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Offices de lo semaine (Janvier) 

4 Janvier. Dimanche, fête du Saint 
Nom de Jésus, 

5. Vigile de l 'Epiphanie. 
6. Ep i pli an le. 
7. 2* j . dans l'octave de l 'Epiphanie. 

8. 3 j . dans l 'octave de PEpiphanie. 
9. 4* j . dans l'octave de l 'Epiphanie. 

IO. 5P j . dans l'octave de l 'Epiphanie. 
I L Dim. Suinte Famille. 

Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Sante-Anne d-u Passage 3 - 3 
Porspoder 6 - 8 

Le Guilvinec 
boul 

9-L') 
16-22 
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Nous prions nos lecteurs 

d'agréer nos meilleurs vœux de bonne 

et sainte année pour 1948. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE. 
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PARTIE OFFICIELLE 

Communications de l'Evêché 

Jours de réception de Mgr l'Evêque. 

.Monseigneur l'Evêque reçoit : 
— Ies prêtres, tous Ies jours, sauf le vendredi, de 14 à 16 h.; 
— les laïcs, les mêmes jours, aux mêmes heures, mais sur 

rendez-vous. 
* 

Permanence du jeudi. 

Les bureaux de l'Evêché sont fermés le jeudi, mais une per­
manence est assurée pour répondre à toutes les communications 
ou démarches urgentes. 

Le Monument de Mgr Duparc. 

Le monument de Mgr Duparc, composé d'un socle de granit 
portant le gisant de bronze, est maintenant terminé. Il est très 
beau. 

Sur l'une des faces du socle, figurent en relief,. entre sainte 
Anne et saint Yves, les saints bretons du Tro-Breiz : S. Brieuc, 
S, Tugdual, S. Pol, S. Corentin, S. Patern, S. Malo, S. Samson. 

L'inscription suivante est gravée sur le tombeau : 
VERSO POTENS ET OPERE 

PAUPERTATIS ET HUMILITÀTIS EXEMPLAR 
CLERO PLEBIQUE DEDITUS 

S. VIRGINI MARIAE EJ U SQ U E MAT RI S. ANN AE CONFIDENS 
BRITONUM LINGUAM MORES FIDEMQUE FO VIT 

OBIIT DIE VIII MAU A. D. MCMXLVI AETATIS SUAE XC 
* 

Le monument est dû, comme on le sait, au talent du maître 
sculpteur, M, Bazin. 

Unions Paroissiales. 

Des réunions cantonales se tiendront au cours du mois -de 
Janvier. 

Le 3, à Pont-l'Abbé ; le 6, à Bannalec ; le 7, à Quimperlé ; 
le 16, à Landivisiau ; le 17, à Saint-Pol-de-Léon ; le 20, à Riec-
sur-Bélon ; le 21, à Fouesnant ; le 25, à Concarneau ; Ie 27, à 
Sizun ; Ie 28, au Faou ; — et au début de Février, le 3, à Pont-
Croix ; Ie 4, à Douarnenez ; le 7, à Châteaulin ; le 10, à Oues­
sant, etc... 

Toutes les paroisses de ces cantons, à moins d'avis contrai­
re, doivent envoyer, au centre indiqué, 5 ou 6 délégués jeunes 
ou anciens qui constitueront la première équipe de travail 
dans chaque Union Paroissiale. Les délégués des paroisses du 
canton d'Arzano se joindront aux délégués des paroisses du 
canton de Quimperlé ; Scaër et Saint-Thurien au centre de Ban­
nalec. Chaque paroisse voudra bien faire connaître, au Curé 
du chef-lieu de canton désigné, le nombre des délégués. 

— 3 — 

La journée commencera à Poni-1'Abbc, a 8 h. 45 dans Ies 
autres cantons à 0 heures; il y aura un repas en comimm 

r* thème dc cette journée sera la deuxieme etude du 1" fas­
cicule K a S . K - bon que les délégués en aient j r » 
rnnn-iissance et aient préparé cette leçon dans chaque Union, 
ce sont eux qui auront à faire les exposés et à conduire les 
débats. 

Ligue Féminine* 
Réunions cantonales des déléguées paroissiales à 

l'Abbé le 8 Janvier ; à Fuesnant le 22 Janvier. 
Pont-

J. A. C. F, 
Réunion fédérafe pour les seules Responsables de zone et 

de secteur et de leurs aumôniers, du soir 14 Janvier au soir 
15 Janvier. . „rt„4 x 

De plus, M. le chanoine Le -Goasguen, qui sera present a 
toutes les réunions, participera à une, reunion régionale 
F.N.A.C., à Auray, les 10 et l l Janvier. 

Cinéma. 
MM. les Directeurs de Salles familiales recevront, ces jours 

prochains, une circulaire du Syndicat National des Proprie-
(aires on Directeurs de Salles familiales, 129, rue du faubourg 
Saint-Honoré, Paris (8P), les invitant à adhérer à ce Syndicat. 

Nous Ies invitons à accueillir fa vorableme n t cette démarche 
et à s'inscrire a ce Syndicat. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Lannee, M. René Manuel, vicaire à Briec-de-

l'Ouet ; , . 
Vicaire à Plougastcl-Daoulas, M. Jean-François Loaéc, vicaire 

à Audierne * 
Vicaire à Audierne, M, Jean Fiacre, professeur à l'école du 

Sacré-Cœur à Guissénv ; 
Professeur à l'école du SacrS-Cœur à Guissény, M. Jean-Marie 

Cozic, vicaire à Brasparts ; 
Econome à l'école du Sacré-Cceur à Guissény, M. Auguste 

Bodénès, vicaire à Ploaré ; 
Vicaire à Ploaré, Mi Yves-Charles Quéré, économe à l'école 

du Sacré-Cceur, à Guissény. 
Décès. 

i 
Nous recommandons aux prieres du clergé, des communau­

tés religieuses et des fidèles, les âmes- de M. Urbain. Pérennes, 
décedé a Tréhou!, Ie 25 Décembre, agé de 66 ans, et de M. René 
Conq, ancien recteur de Leuhan, décédé à Plounéour-Trez, le 
29 Décembre, à l'âge de 83 ans. 

Nous recommandons aussi aux prières de tous, les & marins 
péris en mer dans le naufrage des Glénans, le soir du 28 Décem­
bre, 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDBALE DB SAINT-CORENTIN, — Fite du Saint Nom de 

Jésus H Janvier) ; à 9 h., messe des hommes. A 14 h. 30, vêpres et béné­
diction. r 

Lundi ; à 8 h , messe des Ligueuses à la chapelle. A l l h. 30 réunion 
des chefs d équipes et à lo h., réunion drs dizainlères k Ia sacristie. 

Samedi : confession des garçons (Ju catéchisme. 

UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE 

S. S. Pie XI I lance un appel pour la pacification des esprits. 

Dans une encyclique, Pie XII demande au monde catholique 
de prier pour la paix et rappelle que les haines de classes, 
exaspérées et exploitées par des calculs secrets et habiles, mena­
cent chaque Etat miné par les années de guerre. 
io ^ l l e e n c > c l i c - u e e s t intitulée ; Optatissima pax et datée du 
18 Decembre. C'est la quatrième encvclique importante du 
Saint-Père depuis son couronnement en 1939, 

Les observateurs considèrent les paroles du Saint-Père 
comme une réponse directe à la récente agitation en Italie et en 
France, et au pessimisme du monde en général à la suite de 
1 échec de la conférence de Londres. 

Le Saint-Père déclare : 
«Chacun doit se rendre compte que la crise sociale est si 

vaste et si dangereuse pour l'avenir qu'il faut que tous les hom-
mes — surtout ceux qui possèdent plus que les autres — fassent 
parler Ie bien commun avant leurs intérêts privés. » 

Le Pape, après avoir dit son amertume en présence du 
«funeste spectacle* qu'offrent tant de nations, où, après les 
ruines et la misere accumulées par la guerre, la haine qui oppose 
les classes sociales provoque des agitations qui « menacent de 
saper Jes fondements mêmes des Etats», poursuit : 

«Il est nécessaire que tousses hommes se rendent compte 
S r lmen'H-7"e ° e ?'e£t P.aS p a r l e s d«cordes, par les tumultes! 
par es séditions et par les offenses contre la liberté d'autrui 
par Ies massacres fratricides que l'on peut recouvrer Ies biens 
perdus ou sauver ceux qui sont en danger, mais seulement par 
S ^ ^ ^ " * ^ ^ ' P a r l a c o ° P é r a t i o n mutuelle, par le 

et l^Tnn«it d a " S u n
r P l a n P^niédité, d4*-", soulevent la foule 

contreT?fhPH/H'e i ^ ™ * d e s ^ é s o r d r ^ et à des attaques 
H?m?J~ Ĵ  C d f u t ™ 1 ' » e contribuent, certes pas, à soulager 
S r u i n e P ^ t t i ^ p l u t ô t e t ^provoquent 
a c S s ' c£ S B * h a i n e Gl ^ i n t e r r 0 m P a n t »* <*»« «es 
w,J? P a p e l n s i s t e e n s u i t e sur Ia nécessité de faire passer le 
fe wmenS" V r T 1 ^ " ^ p r W é s ' d ' a p a i s e r I e s S S S 
s t n ' S ^ ffffiSi collaboration et la cornélien-

Le Saint-Père estime que les maux qui se sont abattus sur ' 
1 humanité viennent surtout de ce que la religion ne-règle plus ' 
la vic privée et publique, c'est pourquoi il faut, dit-il, revenir 
aux lois <Ie Dieu, . 

«Si l'erreur a obnubilé Ies esprits, remarquè-t-il, il est 
nécessaire de revenir â cette vérité révélée par Ie Seigneur, oui 
montre la voie riu ciel. Si la haine a portf ses fruit! mortels 
I faut ranimer l'amour chrétien qui, seul, peut aider à surmon! 

ter tant de dangers, guérir tant de plaies mortelles, redoutables 
soulager tant de souffrances angoissantes.» ' ' 

Le Pape engage ensuite les chrétiens'et, surtout les enfants, 
a offrir leurs prieres au Seigneur devant Ia crèche de l'Enfant 
divin dont on s'apprête à célébrer la naissance, pour que «le 
Tout-Puissant ventile étouffer et éloigner Ies flambeaux que a 
haine agite dans la sédition et Ie tumulte » 

En terminant le Pape invoque l'Enfant divin pour qu'il 
éclaire de sa lumiere céleste « ceux qui sont induits en erreur 
Z°Z\ ï T i , U n ! -m'aI,Ce °Pini-;tr- <"-e P»r de spécieuses appal 
renées de la vérité », pour qu'il apaise la haine dans lés esprits 
et quil suscite la charité chrétienne», pour qu'il apprenne «à 
ceux qui jouissent d'une large fortune à être généreux anvers Ies • 
pauvres » pour qu'il inspiré « à ceux qui souffrent l n raison 
" ^ c n V e t d e - f - r indigence l'amour des biens célestes qu" 
sont les meilleurs et qui ne feront jamais défaut». 

MESSAGE DE NOEL 
de Son Eminence le Cardinal Suhard, 

Archevêque de Paris. 

v!«nE
e

n""ei N u i t s a c r é e -t?1 f a i t l a t r ê v e e n t r - I-- hommes, je viens vous lancer un appel. J 

tnir,°V7eZ. l e S yeu ,? e t r e g a r d - - . Vous n'avez pas à chercher 
uZil „K1Sere : eHe f* p a r f 0 l ' f - E I I e e s t o ù vous la voyez : taudis obscurs, enfants amaigris, vieillards qu'on trouve* un 
m n n ^ ! £ . t d e fr0Ld" El1^ e s t a u s s i o ù yous I a soupçonnez 
C l I™ 1 ?"? c a c ,h é e s - P/-"-8 et mères obsédés du lendemain. 
unl?f Joutes Ies classes de Ia société sont atteintes. Des mil­
lions de travailleurs de petits employés, de retraités, de veuves, 
ont besoin de charbon et de pain. 

*** 

En face d'une telle détresse, de quoi s'agit-il ? De renoncer 
fin X£L?",KT étaJa«-e ? -De P r e v o ' r d a n s ' e réveillonTa part 
un ™ u * ? S a D S d 0 U t e - M a i s p r e n e 2 , 3 a r d e ' C e n ' e s- P-- avec 
de, AÏhTV°£S .?;ass-!rere-, votre conscience. Ce n'est pas avec 
est ,fn h f l d f N ° e l . T? °.n. r&s-out l a «neation sociale. Lâ  charité 
I " ? b, e n lorsqu'elle témoigne d'un amour. Elle est un mal 

quand elle veut dispenser de Ia justice. 
nnrHÎi ^'---endent t an t d'infortunes, ce n'est pas un secours 
? w „„ S ^ S !ende!-"».--> c e-t «ne solution totale et durable. •v-est un ordre humain. 

A 

m-i?nc,? ib i e n v u c e s dernières semaines. Entraîné, sans doute, 
mais soulève par une vague de fond plus lointaine, Ie peuplé 
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de France a posé lui-même le probleme. Après faloUrt diffi­
ciles il a repris le travail. L'ordre public s'est rétabli. Mais la 
question n'est pas close. Rien n'est changé a la condition 
ouvrière Les travailleurs sont tristes et décourages L Eglise le 
sait et en est émue, Tout ce qui touche à ses iils 1 atteint dans 
son etre. Elle ne se résigne pas à la condition prolétarienne, 
Qu'elle tient pour la honte de ce siècle. 

Oue demande le inonde du travail ? Simplement sa juste 
place dans la nation, ll ne veut pas étre traite en mineur. II 
désire qu'on tienne compte de son ascension progressive. Dans 
ce domaine, les responsabilités Incombent pour une bonne part, 
aux Pouvoirs Publics. Des efTorts ont ete faits ; des résultats 
obtenus. Mais des réformes de base doivent etre entreprises, ll 
ne faut pas craindre de les aborder hardiment. 

* * 

Je sais que ce programme rencontre des obstacles. La guerre 
a passé, le pays est pauvre. U est naturel que tous les Français 
s'imposent des sacrifices ; il ne faut pas que ce soient toujours 
les mêmes qui les supportent, On fait'valoir les nécessités écono­
miques. Nous savons de quels poids elles pèsent sur ceux qui 
ont la charge des entreprises ou du pays. Mais, en cette .nuit de 
Noël où chacun se sent un peu responsable de ses freres, nous 
posons loyalement une question : est-on sûr d'avoir assez cher­
ché ? Est-on sûr d'avoir tout essayé ? On objecte la technique ; 
ne pourait-on pas, au contraire, l'invoquer ? A-t-on mis -en 
oeuvre tous ses moyens? Il n'est pas possible qu un effort 
obstiné ne rétablisse pas enfin l'équilibre. 

A une condition, toutefois — et elle n'est pas facile : — c est 
de s'unir pour vivre. II faut, sans viser à une égalité impossible, 
renverser Ies barrières et former une communauté. La paix 
sociale est à ce prix. On ne fait rien dans la haine. On peut 
tout dans l'amour. 

*** 

Un tel programme fera sourire les sceptiques. II ne décou­
ragera pas les hommes de bonne volonté. Utopique, il l'est 
cependant, si l'on ne voit dans l'homme qu'appétits et désir 
du gain, Ce n'est pas ainsi que l'entendent les chrétiens. Parce 
qu'ils ont la fot, ils ont aussi l'espérance. Ils ne croient pas à 
l'âge d'or, mais ils savent ce que peut Ia grâce. Ils savent quelle 
révolution l'Evangile est venu opérer sur la terre. Alors qu'im­
portent les obstacles! Une chose est certaine: le Christ a racheté 
le monde. 

Que cette fête de Noël — c'est notre voeu, c'est notre priere 
— nous rappelle qu'il n'est qu'un chemin pour l'humanité : 
celui de la marche à l'Etoile, jusqu'au berceau de l'Enfant-Dieu î 

Paris le 24 Décembre 1947, 
Eh Ia vigile de la Nativité de Notre-Seigneur. 

t EMMANUEL, Cardinal SUHARD, 
Archevêque de Paris. 

Le Souverain Pontife reçoit la grande Médaille d'Or 
de l'Académie Française. 

Au cours de sa séance publique annuelle qui a eu lieu le 
18 Décembre dernier, l'Académie Française voulant honorer «* un 
ami vigilant, un véritable mainleneur de la langue et de la cul­
ture françaises», a décerné au Saint-Père sa grande Médaille 
d'Or. 

M. Georges Lecomte, secrétaire perpétuel, l'a fait connaître 
en ces termes : 

A l'unanimité, VAcadêmie Française a décidé d'offrir une 
grande et exceptionnelle médaille de langue française à S. S. 
Pie XII qui, deux fois légat en France, puis élevé au trône ponti­
fical, a bien souvent donné des témoignages de sa sympathie 
bienveillante envers notre pays. L'Académie sait d'ailleurs qu'il 
s'exprime avec maîtrise en notre langue, dont U se sert souvent 
dans ses discours comme dans les relations diplomatiques, et 
l'attrait qu'a pour lui la lecture de nos grands écrivains. Depuis 
sa fondation, c'est le premier Souverain Pontife auquel VAca­
dêmie rend pareil hommage, 

Intentions recommandées. 

A Tréglonou, retraites du 5 au 14 Janvier ; 
Au Guilvinec, adoration du 9 au 18 Janvier. 

Avis de service. 

Le service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Lé 
Berre, ancien recteur, sera chanté à Lanmeur, le 7 Janvier, à 
10 heures. 

.i 

Kannod ar Galon Zakr. 
m 

KANNAD AR GALON ZAKR, comme les autres revues et jour­
naux, se trouve dans l'obligation d'augmenter Ie prix de l'abon­
nement. Il le porte à 25 fr. pour 1948 (abonnements groupés 
(dans Ie colis paroissial) et à 35 fr. l'abonnement individuel 
(envoi direct par poste). Toutefois, Ies abonnés qui ont déjà 
versé les 20 fr. du tarif ancien n'ont à verser aucun supplément. 
Nos fidèles lecteurs et amis comprennent la nécessité présente, 
dont nous souhaitons avec eux la fin prochaine. 

La chanté est un mal quand elle veut dispenser de 
la justice. 

Cardinal SUHARD. 

ACTION CATHOLIQUE 

La J.À.C. à Rome. 

UOsservatore Romano du 19 Novembre signalait parmi les 
audiences marquantes accordées par S. S. Pie XII, en sa rési­
dence pontificale de Castel-Gandolfo, celle du R. P. de Bigu, 
S. J., qu'accompagnaient MM. Albert Labardin et René Col­
son. En leurs personnes — respectivement aumônier général, 
président général et secrétaire général — c'était notre J.A.C. 
que le Pape accueillait et bénissait avec une paternelle effu-

• t 
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sion. Sa Sainteté leur prodigua ses augustes encouragements, 
relevant la très grande importance du travail effectue par la 
J.A.C. dans les campagnes. • 

I] faut souligner, en effet, écrit le correspondant romain de 
La Croix qu'en fonction de toute l'évolution sociale, économi­
que et psychologique que subit actuellement le monde rural, 
l'action poursuivie par la J.A.C. cherche essenhellement a assu­
rer l'éducation totale — humaine et spirituelle — des jeunes 
ruraux, sur le triple plan de la préparation au foyer de 1 ou­
verture aux problèmes sociaux, et de la prise en charge des 
loisirs qui doivent redonner le sens de la vraie joie 

Dans leur hommage au Saint-Père, Ie R. P. de Bigu et MM. 
Labardin, président général, et Colson, secretaire genéral de 
la J A C ont insisté sur les causes d'ordre économique et tecn-
niaue qui commandent une adaptation, une orientation nou­
velle de l'apostolat rural : évolution de la structure agraire ; 
substitution progressive du domaine cultivé par dçs travail­
leurs salariés à l'antique exploitation familiale ; influence pré­
pondérante des villes sur les campagnes, avec modifications du 
standard de vie rural. De là, de la part de la J.A.C., un com­
portement adéquat, quant à Ia formation professionnelle et cul­
turelle, morale et sociale de ses membres. Les résultats sont 
déjà très positifs: grâce à ses retraites et récollections la J.A.L, 
installée dans 83 diocèses, atteint et influence plus de 100.000 
jeunes ruraux. Et ses Fédérations diocésaines sont à leur tour 
coordonnées par un Secrétariat national composé d'une équipe 
de jeunes ruraux authentiques. - . - * - . . x , . . . 

Ajoutons que le président Albert Labardm a ete convie a 
parler à Radio-Vatican, et à y exposer l'organisation et les me-
thodes de la J.A.C. française 

Nul doute que la Bénédiction du Vicaire de Jesus-Chnst 
n'imprime un nouvel élan à cet apostolat des campagnes et ne 
suscite, parmi le jeune clergé en particulier, d'activés compré­
hensions. 

L'AVENIR CHRÉTIEN DU MONDE RURAL (1) 

Un problème angoissant. 
On lira avec intérêt ces extraits d'n/re conférence de Pierre 

Lambert, dont les données s'appliquent tout spécialement aa 
monde paysan de notre Finistère ; 

Pie XI a dit : « Le grand scandale du Xix* siècle, c'est l'apos­
tasie de la classe ouvrière ». * 

Devrons-nous dire : « Le grand scandale du xx' siècle sera 
Vapostasie du monde paysan ? » 

C'est le seul problème... 
Si nous ne voulons ni de la solution capitaliste, ni de la solu­

tion collectiviste, quelle solution proposons-nous ? 

(1) Extraits d'une Conférence de P. Lambert au Congrès de Bor­
deaux : «Evangélisation ». — Un compte-rendu très intéressant et très 
important de ce Congrès a été publié et se trouve en vente à l'Union 
des Œuvres, 31, rue de FIcums, Paris (6-). 336 p . ; 220 francs; C.C.P. 
414.72 Union Paris. ; ; . 

Certes nous croyons qu'il est nécessaire de rechercher des 
méthodes missionnaires adaptées à l'époque actuelle. Nous nous i 
réjouissons profondément de tous les signes de rénovation qui 
se montrent dans l'enseignement catéchistique, la liturgie, la 
prédication, les communautés sacerdotales, etc... , 

Tout cet effort est indispensable ; mais il n'aboutira pas si 
les conditions de vie, de travail, Ies institutions sont inviables 
pour les chrétiens. 

Dans un article de •* Travaux» (Octobre 46), le P. Desquey-
rat montre que la crise est planétaire ; toutes les religions sont 
atteintes. Partout où se développe Ia civilisation moderne, les 
masses abandonnent leur foi : il y a incompatibilité entre te 
régime économique, les structures modernes et la religion, 

C'est Ja leçon que les apôtres citadins retirent de leurs expé­
riences apostoliques. Nous servira-t-elle à nous ruraux tandis 
qu'il n'est pas trop tard ? 

La presse, le cinéma, l'école laïque sont des moyens de 
déchristianisation qui nous préoccupent : c'est normal. 

Demain nous allons nous trouver eif face d'autres forces de 
déchristianisation encore plus puissantes... 

Examen de conscience. 

Pierre Lambert parle ensuite de quelques-unes de ces forces: 
le tracteur, la station d'insémination artificiellef la coopérative... 
et ajoute : 

UN EXAMEN DE CONSCIENCE S'IMPOSE 
« 'Lés chrétiens sont-ils prêts à répondre à ces questions? 
Les prêtres peuvent-ils les aider à trouver la solution ? Ils 

font des sermons sur l'école ou Ie cinéma ; en font-ils sur l'uti­
lisation chrétienne du t rac teur? Combien y en a-t-il suscep­
tibles de dire où en est Ia C.G.A. aujourd'hui. 

Combien sont capables de préciser les conditions qu'une 
coopérative doit remplir pour être acceptable par des chré­
tiens, qu'elle soit un moyen d'éducation sociale ? 

Pourtant, c'est le tracteur, le syndicat, la coopérative qui 
transforment leurs paroisses. * 

Nous ne demandons pas que les prêtres fassent le travail 
des laïcs ou dirigent les coopératives. Mais ce que nous de­
mandons, c'est qu'ils nous aident à trouver Vesprit qu'il faut 
y mettre. 

Les grands principes ne suffisent pas : nous nous deman­
dons comment nous allons faire notre salut dans une civilisa­
tion où il faut qu'il y ait Efcles tracteurs, des coopératives, et 
non pas comment nous pourrons quand même essayer de 
faire notre salut, malgré cela. 

II nous faut trouver des structures, des institutions adap­
tées aux conditions de vie nouvelles du monde rural. 

Pour cela il faut d'abord faire un travail de recherches et 
d'études. 

Les marxistes ont un plan cohérent et précis. Nous, nous 
n'avons que des données, des vues partielles, des appréciations 
sentimentales. Nous sommes incapables de p rouve r : 

— laquelle est préférable, d'une petite exploitation Ou 
d'une grande ? 
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si ]a propriété est un bien ou un mal actuellement ? 
si l'agriculture a trop d'hommes ou pas assez ? 

— si une communauté d'exploitations est préférable à 
l'exploitation personnelle ? 

C'est pour répondre à toutes ces questions que nous avons 
créé un Centre National d'Etudes Rurales, que nous multi­
plions les journées sociales, que nous éditons Ies,Fiches Ru­
rales, organe d'information et de documentation. 

Le rôle du Prêtre. 

Nous pensons que le rôle -du' prêtre est de s'intéresser à 
ces problèmes et non pas de travailler en technicien; d'être 
averti sur les progrès, d'inquiéter les gens, d'ouvrir les hori­
zons, de montrer les répercussions familiales, morales. 

Il faut aussi faire un travail de réalisations. Je pense à une 
expérience tentée en Charente-Maritime où un chrétien a eu 
l'idée de fonder le premier une coopérative de moto-culture. 
II a réussi. Les résultats sont palpables et tout le pays vient 
voir, étudier, prendre modèle. 

Parce que c'est un chrétien qui a voulu réaliser en chré­
tien, Ia coopérative compte seulement cinq ou six membres, 
elle est à l'échelle humaine. Si l'affaire avait été réalisée par 
un collectiviste, toute l'orientation de la région, en matière de 
coopérative de motoculture, se serait faite autrement, dans un 
sens matérialiste. 

Cet exemple nous prouve combien il est nécessaire d'être 
toujours les premiers. Dans cinq ou six ans, il sera trop tard. 
Alors, a c e moment-là, nous nous mordrons les doigts. 

D'où l'importance de préparer des laïcs, des futurs chefs 
ouverts aux responsabilités sociales, compétents... 

Il ne suffit pas de préparer ces éléments, mais il faut les 
soutenir une fois qu'ils sont engagés. L'action temporelle est 
terriblement usante, ij faut une alimentation continuelle, 
adaptée, doctrinale, spirituelle. D'où la nécessité de développer 
une spiritualité de laïcs ruraux, non de moines, en tenant 
compte de ces responsabilités, du métier, des conditions de 
vie. Il est impossible'de donner aux gens Ies grands principes 
et de les laisser se débrouiller avec comme ils peuvent, il 
faut les aider à en faire l'application jour après jour. 

Ce que nous attendons de nos prêtres, ça n'est pas une 
direction du cinéma, du théâtre, du syndicat, mais un appui ; 
c'est la réalisation de la parole du Seigneur : « Je suis venu 
pour qu'ils aient la Vie», car vous, seuls, prêtres, pouvez nous 
la donner. 

N n'est pos trop tard. 

Quand nous voyons quelle révolution est en marche, dans 
notre monde rural, les conséquences immenses qu'elle entraîne, 
une grande angoisse nous saisit, nous, laïcs. 

Que vont devenir nos exploitations, nos efforts, notre indé­
pendance ? Quelle va être demain la vie de nos enfants ? Vont-
ils être écrasés par une société inhumaine, pourront-ils y 
atteindre leur destinée éternelle ? 

Alors nous nous tournons vers l'Eglise, notre mère, vers ses 

prêtres. Nous vous appelons au secours. Nous avons besoin de 
vous pour aménager, organiser la cité chrétienne. 

Nous n'avons pas été capable de le faire pour le monde 
citadin. II n'est pas encore trop tard pour le monde rural, à 
la condition d'agir vite et de voir clair. 

Déjà de nombreux signes témoignent du bouillonnement de 
l'Esprit-Saint. Puissent-ih.se multiplier afin que le monde voie 
.que nous possédons toujours cette puissance de renouvelle­
ment, de rajeunissement qui fait tout éclater ct qui n'est pas 
autre chose que l'éternel renouvellement, l'éternelle jeunesse 
du Christ. 

Dans le meme ordre d*idées, on pourra lire une saisissante 
étude de J. He Duigou sur l'évolution économique et démogra­
phique du Finistère (Economie» et humanisme, Jniïlet-Août 1947, 
pp, 352-372). On en déduira facilement tes graves conséquences 
qui peuvent en résulter pour son avenir chrétien. ' 

— Voir aussi Ies Etudes, Décembre Ï947, la monographie 
d'une paroisse rurale dè chez nous, 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Guipronvel* 

Le 1 " Octobre, les cloches de Guipronvel, sonnant à toute 
volée, annonçaient l'arrivée dans la paroisse des .Pères Berthou 
et Trébaol, lès prédicateurs de Ia Mission. 

Cette Mission tant attendue — la dernière est de 1935 — a 
été préparée par de ferventes prières, tant au prône d\e la 
grand'messe que dans les familles. 

Et c'est dans une église déjà tout ornée de guirlandes et 
d'oriflammes que les missionnaires, à leur première visite, mi­
rent leurs travaux sous la protection de N.-D. de Bonne-Nouvelle, 
patronne de la Mission. 

Les enfants furent les premiers à bénéficier des grâces de 
la Mission. Au nombre de 48, ils s'approchèrent de la Sainte 
Table. 

Puis ce fut le tour des adultes. Presque tous étaient présents 
dès les premiers exercices et jusqu'au dernier jour cette assi­
duité ne s'est pas relâchée. 

A la fin de la première semaine, 60 hommes et 78 femmes ; 
à la fin de la seconde semaine, 74 hommes et 56 femmes ont 
terminé leur Mission par une communion fervente. Si l'on 
ajoute les malades ou infirmes confessés et communies à domi-. 
cile, on peut dire que tous les paroissiens de Guipronvel ont 

Aujourd'hui plus que jamais et comme aux premiers 
temps de son existence, c'est surtout de témoins que 
l'Eglise a besoin, des témoins qui par toute leur vie, fassent 
resplendir le vrai visage du Christ et de l'Eglise, aux yeux 
du monde paganisé qui les entoure. • Pie X I I , 
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. A . «\ l'annel de leur pasteur et des missionnaires, sans 

^«i&Jd&ttiSï. 6ro,pe. ... P*. 
fondement dans les d m-*' e : ï "- . . .* . consécration à la Sainte 
vallon des promesses £ » Japtem^. C 0-J|£ ^ d e -„ r é p a r a . 
Vierge avec offrande ^f . /?"^"îVacrernent , porté par M. le tion au cours de laqué Ie le Jaint^-cremen . y ^ fc 

Recteur, flt toile, devant 1« '«nj» ^PJ d a n t ^ l e Père 

C S & ' S S S S f S ioul? àledeSmanderP pardon à Dieu des 

n e V Z r n ' o n t pas p u b l i é , Ctoque >udL un j ^ j g 

suivi «l'une -"«"- .^f ' a
c ïroceJk.n autour du cimetière. Pen-

sentait vibrer ame d art t J M J ^ u n l e i l 

par des guiriano.es paiiei»-. l'église paroissiale, 
Temps libres «eJ» M--«on. Le Chris f e . ^ a V B l i é r e r a e n t 
posé sur ™*™c"*£™ trois arcs* de triomphe splendides les regards. Sur le parcours, u uis »-iw i «fos)S JSi 
nrovoouent l'admiration de tous. UMI1*A 
pruvuuucn M i_ c i n n nîpiise et fervente qui finit en beauté. 

fô^^S-S^è^&vdtn-rfo^»«Vàl^ 
É u r ^ t r» «Pra avec leurs bonnes prieres, le meillem 

moven de émoigner 'leur reconnaissance aW ouvriers aposto-
Hqùes quî se sont dépensés sans compter pour le bien de leurs 
âmes. 

• 

A Plogastel. 
« Da feiz hon tadou koz, ni zalc'ho mat atao. » Est-il besoin 

rte appeler2 que le Bigouden es» M - a * ^ J & ? £ S 
dans sa langue et son costume, mais aussi dans sa foi ! La Mis 
sion de Plogastel l'aura révélé une fois de plus , 

La dernière mission avait eu heu en Mai 1926. K n » » " » en 
souviennent, sans doute, mais depuis lors, 5o5 ont quitte ce 

s 
a 

monde pour s'en aller dormir à l'ombre de la croix. 
L'église, embellie depuis peu, ornée de deux « P ^ i d e 

verrières qui tamisent agréablement la lumiere et disposent.< 
Ia ferveur/est prête à recevoir les fideles. Le dimanche, lfli Octo­
bre. la mission des enfants se termine par les ceremonies tra­
ditionnelles qui sont toujours émouvantes pour les nombreux 
parents qui y assistent. 

tnne toujours aciueiie ue i am-..-. -»p-/..-- -.». - • - -. 
Call, Cadour et Tranvouez. A l'exemple des grands mission­
naires d'autrefois le P. Le Gall donne, chaquc après-midi, une 
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• 

explication des magnifiques tableaux réalisés par l'artiste bre­
ton Xavier -de Langlais : la base en est l'Evangile, ses. exemples, * 
ses paraboles. 

Trois fois au cours de la semaine, un sermon français fera 
profiter chaque fidèle de ces jours de grâce. Ét c'est à l'occa­
sion de ces réunions du soir qu'ont lieu des petites fêtes où les 
enfants réalisent des scènes de l'Evangile (Eucharistie, Sacer­
doce, Notre-Dame) qui font mieux connaître à chacun son 
devoir et sa mission de chrétien. 

Les abbés Menut, vicaire à Oéden-Cap-Sizun, et Le'Guen, 
vicaire à Plonéour-Lanvern, furent Ies auxiliaires icles Pères 
pour Ies confessions, particulièrement nombreuses la deuxième 
semaine. 

La population a-t-elle répondu suffisamment à l'effort des 
missionnaires ? C'est Ie secret de Dieu, Nous avons la joi-e de 
compter quelques retours. La campagne s'est montrée régulière 
et fervente: 130 communions d'hommes et 312 de femmes la 
seconde semaine, soit 1,055 et une dizaine de malades, don­
nent l'espoir que le bon grain germera et produira une belle 
moisson. 

La mission a été prêchée sous le signe de Notre-Dame. Son 
image avec celle du grand missionnaire Saint Louis-Marie de 
Montfort, est à Ia place d'honneur dans les familles ; la nouvelle 
école libre de garçons prend son essor sous son égide. 

Tels sont les signes d'un renouveau chrétien : les Pères con­
tinueront à prier et à faire prier pour raffermir Ies âmes, assu-, 
rer la persévérance des nouveaux enfants prodigues, et main­
tenir vivante dans les cœurs la foi de nos ancêtres : « Ni zalc'ho 
mat atao ! » 

• 

NÉCROLOGE DE L'ANNÉE 1947 
MM.' 

2 Janvier. Le Berre (Jean-Louis), ancien Recteur de 
Saint-Pabu 72 ans, 

10 — Kerbaul (Louis), Professeur à Saint-Joseph, 
Morlaix 28 — 

10 — Pensec (Lucas), ancien Recteur de Rédené. 64 —-
29 — Kermarrec (Goulven), Recteur de Sibiril.. 74 •— 
3 Février. Le Treut (Corentin), Chan, hon., ancien 

Recteur de Plouguer 80 — 
12 — Lozachmeur (Corentin), Aura, du L ikès . . . 62 — 
17 — Desnos Joseph), anc Vicaire de Motreff.. 71 — 
19 — Ropars (François), anc Aum. à Brest 80 — 
2 Mars. Le Grand (Hervé), anc Vicaire du Chap. 63 — 
4 — Quéré (Hervé), Recteur de Dinéault 76 — 
7 — Guermeur (Charles), Chan, hon., ancien Rec­

teur de Kerbonne 72 — 
29 — Cabioc'h (Jean-François), Chan, hon., Curé-

Doyen de Scaër 71 — 
2 Avril. Berthou (Alexandre), Recteur de Kerlouan. 76 — 

13 — Guillerm (Gabriel), ancien Vicaire de Plou­
hinec 67 — 

--o — Louvière (Arthur), Chan, hon., Vic gén., 
Supérieur du Grand Séminaire 71 — 

http://guiriano.es
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MM. « —La foi et Ia science ont chacune leur raison d'être. Ell.es 
l i Juillet Gaonac'h (Jérôme), Recteur de Kerlaz O7 — • vont, non pas à la rencontre l'une de l'autre pour sc heurter' 
ln — Moré (Jean), Chan, hon., anc. Curé-Archi- dans une irréductible opposition, mais comme deux routes 
20 — More wean;, ̂  . .. 7 6 _ convergentes vers une unique vérité dont elles n'atteignent 

Edern (Jean-Marie), Séminariste 19 - • chacune qu'un aspect. Ni l'une ni l'autre ne peuvent prétendre 
i., IZM 7,,iu?n Henni Aum duLvcée Ouimper.. 4 5 — s'exclure. Elles doivent, au contraire, s'accorder mutuellement 

o l 's A ? lu M - ilo-fenh; S e u r d'ErcuéXr nel 65 - • compétence dans leurs domaines respectifs et liberté dans leurs 
gSCptTh-cZe

{c%ïuLf) AZôîRlàSc/.:: 41 - • méthodes. Animé de cet esprit, le chrétien peut aborder sans 
3? - Pichon (François), Séminariste de Ploné- ^ _ | ^«Ï'^Sperdre.. » P P r ° g r C S ^ '" S C , e n C C ' 

^OOaolm.Ja^m^hO^h^'Bii^'^'^ M _ Dans /« B/BrfM, Décembre 1947. 
gonnec • "--

SS = S ^ & ^ f f i ^ i ^ - S S t • L'évolution des Agriculteurs, de 1939 à ,947. 
dalmézeau - - • - y 76 — On lira ces pages avec d'autant plus d'intérêt qu'il s'agit de la 

5Novemb. Le Beux (Arthur), anc Recteur de Pluguf- monographie d'une paroisse de Bretagne située, dit l'auteur, 
guffan ; •- ' ° — «non pas dans l'opulente Ceinture dorée, mais dans une des 

29 — Le Bihan (Alain), Chapelain des Sœurs de parties les plus pauvres, par exemple les Landes de Lafvaux ou 
la Miséricorde, à Landerneau 93 — j a Montagne d'Arrée ». 

4 Décemb. De Kervenoaël (Jean), Recteur de Plouné­
venter * /* '* , : ; "^; "V " * îl~ D a n s La Vie Intellectuelle, Novembre 1947. 

l l — Garrec (Jean), Recteur du Cloitre-PIeyben. 68 — 
25 — Pérennes (Urbain), anc Vicaire de Ploné- " Sainteté et péché dans l'Eglise, par le P. Congar. 

vez-Porzay 66 — 
oo _ Cona (René), a n c Recteur de Leuhan 83 — « ...L'Eglise est une réalité divino-humaine. Elle est à la fois 

V i « * s a i n t e e t P I e i n e d e péché, indéfectible et faillible. Ce qui, en 
» elle est du Christ, est saint et sans défaut ; ce qui en elle 
» relève de Ia liberté humaine est défectible... 

» La matière humaine qui entre dans sa structure'concrète 
» est faillible et introduit en elle le péché, sans pour autant la 

L KC" 'Ul 3 » souiller elle-même... car les péchés et les limites des hommes 
» qui sont en elles, restent les péchés et les limites de ces hom-

LES REVUES » m*s> même s'ils exercent des fonctions hiérarchiques et 
-- pèchent dans cet exercice même. » 

— Dans les Etudes, Decembre 1947. n««» î» -̂-. - J ^r ' - or. A ^ «-«'-«u 
— Dans lA/m du Clerge, 30 Octobre et 18 Décembre, une 

Le Chrétien devant les progrès de la Science . fl Bibliographie sociale. 
7 c 17 » r.x,^r — Dans le Messager du Cœur de Jésus, Janvier 1948. un 

Une importante et claire mise au point de SON EM. LE GARDI- a r t i c l e s u r M g r d e Guébriant, «le plus grand apôtre des temps 
NAL LIÉNAHT sur les positions respectives de la Foi et de la modernes » (Pie XI) 
Science en face des découvertes modernes, principalement celles 
de Ia Géologie et de la Paléontologie. :y 

«...Ces découvertes posent devant le chrétien de sérieux " v 
problèmes. Quel crédit peut-il encore accorder au récit de la JEUNESSE, MARIAGE, EDUCATION, 128 p., 120 francs — Edi-
Création tel qu'il est écrit dans les premiers chapitres de la tions Familiales de France, 86, rue de Gergovie Paris* (14*) 
Bible ? Que devient la croyance à la création du monde par U n guide indispensable que l'Association du mariage chré-
Dieu en face du fait de l'évolution ? Longine animale du corps tien présente aujourd'hui aux dirigeants et aux militants de 
de l'homme peut-elle s'accorder avec le dogme de la justice on- l'Action catholique et familiale. 
ginelle et des privilèges préternaturels qu i Raccompagnaient ? Ce guide apporte sous une forme simple et condensée la 
La notion chrétienne du pêche originel et de la redemption ne matière de nombreux Cercles d'études sur Ies problèmes rela-
se trouve-t-elle pas mise en peril?. . .» ~ j . -, T-.-or i ^ f s -? U préparation àu mariage,'à l'amour et à la formation 

A ces questions, la haute autorité du Cardinal Lienart de ]-enfant. 
apporte la réponse. Il réfute à la fois les incroyants téméraires * v , . 
« qui prétendent, au nom de la science, condamner la foi à L IDÉAL MISSIONNAIRE DU PRÈTRE D'APRÈS S. VINCENT DE 
disparaître» et ces «chrétiens timides» qui, au nom de la FOL JAUL, par J. Delarue. 343 p., 130 fr. — Libraire, 93, rue de 
«se croient en droit de rejeter les découvertes de la Sc ience ,! Gevres, Paris. de les nier et mème de demander à l'Eglise de les condamner». La génération actueHe de prêtres en quête d'une conception 
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missionnaire de son sacerdoce trouvera en S. Vincent de Paul 
un guide sûr dans son retour aux perspectives les plus conqué­
rantes de l'Evangile. 

Les journaux à foire lire. 

FOYER RURAL, le journal familial du monde rural. Hebdo­
madaire illustré, bien fait, d'inspiration catholique, s'adresse à 
un public très large. 13, rue du Dr Roux, Paris (15'). C.C.P. Lam­
bert 4131-44 Paris. Abonnement : 6 mois, 125 fr. ; 1 an, 250 fr. 

MON VILLAGE (supplément à Foyer rural), petite revue men­
suelle illustrée, pour les foyers dont la formation chrétienne 
es plus poussée. 1 an : 90 fr. ; 6 mois : 50 fr. Même adresse. 

« Ordos 3» et Registres* 

L'Imprimerie fait savoir que les Ordos et registres ont été 
expédiés aux paroisses, par divers moyens. Dans certains cas, 
it a failu grouper tes envois aux doyennés. 

MAISONS DE CONFIANCE 

STATUES 
Calvaires, Chemins de Croix, Autels 
Chaires, Fonts Baptismaux, etc... 

cn Marbre, Pierre et Granit 
Réparations -Transformations 

A . & O . B E G G I 
SCULPTEERS 

Avenue des Sports — QUIMPER 
Renseignements el devis sur demande 

QUINCAILLERIE GENERALE 
Ets René LE ROUX 
58, Rue Kéréon (Place Médard) 
QUIMPER — Téléphone 1.23 

IMPRIMERIE CORXOIAILLAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOCS GENRES D'IMPRESSION ET DE RELIURE 

Encres et fournitures de bureaux 
et dn machines ù écrire - - - • 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
-rŒr/BzHnsrisr 

16, Rpe Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
— — — — • — — — . • • — — — . — - — — - — - . — — — - i 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 

i 

Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint- Pol- de- Léon 

e t - nox .a!breu . :3E S " u . i c î i e " t s i ? 6 r i o d - i q r u . e s 

QuiMPim. iMmiMr.niF- CORNOU AILLA ISE, — Tirage : 2.675. 
Dépôt lésai : Janvier 1948. 

N" 15. 

63e Année, Vendredi O Janvier Î9tâ N» 2 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon â=== 

Direction : Secre ta r ï at dc l'Evêché. 
Administration : 7, rue des Gentilshommes* QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 200 francs — Le numéro : 5 fr.^ 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Offices de lo Semoine (Janvier) 

11. La Sainte Famil le . 
12. 7" jour de l'Octave de VEpIph. 
13. Octave de l 'Epiphanie. 
14. S. Hilaire, Ev., C. et D. 

lo. S. Paul , C. 
16. S. Marcel, P. et M. 
17. N.-D. de Pontmain. 
18. 2° dim. après l 'Epiphanie. 

Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Le Guilvinec 
Tréboul . . . . 

9-15 
lfi-22 

Esquibien 23-27 

Sommaire : 

L PARTIE OFFICIELLE. — Communi­
cations de V Evêché : Visi tes h Mgr 
l'Evêque ; Dispenses de mariages î 
Honoraires de messes ; Beaux-Arts ; 
Cotisations ; Redditions des Comp­
tes ; Sessions d 'Aumôniers d'A. C. 
Rurale ; Unions paroissiales ; Ligue 
Féminine ; Récollections sacerdota­
les ; Caisse diocésaine des Ecoles 
libres ; Décoration à l'Evêché ; Dé­

corations dfiocésaines ; Décès ; Les 
souhai ts de Nouvel An k l 'Evêché. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Suc­
cès universi taires ; Pour les soldats ; 
Adorat ion : Plouézoc'h et Ploué^at-
Guerrand ; Intent ion recommandée ; 
Missions paroissiales : L'Hôpital-
Camfrout et Saint-Frégant. 

HL — Lectures. 

PARTIE OFFICIELLE 

Communications de 'Evêché 

Visites à Mgr l'Evêque. 
Mgr l'Evêque, devant se rendre à Brest et participer ensuite 

aux fêtes de Notre Dame de Pontmain, ne recevra pas du 12 nu 
25 Janvier. 

• 

Dispenses de mariages. 
En vertu d'un Induit de la S. G, des Sacrements, l'Ordinaire 

peut dispenser : 
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1" De tous les empêchements mineurs (Canon 1042) ; 
2° Des empechements majeurs indiqués au Canon 1058. 
Pour tous les autres empêchements il faut recourir à Rome. 
MM. les Curés et Recteurs auront soin de prévenir leurs 

paroissiens qu'un délai de i mois est nécessaire pour recevoir 
et fulminer Ies dispenses d'empêchements majeurs. 

Cette note annule celle parue dans l'Ordo 1948, pages 2 et 3, 

Honoraires de messes. 

MM. Jes Curés et Recteurs qui disposeraient d'un excédent 
d'honoraires de messes peuvent les remettre à l'Evêché, même 
avant réception de l'Induit autorisant leur réduction. 

beaux-Arts. 

Mgr l'Evêque rappelle à MM. les Curés et Recteurs qu'ils ne 
peuvent faire procéder eux-mêmes à aucun travail de restau­
ration des œuvres d'art classées dont ils ont la garde, même si 
ce travail semble de minime importance. Cc soin est strictement 
réservé à la Direction des Beaux-Arts. 

Cotisations* 

La cotisation personnelle de chaque prêtre pour Janvier 1943 
a été fixée à 650 francs (500 fr, — minimum — pour Ies prê­
tres-âgés, 100 fr. pour Ie Séminaire, 25 fr. pour la Ligue de 
Défense Sacerdotale, 25 fr. pour Ie Cours Normal). 

Reddition des Comptes. 

— MM. les Curés-Doyens qui doivent présenter leurs comp-r 
tes à l'Evêché sont priés de vouloir bien ne s'y rendre qu'à 
partir du 26 Janvier. * 

— La tourn.ee habituelle de réception des comptes dans le 
Nord du Diocèse aura l ieu entre le 19 et Ie 25. Une date plus 
précise sera directement communiquée aux intéressés. 

Sessions d'Aumôniers d'A. C. Rurale. 

Deux Sessions sont prévues pour Ies Aumôniers d'A.C.R., 
lnne tLesneven> ^s 16 et 17 Février, l'autre à Quimper, les 
ly et 20 Fevrier. 

Le R. P. D'Haenc, S.J., aumônier national adjoint de Ia J . A C , 
dirigera ces Sessions. 

Unions Paroissiales. 

A la liste des réunions cantonales publiées la semaine der­
niere il faut ajouter : le 18 Janvier, une réunion pour le canton 

l a u t e ; - - le 8 Février, une réunion des 3 paroisses du 
ri?™-1?6- c . R J c ° u v r a n < * à Kerbonne; - le 9 Février, une 
K « t a m a i n i " ? e " a B P ° U r l e s P a r o i s s e s ^ s cantons de Sainl-lu-nan et Ploudalmezeau. 

Comine partout ailleurs, Jes réunions commenceront à 9 heu­
res par la messe il y aura un repas en commun. La 2* étude 
du Programme devra être étudiée par avance dans toutes Ies 
paroisses. 

Nous prions les cantons qui n'ont pas encore été cités de 
nous faire connaître le plus tot possible les dates qui leur con­
viendraient. Nous désirons les grouper le plus possible par 
région pour éviter les allées et venues qui deviendraient diffi­
ciles faute de carburant, et qui seraient très onéreuses pour 
notre Secrétariat Diocésain dont Ies fonds sont en baisse. Le 
compte-rendu de la Session de Lesneven est paru. II contient 
des renseignements précieux sur la manière de suivre le pro­
gramme et les débats d'enquête. Toute Union devrait l'avoir. 

Ligue Féminine* 
Ajouter à la liste des réunions prévues la semaine dernière : 

lundi 26 Janvier, Quimperlé. 

Récollections sacerdotales (2P t r imestre). 

Les récollections sacerdotales seront prèchées par le R. P. de 
Vaurex aux dates suivantes : 

Lundi U Février : Pont-l'Abbé ; mardi 17 : Douarnenez ; 
mercredi 18 : Pont-Croix ; jeudi 19 : Quimper • (Roz-Avel) ;. 
vendredi 20 : Crozon ; lundi 23 : Rosporden ; mardi 24 : Quim­
perlé ; mercredi 25 : Quimper (Roz-Avel) ; jeudi 26 : Brest ; 
vendredi 27 : Brest ; — lundi VT Mars : Châteaulin ; mardi 2 : 
Landerneau ; mercredi 3 : Landivisiau ; jeudi 4 : Lesneven ; 
vendredi 5 : Saint-Renan ; lundi 8 : Pleyben ; mardi 9 : Cha-
teauneuf-du-Faou ; niercredi 1 0 : Huelgoat; jeudi l l : Saint-
Pol-de-Léon ; vendredi 12 : Morlaix. 

Le règlement des Récollections sacerdotales a été public dans 
la Semaine Religieuse du vendredi 24 Octobre 1947. 

Caisse diocésaine des Ecoles libres. 
Accusés de réception : Mellac, Saint-Thois, Plouhinec, Pors­

poder, Pont-de-Buis, Lanneufret, Crozon, Pencran, Bourg-Blanc, 
Tréflez, Cast, Plounéour-Ménez, Guimiliau, La Roche-Maurice, 
Locquirec, Plouvien, Lanrivoaré, Trébabu, Roscanvel, Treglo­
nou, N.-D. Quimperlé, Gouesnou, Bohars, Comfort, Concarneau, 
Tourch, Pont-Aven, Erguè-Gabéric 

Décoration à l'Evêché* 
* 

Au cours d'une réunion intime, à laquelle assistaient Mgr 
, Cogneau, MM. les Vicaires généraux, les Secrétaires et les Reli­

gieuses de l'Evêché, Mgr Fauvel a remis à M. Jean Kermorgant 
la médaille d'argent du Mérite Diocésain, en témoignage de 
reconnaissance pour son dévouement àù service de Mgr l'Evêque. 

Cette nouvelle réjouira lés nombreux amis de « J e a n » , si 
sympathiquement connu dans toutes les paroisses et commu­
nautés du diocèse. 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné' la médaille d'argent du 
Mérite diocesain à Mlle Françoise Kervaho, de Concarneau, au 
service de l'église et des oeuvres depuis 30 ans ; 

à M. Ernest Cojan, de Saint-Hernin, organiste et sacristain 
depuis 30 ans. 

http://tourn.ee
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Décès. *** ' 

On recommande aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fideles, M. R. Conq, ancien recteur de Leuhan 
decede a Plouneour-Trez, le 28 Décembre, âgé de 83 ans. 

LES SOUHAITS DE NOUVEL AN A L'ÉVÊCHÉ 

Mercredi 31 Décembre, selon l'usage, M. le Doyen du Chapi­
tre, en présence de MM. Ies Chanoines et de nombreux Prêtres 
de Quimper et des environs, a présenté à Monseigneur l'Evêque 
a Mgr Cogneau et à MM. les Vicaires généraux, les vœux dc 
tout le diocese. 

Allocution de M. le Doyen. 

EXCELLENCE, . 

Le premier sentiment quc nous éprouvons en cette fin 
d annee, ou il nous est permis de vous offrir pour la première 
fois les vœux du vénérable Chapitre et du Clergé du diocèse 
est un sentiment de gratitude envers le Seigneur. Béni soit-li 
de nous avoir donne en votre personne, Excellence, un Pontife 
qui joint aux plus éminentes qualités de l'esprit et du cœur le 
privilege inappréciable de la jeunesse. 

Quarante-cinq ans, c'est l'âge au-dessous duquel on ne voit 
H™ u°.'î-erer - ;P»«>IMt dans nos contrées de vieille civilisa­
tion chrétienne. Aupres de vous, tout le long de votre ministère 
HanC„er^tca1, f S ° n t a U S s i d e s i e u n e s 1-e J'-Perçois, à 1™ forma­tion desquels vous avez consacré le meilleur de vous-même 
^iîî!,'-!. a P P ar t e ,n e Z 'V 0 U S . I , a s ' s i J'ose d i r e ' à -"•- Promoti™ ê 
AiiJl * ; J* IeS m e m b r e - àu Clergé de France récemment 
élevés aux honneurs et aux charges de l'épiscopat, ne son-Us 
pas une vivante protestation contre Ie reproche de r v i X s s ï s a Mèria

dsass
EsLn? ienf bien %&**>& a s 

Psichan, le héros chrétien de 1914, la vovait déià cette 

(tes crimes et de Vimqmie, dans les grandes guerres déuasla-
fes d'eûriZ^'0"' T !" Fie,ire --«--««'<-»•-- arrêtant de 
barbarie* 9 ' to f°ah hurlante * l'invasion de la 

Nous sommes aujourd'hui menacés de connaitre d'autres 
foules hurlantes, et l'invasion d'une autre barbarie et voici m.e 
WSXSËSïlt f?T> !f,S voix de^cTSux ITlZs i^eques faisant echo a celle du Souverain Pontife lui-même 

ExceHpn^ ?vf hC* ei l 6S m 0 y e n s d e l e conjurer. C'est Vous dire, 
recuf rvo i r , rP,^eIIH J T e l q i? e l , e .connaissance nous avons 
P l u s ' a k c ^ l 6S ?én*diclIons paternelles les 
P a p e L

a K ? O T S1 n e U e S e t Si P ^ s ^ t e s du 

a r r ive S £ L L S ^ S Se S ° n t * * * % ExceIIence, depuis voire 
tou sen, Zre t ^ T &*% e ^ é j a v o u s a v e z P-rcouru en 

r S P h / i • S te d l 0 c e s e - de Brest à Quimperlé, et de l'île 
notre réeen^C.ql!,r*C' A„U W d e s r e t r a i t * s sacerdotales et de notre récente reunion des Doyens, vous avez pris contact avec 

la plupart des membres de votre clergé. Servi par une mémoire 
sans défaut, vous retenez aussi aisément les visages que les noms 
de vos collaborateurs, et vous n'êtes jamais plus heureux que 
lorsque vous pouvez vous entretenir avec eux de leurs projets 
ou de leurs désirs. La science a, paraît-il, découvert des produits 
«hormones synthétiques », qui hâtent d'une façon prodigieuse 
l'enracinement des espèces végétales le& plus rebelles à la trans­
plantation ; venu des côtes normandes, il vous aura suffi, 
Excellence, de laisser parler votre cœur pour conquérir les 
nôtres et y enfoncer déjà de solides racines. . 

Nous avons été profondément touchés par la sollicitude que 
vous n'avez cessé de témoigner à ceux d'entre nous que l'âge 
ou les infirmités ont éloigné du ministère. € Indépendamment 
da devoir de justice et de charité, nous écriviez-vous hier, 
l'esprit de compréhension et la bonne volonté de tous les chefs 
de paroisse permettront certainement, grâce à un effort de sin­
cérité, de faire face aux graves obligations que nous avons tous 
à l'égard de nos vieux prêtres. » 

Nous avons eu à déplorer en 1947, la mort de 30 de nos 
confrères ; chiffre relativement élevé. Trois d'entre eux, seule­
ment, n'avaient pas atteint 50 ans, tandis que quinze dépassaient 
70 ans. Je m'en voudrais de ne pas rappeler ici le souvenir de 
l'un d'eux, M. le chanoine Louvière, vicaire général, supérieur 
du Grand Séminaire. Lors des obsèques, c'est avec émotion quc 
Mgr le Vicaire Capitulaire nous a retracé sa vie toute de dévoue­
ment au service du diocèse. 

Qu'il me soit permis de saluer ici celui que Votre Excellence 

incombe. 
Le Grand Séminaire est, sans doute, la portion choisie de 

votre troupeau. Malgré un abaissement, peut-être inévitable, du 
nombre des élèves, mais auquel remédiera sans tarder le zèle et 
le savoir-faire de tous ceux qui doivent s'intéresser au recrute­
ment du clergé, nous comptons cette année une cinquantaine 
de jeunes prêtres. Parmi eux, 14 anciens prisonniers, auxquels 
vous avez eu la joie, Excellence, de réserver, le 29 Septembre, 
les prémices de votre paternité sacerdotale. « Promotion de la 
fidélité, a-t-on dit justement ; fidélité de ceux qui ont souffert, 
sont mûris, marqués par V enrichissante épreuve d'un exil de 
60 mors. s> 

Les voici qui ont déjà rejoint en grand nombre leurs aînés 
dans les paroisses. Ceux-ci continuent dans le ministère Ie même 
labeur obscur et méritoire, Grâces à Dieu, il n'est nul besoin 
chez nous «de revaloriser le rôle du curé, du recteur». Il n'a 
pas cessé d'être le père, celui qui a charge d'âmes, qui se donne 
entièrement à ses paroissiens, non pour les dominer, mais pour 
devenir leur modèle et les entraîner à sa suite : il est prêt k 
donner sa vie pour eux. « En Usant certaines sottises qui ont 
été écrites sur les curés et tes paroisses, disait récemment Mgr 
Ancel, je pensais à tant de saints curés de nos campagnes de 
France que fai eu V honneur et le bonheur de connaître. Hs oni 
leurs défauts, mais ils sont tellement bons et dévoués ! Ils ne 
prétendent pas être de fins humanistes nt de grands mystiques, 
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mais its sont humains, pleins de bon sens et de vraie pièté, 
aimant de tout cœur te Seigneur Jésus et la Vierge Marie. Si on 
savait ce qu* i t y a dans le cœur de ceux qu* on appelle « les 
petits curés * de France /... > 

Mieux que quiconque, vous avez déjà pu apprécier les trésors 
de zèle et d'abnégation qui se cachent au fond -du cœur de vos 
pretres. Certes, l'apostolat doit s'adapter à des besoins nou­
veaux. Le temps où l'on concevait surtout la paroisse comme 
une communauté de préservation est révolu. Il faut qu'elle de­
vienne une communauté de conquête ; et pour cela, il faut que 
nous les prêtres, nous apprenions davantage à vivre ensemble 
notre sacerdoce, et que nous participions d'abord à cet esprit 
communautaire, auquel vous faites allusion dans votre première 
leUre pastorale. v 

Bientôt, Excellence, en Juin prochain, nous aurons l'occasion 

Grand Séminaire, toute faite de confiance réciproque, nous est 
un gage assure de son succès. 

« Cest surtout de témoins que l'Eglise a besoin, encore plus 
que d'apologistes ; des témoins qui par toute leur vie, fassent 
resplendir le vrai visage du Christ et de l'Eglise aux yeux dit 
monde paganisé qui les entoure... » -Ces paroles de Pie XII aux 
congressistes de Nantes, rejoignent votre belle devise épisco­
pale :« Erîtis mihi testes*. Nous les faisons nôtres au début 
de la nouvelle année ; puissions-nous les réaliser chaque jour 
davantage ! 

C'est avec ces sentiments de pieuse gratitude, de respectueuse 
fidélité, que nous avons, Excellence, le très grand honneur de 
vous présenter nos meilleurs vœux de bonne, heureuse et sainte 
année. 

Ces vœux, nous Ies adressons du même cœur à Mgr Cogneau, 
qui terminera bientôt sa quarantième année de vicaire général, 
à MM. les Vicaires généraux et à MM. Ies Secrétaires. 

Ad multos annos ! 

La réponse de Mgr l'Evêque. 

CHER ET VÉNÉRÉ MONSEIGNEUR, 
CHER MONSIEUR LE DOYEN, 
CHERS MESSIEURS, 

Vous avez interprété, cher Monsieur le Doyen, les sentiments 
de vos Confrères avec cette manière directe, aimable et fine qui 
vous est propre. C'est une joie de vous écouter. C'est une joie 
aussi de vous répondre. Pour ce faire, si j'éprouve la timidité 
des jeunes qui n'ont pas l'expérience des aînés, il s'y ajoute 
1 assurance que donne Ia grâce de Dieu et que m'inspire aussi 
1 attitude de tout le cierge. En effet, ce qui m'a le plus frappé 
en venant parmi vous, c'est cette droiture, déférente et cordiale, 
caractéristique de lame bretonne. Elle permet à l'autorité du 
pere de se nuancer d'une simplicité familière et elle rend ainsi 
plus aisée la tâche commune. 

A 

Vous dirai-je, d'abord, mes étonnements, au risque de vous 
étonner vous-mêmes, chers Messieurs ? 

Venant d'un pays dont les hésitations et Ies réticences sont 
légendaires, j'ai admiré dans le clergé — aussi bien chez les 
plîis âgés que chez les plus jeunes — l'ardeur du zèle aposto­
lique et de l'esprit d'entreprise. 

Comment ne pas citer, à l'ordre du jour les pasteurs des 
régions sinistrées qui portent vaillamment, sur des épaules tou­
jours robustes en dépit des cheveux blancs, les lourds fardeaux 
que leur impose la restauration de leurs églises ? Comment ne 
pas citer aussi les prêtres qui n'hésitent pas à comparaître 
devant les tribunaux pour defendre leurs écoles ou à construire 
de nouvelles classes à une époque où il est si difficile de trouver 
des matériaux ? Comment ne pas souligner encore le mérite de 
ceux qui entreprennent de fonder de nouvelles paroisses sur 
des terrains à défricher et qui acceptent, pour cette tâche, de 
loger en baraque et de chercher chaque jour les ressources 
nécessaires. C'est une joie de travailler avec eux, d'étudier leurs 
projets et d'approuver leurs plans, 

Les premiers travaux qui me furent proposés, à mon arrivée, 
concernaient Ie Grand Séminaire. Us sont maintenant en plein' 
essor. Espérons que 1948 en verra l'achèvement, grâce au 
concours de tous. Les dernières pierres sorties de terre sont 
celles du monument de mon vénéré prédécesseur, Monseigneur 
Duparc, avec Ie gisant de bronze, impressionnant de ressem­
blance et de majesté. 

Mieux encore que les pierres, les âmes diraient le travail des 
prêtres. Je pense à la tâche obscure qui se poursuit dans les 
paroisses, dans les communautés, dans les collèges, dans les 
écoles, dans les œuvres. Je Dense au retentissement spirituel des 
missions — qu'elles soient données par le clergé diocésain ou 
par les religieux, -— des adorations, des retraites, des sessions, 
sans oublier les grands pardons et le passage triomphal de Ia 
châsse de Sainte Thérèse. 

Sur une terre riche et variée, ou une race courageuse tire 
du sol et de la mer des ressources innombrables, où les souve­
nirs du passé peuplent d'œuvres d'art nos églises et nos cha­
pelles, voici donc une richesse spirituelle, plus précieuse que 
tontes les autres et qui fait mon admiration. U n'en fallait pas 
tant pour m' « enraciner T> parmi vous. 

* * 

Mais avec ses fils le père partage aussi bien ses inquiétudes 
que ses joies. D'ailleurs, mes inquiétudes, elles sont déjà les 
vôtres. * 

Tout d'abord, pour le recrutement de notre Séminaire. Dans 
le clergé la mort -creuse des vides ; on compte bien des santés 
chancelantes et le nombre de nos séminaristes diminue. Plu­
sieurs doyennés ne sont même pas représentés au Séminaire. 
D'autres, plus riches de vie chrétienne, nous envoyent moins 
de sujets qu'autrefois. L'alerte est donnée. Le Bulletin des Voca* 
tions va paraître. Espérons que nous remonterons la pente. 

Mon inquiétude, elle se porte aussi sur ces paroisses trop 
vastes où il est difficile aux prêtres d'animer spirituellement Ies. 
villages éloignés et où on enregistre un certain relâchement. Elle 
se porte sur ces régions moins ferventes, tels le Tréguier avec 
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son indifférence polie et la Montagne au sol ingrat, au climat 
rude ; sur" ces bourgs où s'infiltre l'esprit d'un laïcisme aggres-
sif ; sur ces paroisses, encore «prat iquantes», où l'amour de 
l'argent et le goût du plaisir exercent sournoisement leurs 
ravages. 

Inquiétude encore au sujet des marins, surtout sur la côte 
Sud. Leur vie est toujours dure, souvent tragique. Après Le 
Guilvinec, Douarnenez, Camaret, Trévignon en Trégunc est en 
deuil depuis dimanche. Si Ies vieux gardent la foi, si certains 
jeunes, gagnés par la J. M. C, sont d'une ardeur admirable, 
l'ensemble de la population demeure souvent loin de l'église, 
loin du prétre. 

Inquiétude pour les ouvriers des grandes agglomérations 
industrielles et des petits centres qui se multiplient. Les loge­
ments sont étroits ; la montée des salaires ne compense pas 
celle du coût de la v i e ; les préoccupations matérielles — et 
parfois politiques — étouffent la vie de l'âme. 

Inquiétude même pour nos campagnes où tant de journaliers, 
de domestiques et de petits fermiers se laissent entraîner par 
des meneurs hostiles à notre foi. 

En vérité, il s'agit là d'un phénomène d'ensemble dont nous 
n'apercevons souvent qu'un aspect restreint. Nous assistons à 
une fermentation profonde dans un monde bouleversé. Toute une 
société s'organise en dehors des cadres traditionnels. Elle sem­
ble disposée à se passer de Ia religion. Les gens les plus dociles 
s'émancipent. Les techniques nouvelles pénètrent partout, 
changeant la mentalité de nos paroissiens. La vie de nos cam­
pagnes s'est modifiée davantage depuis cinquante ans que pen­
dant des siècles et son évolution va continuer. Le raz de marée 
de Ia déchristianisation qui a dévasté tant de diocèses fait sentir 
jusqu'ici ses remous. Un jour peut venir où les fervents seuls 
nous resteront fidèles. Croire que nous sommes à l'abri de la 
crise serait la plus dangereuse des illusions. 

Comment demain l'Eglise se présentera-t-elle à nos popula-
ions ? Fera-t-eUe figure d'une tradition qu'on abandonne avec 

les autres ou d'une force qui anime toute Ia vie ? Le bon levain 
sera-t-il assez fort pour que fermente toute la pâte ?... 

Quand on voit des quartiers nouveaux qui se peuplent en 
quelques mois dans Ia banlieue de Brest, peut-on ne pas se 
demander comment la religion pénétrera ces agglomérations ? 
Quand on voit, à côté de nos écoles, plus de la moitié des enfants 
qui ne reçoivent la formation religieuse qu'au cours de quel­
ques heures de catéchisme, quand on regarde tel centre d'ap­
prentissage où trois ^ents jeunes internes vivent pratiquement 
en dehors de la foi, comment ne pas être inquiet pour l'avenir 
du diocèse ? 

De cette inquiétude jaillissent mes voeux, 
Pour répandre partout l'esprit de l'Evangile, c'est sur la 

grace, dabord, que nous comptons. Puisse donc la vie spiri­
tuelle s accroître en chacun de nous pour pénétrer, par notre 
influence plus encore que par notre autorité, jusqu'aux replis 
secrets des consciences, jusqu'au dedans des familles, jusque 
dans les differents rouages de la Société. 

Pour les marxistes, le progrès humain s'accomplit du dehors, 
nnr la pression des cadres sociaux qui imposent leur forme a 
rlndividu Pour nous, sans méconnaître le rôle important des 
structures nous croyons au travail intérieur. Il ne suffit donc 

oint de voir en place des institutions robustes comme nos 
paroisses, nos écoles, nos œuvres. Il faut que la vie passe au 

HP sincérité intérieure, d'oubli de soi-même et de courage 
surnaturel. Demandons à la Sainte Vierge qu'elle nous obtienne 
lumière et force divines. 

Puissions-nous aussi, selon l'expression de M. le Doyen, 
« vivre ensemble notre sacerdoce » ! Dans la loi nouvelle, il 
n-v a qu'un prêtre ; c'est Jésus-Christ. C'est le thème de toute 
l'Enitre aux Hébreux. Unis en lui, nous devons t r ava i l l e ra s uns 
et les autres en étroite liaison. Vérité de toujours qu'il nous faut 
méditer plus que jamais. . • 

Le monde aujourd'hui se resserre : les échos des pav s Ies 
plus reculés nous parviennent en quelques instants par la 
T S F . Dans tous les domaines, les hommes se rassemblent pour 
être plus forts : Ies patrons, naguère encore si jaloux de leur 
autonomie, unifient leurs barèmes. La ferme qui vivait de 
ses seules ressources multiplie ses échanges. Les entreprises se 
groupent A cartels ; les travailleurs, en syndicats. Les nations 
tendent à former des blocs. . 

Les forces spirituelles, au lieu de se disperser, doivent, 
elles aussi, se rassembler. La paroisse ne peut plus vivre repliée 
sur elle-même en «au ta rc ie» . Notre ministère n'est plus indé­
pendant de celui du confrère du voisinage. Une région qui se 
perd, c'est un cancer dont le mal s'étendra aux environs. L ef-. 
fort d'un recteur isolé pour éveiller des vocations sacerdotales 
est un gain pour tout le diocèse. Tel militant, bien formé chez 
nous, ira s'établir ailleurs. Observons avec attention les interfé­
rences qui sillonnent une contrée, les déplacements des familles, 
les relations qui se multiplient entre la ville et la campagne. 
Nous en viendrons à conclure que, de plus en plus, chaque 
prêtre porte, avec la responsabilité de sa fonction particuliere, 
la responsabilité collective de l'ensemble de son doyenne, de 
l'ensemble du diocèse. Hier, la paroisse semblait être un petit 
diocèse. Aujourd'hui, le diocèse ressemble à une grande paroisse. 

«Portons les fardeaux les uns des autres», comme saint 
Paul nous le demande. Sachons envisager la tâche commune a 
accomplir, tant pour le recrutement du Séminaire que pour le 
soutien des écoles libres, tant pour Ia subsistance matérielle 
des confrères que pour l'aide aux nouvelles paroisses, tant pour 
l'action sociale que pour l'action catholique et les œuvres. 

Mieux que d'autres, peut-être, nous sommes preis a cet 
effort de coordination et d'entr'aide : notre générosité en voca­
tions missionnaires et en ressources pour Ja Propagation de la 
foi montre que nous proscrivons l'individualisme. Par ailleurs, 
la collaboration qui s'est établie entre votre nouvel éveque et. 
son conseil épiscopal, l'atmosphère qui régnait, il y a quinze 
jours, à la réunion des curés-doyens, les liens d'amitié qui sont 
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de tradition dans le clergé du diocèse, tout nous montre mie 
l'esprit «communautaire» est déjà très vivant parmi nous. 

S l n v n n c u n i e rn-wit» J ' . i . n - t-.. r.,-.,,,.,..-.», _ i . — „ 
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cœur paternel, très proche de chacun de vous. Demandons à 
Notre Seigneur d'exaucer nos voeux. 

Monseigneur annonce ensuite qu'il nommé : * 
i 

Chanoines honoraires : 

MM. Pierre Bourles, curé de Plougastel-Daoulas ; 
Jean-Marie Prigent, curé-doyen de Concarneau ; 
Joseph Herry, curé-doyen de Saint-Renan ; 
François Ollivier, curé-doyen de Lannilis ; 
Joseph Botéraou, curé-doven de Plouzévédé • 
Henri Bizien, curé-doyen ^'Huelgoat ; 
Sébastien Le Pemp, curé-doven de Plouigneau : 
François Le Seac'h, curé-doyen de Plogastel-St-Germain • 
Louis Loaec, cure-doyen de Lanmeur ; 
René Gougay, supérieur du Petit Séminaire, Pont-Croix • 
Rene Kerautret, sous-directeur des Œuvres ; 
Louis Le Baccon, professeur de dogme au Gr. Séminaire : 
françois Helou, économe au Grand Séminaire. 

Doyens honoraires : 

MM. Jean-Paul Cocaign, recteur de Névez • 
Louis-Alain Mévellec, recteur de Loctudy • 
Joseph Trévidic, aumônier du Chapitre cathédral ; 
François Gales, directeur diocésain de la Croisade Eucha-

ristique ; 
Hervé Quillévéré, recteur de Scrignac ; 
Guillaume Guennégan, recteur de Plougonvelin : 
François Philippe, recteur de Telgruc ' 
Z*T? n S T Ï T ^ d i r e c r d e r é c o l e S^-Croix, Quimperlé; 
Marc Le Dereat, directeur de l'école S'-Joseph, Morlaix * 
Yves Morvan, sous-directeur des Œu vres. 

— Dans la matinée et Ie courant de l'après-midi Mon 
seigneur a reçu également Ies délégations des K m n é s r l 
gieuses et des mouvements d'Action Catholique. m n n a u t t s r e l 1 

Si nous voulons une communauté des fidèles, il faut 

l ? L L T P ™ T . é A°LCf rd0 ta le : o v a n t d e f a î r e descendre e Samt-Espr,*, le Christ a formé une communauté J ' ^ Â . 
tres. S'il 
Viendra pas. 

ne communauté d'apô 
ny a pas une communauté d'apôtres, l'Esprit ne 

Abbé Michonneau. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
OU IM P ER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, — Fête de la Sainte Fa­

mille -iu cheeur, solennité de V Epiphanie ( l l Janvier). — Aux messes, quête 
«our r<Euvre antiesc lavagiste. A 14 h. ^0, vêpres, bénétliction,. . ._ 
- Mercredi : confession des filles du eatécbisnic. 

Vendredi : confession des enfants qui n'ont pas communié. 

— EÛLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche l l Janvier, fête de la Sainte 
Famille -4" chœur, solennité de V Epiphanie : messes à 0 L 30, 7, 8, », 
ïl) h. (grand-messe) et l l h, 30. A 14 h., vêpres et salut . 

Succès universitaires. 
• 

Aux récentes épreuves préparatoires à la licence, les candi­
dats dont les noms suivent ont obtenu : 

MM, Dantec, professeur à Saint-François, un certificat de 
français (Paris) ; 

Simon, professeur à Saint-François, un certificat de Chimie 
générale (Rennes) ; 

Guêguiniat, professeur à Saint-Vincent, un certificat de Lit­
térature anglaise (Poitiers) ; 

Le Guellec, professeur à N.-D. du Créisker, un certificat de 
Littérature française (Paris) ; 

Crozon, professeur à Saint-Yves, un certificat d'Etudes litté­
raires (Assez Bien) (Paris); 

Guivarc'h, professeur à Saint-François, un certificat de La­
tin (Assez Bien) (Paris). 

Pour les Soldats. 

Au moment de l'incorporation des jeunes de la classe 1947/2 
et des rappels de plusieurs contingents, Ies mouvements (J.O.C.-
J.A.C., J.E.C., J.I.C., Fédération des Scouts de France, Patro­
nages) rappellent l'existence du Service des Soldats qui leur est 
commun. 

Celui-ci — en liaison constante avec l'Aumônerie mili­
taire — a pour but de soutenir les jeunes pendant leur séjour 
à la caserne et d'orienter Ieur action dans le milieu militaire. 

Il le fait én particulier grâce à un bulletin mensuel : Entraî­
neur, qui est un bon instrument de travail pour tout militaire, 
routier, dirigeant, e t c . , mobilisé. 

Le bulletin peut leur être adressé directement par le Ser­
vice des Soldats, ll peut encore leur parvenir par l'intermé­
diaire de la paroisse, du clan, de la section, du patronage et 
constituer un lien de plus avec ceux-ci. 

A l'intention des jeunes rappelés ces jours derniers, le Ser­
vice des Soldats, à côté de l'abonnement de un an, crée un abon­
nement de 5 mois. 

Service des Soldats, 155, boul. Haussmann, Paris (8e). 
Entraineur. — Abonnement 1 an : 100 frs ; 5 mois : 50 frs ; 

de soutien : 200 francs. — C.C.P. 3008-14 Paris, 
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ADORATION 

U 29 

A Plouézoch. 

Prêches sous forme de 
bre), por MM. les abbés 

Triduum (26, 27, 28 Novem-
Kerautret, sous-directeur des 

Œuvres, et Pichon, recteur de Plougonven, les exercices 
de l'adoration ont groupé au pied du Saint-Sacrement 
expose, les enfants (Ie mercredi), les jeunes filles (le jeudi), les 
grandes personnes (le vendredi). Quatre instructions par jour 
Le soir, conférence pour tout le monde. Malgré les rigueurs de 
la saison, l'assistance fut nombreuse à chaque réunion. L'élo­
quence des prédicateurs n'a pas peu contribué à ce succès. Et 
Ia paroisse, dans son ensemble, demeure fidèle. Plus de 500 
communions ont été distribuées. 

A Plouégot-Guerrond. 

Les 17, IS, 19 Novembre, la paroisse de Plouégat représen­
tait Ie diocèse devant Je Saint-Sacrement. Malgré le mauvais 
temps, 1 assistance a été nombreuse. Les deux premiers iours 
ont été reserves aux jeunes filles : le matin, à la messe, elles 
etaient environ 40; aux exercices de la journée, le nombre 
s élevait a environ 60. La plupart ont communié à la messe du 
mercredi matin. Le groupe des femmes était plus compact*- à 
toutes les instructions, le chiffre dépassait la centaine 

hn raison des travaux et des distances, rien de spécial 
n avait ete prévu pour les hommes et jeunes gens, du moins à 
léglise Mais, le lundi soir, ils étaient invités à assister,-dans 
une salle de noces, a une conférence sur ce thème : « La relimon 
S i lL{T?°n *emP*?* J * P l l l i e e t Ie froid, Je mauvais état 
£ t l U C? f aj saJ">4 craindre un échec. En réalité, ce fut un 
succes : plus de,100 hommes assistèrent à la réunion. Une bonne 
moitie de ces hommes se mêlèrent aux femmes et aux jeunes 

R S£33ft3 nt"générales organisées ]e marrfi 
La nef dc l'église était presque remplie le dernier soir et cette 

cérémonie de clôture s'est déroulée dans l'enthousiasme \ a 
S t f ^ ^ ? ^ U e S I e j e u d i , n a t i n ' P - u s d e àù commi-nions ont ete distribuées. 

U L « * ? ^ a,vai.1 f a i t . a PP- l pour prêcher son adoration à 

^tSJSS^Si$£S llli-même ***** à c h a c-"> ^ 
Intention recommandée. 

La Mission de Poulgoazec : 8-25 Janvier. 

ISSIONS PAROISSIALES 

A L'Hôpital-Camfrout. 

Annoncée et préparée depuis de longs mois, elle a eu lieu 
du lo' Octobre au V* Novembre. 

Reconnaissons tout de suite que maigre de trop nombreuses 
abstentions, les succès ont dépassé les espérances et que la 
orande majorité des paroissiens a tenu à prendre parl à la 
mission. J. •. ' . , ' * • ii J *n 

Le mercredi 15 Octobre, dans la soirée, un joyeux carillon 
annonce l'arrivée des missionnaires : les RR. PP. Chapel, direc­
teur, Le Carre et Nicot, Jésuites de la résidence de Quimper. 
Leur première visite est pour l'église, qu'ils trouvent ornée de 
drapeaux, de fleurs. Les pétales de roses, au cours de Ia.mission, 
tomberont en pluie de la voûte, pour rappeler la promesse de 
sainte Thérèse, dont Ia statue voisine à l'église avec" celle, de 
X-D. de Bonne-Nouvelle, descendue de son piédestal. Toutes 
"deux doivent présider aux exercices de la mission et accueillir 
les prières des paroissiens qui feront brûler constamment des 
bougies devant elles. 

La mission des enfants commence le jeudi 1G pour se ter­
miner le dimanche par des cérémonies très émouvantes. 45 gar­
çons et 47 filles ont reçu la sainte communion. 

Ce même dimanche, les petites enfants sont venus nombreux 
aux vêpres, portés par leurs mamans, recevoir leur part de 
mission. 

Pour Ia mission des grandes personnes, pendant la premiere 
semaine', les prédications sont entièrement bretonnes. Dès le 
lundi matin, l'afifluence est grande. Elle ira s'amplifiant jusqu'au 
dernier jour, où 30 hommes et 250 femmes s'agenouillent a la 
table sainte. Les missionnaires sont aidés par M. l'abbé Guéguen, 
vicaire de Plougastel. 

Cette mission bretonne se termine, par une procession à 
Troaon, petit port de pèche face à Landevennec. Le temps est 
superbe. Les paroissiens, hommes ct femmes, sont venus nom­
breux accompagner les deux statues dans Ieur visite à ce pitto­
resque quartier de la paroisse. Les maisons sont pavoisées, le 
chemin jonché de verdure. Même en pleine campagne, nos 
braves campagnards ont tenu à honorer le passage de leurs 
patronnes en décorant les carrefours et en y élevant des arcs 
de triomphe. 

Au port même de Troaon, quelle n'est pas l'émotion de tous 
d'apercevoir, dans un sloop, venu à la rencontre de la proces­
sion de L'Hôpital, sous la direction de leur sympathique recteur, 
des paroissiens de Landévennec, avec croix et bannières ; de 
les entendre saluer N.-D. de Bonne-Nouvelle par un vibrant 
«Chez nous, soyez reine ! »... Notre plus cordial merci à vous, 
cher recteur et chers voisins de Landévennec ! ~— Une courte 
allocution bretonne par un des missionnaires, suivie de Ia béné­
diction de Ia mei, puis Ie chant du De profundis, pour les péris 
en mer, et -c'est Ie retour à l'église paroissiale, avec la bénédic­
tion solennelle du T. Saint-Sacrement. 
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„.-.--•- lendemain commence la semaine française, où domin» 
I element jeune de la paroisse: moins d'empressement, s" m 
doute, et cependant, sur la lin, même ferveur 60 communion 
d'hommes et 231 de femmes. M. Le Rumin, recteur T Sa fn» 
Cadou, est pendant cette semaine l'auxiliaire des missionnaire!" 
10 hommes et 19 femmes, vieillards ou malades, ont comminTé 
nn fîïïfï ïnnqUl f a l t d-°nC' p o u r l a m i s s î o n proprement dte un total de 100 communions d'hommes et 500 de femmes ' 
. ie a'S ?eUî"°" 5aSsei- S 0 U S s i l e n c e ' c e -l'-- - - ' 1- Plus de' suc-ces, Ies réunions du soir avec Ies conférences françaises ? EUel 
étaient suivies par une foule de 5 à 600 personnes, venues de 
pêcheeursC°inS P a r 0 , S S 6 ' c o m P r e n a n t b °« "ombre de marins! 

l 'anus^f^i 0 ! - d T. C l Ô f U - r e , ' a U t e r m e *'me s i b o n n - mission, J apres-m di de la Toussaint, ne pouvait être qu'un triomphé 
Elle se dirigea vers Kerascoët, autre port de pêche du etté £ 
Logonna. Tout Ie long du chemin, prières, chaniracrdamalfons 
se répercutent au loin. A Kerascoët même, tous les f ^ f s om' 
«. , ,^Ji e . Ç n i B d - p a T ? i 8 l?0Ur f a i r e a u x d e u x - a i n t e r î S n e s e aux missionnaires les honneurs de leur coquette agglomération 
-nJnfl„C°m m e a T r 0 a o n ' , e d-m:-nche précédente devant u n 
magnifique panorama, on bénit la mer et Ies bateaux et nn 
chante e De profundis pour les péris en mer? Pufs monté su? 
T, »,.H^ IC R-i P ^ D i r e c l e u r fait ses adieux à L'Hôpital adjn" 
S . ~ eJ"L& If • d e m e u r - r "dèles, jusqu'à la mort, p o u r ï 
plus grand bonheur, aux commandements de Dieu et de l'EaUse 
Chatre TZJlf™ ^oif^ M. le Recour m o n t f n 
cnaire. Au nom de la paroisse tout ent ère, il remercie Ies mis 
smnnaires de celte belle mission et les assure des prières de" 

TESTIS. 

A Saint-Frégant (6-23 Novembre 1947). I 

;-HiTrê^e d e G u i s s é n y - v - - - Ia Révolution, Saint-Frèaant fut 
ln-,*'-. " ï ? " u n e m-- v -"-- de Landévennec, au moins une terre 
apparentée, un domaine de famille. Fracan ou Frahan T è r e T 
saint Guenee, est l'éponyme de la localité. Il é t a i W ^ a C S de 
I eglise treviale, du superbe monument gothique^ oui se dressait 
a quelques centaines de mètres à l'Ouest de î ' éS si a c S 
^ T ' et, aerandif- , a -h-Pe"e Saint-Guénolé est devenue 
b J , r l e i ' P m s é g I i s e Paroissiale. Le titulaire e célèbre 

commerfed'ameursT 1„ I ffi r e P r é s e n t - a« bas de l'autel -

ï ï Juart de0sUc?e OnV dnTI ,]eSr ^ a l i ^ .^H^uses depuis 
où l'on a na's neur Z i--,7e. a a , f o r t e organisation des familles 
modèle -UrLsP parent- On ' . rV-» e n f a n t s n'°î-- ffu'a P r e n f I r e 
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abstention à déplorer dans la population. Pour 800 habitants, 
on a compté 805 communions : 127 enfants {62 garçons) ; —" 
adultes, V série: 2U {126 hommes) ; —- 2* série: 289 {137 
hommes) ; — 5 malades vus à domicile. L'assistance aux exer­
cices a été parfaite : régularité, piété, entrain, La parole de 
Dieu, distribuée par les PP. Le Provost, Nicot et Le Joilec, a 
êté écoutée avec une attention sans défaillance, que les mis­
sionnaires o n t largement exploitéé. La mission a été donnée 
d'après les méthodes et dans les formes traditionnelles : .une-
seute attraction, des tableaux vivants rappelant les apparitions 
de Lourdes, d'autant plus goûtés que la mise en scène, bien 
préparée, s'est déroulée avec Ie respect et la dévotion que com­
portaient le lieu et Ie sujet. 

Sai nt-F régant compte parmi ses enfants un confesseur de la 
Foi, Vab b é Jean-Marie Brannellec, vicaire à Saint-Pol-de-Lêon, 
guillotiné le 17 Avril 1794 à Brest, sur Ia place du Château. 
Pour sc préparer à la mort, en prison même, il composa un can­
tique breton sur l'air Sanet (tr u m me ri (is. Mis en face du parjure 
ou de la mort, il opte pour la mort. Il s'humilie de ses fautes, 
prie pour les persécuteurs et les égarés, fait de grand cœur le 
sacrifice de sa vie, soupirant après le moment d'être avec Jésus 
et à jamais dans la gloire du ciel. La mission de Saint-Frégant 
s'est terminée par la bénédiction solennelle d'un calvaire, habi­
lement restauré, à l'entrée du cimetière. Renouvelés par les 
exercices de la mission, au pied de Ia Croix, les paroissiens de 
Saint-Frégant, à l'exemple de Jean-Marie Branellec, ont promis 
au Christ Jésus de lui être fidèles à la vie, à la mort. 

L. J . C. 

LECTURES 

PROGRAMME ANNUEL POUR LES CERCLES D'ETUDES 
1947-1948. — 1 vol. in-8 80 pages. Prix 60 fr., franco 66 fr. 
Chronique Sociale de France, 16, rue du Plat, Lyon (2e). 
C. C. P. 65-78. 

Gomme chaque année, la Chronique Sociale de France publie 
un programme de travaux (plans de conférences et bibliogra­
phies) pour Ies Cercles d'Etudes. 

Ce petit volume comprend d'abord une série doctrinale, en 
liaison avec la Semaine Sociale de Paris : Le Catholicisme so­
cial face aux grands courants contemporains. Le marxisme, les 
fascismes, le néo-Hbéralisme, l'existentialisme y sont examinés 
et jugés à la lumière de la doctrine chrétienne. Les plans sur le 
marxisme et l'existentialisme apparaissent comme particulière­
ment utiles. Une étude détaillée rappelle l'histoire et la doctrine 
du Catholicisme social. 

Une série de plans sur le sens de l'Eglise, à la fois très solide 
et très claire vient tout à fait à son heure. * 

Enfin quelques études d'actualités.: salaires et - prix ; famille 
el politique familiale ; le plan Monnet complètent heureusement 
ce petit livre où les Cercles d'Etudes de jeunes gens ou d'adultes 
rouveront de quoi orienter leurs travaux et les hommes d'ac­

tion, toujours pressés par le temps, de quoi informer et éclairer 
leur pensée. 
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L'Ecole Ménagère de Rumengol cherche une CUISINIÈRE à 
charbon de 1 m. ou 1 m. 10 «de longueur. 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE ÉLECTRICITÉ - T.S.F. 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

E t a J o s e p h A L L A I N 

28, r u e Kéréon , Q u i m p e r Té l . 2-61 

Té l . 2-10 et S t -Pol -de-Léon 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anongme Capital 50 millions 

SIECK SOCIAL : NANTES 

15 Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

% VÉTEMENT8 

SICRAND 
— f n i r w i i j » 

l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

QUIMPER -RADIO 
J. Leconte 

rue da Front (prè* la Cathédrale} Qui u PBR 

Agent officiel de : 

DUGRETET.THOMSON 
T. S. F . 

Pick-up — Disques 
Editions - MUSIQUE - Instruments 

-THUES RELIGIEUSES 
Calvaires, Chemins de Croix, Autels 
Chaires, Fonts Baptismaux etc.. 

en Marbre, Pierre et Granit 
Réparations -Transformations 

A . ét O . B E G G I 
SCULPTEURS 

Avenue des Sports — QUIMPER 

Renseignements et devis sur demande 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
Ets René LE ROUX 
58, Rue Kéréon (Place Médard) 

QUIMPER - Téléphone 1.23 

I M P R I M E R I E C O R N O U A U R A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D*! M PRESSION E T D E RELIURE 

Encres et fournitures de bureaux 
ct de machines à écrire 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
-DELBENIT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'E«.le Francaise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Ooliau* d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourge. «*rA, Ae'tû^ 

AGEN­CES Brest BUREAUX : Châteaulin 
Quimper Concarneau 

Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x smich . e t s 3?ériodi<raes 

Morlaix 
P o n t - l ' A b b é 
Q u i m p e r ! ^ 

Q C I H P E H , I M P H I H E B I E CORNOUAILLMSE. - Ti rage : 2.675. - No 15. 
Dépôt légal : J a n v i e r 1948. 

Vendredi 1G Jallifier i9hS N» 3 

Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction 

Administration : 7 
Sec ré t a r i a t d e l 'Evêché., 

n i e des G e n t i l s h o m m e s , QUIMI»ER. 

Abonni m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93.81, N a n t e s 

P r ix un i fo rme , F r a n c e : 200 francs — Le n u m é r o : 5 fr. 

Changemen t d ' ad re s se , 10 fr. — Cor re spondance , G fn. 

Offices de la semaine (Janvier) 

près l ' E p i p h a n i e . 
Ev. et C 
et Sébas t i en . 
V. e t M. 

22. Ss. Vincent et Ana sta se.-
23. S. R a y m o n d de Penn-afoit , C. 
21, De ia Fér ie . 
25. Sep tuagés ime . 

Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Sa în t -Cou l i t z ~, 28-20 FrébouJ îfi-22 
Esquibien 23-27 

Sommaire : 
L PARTIE OFFICIELLE. — Co minimi­
sons de ['Evêché : C o m m u n i q u é 

I Moustigneur l 'Evêque s u r Ies 
t r a i t e s fermées ; R e t r a i t e s p o u r 
tnnee 1948 k Ia R e t r a i t e de Lesne -
n ; Nominat ions ; L ' oc t ave de 
HTCS pour l ' u n i t é d e l 'Egl ise ; 

eau de Ia v i s i t e p a s t o r a l e e t tabl 

des Conf i rmat ions p o u r 1918; Caisse 
d iocésa ine de l 'Ense ignement l ib re . 

I I . P A R T I E NON OFFICIELLE. — Offi­
ces p a r o i s s i a u x ; I n t e n t i o n s r ecom­
m a n d é e s ; Service a n n i v e r s a i r e ; 
Miss ions p a r o i s s i a l e s : Sa in t -Po I -de -
Léon. 

I I I . Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 
* • 

Communications de l'Evêché 

Communiqué de Monseigneur l'Evêque 
sur les Retraites fermées. 

-eDxTSa « n i & S - l q u e .* Mens, --0---''-». -e Souverain Pontife 
enf nom t g i ' l m p ° r a n c e d e s retraites fermées non seule-

lé ôgeTceï f 3 ' mal? •?nC,ore P°ur !es* ,aït-ues- -- a **« 
> m o n d « ? » M Ï Ccfs,'p,,rit-ie,!- «'--"•-"-- lequels on s'éloigne 

an " l e « i W ' i ' Ct d? la foule <le ses soucis » P-"-r réfléchir 
W apostoLt * PTU,"er' avec la. pai± - -"l ieure de l'âme, 
•*b.o4?«&tV«n a ,en.C?.U.ra«î « c « maisons, véritables 
'(rituelle? f tr0UDent' a Iecart> ™e fortifiante nourriture 
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C'est une grâce précieuse d'avoir, dans notre diocèse, tant i 
Lesneven pour Ie Léon qu'à Quimper et Quimperlé pour ]J 
Cornouaille, des communautés très accueillantes où depuis IOJH 
temî>s se donnent ces exercices. 

Pour alimenter le zèle de nos meilleurs chrétiens, il faJ 
multiplier ces retraites et assurer leur recrutement. Il est tréj 
souhaitable d'y inviter non seulement les jeunes militants dd 
nos mouvements d'Action Catholique, mais encore les hommj 
ct les femmes, engagés dans le mariage, aux prises avec y 
difficultés de la vie et qui sentent eux-mêmes Ie besoin d'J 
soutien spirituel puissant. Les jeunes mères de famille, absor­
bées par leur tâche, ne peuvent-elles point trouver dans leur 
entourage celle qui Ieur permettra de s'absenter deux jours M 
foyer pour bénéficier de ces exercices ? L'expérience prouvj 
qu*un tel effort, pour extraordinaire qu'il paraisse, est possible 
en bien des cas, toujours fructueux et béni de Dieu. 

Les conseils du prêtre, en chaire, au confessionnal et par, 
des démarches individuelles, feront comprendre le but de cd 
retraites et aideront Ies hésitants à vaincre les difficultés. 

La Semaine Religieuse annoncera les retraites prévues. Elit 
donne, dès aujourd'hui, les dates de celles qui auront lieui| 
Lesneven, au cours de l'année. 

À 

Retraites pour l'année 1948 à la Retraite de Lesneven, 
Retraite pour jeunes mariés (hommes), 

Du lundi soir 26 Janvier au jeudi matin 29. 
Retraite pour jeunes mariées (femmes). 

Du lundi soir 16 Février au jeudi matin 19. 
Ces deux retraites de deux jours s'adressent particulièremei 

aux anciens membres de la J. A. C. et de la J. A. C. F, 
Retraite mari aie pour jeunes filles. 

Du lundi soir 24 Mai au vendredi 28. 
Retraite bretonne du Tiers-Ordre. 

Du dimanche soir 19 Septembre au vendredi matin 24. 
Retraite bretonne pour femmes. 

Du lundi soir 4 Octobre au vendredi matin 8. 
Retraite bretonne pour hommes. 

Du lundi soir 18 Octobre au vendredi matin 22. 
N. B. — La région de Saint-Pol-Plouescat, en raison des Irai 

vaux, ne donnera guère flè retraitants en Janvier. On pourri 
envisager une autre retraite de jeunes mariés du 25 au m 
Octobre. 

On recommande aux retraitants ou retraitantes de se fai 
inscrira, autant que possible, le jeudi précédant l'ouverture] 
d'apporter pain, beurre et sucre, 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chapelain des Sœurs de la Miséricorde à Landerneau 

M. Jean-François Hily, chanoine honoraire, curé de Plouguer 
neau ; 

Curé de Plouguerneau, M. Hervé Quillévéré, recteur * 
Scrignac ; 

[ew 

Recteur de Scrignac, M. François Kerroc'h, vicaire à Saint- ' 
[artin de Brest ; " -"«-----

Fecteur de Ploumoguer, M. Joseph Guirriec nrofe<:-Pi-r -.., 
.liège N-D.du Kréisker, à Salnt-Pol-de-Léo™^ K ^ K e n t 

U M. Lanches démissionnaire pour cause de santé ; 
loSanicL ° S a i n t - M a r t l n d e B r e s t . M- Jean Mao, vicaire à 

/octave de prières pour l'unïté de l'Eglise. 

Depuis plus de cinquante ans, une prière plus ardente s'élève 
u monde chretien pour demander au Ciel le retour de toutes les 
feisesi l'unité. En 1895 et en 1897, Léon XIII exhorta les catho-
ques n une priere plus intense dans cette intention. En 1907 
' R^-rend Wat son, anglican du couvent de Gravmôr, près 

w-York, lance l'idée rf'une semaine de prières entre Ie 18 et 
2o Janvier. Cette semaine connut un grand succès, dans toutes 

s confessions chrétiennes. Les Papes Pie X, Benoît XV l'ap-
rouverent. Depuis lors, les grandes villes de France célébrèrent 
ite semaine devenue une octave de prières : Paris, Lvon Mul-
.use Strasbourg, Grenoble, Angers. Le mouvement s'étendit én 

[rance et dans le monde entier 

V ? ^ ^ J ^ Ï 3 ^ ^ " ^ l ' E g l i s e s'ouvre en la fête 

~ , * r 1-*1-- J""* -* -** picie ues naeies : 
* KTseufStet'011^5 ,CS * aUtreS b r e » i s » a» b-"-<-

\elVe J E &£&& ^ ^ ^és à la C™™™n 
p r é p a r a t i o n de la brèche du xvi" siècle entre l'Angleterre 

!la2sàinte°Eg .t SSÈSe"" ' * ^ " f t * " P r ° t e S t a n t s * ^ < * » 
22: que tous les chrétiens d'Amérique deviennent nn *„ 

minunion avec la Chaire de Pierre. aeviennent un en 

cr2emenets°Ur d e t 0 U S 'CS m a U V a i s ^-h° , i<P-e- à la pratique des 
24 : conversion des juifs. ' 

m& C O n q u ê t e d u m o n d e - "«er au Christ par Ies mission-

zfxnï m^n^T6 }°"-r de l'octaue' ~ Anl---"-e (saint 
mtSPln ' '• 9 U e -0US S 0 l e n t un> COn-m<- vous, mon Père 

I oue le i ? m ° C n V 0 U S ' <IU'e,ux a u s s i «oient'un en nouf,' m que le monde croie que vous m'avez envoyé. 
£ Je te dis que tu es Pierre. # 

-*• Et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 

?TZcTJj?ï™?Jé?lK-Chr¥> <-"! «ve? dit à vos apô-

file:///elVe
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Tableau de la Visite Pastorale et des Confirmations pour 1943 

JOURS 
Ut­

in (semaine 

Merc redi . . . 
J e u d i . . . . . . 
Vendredi . . 
Samedi 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercred i . . . 
Jeudi 

PAROISSES 
où la Conil nnut ion se du n ne 

le matin 

Vendredi . . Plozévet 

Ploaré 
Pouldergat 
Beuzec-Ca p-Sizun . 
Mahalon 
Esquibien 
Cléden-Cap-Sizun . 
Primelin 
Plouhinec 
Pont-Croix 

30 Vendredi. 

Dimanche. . 
Lundi 
Mardi 
Merc red i . . . 

Samedi 
Dimanche. . 
Lundi 
Mardi 

S a m e d i . . . . 

Lundi - T , . . 
Mardi 
Mercredi . . . 
Jeudi 
Vendredi . . 

D i m a n c h e . 
Lundi 
Mardi 

Dimanche. . 
Lundi 
Mardi 
Mercredi . . , 
J e u d i . . . . . . 

Guengat 
Plonéis . . • 
Plogastel-Suint-Germain.. 
P l o v a n . . . . . 

PlaguiTan . . , 
Plobannalec, 
Penmarc 'h . . 
Tréméoc. 

Kcrfeunleun 

Plon eou r-La n vern 
Pont-l 'Abbé 
Guilvinec 
Treffiagat 
Combrit . 

E r g u é - A r m e l . . . . » 
Collège Saint-Yves, 
L a n d r é v a r z e c . , . . . , 

22 S a m e d i . . . 

Loc-Maria 
Saint-Corentin, 
Briec 
Elliant 
Rosporden 

Fouesnant. 

Lundi 
Mardi 
Mercredi. . 
Jeudi 

Gouesnac'h — 
Saint-Evarzec 
Trégunc . . . . 
Lannee 

PAROISSES 
où lu Conli r m ft tion sc don» 

le soir 

Le Juch , 
Pouldavid. 
Poul lan . 
Meîlars-Confort. 
Audierne. 
Plogoff. 
Goulien. 
Poulgoazec. 
Petit Séminaire. 
Landudec . — Guiler. 

Plogonnec . 
Gourlizon. 
Pouldreuzic. 
Tréogat . — Peumeri t . 

Plomelin, 
Lesconil. 
Sainl-Gucnolé. 

Penhar s . 

Ergué-Gabéric. 

Tréguennec. - Sl-Jean-TrolJ 
Ecole S--Gabriel. 
P lomeur . 
Loctudy. — I le-Tudy. 

Lycée de Quimper . 
Likès. — La Retraite. 
Landuda l , 

Saint-Mathieu. 
Sainte-Thérèse. 
Edern . 
Langolen. 
Tourc 'h . 

Bénodet. - Clohars-Fouess 

La Forêt. — Pleuven. 
Beuzec-Conq. 
Saint-Phil ibert . 
Passage de Lannee . 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre* ] 

accusés de réception : Carhaix, Saint-Hernin, Telgruc, Tré­
gourez, Poulgoazec, Saint-Thurien, Landudal, Châteaulin, Collo­
rec, Moëlan, Lennon, Trézilidé, Saint-Sauveur, Pleuven, Saint-
Philibert, Coray, Brélès, Clohars-Carnoët, Goulven, 'Kerlouan, 
Loemaria-Quimper, Saint-Ségal, Saint-Jean-du-Doigt, Guipronvel, 
Lampaul-Ploudalmézcau, Camaret, Laz, Lambert, Lannilis, Sainl-

- - 3 7 — 
Mnlhicu-Quimper, Poullaouen, Landeleau, Saint-Nic, Saint-
Urbain, Landunvez, Plouarzel, Saint-Cadou, Saint-Èvarzec, Loc-* 
maria-PJouzané, Saint-Diry, Le Drennec, Garlan, Plabennec, 
Plouguin. Le Folgoet, Plogonnec, Riec-sur-Bélan, Mespaul, N.-D. 
Quimperlé. . 

— La date marquant la f in de l'abonnement à la 
Semaine religieuse est indiquée sur la bande d'expédi­
tion. 

— Chacun comprendra la nécessité^ dans les cir­
constances actuelles, d'acquitter aussitôt le prix du 
nouvel abonnement : 200 fr. C /C 93-81 Nantes. 

— Les abonnés qui, depuis le 1 " Janvier/ ont versé 
150 fr. au lieu de 200 fr:, sont priés de faire d'urgence 
un versement complémentaire. 

Merci. 

B 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATO É DRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2" dimanche-après l'Epi­

phanie (18 Jalinier) : A 8 heures, messe des jeunes Alles. A 14 h. 30, vêpres, 
bénédiction. 

Mercredi : A 20 h. 30, réunion de l 'Action Catholique. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 18 Janvier, 2* dimanche après 

r Epiphanie ; au chœur, solennité de la Sainte Famille : messes à 6 h. 30, 
7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. A 14 h., vêpres et salut. 

Intentions recommandées. 
L'adoration d'Esquibien, du 23 Janvier au 1er Février ; 
L'adoration de Lesneven, du 1er au 5 Février. 

Service anniversaire. 
Le jeudi 29 Janvier, à 10 h. 30, à Saint-Pabu, pour M. Le 

Berre, ancien recteur. 

MISSIONS PAROISSIALES 
A Saînt-Pol'de Léon. 

• 

Comme beaucoup de paroisses du -diocèse, Saint-Pol-de-Léoti 
vient d'avoir sa mission d'après-guerre, Primitivement, bien 
avant 1939, elle avait été fixée au mois d'Octobre 1942. Mais 
l'occupation, l'agitation et la division des esprits avaient per­
suadé de la remettre à une date ultérieure, à des temps où Ia 
sérénité, revenue avec la paix, offrirait un terrain plus favorable 
» la prédication évangélique. Une équipe de Pères Oblats de 

* 
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£ 2 r / n D
d £ i - £ e P o r le R- R P™"0*1 -- comprenant en outre les 

RR. PP. Rohan, Rannou, Marchadour et Fichou, a été l'ouvrier-
dévouée de cette parole. Du 5 au 26 Octobre, Ies missionnaires 
lon t dispensée a la population saint-politaine avec tout leur 
talent et toute l'ardeur de leur zèle apostolique. 

Pour preparer les ames à ces temps de grâces, ils avaient 
conseille une pratique qui s'était révélée très efficace à Quimper 
et a Lesneven : le passage et le séjour d'une statue de la Sainte 
•Vierge dans chaque famille. Et au soir du 8 Septembre, après 
i a t h ^ n t . d e S V ^ r e s de- l a

J
N a - i v « é . -- -ouïe qui remplissait la 

cathédrale ses dispersait dans Ia nuit, en groupes compacts 
chacun suivant la statue assignée à son quartier Sous le ciel 
étoilé, on s avançait ainsi dans le plus grand recueillement 
tour à tour chantant et récitant le chapelet. r e-u- ' -------nt, 

Durant quatre semaines, successivement chaque maison de 
t r ^ ^ J ï J ™ ^ ^ ™ ^ * 1 * « réunissaient! 

es v 
dépassait la cinquantaine 

et meme a centaine. Dans certains quartiers s'organisaient 
chaque soir des processions pour prendre la statue et "a 
conduire a la maison de la veiljée, aux chants des cantiques et 
parfois meme a la lumière des flambeaux. Très rares furent 
ceux qui refuserent à la Vierge l'entrée de leur demeure Tout 
ce mouvement intense de prières eut un double effet : il imposa 
à tous, meme aux plus indifférents et aux plus hostiles, l'idée 
du grand évènement qu'est la mission; surtout les pr ère et 
les supplications multipliées devaient retomber en abandante 
de coîfefslurs5 * * ^ ^ ^ ° ^ ] l ^ * * missionnaires et 
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-A 

La mission s ouvrit Je dimanche du Rosaire, 5 Octobre Le 
R.. P. Pronost parla à toutes Ies messes et aux vêpres et ie 
SW, dans une reunion plénière, se fit l'ouverture solennelle 
La première semaine fut consacrée aux enfants ; Ia deuxième 
et la troisième, à la partie bretonnante de Ia population Te 
groupe de langue française eut sa mission échelonnée sur tro s 
S E R P e n d ? n t i e s ( ï u e l i e s le sermon du soir se fai ait en 
français; en outre, durant la dernière quinzaine, on lui réserva 
une messe avec courte prédication le matin à 7 heures, de façon 
^permet t re aux travailleurs de se rendre à leur tâche quo?/? 

Du 5 au 26 Octobre, Ies RR. PP. mirent donc toute Ieur âme 
a évangéliser cette population. Pour introduire de la varié é 
dans les séances, et sachant d'ailleurs que le peuple o J T o u r 
mieux dire l'homme de toute condition et de tout âge V e s l o n " 
jours un grand enfant et est attiré par le spectacle, ils o rean t 
m!f " !n df- t 6 m p S e n t e™p s> d e s ^un ions de «rand apparat avec 
h 3 f I0IÎSi P r o c e s ? i o i i s cortèges d'enfants et de? fillettes en 
blanc. Alors es grandes foules accouraient à l'églife et la parole 
de Dieu atteignait uii plus vaste auditoire C'est ainsi nn? r ™ 

w ; f r r a U t r f S ' / ^ fê\B ?e !a "fe** ** W* ^ « Séparé Tu Sacre-Cœur, la fête de Ia Famille, la fête du Travail, la fête Z 

Sacerdoce. Les évolutions des enfants, les supplications/ lancées 
oar leurs voix jeunes et pures dans le silence religieux -de-
l'église produisaient un effet poignant, de nature à émouvoir les 
nius endurcis. L'élan dans les chants et les chœurs parlés, où 
toute l'assistance prenait une part active, préparaient et renfor­
çaient l'efficacité de la parole du prédicateur qui dégageait le 
sens et les leçons de ces manifestations. 

Le dimanche 2 Octobre, Son Excellence Monseigneur Fauvel 
en tournée de confirmation dans le pays, voulut bien s'arrêter 
une soirée à Saint-Pol et présider la fête du Sacerdoce. A l'issue 
du sermon, dans lequel le tf. P. Pronost exalta magnifiquement 
la beauté du rôle du prêtre et rappela aux jeunes gens que 
jamais à aucune autre époque la vocation ne présenta autant 
d'attraits pour les âmes généreuses, une procession s'organisa, 
où furent portés solennellement les ornements sacerdotaux. 
Après Ja bénédiction du Très Saint-Sacrement, Spn Excellence 
monta en chaire pour redire à la population combien la cause 
des vocations sacerdotales lui est chère et la préoccupe. Elle 
termina en rappelant que le baptême confère à chaque chrétien 
une participation au Sacerdoce du Christ et qu'il n'y a pas de 
meilleure façon de l'exercer que de s'unir activement au prêtre. 
dans l'oblation de saint sacrifice de la messe, en disant avec lui 
les prières du missel. 

Un autre soir, la fête des morts de la guerre rassemblait à la 
cathédrale les anciens combattants avec les drapeaux de leurs 
différents groupements. Le prédicateur célébra le sacrifice de 
ceux qui ont donné leur vie pour le salut du Pays, et rappela 
aux survivants, bénéficiaires de leur héroïsme, le devoir de 
prier pour eux. Après le Libera, on alla en cortège se recueillir 
et prier devant la plaque apposée à l'endroit où l'ancien maire, 
Alain de Guébriant, et ses compagnons furent abattus dans Ia 
journée tragique du 4 Août 1044. Le De profundis et le Requiem 
œlernam, lancés daus la nuit vers le ciel d'azur sombre, où 
scintillaient les étoiles, par cette foule, implorant la miséricorde 
divine pour ses défunts, vous saisissaient ; et la sonnerie aux 
morts, la minute de silence ne pouvaient inspirer que des pensées 
graves: c'était une véritable leçon de choses, une prédication 
réelle sur la mort et l'éternité. 

À 
Toutes ces fêtes, ces spectacles édifiants, les prédications 

éloquentes portèrent des fruits abondants. Les deux missions 
bretonnes furent prêchées devant un auditoire vaste et compact; 
les réunions du soir firent très souvent église comble. Qu'en 
est-il résulté de bien pour les âmes ? Dieu le sait, et peut-être 
aussi les prêtres qui, àu confessionnal, furent leurs confidents. 
Dans la paroisse, on signale bon nombre de gens jusque-là 
négligents ou indifférents qui ont fait leur mission. Quant à 
donner des chiffres, à évaluer le nombre des communiants, on 
ne peut le faire qu'approximativement. Beaucoup, en effet, ont 
communié le lendemain de leur confession et n'ont pas assisté 
à la communion générale du samedi : et d'autres ont attendu le 
dimanche pour s'approcher de la Sainte Table. On estime à 
environ 5.000 le nombre de ceux qui ont fait leur communion, 
y compris les enfants. Ce nombre eût été plus élevé si tous 
avaient répondu à l'appel de Dieu ; il y eut des négligents, des 
obstinés qui ont fermé le cœur à la gràce, prisonniers de leurs 
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MAISONS DE CONFIANCE 

I 
O. C H A B E A U X 

H.rtMduCh«pe.u-Rouge,Qiiim p e r .Tél.3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, R u e Kéréon, QUIMPER - T é l . 4.15 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

c . -L-Auj-.-Œ'cr.isrE 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Qu*, du Stair (fo« aur Halles), QUIMPER 
Tel. 7.52 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. el M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél . 27 

Chanes de luxe et de fatigue 
MAISON DE CONFIANCE 

J. FEUNTEUN 
8. R u . Sa int-Fran-o is, Q U I M P E R - Té l . 7.R2 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
Et» René LE ROUX 
58, Rue Kéréon (Place Médard) 

QUIMPEH -_ Téléphone 1.23 

P E N S I O N N A T S 
Joui trouverez tout le matériel 
ae cuisine vous concernant 

91 , . C h e z J ' B E « T H E L O T 
•fl. rue dn Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Madame PIERRE JEAN 
C Y C L E S 

66 , Rue Neuve - QUIMPER 

.THUES RELIGIEUSES 
Calvaires, Chemins de Croix, Autels 
Chatres, Fonts Baptismaux, etc... 

en Marbre, Pierre et Granit 
Réparations -Transformation* 

A . A O . B E G G I 
SCULPTEI;HS 

Avenue des Sports — QUIMPER 

Renêcîgnetnents et devis aur demande 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPEH 

ass t ^ F ' a « ; e i 
Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean G U I V A R C H Pils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes Fourniture» classiques 

SOCIÉT^GÉNÉRALE 
AGENCES : Brest 

Quimper 
BL-RKADX : Châteaulin 

Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l 'Abbé 
Quimperlé 

©t :uo-na:breu.:x. 
Saint-PoI-de-Léon 

_ g u i o h e t a -Pér iocLiq-ues 

o™, ^^^^i^z^^^rz^^ 

63e Année. Vendredi 23 Janvier ÎDfà N - 4 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon _ _ 

• - W > - N # ^ - s . - ^ - i - - ^ iP- l i l - l -J^J^j l fcJ^ 

Direction ; Sec ré t a r i a t de TEvêché. ' 

Administration : 7, r u e des G e n t i l s h o m m e s , Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 200 f rancs — Le n u m é r o : 5 fr . 

C h a n g e m e n t d ' ad r e s se , 10 fr . — Cor re spondance , 6 fr . 

Offices de lo Semoine (Janvier) 
23. Septuagésinie. 
28, S. Polycarpe , Ev . e t M. 
27, S. Jean Chrysos tome , E v . c t C. 
28. S. Pier re No lasque , C. 

29. S* F r a n ç o i s de Sales- Ev. , C , D. 
30. Ste Mar t ine , V. et M. 
3 1 . S. J e a n Bosco, C. 

Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Esquibien 23-27 J a n v i e 
Saint-Coahtz 28-29 Lanr iec 30-31 J a n v i e r . 

Lesneven 1 - 5 Févr ie r . 

Som 
L PARTIE OFFICIELLE. — Communi­

cations de V Evêché : Le t t r e d u Va t i ­
can ; Messe de chapel le ; R a p p o r t à 
fournir a l 'occasion de la Confi rma­
tion ; Action Ca tho l ique ; Session 
rt A. C. ouvr ière ; J . A. C. ; Chèques 
postaux ; Quêtes p o u r Ia S a i n t e -
Lnlance, la P r o p a g a t i o n de l a Foi , 
etc. ; Caisse d iocésa ine de l 'Ense i ­
gnement l ibre . 

maire 
IL P A R T I E NON OFFICIELLE, — J o u r ­

nees g régor iennes d iocésa ines ; Les 
A s s u r a n c e s Sociales e t les Rel igieu­
ses ; E x p o s i t i o n m i s s i o n n a i r e ati Col­
lège tte Sa in t -Po l -de -Léon ; L ' E x p o ­
s i t ion de la Maison R u r a l e ; Apos to ­
l a t de la P r i è r e . — Action C a t h o l i ­
que ; Nécrologie : Jean de Kerve-
noael ; Miss ions pa ro i s s i a l e s : S'aint-
T h o n a n . — Lectures . 

Dépôt légal ; Janvier 1948. 

' PARTIE OFFICIELLE 
• #-

: Communications de l'Evêché 

Lettre du Vatican. 

SabtetéréiP°pf 3 ^ V ™ x - , d e N ? u v e l A n l'1'-1 a -dressés à Sa 
S n ^ ^ e ï ^ X v a i . i t e ^ 1 1 , M o n S e , S n e u r ! ^ W » » « c u du Vati-

Etat du Vatican, l€ 8 Janvier 1948. 
« MONSEIGNEUR, 

fUiaux^vTvi^ aT?{,ré» avec une vive Miction les vœux 
/««HW que Votre Excellence a eu la délicate pensée de Lui 
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offrir à l'occasion des fêtes de Noël et du Nouvel An. Il en a êté 
très touché et me charge de vous exprimer Sa paternelle recon-
naissance. 

Vous voulez bien Lui redire le bon souvenir que vous « 
laisse l'audience qu'il vous accorda lors de votre visite -t ad 
timina ». Pour Sa Sainteté aussi, je puis vous en assurer, ce fut 
une joie, de pouvoir accueillir Votre Excellence et S'entretenir 
avec elle des affaires du diocèse de Quimper et de Léon. 

Aussi est-ce de grand cœur que le Père Commun forme à 
son tour des vœux pour vous et vos ouailles, au seuil de l'année 
nouvelle, et vous envoie ainsi qu'à vos prêtres, à vos sémina­
ristes, aux communautés religieuses, aux écoles, à l'Action 
Catholique et à tous les fidèles, la Bénédiction Apostolique. 

Je suis très touché, pour ma part, des aimables expressions 
de Votre Excellence à mon adresse et la prie d'aqréer, avec mes 
remerciements et mes vœux personnels très respectueux, l'as­
surance de mes sentiments entièrement dévoués en AV. S, » 

t J.-B. MONTIXI, Substitut. 

Rapport à fournir o l'occasion de la Confirmation. 

Ler chefs de paroisse qui doivent recevoir, cette année, la 
visite de Monseigneur l'Evêque pour la Confirmation, vou­
dront bien adresser à l'Evêché, un mois avant la date prévue 
pour la cérémonie, un rapport succinct concernant : 

1° L'état religieux et moral de leur paroisse (vie chrétienne, 
fréquentation des sacrements, assistance à Ja messe abus 
désordres). 

2° Les catéchismes et la prédication. 
3° Les écoles et les œuvres. 
4° L'Action Catholique générale et Ies mouvements spé­

cialises. l 

5° La situation légale des immeubles ecclésiastiques. 
6° Les événements extraordinaires survenus dans Ia paroisse 

(Mission, Adoration, Retraite, e t c . ) . 

Messes de chapelle. 

Monseigneur l'Evêque a fixé comme suit Ie tarif des hono­
raires des messes de chapelle : 

1° Dans Ies sanctuaires des Vierges couronnées du Folgoat, 
Rumengol, Kernilron et N.-D. des Portes : 120 francs pour les 
messes a jour libre ; 150 francs pour Ies messes à jour fixe. 

Dans les autres chapelles : 120 francs, si la chapelle est 
dans un rayon de 1.500 mètres ; 150 francs, si elle est à une 
distance superieure. 

Action Catholique. 

Les Unions Paroissiales du canton de Plabennec sont priées 
de déléguer, selon les instructions déjà parues, 5 ou 6 diri­
geants ou militants à la journée d'étude du samedi 14 Février, 
a Plabennec. 

Les Unions Paroissiales des cantons de Brest-Annexion et 
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de Lambezellec sont invitées à faire de mème Ie 'Dimanche'l& 
Février. 

Les dirigeants de Brest et de Lambezellec s'entendront pour 
r le lieu de Ia réunion et du renas. fixer 

Session d'A. C* Ouvrière. 

repas. 

Avec 1 approbation de Mgr l'Evêque, une session d'Action 
catholique ouvrière (J.O.C.- J.O.C.F., M.P.F.) aiirâ Heu à la 
Retraite de Quimper, rue Verdelet, les 16, 17 et 18 Février. Elle 
commencera Ie lundi, à 10 heures et se terminera le mercredi 
vers 16 heures. t 

de manière à intéresser tous les -
pretres que préoccupent les questions ouvrières et maritimes 

Monseigneur invite donc à cette session, non seulement les 
aumôniers, mais tous Ies prêtres quc leur ministère met en 
contact avec les milieux travailleurs des villes, des gros boures 
et de la côte. * b 

Voici, à titre d'indication, les grandes lignes du programme -
prévu : 

Lundi, à 10 heures : Histoire dn monde ouvrier • 
à 15 heures ; Problèmes ouvriers et maritimes de notre 

region bretonne ; 
k 17 heures : La mission de l'Eglise cn face de ces pro-

Mardi, à 10 heures : Le royaume de Dieu ; 
â 15^ heures : Le problème familial (la préparation du foyer); 
a 17 heures : Action catholique ouvrière adulte r Témoi­

gnage d'un foyer militant ; 
Mercredi, 10 heures : Animation spirituelle des militants • 
à 14 heures : Problèmes de spiritualité sacerdotale. 
Pour couvrir les frais de session, il sera demandé à chaque 

participant, en plus des frais de pension, un droit d'inscription 
de 150 francs. D'autre part, pour alléger les frais de voyage de 
ceux qui viennent de loin, nous pensons faire la péréquation 
des frais de voyage. 

Priere d'adresser Ies adhésions, avant le 10 Février, à la 
Direction des Œuvres, rue Feuntennick-aULez, Quimper. 

y A. c. 

c P55 ^traile fonnée aura lieu à la Salette de Morlaix, du 
samedi 31 Janvier (18 heures) au Mardi 3 Février (malin) 
pour Ies jeunes gens — jacistes ou futurs jacistes — de la Zone 
ne Landivisiau et de Ia Zone du Tréguier et ceux des Zones limi-
tropnes qui n'ont pu assister à Ia Retraite organisée par Ieur 

R e s s e r les adhésions, groupées par paroisse, directement 
* : \ , m * ia_ Superieure des Religieuses Augustines, à Saint-Fran-
Çois, Morlaix. 

Nous souhaitons que les paroisses qui n'ont pas encore de 
MLiioa fouvent quelques jeunes qui pourraient être Ies pre­
miers déments d'une future Section. 
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Chèques Postaux, 

Pour éviter les nombreuses confusions qui continuent de 
se produire, on prie les intéressés de noter soigneusement le 
libelle exact des C.C.P. suivants : 

Secrétariat de r E ve c hé : 
C/C. 3480, Nantes. 

Abonnements à la Semaine religieuse : 
C./€. 93.81, Nantes. 

Caisse (fes Ecoles : 
M. le -chanoine Le Ster, 
C/C. 529.80, Rennes. * 

Queres pour lo Sainte-Enfance, la Propagation de la Foi, etc. 

MM; les Curés, Recteurs et Aumôniers voudront bien se rap­
peler et rappeler aux Directeurs et Directrices d'école que le 
montant de ces quêtes doit être adressé, non à Paris, mais à 
I Eveché. 

Si des versements directs ont été effectués à Paris, on est 
prie d en faire connaitre le montant au Secrétariat de l'Evêché, 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 

Accusés de réception : Plounévez-Lochrist, Le Cloître-Saint-
Thegonnec, Le Pilier-Rouge, Guilers, Plourin-Morlaix, Le Pas-
sage-Lannec, Plouédern, Leuhan, La Forest-Landerneau Tré­
maouézan Tiézien, Fouesnant, Landivisiau, Tréogat, 'Saint-
Coulitz Plouvorn, Le Juch, Pleyben, Le Relecq-Kerlumn, Maha­
lon Plougonvelin, La Martyre, Ergué-Armel, Arzano, Hanvec 
Holazec. Plouegat-Guerrand, Lanildut, Roscoff, Plomelin Tré­
gunc, Poullan, Carantec, Santec, Landerneau, Saint-Renan, 
Botsorhel, ïle-de-Batz, Primelin, Saint-Guénolé. Mellac, Tréga­
rantec, Rosporden, Baye, Lesneven, Logonna-Daoulas. Lanné­
dern, Coat-Meal, Peumerit, Saint-Thégonnec, Tréméoc, Loperhet 
PIoneour-Lanvern. l 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
c „ ? l : D - P

J
E n ' ~~ CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. _ Dimanche 25 Janvier 

fÏÏiï£n*£Sr k 6* 7 ' *' *' ' ° h* f * r a n d ' m c s s € > e t « h. 30. V ^ 
Dimanche 1« Février : à 9 heures, messe des hommes. 

m e ^ s E à I T h °™ S "T?* T ?n"ï !" "" *£»***** 2 5 ouvier, Septnagêsime : 
ft s a L ' J ' ' Ô V h" <S"a--<-r™^) rt l l h. 30. A U h.; vêpres 

rJ^L^niîï mZVÏIdit iei,1{ 27< 2 8 2ÏÏ : ******* en l'honneur de S. Fran-
ment ne'^/ni ÏÏFZL"?*****. *SJ* * * ? * " * ; « n * - * * » <-« BateUscre-

jeudi 2i i o t . l r - ' foresseur au PeMt Séminaire dfe Pont-Croix. Le 
jtudi 23, jour de la fête de S. François de Sales, messe chantée à 8 h. 30. 

Journées grégoriennes diocésaines. 

Ainsi qu'il a été annoncé, les Journées grégoriennes vont 
reprendre cette annee au diocèse de Quimper, 

Il v en aura deux : 
L'une à Morlaix-(Saint-Mathieu), le jeudi 15 Avril, sous la 

présidence du Reverendissime Père Abbé de Kerbénéat • 
L'autre à Quimper (Saint-Corentin), sous la présidence de 

£on Exe. Mgr Fauvel, le jeudi 22 Avril (non le 8 Avril) 
Encourager les fidèles à prendre une part act ive-au'chant 

des offices, leur apprendre à chanter avec art et avec' goût 
afin que de ce chant naisse l'édification des âmes : tel est Ie but 
des Journees grégoriennes. 

Comme le fait remarquer S. Em. le Cardinal Suhard • « Ce 
n est pas un résultat humain que nous cherchons la. C'est le 
succes d un véritable apostolat. Le succès du chant iVêalise 
c'est le succes de la prière en sa forme la plus parfaite *. ' 

Voici le programme commun aux deux Journées : 
,A u OA ~ ^ é u n l ? n à réS--se, répétition générale. 
10 n. 30. — Grand'messe. 
13 h, 30. — 2e répétition pour préparer Ies Vêpres -
14 heures. — Vêpres et Salut du Saint-Sacrement 
15 heures. — Séance-audition dans une des salles de la ville 
Nous donnerons dans Ia suite de plus amples détails. Dès 

aujourd hui nous invitons les directeurs et directrices de mai­
trises a prendre note des dates et à commencer l'étude des niè­
ces qui y seront executées. " 

v, ï0%rn0ïîM*A: Messe
rr

€t vê&res d* l<* Solennité de St Joseph, 
kyrie VIII des Ariges Homo quidam, Concordi laetitia, Oremus 
pro Portifiée solennel Tantum ordinaire, Alléluia dn Samedi 
Saint avec le Laudate. f 

de ÏÏ%?vl?iïf' Ie Kljrie F fF" jllbil0> VêPres (î» commun 
ln J ? rn yier9e>Ecce P™"s> Virgo parens, Tu es Petrus (29 
S J n m ° / d l " a i ^ , In munus tuas du Temps Pascal. Pour 
e L * eïle-meme, nous donnerons prochainement des préci-
M U l i s . •-

Les Assurances Sociales (Sécurité Sociale) 
et les Religieuses. 

Un important arrêt de la Cour de Cassation. 

NovMhr°pUiQi? C ? - S f i ? n . ?an- --> arrêt très important du 29 
eur ? W r i « l'- V , e " 1 , d e decider que des religieuses, mises par 

m, n r i v ? ^ e g a h 0 n a I a d ' s P ° - - « ° n d'un établissement public 
s K X P r a r y- aS.-Urei> u n s e r v i c e correspondant à la mis-
PitâlÎPr L c ° n f r ^ 1 0 n ( c o n , m e - P a r exemple, un service hos-

Ônc M , ° Air* ? M r e ) . n e t ! 0 " 1 paSA d e s s a l»riées et ne doivent uonc pas etre immatriculées aux Assurances Sociales 
li-u d? K ^ - F l S î ÏÏ? »*»«-•'-»•-- ™ doivent pas donner 
Pa ement H . P a r t „ d o

t rétablissement qui utilise leur office, au 
S d.e» cotisations patronales de Sécurité Sociale (Assu­
rés rJZ\lleS' A , I ? c . a t i o n - Familiales, Accidents du Travail) ; 
Awurancp? ̂  "1 doivent pas davantage subir la retenue des 
friW.?, Soc-»-» -" r l'indemnité qui leur est versée (dite 
fréquemment «indemnité dc vestiaire») ni sur Ia valeur des 
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avantages en nature (logement, nourriture) qui peuvent leur 
être assurés en vertu de la convention passée entre Ieur Con­
grégation et l'établissement qui utilise leurs services. 

Dans l'hypothèse où des religieuses auraient antérieurement 
été immatriculées aux Assurances Sociales et désireraient Ie 
rester alors qu'en conséquence de l'arrêt du 29 Novembre 1947 
elles ne peuvent plus être assurées sociales obligatoires, elles 
pourraient demander l'application des dispositions concernant 
l'assurance volontaire dont sont susceptibles de bénéficier le? 
personnes qui ne peuvent pas être assimilées à des salariés. 

Quant aux religieuses qui n'ont pas, jusqu'ici, été immatri­
culées aux Assurances Sociales et qui se trouvent dans le cas 
visé par l'arrêt cité plus haut, elles n'ont pas la possibilité juri­
dique de se faire inscrire aux Assurances Sociales. 

N. R. — Les conséquences juridiques à tirer de l'arrêt de la 
Cour de Cassation s'appliquent tout aussi bien à des Frères 
hospitaliers ou enseignants mis par leurs Congrégations au ser­
vice d'établissements hospitaliers ou scolaires. 

Exposition Missionnaire au Collège de Saint-Pol-de-Léon. 

A l'occasion de l'Epiphanie, le Collège a organisé une Fête 
des Missions et réalisé une Exposition Missionnaire, qui était 
ouverte ati public le dimanche 18, jour de la fête du Collège. 

Une grande carte illustrée présente le monde missionnaire; 
un tableau de statistiques indique l'expansion actuelle de l'Eglise 
à travers le globe ; des panneaux, illustrés de nombreuses pho­
tos et ornés de peintures, font revivre les différentes activités 
du Missionnaire : au service des corps (enfance malheureuse, 
lépreux, dispensaires, etc.), au service des intelligences et des 
âmes (écoles, séminaires, administration des Sacrements, caté-

épiscopal 
chinois. Vne seconde carte du monde, illustrée de photos, fait 
connaître les Missionnaires anciens du Collège. 

L'Exposition terminée, le Collège mettra volontiers les cartes 
et panneaux à la disposition des paroisses qui voudraient Ies 
utiliser. (S'adresser à M. l'abbé Stang, professeur au Collège.) 

L'Exposition de la Maison Rurale. 

L'Exposition de Ia Maison Rurale vient de quitter le Finis­
tère, après s'y être arrêtée dans huit centres. Partout, elle a 
connu un succès mérité. 

Conçue et réalisée par une équipe de jeunes ruraux qui, 
depuis deux ans ont eu à surmonter mille difficultés pour la 
mettre sur pied, elle est un bel exemple de ténacité dans l'effort 
et de confiance dans l'avenir à une époque où tant de gens 
désespèrent. 

Son but est de montrer les transformations et les améliora-
lions possibles de l'habitat rural pour que la vie y soit plus 
humaine et le travail moins lourd, surtout celui des femmes. 

L'intérêt suscité par la gamme de machines d'intérieur, si 
utiles et d'un usage si simple, par Ies maquettes, si suggestives, 
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l'admiration provoquée par ce que l'on a appelé « le clou .dc 
l'Expo», la salle commune, aux lignes sobres et dé bon goût, 
montrent bien que cette exposition répond aux aspirations de 
nos ruraux dont tant vivent encore dans des maisons à pièce 
unique, au sol en terre battue, à l'éclairage défectueux. 

L'Exposition doit avoir des répercussions sur. le standard de 
vie des gens de chez nous par les idées qu'elle a semées. Son 
influence doit atteindre les âmes : ses organisateurs ont voulu 
qu'elle fut un témoignage de leur idéal de chanté * ils- y ont 
d'autant nueux réussi qu'eux-mêmes ont tenu, e n d a n t leur 
séjour à Quimper, a se retremper par les exercices d'une retraite 
fermée prechee par Ie P, Allo. 

Apostolat de la Prière. 

AFFICHES-INTENTIONS. — Beaucoup nous les ont déjà com­
mandées, et nous regrettons bien de ne pouvoir Ies servir tout 
de suite. Ces affiches nous venant de Belgique, arriveront en 
retard cette année. Dès que nous Ies aurons reçues,' nous Ies 
ferons parvenir à ceux qui en ont fait la demande, mais nous 
les prions de vouloir bien patienter encore un pcu.-

Le Secrétariat diocesain, Roz-Avei, Quimper. 

ACTION CATHOLIQUE 

J. M. C. 
Session des « Novices ». 

Tous les ans, Ia Fédération J.M.C. du Finistère tient ses 
Cessions d Etudes en fin Décembre et début Janvier. C'est la 

jours. Les garçons de cet âge ont la réputation d'être assez peu 
K î S K * H cette réputation n'est, certainement pas surfaite 
lorsqu il est question de jeunes marins. Les Aumôniers et les 
responsables presents s'en sont bien aperçus. Et cependant, 
apres trois journees de travail, tous sont repartis plus convain­
cus et plus décides. *, 

Ils ont pris conscience de leur force, en écoutant Ies réaïisa-
nons de la Section de Guilvinec qui, dans Ie courant de l'an-
W 1 T ? r n i e r e ' f f a i t e m ba rque r une vingtaine de mousses que 
ies patrons refusaient de prendre à leur bord. Après une ca 

assuré, et les règlements enfin observés. 
r h r ^ L » n t p r , i s a u s s i u n e conscience plus claire de leur idéal 
inrcuen par les messes du matin, Ia veillée do prières, Ies médi-
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tutions menées souvent par l'un d'entre eux. Us ont compris 
que l'on pouvait fort bien être un marin à Ia page et en méme 
temps un excellent chrétien : et c'est pour plusieurs une * révé­
lation ». 

D'ailleurs, Ia présence de Monseigneur Fauvel, qui a parti­
cipé à la dernière journée, a mis dans cette jeunesse bouillante 
une note plus grave et meme phis calme, du moins pendant Ies 
«rappor ts» , car les détentes et le repas furent aussi bruyants. 
Elle a surtout apporté à ces petits gars la preuve qu'ils sont 
aimés de leur «Père en Dieu», et, depuis, IQS rapports par­
viennent avec une régularité plus grande à Ia Fédération, 
preuve que Ies fatigues occasionnées aux Religieuses de Ia Mai­
son par cette invasion des gars de la côte n'ont pas été vaines. 

La mer a fait à son image 
X os yeux purs comme notre foi. 
Elle a rendu nos es pr il s sages, 
Nos muscles durs et nos cœurs droits. 

PROBLÈMES RURAUX DU DIMANHE 

Cest le titre d'un rapport de M. le chanoine Boulard, r auteur 
de t Problèmes missionnaires de la France rurale », au Congrès 
de Pastorale liturgique de Lyon, dont on lira les conclusions 
générales, dans un prochain N° de la Semaine Religieuse. 

Voici quelques-unes des idées exprimées par M. le chanoine 
Boulard : 

Le dimanche chrétien traditionnel disparaît. 

Le dimanche chrétien traditionnel au village — de type 
quasi-monastique — a disparu ou est ent train de disparaître. 

Plus d'un parmi nous, consterné devant de tels ravages, 
serait tenté de pleurer sur les débris des beaux dimanches 
chrétiens d'autrefois. 

Pensons plus chrétiennement que nous sommes placés par la 
Providence devant un nouveau donné humain dont nous ne 
pouvons pas dire à priori qu'il soit sans valeur, et que nous 
avons Ie devoir d'en faire surgir un nouveau dimanche chrétien... 

Serait-ce donc qu'un efTort continuel est réclamé de l'Eglise 
— et de ceux qui ont le lourd honneur de la représenter — 
celui de Ia dépouiller de ses vêtements humains à mesure qu'ils 
s'usent, pour lui faire découvrir par un retour hardi à l'esprit, 
les vêtements nouveaux qu'elle doit endosser ? 

Trouver une issue chrétienne à Ia situation actuelle, c'est 
d'abord nous demander ce qui est essentiel au dimanche chré­
tien.,. 

Ce qui est essentiel. 

Ce qui constitue le dimanche c'est avant tout ta messe, célé­
brée par toute la communauté chrétienne. Mais toute la sancti­
fication du dimanche doit découler ensuite de cette liturgie 
matinale... Sanctifier une journée de dimanche est-ce tellement 
ajouter à Ia messe d'autres exercices de religion ? N'est-ce pas 
plutot imprégner d'une mystique rénovée tous tes actes humains 
qui la remplissent ?... 

Le dimanche doit etre par excellence le jour de la charité 
\ fraternelle. Il doit etre Ie jour où les chrétiens dépassant le 
stade de contacts purement extérieurs, font passer un courant 

[de charité vraie en famiIle, dans leur village at Sur Ies routes... 

Les divertissements. 

S'il s'agit pour lui (le chrétien) de repos, il ne peut s'agir 
que de repos chrétien, c'est-à-dire actif, à l'image du repos 
divin ; il ne peut s'agir que d'un repos libérateur, qui libère 
des contraintes professionnelles et permet de respirer le grand 

|air du Bon Dieulet la saine liberté. 
Les divertissements ne sont pas un « bouche-trou » dans 

Ie dimanche, un remplissage malheureusement nécessaire entre 
Ies oiïîces. Ils ont une mission divine à remplir 

Le cas des grands enfants, jeunes gens et jeunes filles, est 
| mo ins simple... 

Dieu a mis dans le oeur des jeunes gens et des jeunes filles 
une force puissante qui Ies attire Ies uns vers les autres 

Le rapprochement entre jeunes gens et jeunes filles* n'est 
pas un mal en soi. Et sans doute l'a-t-on trop négligé'ou trop 
contrecarre autrefois, puisque l'on trouve tant de vieux garçons 
et de vieilles filles dans nos campagnes et, justement, dans les 
familles les plus chrétiennes. 
L E n *?"* °*s> c e m é l a f l g e plus grand des jeunes gens et des 
[jeunes filles dans Ies loisirs est un fait dont on ne peut nier 
lj existence, pas plus qu'on peut nier le danger, 
f Le danger ? Traversant avec moi, il y a quelques jours, la 
place de I Eglise ou jouaient jeunes gens et jeunes filles, un 
cure du Vaucluse me disait : « Mon grand souci, ce n'est pas 
quils jouent ensemble, c'est qu'il leur manque la spiritualité 

[necessaire pour jouer ensemble:». 
Formons donc des chrétiens capables de jouer chrétienne-

nent avec des non-chrétiens et de porter sur Ies routes, dans 
Bes bandes naturelles de cyclistes ou d'ascensionnistes, une 
ame de «sauves» et de « ressuscites ». (Formons des chrétiens 
ha£*: ,;" n e J e t t e r a P a s n'importe qui dans l'aventure ni, 
[habituellement, des isolés, mais 'des équipes de chrétiens. Et 
toute aventure n'est pas à courir.) 

Alléger le travail. 
• 

Vouloir aujourd'hui la libération du dimanche rural sans 
se soucier d'abord des mesures humblement matérielles qui 
pourront alléger le temps, ce serait perte de temps, et au sur-
ipius pharisaisme. 

C'est un effort vigoureux d'équipement moderne des exploi­
t o n s et des maisons qwi peut libérer l'homme et la femme 

pes champs devenus écrasés sous un travail incessant. Rap-
[peiez vous les horaires de dimanche que nous parcourions au-

eput de ce rapport : sur les 10 femmes ou jeunes filles étu-
u !'i s e u 1™*--- pouvaient disposer de plus de 3 heures de 
tente pour Ieur dimanche, les 2 justement qui ont l'électricité 

t , i fr15 l e s é t a b l e s -US(ïula ^c rémeuse e t I a cuisinière, 
vniïï * Çau c o u r a n t p dans les lavabos, l'évier, et les abreu­
voirs automatiques. 
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Changer « l'esprit ». 

La première action positive à mener est de restaurer Ie 
sens profoud de la messe. On voit tout de suite qu'il s'agira dc 
faire passer les chrétiens, cn leur assemblée dominicale, de la 
piété individuelle à Ia piété communautaire,.. 

C'est par « l'esprit » que tout doit recommencer et non par 
une réformation extérieure des gestes du peuple chrétien. Or 
cette « mystique » pascale il fant qu'elle vive d'abord dans 
l'ame des pasteurs, qu'elle soit par eux lentement assimilée. Un 
curé de campagne me l'écrit excellemment : « Tout cela est 
encore à cent lieues d'être vécu profondément par nos chré-
tiens, ne l'étant même pas par la plupart d'entre nous, sinon 
sous sa forme intellectuelle». 

Mes chers Confrères, quand nous aurons réussi à vivre de 
cette mystique, mais seulement alors, le reste nous sera donné 
par surcroit. 

Le rôle des laïcs. 

Ce sont des laïcs seuls qui pourront porter efficacement 
dans la vie sociale de la commune, au cinéma du village-cen­
tre, ou sur les routes de la région, cette joie spirituelle et sur­
naturelle du dimanche. 

La grande illusion des curés serait de croire qu'ils peuvent 
refaire un dimanche chrétien sans avoir, d'abord, par l'Action 
Catholique, lentement construit chez les laïcs l'idéal vivant et 
bien enraciné d'une vie personnelle, familiale et sociale, de 
t Iils de Dieu*, déjà virtuellement « ressuscites » avec le Christ. 

Une nouvelle liturgie populaire. 

Toute cette transformation de Ia journée du dimanche ne 
sera possible que si nous commençons — et singulièrement 
nous, prêtres — par regarder avec sympathie les nouvelles con­
ditions de vie humaine qui prennent corps sous nos yeux. 

Sont-elles moins ouvertes à Ia gràce que les précédentes? 
Qui oserait le soutenir ? 

Egalement ouvertes à la joie de l'âme (davantage même si 
l'on consulere que la joie d'une âme moderne ne peut s'exrimer 
pleinement dans des cadres vieillis) ; davantage tournés vers 
la charité apostolique, ces nouvelles conditions humaines ne 
sont en régression que par rapport à la contemplation. 

Mais attendons. On peut prévoir que, de l'effort chrétien 
des laïcs, sortira, en son temps, qui peut être lointain encore, 
de nouvelles formes liturgiques séculières et vraiment popu­
laires, que sanctionnera l'autorité compétente. Et ainsi, que 
pourra se parfaire dans la vérité, pour les laïcs, le devoir de 
louange et de contemplation dominicale. 

Ces formes liturgiques populaires et séculaires n'affecteront 
sans doute la messe que pour des à-côtés : habilement des chan­
tres, processions ou prières surajoutées, auxquels se substi­
tuera un cadre nouveau qui «exprime l'âme populaire d'aujour­
d'hui. 

Mais on peut espérer que les laïcs chrétiens découvriront 
enfin, en liaison avec des prêtres compréhensifs de leurs be­
foins. les formes adéquates ct vraiment populaires d'une 

louange divine pour la soirée du dimanche <pour cette heure 
si favorable aux impressions religieuses) en remplacement de 
nos ceremonies d après-midi si souvent étrangères à nos cens 
ct irréelles... Quelles seront Ies bases de cette nouvelle Rtunde 
populaire et séculière du dimanche soir ? L'avenir le dira. 

En attendant. 

En attendant ces jours, n'abandonnons pas trop vite Jés 
formes anciennes, si elles vivent encore : elles véhiculent un 
peu d esprit religieux que rien ne remplacerait pour le moment. 

Mais préparons l'avenir. 
Le dimanche chrétien, à cause de son élément humain doit 

se renouveler constamment. Le nouveau dimanche chrétien 
devra trouver peu a peu sa nouvelle expression sociale ses 
nouvelles formes de chrétienté. «_»uciaie- ses 

Préparons des laïcs, préparons des foyers k vivre de la 
«mystique* dominicale. Puis, soutenons-les patiemment dans 

^l^^s^eTJ^ ^ Ct d ° n t ilS **»** A 
d i m T n c n r c ^ é t ' n . ' 6 5 " 1 1 6 ^ * * * ? ' * ? ^ * * * " - » *« ' 

DêSntrf âllTP°Tt PUbUé PQr LCS CahIerS * CIergé Rura1' 

NÉCROLOGIE 

Jean de Kervenoaël. 

M. Jean Jouan de Kervenoaël. recteur de Plounéventer 
s ?DPti ï T

e ? d i 4 D é cembre , à l'âge de 67 ans, Il était né à 
Sain -PoLde-Leon en 1W0 Son père! Monsieur Lonis fut toute 
sa vie le confrere des prêtres du Haut-Léon, chez qui iamais 

M ne fut considéré comme un étranger ; il ne quittai a ma s 
un pretre sans échanger avec lui def pr J e s s e s ^ e prièie Sa 

ï^mmA^ réputation d'une charité **M mm 
L™ fit SGS ë t i U d e s a u C o l l è g e ^ sa ville natale. Il e n sortit, 
In'emSorteTnfJ'H **?& m a i s a V e c C e * u e b e a u c o u P a u t r e s 
L T Pn Î p a ? d u c o l l eSe> — avec de la culture II avait 
fe air bon L S ? ^ C a c h a l t « . e s P r i t ^observation très vf; 
-t san, nv • #-l ' q U 1 , e m m a g a s , n a * t des trésors de fine malice 

lé ud JI ,1 • a i t ~~ I 1 e b c o r e *e n ' e n s u i s P a s t r è S sûr — des 
des r r i n^ S n q U e S S U F ^ g r a m n i a i r e s comparées, il vous sortait 

wes remarques auxquelles on ne s'attendait jamais. 
.air! J i 7? • P h l l o s o P h i e et de la théologie au Grand Sémi-
t S n ^ C T T i m p e r ' * e l m e n i e

1
a R o m e > d , ° u i ] r e v i n t docteur en 

n'étnH n ' i rac<?PJai t a v e c humour ses différents examens. Il 
leÏ faUni; V ? " d l d a t

A ? u e l o n impressionné, ni celui cpii court 
U o l - K • ieiS m e n t l 0 n s : mais au cours de sa carrière sacer-
ion l l r ï*i P l u s i e u r s '*>-* l'occasion de mettre à la disposi-

tt, d ^ e ! aussi de ses confrères, les ressources abon­
n i e s dune theologie bien informée et d'un bon sens à toute 
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épreuve, Car, et c'est tout à sa louange, c'est quand il eut fini 
ses études, qu'il s'aperçut qu'il avait tout à apprendre. 

Ordonné prêtre à Rome en 1903, mais toujours jeune prétre 
de Saint-Pol, il fut nommé en 1907, le 18 Mars, vicaire à Saint­
Louis de Brest. II avait pour curé « l'abbé Rouil ». Le vénérable 
curé porta bien d'autres titres, mais lui-même se plaisait à dire 
que si on devait jamais donner son nom k une rue ou à une 
place de Brest, c'est sous le nom de « l'abbé Rouil » qu'il 
serait voué à l'immortalité. Jean de Kervenoaël fut un vicaire 
modèle. Il ne fut jamais orateur, iî avait un arrêt de la voix ; 
et puis Ies «pieuses» lui trouvaient un certain accent. «L'ac­
cent de Rome, Madame, l'accent du Pape », expliquait Je très 
fin M. Rouil, à qui l'interlocutrice répondait admirativement : ' 
«Oh, alors; si c'est l'accent du Saint-Père». 

C'était tout bonnement l'accent de Saint-Pol, aussi honora­
ble après tout que celui de Lille ou «de Marseille, et qui ne 
gâtait en rien les solides instructions et les catéchismes de 
notre cher Jean. Il donna sa pleine mesure au Foyer Sainte-
Jeanne-d'Arc de la rue d'Aiguillon. Exact à la minute pour 
recevoir ses « Jean Gouin », ii fut leur homme de confiance 
indiscuté. II était en porte-à-faux, n'étant pus reconnu par la 
Marine ; mais les autorités le connaissaient ; il n'avait guère de 
ressources et il fallait cependant faire vivre cette œuvre dont 
les bénéficiaires essayaient de faire comprendre l'importance. 
Jean de Kervenoaël y mit, avec sa peine, beaucoup de son 
argent. 

II avait pour le distraire et le reposer, non pas un violon, 
mais ses armes de chasse. C'est un fait de race ; et le chanoine 
Mikaël de Kervenoaël y était soumis, comme tous ceux de sa 
famille; et les deux frères, le chanoine et le vicaire, en ont 
brûlé des cartouches, avec l'abbé Bohuon : mais ils n'en ont 
pas gaspillé: perdrix et bécasses, lapins et lièvres en ont su 
quelque chose, et la poudre a parlé à leur détriment dans les 
bois de Keraudren, du Relecq et autres lieux découvrant à 
marée-basse. 

• 

Et le profit n'était pas seulement le gibier, mais Ies histoires 

ou une déduction théprlogiqUc. 
Il devint, en Janvier 1931, après vingt-quatre ans de minis­

tère brestois, recteur de Plounéventer. Avant d'y mourir, ces 
temps derniers, il avait fondé une école libre de garçons; 0 
entretint la piété fervente dans une paroisse profondément reli­
gieuse qui ne tarda pas à reconnaître dans son pasteur un équi­
libre discret des meilleures vertus sacerdotales. Pieux sans 
ostentation, d'une foi savamment éclairée, bon et charitable 
envers tous, Jean de Kervenoaël a laisse dans sa paroisse et par­
mi ses confrères d'unanimes regrets. Depuis longtemps il pres-

munication avec le monde sensible, son âme habituée à l'inti­
mité divine s'est préparée à ïa grande et définitive union. Le 
Seigneur a fait bon accueil à son fidèle serviteur. 
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MISSICINS PAROISSIALES 

A Saint-Thonan ( 13-30. Novembre). 

tion (Ie Broons attire les fillettes d'autres paroisses voisines 
Beaucoup de garçons de Ia paroisse fréquentent les écoles libres 
de Landerneau, de Guipavas ou de Lesneven. Enfin tout le 
monde etait la avec sa bonne volonté, et sa curiosité en éveil 
surtout devant les tableaux. 

Le lundi matin, s'ouvrait la mission pour Ies grandes per­
sonnes. Pendant o jours, Ie 1 " groupe assistera à toutes les 
réunions avec la même régularité, s'attardant même durant les 
temps hbres a I eglise, pour méditer et prier. Le samedi 22 No-' 
vembre, 90 hommes et 120 femmes s'approchèrent de la table 
sainte. 

UJT groupe vint assurer Ia relève le lundi 24 Novembre 
avec d autant plus d'empressement que beaucoup connaissaient 
deja Ie programme de la mission pour en avoir tellement 
entendu parler au coin du feu et sur Ies routes: Cinq réunions 
par jour, Je rosaire quotidien qui entre obligatoirement dans 

Houte mission monlforlaîne : cela est loin d'excéder la bonne 
volonte de ces retraitants qui veulent tirer de leur semaine le 
maximum de fruits spirituels. Les ouvriers eux-mêmes ne vou­
lurent pas se contenter de quelques sermons du soir ef firent 
un louable sacrifice pour assister à plusieurs jours de m-ssion 
L auditoire accru par des sujets es tra -paroissiaux, mais hôtes 
iideles de Saint-Thonan, comprenait 117 hommes et 106 femmes. 
Avec les 4 malades qui ont été visités par les missionnaires. 
il y a donc eu 552 participants à Ia mission. 

Le dimanche 30 Novembre, tous iront en procession solen­
nelle porter le vieux crucifix qu'ont vénéré leurs ancêtres au 
heu de la nouvelle croix de mission. 1940, 1044, 1947. ces trois 
aates y sont inscrites, riches de souvenirs, et. pour les parois-
«ens de Samt-Thonan, épargnés providentiellement des désas­
tres, evocatnees de profonde reconnaissance envers Dieu 

Ln ce jour de clôture, Sf. Ie chanoine Aubert, curé-doyen 
ÏÏL U ° d e ™ c a u ; SL-t exprimer la joie chrétienne qui était au 
ÔÔ f ^ s l e s P a r o i s s i ens et qui prend sa source dans la 
«race de Dieu que tous ont retrouvée ou développée et qu'il 
faudra conserver coûte que coûte. i 

P. A. 

[mi* i° p , u ,
J * r a n d ? f o u f e d o« chrétiens du XX* siècle, celle 

que leurs descendants ne leur pardonneraient pas, serait 
«e laisser le monde se faire et s'unifier sans eux, sans Dieu... 
aaani? eSff ° -CC t 0-u , r n o n* o u e ! ï e P*"* 'out perdre ou tout 
pi«gner, selon la spiritualité qu'elle proposera à l'humanité. 

Cardinal SUHARD 
(Essor ou déclin de l'Eglise, p. 37 ) . 
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L E C T U R E S 

LES REVUES 
— Dans Masses ouvrières, Décembre 1947. 

Les responsabilités des Prêtres 
devant les problèmes actuels de la jeunesse ouy rière. 

Sténotypie du beau discours du ch. Cardijn au Congrès des 
Aumôniers J oc is tes à Versatiles. En voici quelques extraits : 

€ ...La France, soyez-en convaincus, est plus que jamais le 
coeur du monde et l'expérience que vous allez poursuivre pen­
dant Ies vingt prochaines années aura sur le monde entier une 
répercussion formidable. Le clergé de France est à l'avant-garde 
du clergé du monde. Les problèmes qui se posent aujourd'hui 

et quelle certitude pour l'Eglise universelle ! » 
«t ...Il manque des chefs chrétiens parce qu'on ne les a pas 

formés, parce qu'à l'âge décisif de la vie, de quatorze à vingt-
cinq ans, ils ont été abandonnés. 

Les fils de bourgeois ne sont pas abandonnés à quatorze ans. 
S'ils l'étaient, on verrait à quoi ils arriveraient, malgré leur 
argent. La classe ouvrière, aujourd'hui, est arrivée à sa majorité. 
Elle devient la grande force dans le monde ; elle va décider 
de la civilisation de demain. Il faut, pour cela, des chefs ouvriers 
nombreux et capables. C'est entre quatorze et vingt-cinq ans 
qu'il faut les former. Après, ce sera trop tard. » 

« ...Le problème de la J.O.C, internationale est entre les 
mains du clergé local, entre Ies mains de nos aumôniers locaux 
qui sont, sur place, les aumôniers de Ia libération internationale 
de la jeunesse et de la classe ouvrière du monde. Cela, nous 
devons Ie comprendre et nous devons le faire comprendre. 

L'aumônier doit faire découvrir le problème par les jeunes 
travailleurs ; combien y a-t-il d'élèves qui quittent l'école dans 
notre paroisse ? Combien commencent leur vie de travail ? 
Dans leur lieu de travail, qu'est-ce qui se passe ? Et quels sont 
leurs compagnons ? Quelles sont leurs compagnes ? Et quelles 
sont vos responsabilités ? Responsabilités magnifiques et à votre 
portée. 

Qu'est-ce que je peux faire aujourd'hui, et demain ? Pas une 
J.O.C. internationale en l'air, mais faire voir leurs responsabi­
lités concrètes à ces garçons et à ces filles, dans cette lumière 
mondiale. Cela va Ies exciter, et ils vivront une épopée ; ils 
s'enthousiasmeront malgré les difficultés, malgré les crises, 
malgré les insuccès. i> 

« ...Dans une grande entreprise industrielle, avec un milieu 
socialiste et communiste très influent, il y a environ 10.000 
ouvriers, ll n'y a là dedans que 50 jocistes inscrits. Mais ils 
influencent leurs compagnons non chrétiens, si bien qu'à la 
dernière élection du Conseil d'entreprise, où le personnel a dû 
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choisir librement ses représentants, 12 jocistes ont été choisis 
sur 20 délégués à élire. 

Messieurs, c'est cela la J.O.C. C'est un apprentissage de res­
ponsabilités, pour les problèmes ouvriers et pour l'apostolat 
ouvrier. L'aumônier est celui qui doit surnaturaliser tout cela, 
christianiser tout cela, incarner le Christ dans tout cela. » 

LES LIVRES 

LES CHRÉTIENS AU CARREFOUR, par J. Folliet. — Ed. 
Chronique Sociale de France, 16, rue du Plat, Lyon. 

Un livre d'une brûlante actualité comme on peut en juger 
par la table des matières : L1 Eglise de France dans la crise des 
structures ; Les chrétiens dans la révolution prèse iffe ; Pensée 
chrétienne el pensée moderne ; Sainteté d'aujourd'hui. 

Plus d'une des idées exprimées par l'auteur sera discutée 
r.ans doute, mais on devra reconnaître avec Mgr Ancel, que « ces 
pages libèrent, clarifient, nous aident à sortir du marasme 
intellectuel dans lequel se trouvent beaucoup de nos contem­
porains ». 

SOCIETE NATIONALE DES CHKMINS DE FER FRANÇAIS 

Un nouveau service des t ra ins est cn application depuis le mard i G Jan­
vier 1918. 

Ci-après Ies principales suppressions ct modifications apportées : 
1° SUPPRESSIONS. — Trains n o s 27 91, omnibus qui t tant Quimper à 

- 5* H p o u r a r r - v e - " k B r ( l s - à 8 h. 46 ; — 2790, omnibus qui t tan t Brest à 
G h. 23 pour arr iver à Quimper à 7 h. 44. 

2° MODIFICATIONS, — aï L'ffne rie Paris à Brest. — L e t ra in express 
n° a23 partan t de Par is à 22 h. ar r ivera à Brest à 7 h. 42. 

Le train pxprrss n° 524 par t i ra de Brest à 20 h. 42 pour arr iver k 
Fans a G n, 39. 

Le train direct. Rennes-Brest par t i ra de Rennes à 8 h. 20 pour arr iver 
a Brest à 12 h. ol et le t rain n° 4510 Brest-Rennes par t i ra de Brrst k 
L a. io pour arriver à fiennes à 22 h. 04. En outre, ces deux derniers t rains 
ne circuleront plus les dimanches et jours de fêtes entre Saint-Brieuc ct 
orest et vice-versa. • 

Le train omnibus 1586 Brest-Saint-Brieuc circulera les dimanches et 
55 w Sn™^* actuellement. Les jours de semaine, il par t i ra de Brest k 
l& û. 30, Morlaix 17 h . 03-18 h. 50 et arr ivera k Saint-Brieuc à. 21 b . l l . 

p a ^ l iIoJ0f J*eiF**1* à QuimPtr> — Le t ra in express n» 721 par t i ra d* 
t ans a zi h. 40, arr ivera à Nantes à 3 h. 14 et continuera sur Quimper 
uans son horaire actuel, 

Paru' kTh * £ p r e S 5 n ° 7 2 ° P a r t i r i - <-e Quimper à 20 h. 23 pour arr iver à 

à Qu\mpaern fc*»* N ^ n t e s " Q u l m P e r P â t i r a de Nantes à 7 h, 35 pour arr iver 

à ^nt™[£ 2Î\^imp<,r~Sa°ntes P a r t i r a d e Quimper à 16 h. O7 pour arr iver 

srnmt^ï."6 de Q^tmper à Brest. — Les trains omnibus n*- 2799 et 2798 
TOTO avancée de 5 minutes sur tout leur parcours . 

Uuiniper. départ 18 h. 51 ; Brest, arrivée 21 h. 20. 
-rest, départ 17 h. 48 ; Quimper, arrivée 20 b . 15. 

nis^en tïlZu1îJl0rlaix à Rosc°ff- — ° e nouveaux t ra ins autorai ls seront 
cn circulation : autorai l omnibus n* 3573 : Morlaix, tfépart 19 h. 37 ; 
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Roscoff, a r r ivée 20 h . 15 ; a u t o r a i l o m n i b u s n° 8571 : Roscoff ti™ i 
20 h . 30 ; Morlaix, a r r ivée 21 h . O8. --vascou, départ 

c) Ligne de Quimper à Douarnenez. — Le t r a i n o m n i b u s n*» 15707 

Vendredi 30 Janvier Î0 N " 5 

avancé de 35 m i n u t e s sur t o u t son p a r c o u r s . *"--•/ sol'a 

Quimper , d é p a r t k 15 h . 23 ; Douarnenez a r r ivée IB h 12 
Le t r a i n omn ibus p» 15798 sera avancé de 5 m i n u t e s s u r tout m» 

p a r c o u r s . 5fJ|-
Douarnenez, d é p a r t 17 b . 46 ; Quimper , a r r i vée 18 h . 41 . 

A VENDRE bureau de chêne massif convenant à ecclésias-
tique. Etat neuf. — S'adresser au presbytère de Roscoff. 

MAISONS DE CONFIANCE 

.THUES RELIGIEUSES 
Calvaires, Chemins de Croix, Autels 
Chaires, Fonts Baptismaux, eto... 

cn Marbre, Pierre et Granit 
Réparât 

ions-Transforma tions 

A. & O. BËGG1 SCULPTÉUHS 

Avenue des Sports — QUIMPER 

Renseignements et devis sar demande 

pour Collections 
Ventes et Achats 

A. RICHEZ 
4, R u e V a l e n t i n , Q U I M P E R 

* t 

QUINCAILLERIE GENERALE 
Ets René LE ROUX 
58, Ree Kéréon (Place Médard) 

QUIMPER — Téléphone 1.23 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Q u i n c a i l l e r i e - P r l m a g a z 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QLIMPCR — Tél. 4-24 

Senet isatiens 
Kermesses, Patronages, etc... 

WOLF-LE NOAN 
Tél. 0.60 Q U M PE* 

*£âl£> 
1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rne Kéréon, QUIMPER 

DiplAmé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimpct 

Toutes fournitures classiques 

S O^IÉT j_^ÉNÈRAL E 
Toutes opérations de banqne et de bourse, garde de titres ̂  

A G E N C E S : B r e s t B O R É A U X : C h â t e a u l i n 
Q u i m p e r C o n c a r n e a u 

r D o u a r n e n e z 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 
e t nombreu-c ©viioliets ipôrioaicaiaes 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2.675. — K- 15. 
Dépôt légal : J anv ie r 1948. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = 
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. Direction : S e c r é t a r i a t de PEvêché . 

Administration : 7t r u e des G e n t i l s h o m m e s , Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93.81, Nan- •--

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 200 f rancs — Le numéco f . 

C h a n g e m e n t d ' ad r e s se , 10 fr. — Correspond:*; ' , 

Offices de la semaine (Février) . 

** Février. Sexagés ime. 
2. Purification. 
3. S. Gildas, Abbé . 
4 S. Andre Cors in i , E v . e t C. 

5. S t e Agathe , V. et I 
fi. S. Ti te , Ev . e t C. 
7. S. R o m u a l d , A^bé . 
8. Qulnquagés ime -

Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Lesneven J - § 
Saint-Jcau-Trolinion 6 - 8 

Plounévézel ' 9 _ 1--
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PARTIE OFFICIELLE 

Communications de l'Evêché 

Mgr Fauvel chanoine d'honneur de Rennes et de Laral. 
Son Èm. le Cardinal Roques, archevêque de Rennes, à- l'occa­

sion de la fête de S. Melaine, et Son Exe Monseigneur Richaud, 
évêque de Laval, à l'occasion du pèlerinage de Notre-Dame de 
Pontmain, ont offert à Monseigneur l'Evêque, le titre de cha­
noine d'honneur dc leur Cathédrale, 
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Œuvre des Vocations. 

perL45t TpJtâ?"**? d" V°CaU°nS du diocè-- *> Q * * 
10 exemplaires ont été adressés aux paroisses avanf nn r.--. 

res-dent ; 20, aux paroisses ayant deux p r X e s résidents PiP ' , t rc 

On peut obtenir de nouveaux envoi* « T i o . . p , u s ' 
A/, robbe tofean, Grand ftSù^S^^^™!**»*** à 

Sessions d'Aumôniers d'Action Catholique Rurale. 

: 

i *cc!! !:f^i0V^s^^^^^ ^^ï 
.I.A.O. et de J.A.C.F., mais encore tous les prêtres oui «t'ini-W 
sent aux problèmes de l'Action Catholique t u! £ , $ & £ * * wfcî sraiî-auraômer nationai adjoint 

Session des Aumôniers d'A. C. ouvrière. 

ri<A,^l'S ?von?,dé.jà annoncé la semaine dernière qu'une Session 

IJSS^Si&Sr^aura Iieu à la «^îWBB 
perEeieuTvantsmUne * * P " ^ d e S d e U X d i o c è s e - d e «M-* 

n ie r^naUona^Tu ' jS . 6 5 d U C ° n C 0 U r S d e * Vabbé Hua> 

dc la 

aunio-
n,'rf?iï* raPPeJgM que Ies adhésions doivent être adressées à ln 
Direction des Œuvres, rue Feunteunik ni T** n»/» Ja 

10 Février. reumcunik-ai-Lez, Quimper, avant Ie 

Unions paroissiales. 

'̂ifflrtya-sà&s1'-J£ sâsva-s 
lieux des cantons suivants : c h e f s" 

Brest et Lambezellec pourront 
s'ils ùTpré/érent al̂  5 F é v r i e r ^ U r l d w fl 8 •* ^ e r b ° n n c ' 

SEM** a cause ̂ ^îfe,sr-w« 
CettEetU.eçone doit & I 3 S f t S ' . £ ' ° ^ T * " ™ < -
anciens et jeunes et surtont n/r- Le P ^ • a v a n . c e p a r , e s délégués 

Colonies de Vacances : Session de Monitrices 
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JoA.& 
La teillet de prière pour le Monde Rural, en union avec le 

pèlerinage des Agriculteurs à Montmartre, aura lieu, comme 
d'habitude, le dimanche de la Passion ou la veille. 

Nous demandons à toutes les sections de l'organiser. La bro­
chure «Par ta Croix vers Ia Joie*, contenant le texte de cette 
veillée, comporte en outre une messe. On peut la commander 
dès maintenant à Ia Direction des Œuvres. Une seule commande 
par paroisse. Préciser la version -désirée. 

Ligue Féminine d'Action Catholique. 

Conseil d'arrondissement, le 26 Janvier, à Quimperlé. 
Conseil cantonal, le même jour, à Lesneven. 
Récollection, à Landerneau, le 30 Janvier. 
Conseil cantonal, à Plabennec, le 2 Février. — Briec, le même 

] Récollection à la Retraite de Quimper, le 13 Février. 

Secours Catholique. 

La Campagne des berceaux dont l'objet a déjà été précisé 
dans ïa Semaine Religieuse du 12 Décembre, commencera dès 
les premières semaines du mois de Février. 

Le Secowrs Catholique fait de nouveau appel à toutes les 
bonnes volontés pour obtenir un résultat qui permettra d'aider 
efficacement l'enfance malheureuse. 

C. C. P. — Rectification. 

Une faute d'impression a déformé, dans le dernier numéro 
de la Semaine religieuse, l'énoncé du C/C. de la Caisse des Eco­
les qu'il faut rétablir comme suit : 

Caisse des écoles, 
M. le chanoine Le Ster, 
C/C. 52.880, Rennes. 

Essence. 

Les confrères bénéficiaires de bons d'essence sont priés 
d'adresser très régulièrement, à la fin de chaque mois, à AL le 
Secrétaire général de VEvêchè, une enveloppe timbrée pour 
l'expédition des bons du mois suivant. 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 

Accusés de réception : Saint-Yvi, Daoulas, Landrévarzec, 
Lannéanou, Saint-Thonan, Spézet, Kerlaz, Argol, Plouguer, Saint-
Pol-de-Léon, Port-Launay, Saint-Pabu, Ouessant, Lampaul-
Plouarzel, Bénodet, Landévennec, Langolen, Névez, Le Guilvi­
nec, Treguennec, Kernoues, Pouldreuzic, Tréméven, Rédené 
Plomeur, Kergloff, Plouzévédé, Lesconil, Beuzec - Cap - Sizun 
Tréouergat, Tréboul, Scaer, Lanmeur, Rosporden, Cléder, Saint 
Goazec, Guengat, Le Huelgoat, Rosnoen, Treffiagat, Le Conquet 
Locronan, Ploéven, Lothey, Loc-Eguiner-Landivisiau, Edern 
Botmeur, Kersaint, Beuzec-Conq, Pont-l'Abbé. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER — CATHI-DRÀLE DE SAÏNT-CORENTÎN. — Sexagésime <1« FA 

vrier) . -à 9 h., messe des hommes ; à 14 h. 30, vêpres et bénédiction. 
Lun<il} Purification Je la B. V. M, ; à 9 h., bénédiction des cierges et 

m n d ' m r w e ; à H h. 30, vêpres et bénédiction ; à 15 h., réunion des dûa ï 
mères de PA. C. à Ja sacristie. ' 3 u u m * 

Mercredi : confession des filles du catéchisme. 
Jeudi ; confession cn vue du I*1* vendredi. 

\ tnVentir€t( L*î ? 2t* m e s s c e n l 'honneur du Sacré-Cœur ; à 8 h. 30, exno-, 
£Vi™ ^ T ; S a I n t - S a c " » ^ " t ! à 18 h., bénédiction ; à 20 h. 30, heure d'ado 
rat ion des hommes et ji-unes gens. 

Samedi : à 8 h., messe cn l 'honneur <̂ u (keur Jramaculé de Marie. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche ler Février, Sezaaésim? • 
messe à 6 h. 30, 7 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h 30 fc l f h ? v e r n e s ' 
procession du Rosaire et salut . >M-"-s, 

, i « C ? r m ^ e 5 i n i f n C ^ ' A " F é v r l e r » Kermesse aux Nouvelles Halles au profit 
des Œuvres de ln Conférence de Saint-Vincent-de-Paul de Quimper. 

LES CONCLUSIONS DU ll CONGRÈS 
DE PASTORALE LITURGIQUE 

(Lyon, 20 Septembre 1947.) 

Splendeurs dominicales. 
— Le^ dimanche est la célébration hebdomadaire de Ia 

Paque : cest a la fois Ie mémorial de la Passion de Jésus-Christ 
le souvenir joyeux de sa Résurrection, Ie sentiment de sa pré­
sence dans le mystère de la Messe et l'attente de son retour 
r-%* ^ - t -iiv U A • 

— Le jour du repos est celui où l'homme se tourne vers 
Dieu pour reconnaître qu'il est le Maître c'est un iour de 
liberté de jubilation, de vérité et de beauté. (GUARDINI.) 

— Le jour du repos est non seulement naturel à l'homme 
mais sacre. Pas de déprolétarisation sans dimanche, pas dè 
dimanche sans religion, pas de religion sans messe. (CARDJIN ) 
ri» rtimin'î.? a P * . 1 3 ^ e S S e m i s e à p a r t ' d e réaIi-a->°n unique 
ri?, fnrm

n
D

C^Ch" îtln" 5 e s - r a - l . u "- erreur de vouloir rétablir 
rif-L™T d? 1? c^ .b r a t l 0 n .dominicale liées à un état social 
disparu. Les réalisations varieront avec les milieux, à l'intérieur 

ftcaES,B2SSEu n'y a pas deux diraanches * 
t ' - t ^ ? ? * d ' I " s i s t e r **r l e s obligations dominicales, il faut 
n,vi i« t i .m C t t r e ,S^n s ™ s s e e n , u m i è r e l e s splendeurs domi-
frodS ' dLnr ipff 3 . 1 1 6 Tt* m y S t è r e d u -™«nche soit rein-
chréUen k s P r o - r a n - m e s <-- l'enseignement 

„n hfhS' P" L> ,a . e s s a y é de contribuer à cet effort en publiant un album populaire sur Ie dimanche. . -JU-"--U11 

Messe. 

La Me2e SSSÎ f f ^ l a - c é I , ! b r ? ' i o n dominicale est Ia Messe. 
one !? »n» «A r3a

 J Y a , e s-gn-f i--tion <lominicale fet pascale 
que si elle est profondément communautaire, d'où la necessité 

d'en faire une Messe de communion et de faire comprendre 
aux fidèles que ce qui leur est demandé, c'est moins l'accofn- . 
plissement d'une œuvre de piété individuelle que la partici­
pation à l'assemblée réunie pour fêter le Seigneur. La meilleure 
formule de cet idéal est la Grand'MesSe paroissiale où l'on com-

, si les circonstances inéluctables rendaient impossible 
le rassemblement de Ia communauté dans les heures de ia mati­
née, les Ordinaires des lieux seront suppliés de solliciter du 
Saint-Siège les induits nécessaires à la célébration dans l'après-
midi de la Messe de communion. 

— L'heure des offices doit, dans la mesure du possible, être 
établie en fonction des nécessités des membres les plus vivants 
dc Ia communauté. 

— Si, d'autre part, les circonstances économiques et sociales 
empêchent un chrétien de vaquer le dimanche 'au repos hebdo­
madaire ou même de participer à la Messe, il n'est pas pour 
autant, dispensé du devoir de célébrer et sanctifier ce jour du 
Seigneur. 

— L'assistance à Ia Messe ne suffit pas à l'accomplissement 
plénier du précepte dominical, qui trouve son achèvement dans 
les offices du soir, dans la méditation de la Bible, Ia prière en 
famille ou en groupe. L'activité apostolique ellermême ne dis­
pense pas de cet effort contemplatif. 

Prières. 
« 

— Pour les offices du soir, il est rappelé aux pasteurs 
qu'avant de changer ou de supprimer, ils doivent essayer de 
tirer le meilleur parti des institutions qu'ils trouvent établies ; 
de plus, les initiatives en matière de prière ecclésiale doivent 
être soumises de façon constante au contrôle de la hiérarchie: 
les évêques sont seuls juges de la foi, seuls chefs authentiques 
des assemblées de prière. 

— La prière chrétienne, surtout ecclésiale, doit être ins­
pirée principalement par la Bible; la prière biblique, comme 
toute la liturgie d'ailleurs, exige une catéchèse; pour cette caté­
chèse, Ie pasteur doit compléter largement et sans cesse sa 
propre culture biblique. 

— Pour le prêtre, là sanctification du dimanche doit venir 
d'une prise de conscience de son pastorat. C'est lui qui pré­
side la fête dominicale, il est Ie chef de la prière et le chory-
phée de la joie. Il a cependant besoin de trouver par ailleurs 
son rythme de repos. 

Fête de famille. 
— Le dimanche doit redevenir la fête de la famille. On 

attirera l'attention des familles sur la nécessité de décharger le 
plus possible la mère de ses travaux. Il serait souhaitable que 
les œuvres, mouvements, groupements et institutions scolaires 
se mettent d'accord pour que, au moins un dimanche par mois, 
la famille ne puisse être dissociée. 

— La joie de la Résurrection, célébrée dans la Messe, doit 
se prolonger tout au long de la journée et s'exprimer par des 
manifestations extérieures: costume, repas, loisirs. Il est 'sou­
haitable que le chrétien s'attache à participer aux manifesta­
tions publiques dc la joie collective quand elles sont suscep-
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tibles d'étre pénétrées d'esprit chrétien afin de leur donner ainsi 
leur vraie signification. 

— Cette animation de Ja joie commune est le fait du laïcat 
Pas -de dimanche sans laïcat. (CONGAR.) 

— Quant aux œuvres serviles interdites par l'Eglise, nous 
formulons le vœu que les moralistes consultent le plus possi­
ble lu coutume vivante et qu'ils tiennent compte avec grand 
soin des réalités de la vie ouvrière en ce qui concerne les occu­
pations de détente. Nous demandons qu'au titre de conseil et 
non de précepte, les travaux professionnels réputés intellec­
tuels soient évités le dimanche. 

— Un ordre économique et social qui écrase à ce point 
l'homme que le dimanche n'existe plus ou n'est qu'un jour de 
repos animal, doit être transformé. Le chrétien a donc l'impé­
rieux et magnifique devoir de travailler aux réformes, néces­
saires pour v parvenir. 

Une pratique de piété. 

Sous ce titre, La Croix publie les lignes suivantes concernant 
les 3 Gloria Patri gue l'on récite après /'Angélus dans le diocèse 
de Quimper, depuis un temps immémorial ; 

Dans certains endroits existe la pieuse pratique d'ajouter à 
la récitation de YAngèlus trois Gloria Patri. Deux préoccupa­
tions sont à l'origine de cet usage : d'un -côté, on veut ofîrir à 
Dieu une réparation d 'honneur; de l'autre, on s'attache à lui 
presenter une action de grâces. 

Son Em. le cardinal Gerlier, à son retour de Rome, publie, 
dans la Semaine religieuse du diocèse de Lyon, une note inti­
tulée Les réparations, dans laquelle il recommande cette pra­
tique : l 

un usage ancien, mais auquel 

qui se multipl. 
Personnes divines. 

« Je serais heureux qu'à l'imitation du Pape nos paroisses, 
nos communautés et nos familles chrétiennes adoptent la mê­
me intention filiale. » 

Ailleurs, les trois Gloria sont récités pour remercier Dieu 
des dons accordés à la Sainte Vierge et pour obtenir la défini­
tion dogmatique de l'Assomption. Le Pape Pie VII avait Con­

il L». r "*-""" "* yruces a ia ires sainte Trinité poin 
les sublimes donc et privileges accordés à la Sainte Vierne, spe-
aalement dans sa glorieuse Assomption ». 

e N!1* ?wq ï e i c , r e ,c e n*e d u Mouvement Populaire des 
Familles (M.P.F.) témoigne que 30 % des foyers ouvriers 
sont dans la misere, soit 10 à 15 % de la population totale 
du pays. 

La prochaine Semaine Sociale de France 
sera consacrée aux Problèmes Coloniaux. 

W 
1 - w 

ha Commission Générale des Semaines Sociales de France 
vient de se réunir à Paris. Après avoir constaté l'immense suc­
cès remporté par Ia Semaine Sociale de Paris, elle a décidé que 
la prochaine Session se tiendrait à Lyon, du 19 au 24 Juillet 
et que le sujet en serait : Civilisation occidentale et Peuples 
d'Outre-Mer. 

Sous ce titre, les Semaines Sociales de Frartcfe vont, à la 
lumière de la doctrine chrétienne, examiner les problèmes des 
rapports des races et des civilisations tels que les pose, à l'heure 
présente, l'évolution actueJle de la colonisation dans le monde 
entier. 

* -
* 

Livres à succès. 
Quels' livres sont le plus demandés dans les librairies fré­

quentés par nos milieux chrétiens ? 
La réponse à cette question fournit une donnée intéressante 

pour connaître les préoccupations actuelles des militants d'Ac­
tion Catholique, des chrétiens cultivés, et même des sympathi­
sants qui ne «pratiquent » pas, mais sont attirés par l'étude des 
problèmes religieux. 

Voici quelques chiffres communiqués par un seul libraire 
du diocèse, La vente serait beaucoup plus importante si les 
éditions n'étaient rapidement épuisées, faute de papier. 

Les acheteurs des livres signalés sont : des prêtres (40% 
environ), des religieuses (10 % environ), des laïcs (50 % envi­
ron). L'élément jeune chez les laïcs est important. 

On notera que souvent prêtres et religieuses commandent 
directement, soit chez les éditeurs, soit dans leurs Procures, 
800 ex. Daniel ROPS : Jésus en son Temps, en 16 mois, 
1200- — Histoire Sainte, en 18 mois. 
4000 - ARAMI : Vivre, en 3 ans. 
400 - R. GUARDINI : Le Seigneur, mais refus constant faute 

d'ouvrages. 
550 - France Pays de Mission. 
425 - Problèmes missionnaires de la France Rurale. 
500 - Communauté Missionnaire. 
400 - Face au Devoir. 
300 - M. VAN DER MEERSCH : Sainte Thérèse, en 1 mois. 

Services anniversaires, 
i 

— Pour M. te chanoine Le Treut, ancien recteur, à Plouguer, 
le mardi 3 Février, à 10 h, 30 ; 

— Pour M. Vabbê Gourvil, ancien recteur, à Plouarzel, le 
mardi 3 Février, à 10 h. 30. 

Intentions recommandées. 

La Mission de Treffiagat, et Lechiagat, du 4 au 22 Février-; 
La Mission de Saint-Philibert-Trégunc, du 19 Février au 

7 Mars, 
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ACTION CATHOLIQUE 

J» M* C 

Session des « Fédéraux » et des Militants* 

Les « Fédéraux * de la J.M.C. commencèrent leur Session de 
Quimperlé le 3 Janvier par une journée de retraite sous la direc­
tion du P. Laloux, aumônier national adjoint. Ils consacrèrent 
une deuxième journée à l'étude des questions professionnelles, 
sous la direction d'un de leurs anci&ns, aujourd'hui animateur 
d'un syndicat professionnel dans Ie secteur bigouden. 

Les discussions se prolongèrent fort tard dans la soirée, car 
c'est tout leur avenir qu'ils essayaient de prévoir et de défendre 
en se penchant sur cette évolution économique qui semble vou­
loir détruire de fond en comble les plus belles et les plus vieilles 
traditions du milieu pêcheur. Ils étaient armés à ce moment 
pour refaire le point de leurs responsabilités dans le mouvement 
où ils sont venus chercher une formation humaine et chrétienne, 
pour recevoir aussi les militants des différentes Sections qui 
arrivèrent le 6 au soir, au nombre d'une trentaine, et pour les 
encadrer immédiatement. 

Ce fut alors l'animation la plus grande pendant près de 
4 jours. Les problèmes, spirituels et humains, économiques et 
sociaux, servirent tour à tour de thèmes aux discussions par­
fois vives, toujours amicales, qui mirent aux prises des points 
de vue souvent opposés. L'on sentait chez ces jeunes gens, qui 
pour la plupart avaient terminé leur service militaire, une gra­
vité inaccoutumée devant les problèmes soulevés, 

« Petite minorité » : ils l'ont souvent dit eux-mêmes et ils 
en souffrent trop pour ne pas faire partager Ieur angoisse à 
ceux qui Ies entourent. Ils ne sont qu'une poignée dans Ia plu­
part de nos ports, et encore cette minorité ne se dégage-t-elle 
pas partout. Ils vivent trop souvent dans des conditions qui 
semblent incroyables à cette époque de confort et de laisser-
aller. Us sont en butte à des habitudes profondément incrustées 
dans leur milieu et qu'ils ne savent comment faire disparaître, 
dont ils risquent d'être eux-mêmes Ies victimes en certaines 
occasions. 

Mais ils veulent que cela change ; ils cherchent avec une 
application soutenue à trouver les arguments qui ouvriront 
l'esprit de leur^ camarades de travail à de nouvelles perspec­
tives. Us travaillent contre cette emprise matérialiste qui a 
envahi leurs ports et leurs bateaux. 

Et eux aussi, comme les jeunes, ont senti l'appui de leur 
Evêque qui est venu partager leurs travaux pendant une mati­
née, qui les a écoutés et qui a su les conquérir. 

Us ont compris la valeur rédemptrice de la souffrance, en 
apprenant la mort à l'hôpital de Quimperlé d'un des leurs, 
parti vers Dieu le sourire aux lèvres et qui leur disait deux 
jours avant de mourir : « A part ça (mes souffrances) la vie est 
belle ». 

C'était bien l'impression de ceux qui les ont vus sortir de la 
chapelle après Ia veillée de prières, dans le plus grand silence, 

mais pleins d'amour pour le Christ-Jésus qui leur parlait, pleins 
d'amour pour leurs frères à qui ils vont apporter « sur toutes 
les mers* sur tous les océans » un écho de la doctrine de salut, 
annoncée au monde par les pêcheurs de Galilée. 

INFORMATIONS SOCIALES 

Relèvement des prestations familiales 
pour Décembre 1947. 

• 

Des améliorations, dont les principaux bénéficiaires sont les 
allocataires du régime agricole, sont apportées aux prestations 
familiales par une loi du 31 Décembre 1947, publiée au J. O. 
du 6 Janvier 1948. 

,„ Pour les salariés agricoles, ce relèvement atteint 50 %. 

A 
* • 

Le régime des indemnités dues aux victimes d'accidents du 
travail et aux bénéficiaires de l'assurance invalidité des profes­
sions non-agricoles vient d'être amélioré par une loi publiée au 
J, O. du 13 Janvier 1948. 

A *-

La loi du 17 Janvier 1948, portant extension de l'assurance 
vieillesse ~de la Sécurité Sociale aux non-salariés, a été publiée 
au J. O. du 18 Janvier 1948. 

A 

Les cotisations de Sécurité Sociale dues pour Ies personnes 
employées par des particuliers dans les services domestiques, 
notamment en qualité de gens de maison, chauffeurs, femmes de 
ménage, lingères, couturières et blanchisseuses à la journée, à 
l'exclusion des concierges, sont fixées, conformément au tableau 
ci-dessous, sur la base d'un salaire forfaitaire comprenant, le 
cas échéant, la valeur représentative de la nourriture et des 
autres avantages en nature. 

(J. O. du 22 Janvier 1948, page 696.) 

PERIODE 

Hommes 
Mois 
Semaine .... 
Jour 
Heure . . . . . 

Femmes 
Mois 
Semaine 
Jour 
Heure 

SALAIRE 

4.000 
1.000 

200 
40 

2.500 
625 
125 
25 

ASSURANCES Soc. 

Cot. ouvr. 

240 
60 
12 
2 

150 
38 
8 
1 

Cot. patr. 

400 
100 
20 
4 

250 
63 
13 
3 

Accidents 
du Travail 

40 
10 
2 
1 

25 
6 
1 
1 

Allocations 
Familiales 

520 
130 
26 
5 

325 
81 
16 

TOTAL 

1.200 
300 

60 
12 

750 
188 
38 
8 
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M ISSIONS PAROISSIALES 
A Goulven. 

Le mercredi soir 5 Novembre, un groupe imnortani ri. 
paroissiens, appelé par les cloches s o n n f n t T t o , e votoè s 
trouva.! réuni au bourg de Goulven, avec Ie Maire et son Conse' 
au complet, pour recevoir et saluer Ies missionnaires qui ve 
na.ent y prêcher la grande mission, du O au 23 Novembre Eil" 
O M L 1>ar Richard, Marchadour et Savina, 

La mission commença le jeudi matin par la retraite dee. 
m i n f t "r n ° m K r e de- 7 5 ( 4 0 fi,,es e t 3 5 g«rÇ°ns)- E»e -e ter 
™ ? i J d- ,n ian.Che, iftS* p a r u n e communion solennelle e t 
par la cérémonie de l'offrande des couronnes qui produisit une 
grande impression sur tous Ies assistants. P 

!„ , ,r a im , S S I <?-- é t a . , t < l é j à b i e n -0"-niencée. Aussi dès le premier 
our la moitie des grandes personnes se trouvait réunie à 

léglise pour participer aux exercices et cette assiduité se 
maintint durant toute la semaine sans aucune défaillance \ 
tous les deux semaines parurent bien courtes et c'est à regret 
2 .J ' ""To"» l

a p j > r o c h e r I? fin d - -h-q-° série. La prem&e 
S - Zh2mm€$ e t * * J - * - * - « -'«PProchèrent de to S™ nte 
Table et 104 hommes et 132 femmes la seconde semaine I , 
communion fut portée à 5 pillards ou infirmes qui ne purem 
venir a l'eglise. Tous les paroissiens ont donc pris part à h, 
mission, sauf 6 personnes qui ont boudé la parole de Dieu. 
* „ „ ?iï*nites c e r e m o n i e - du soir ont attiré les paroissiens et 
émerveillé leurs regards. Mais Ie clou de la fête fut to «rande 
procession du dimanche 23, jour de la clôture. Le grand Ch ri t 
place en face de Ia chaire, fut descendu et posé sar I m brancàrd 
porte par des ex-prisonniers de guerre. Précédée des croix et des 
bannières la procession se déroula à travers Ie bourg dont toi 
maisons etaient artistement pavoisées, puis se dirigea vers la 
™?Z « ' " T 0 , ? d e K r o a--B l"*«"L distante de 500 m, par un1 
route ornée de fleurs et de guirlandes. Arrivée au sommet de la 
™ f i f h c.h™»ineZav.ê' ^ é - d o y e n de Lesneven qu avait 

E^firs ssartaa fis? «Bis: 
de Gou^ven^f 1 ^ , Sfnt-Saçrement clôtura Ia grande mission 
oe uouiven et 1 on quitta l'eglise au chant de : 

Tad on eneou, aotrou Sant Goutc'hah 
Var o kenvroïz skuillit frank o pennoz 
<r"t or buez dibec'h, sioul on tremenvan 
Ma ianvimp ganeoe'h, dudi ar baradoz. 

La mortalité infantile est, en certains pays, de 63 pour 
mille, dont 43 % périssent de froid et de faim. 

N É C R O L O G I E 

M. Urbain Pérennes. 

Né en 1881 à Tréboul, il suivit son frère, M. le chanoine 
Perennes, au Petit-Séminaire de Pont-Croix, puis au Grand 
Seminaire de Quimper où il fut un grand-président modèle, et 
H reçut la prêtrise en 1905. Vicaire d'abord à Sainte-Croix de 
Quimperlé (fin Décembre 1905, procès-verbal lui fut dressé pour 
«délit de messe», la loi de Séparation des Eglises et de l'Etat, 
et la sécurité de l'Etat l'exigeant ainsi, paraît-il). En 1913, il 
est nommé vicaire à Saint-Pierre-Quilbignon ; puis il devient 
professeur de sciences au Collège de Lesneven, pour un intérim 
qui dura de 1914 à 1919. Alors il redevient vicaire à Plonévez-
Porzay, belle paroisse qu'il aima toujours, mais qu'il dut quitter 
au bout de peu d'années pour raison de santé. JI vécut ensuite 
dans le « Lochennik » qu'il avait créé à Tréboul, travaillant à 
son jardin, non sans fatigue, et donnant des leçons de sciences, 
de grec, de latin, d'histoire jusqu'à ces tout derniers mois. C'est 
là qu'il est mort, Ie jour de Noël, à 10 h. 1/4 du matin. 

Sa piété s'était manifestée dès sa petite enfance. Il se fit une 
chasuble d'un morceau de papier d'emballage percé d'un trou 
pour laisser passer la tête, et il «disait la messe». II prêchait 
aussi ses camarades, s'était fait une chaire d'une barrique de 
clous vide. Dans sa chambre il installait un mois de Marie : le 
culte de la Vierge lui était déjà très cher. Comme la musique 
l'attirait beaucoup, on lui acheta un accordéon : il apprit vite à 
en tirer des mélodies qui enchantaient son auditoire d'enfants : * 
il était le roi des petits du quartier. Plus tard, à Pont-Croix, il 
apprit la musique et l'accompagnement du plain-chant, et-pen­
dant les vacances il se faisait une joie d'aider ainsi à la beauté 
de l'office paroissial. 

A vrai dire, il était un artiste-né. Plusieurs se rappellent 
encore le rôle de Benjamin qu'il tint en 1899 (il était rhétori­
cien) dans l'opéra de Méhul «Joseph vendu par ses frères », que * 
le regretté M. Berthou, alors professeur, mort depuis chanoine 
titulaire, avait monté avec amour en 1899 ; Urbain donna la 
jolie romance avec une expression, un goût, un air pénétré, que 
sa voix légère et nuancée rendait plus touchant encore. 

Mais cette année même, la tuberculose se déclara dans son 
organisme affaibli. Les médecins le condamnèrent. Il dut passer 
douze mois « à la maison », entouré des soins les plus dévoués 
et les plus compétents, et il put reprendre ses études. Pendant / 
une vingtaine d'années il exerça le saint ministère, non sans 
succès. Plonévez-Porzay le fatigua beaucoup. L'usage nécessaire 
de la motocyclette ne pouvait convenir à ses poumons blessés 
et à sa faiblesse cardiaque. Comme il présidait la fête du Très 
Saint-Sacrement, il dut stationner longuement sous les arbres, 
au croisement de la route de Sainte-Anne : une hémoptysie 
s'ensuivit, dont les conséquences obligèrent le vicaire, navré, à 
se retirer du ministère. 

ll ne resta pas inactif. Depuis Ie Petit Séminaire, il n'avait 
cessé d'étendre sa culture générale et de se perfectionner dans 
P-Usieurs disciplines. La numismatique l'attira et l'archéologie ; 
u se constitua lentement une belle collection des pièces romai-
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nes, que son ami M. Ben, naguère conférencier à l'Ecole natio­
nale des Beaux-Arts, enrichit gracieusement ; dans son jardin 
du « Lochennik » il découvrit plusieurs idoles païennes, curieux 
butin dont s'illustrèrent les leçons données à ses élèves. Avec 
ses arais M. Guivarc'h, actuellement curé-doven de Landivisiau 
et M. Vincent Sêité, directeur de l'école paroissiale, il se plaisait 
a .«ceJt iser». Les trop rares écrits qu'il a publiés révèlent ses 
dons de poète : ainsi les deux longs morceaux institulés Ai- Pat, 
Innosant et ls pe Ahès dont Ia diffusion a été contrariée par la 
destruction de la maison éditrice en 1944. Plusieurs contes et 
nouvelles sont restés manuscri ts; ils méritent l'impression-
plusieurs devaient paraître dans Almanak ar Breizad ; Ies occu' 
pants interdirent V Almanak. Espérons que des temps plus pro-
pi ces se lèveront bientôt et que nous pourrons jouir de ces 
œuvres charmantes, tour à tour amusés, instruits, émus. Avec 
son frère il s'occupait à des travaux linguistiques plus sérieux-
une traduction de Ia Grammaire celtique de Zeuss, qui aurait 
profité des progrès réalisés depuis cent ans dans la science des 
langues-sœurs ; une nomenclature des noms des villages du 
Cap... et d'ailleurs, qui ouvre Ia voie à d'intéressantes décou­
vertes pour l'histoire du pays ; etc. Oserons-nous confesser ici 
que sa reputation de chercheur et de savant, solidement assise 
dans la campagne, lui valut un titre inattendu de sorser, tout au 
moins de conjureur de sorts, et qu'il se montra toujours excel­
lent conseiller, digne de la confiance de tous, des grands et des 
simples. 

Urbain Pérennes aurait pu, avec la même facilité et le même 
succès, se faire un renom de sculpteur : son dernier travail 
des toutes dernières semaines, a été un pupitre gothique que 
des musées cotés ne dédaigneraient pas. 

D'un caractère enjoué malgré une souffrance continuelle 
d un esprit très fin, exact, mathématique (la poésie et tous Ies 
arts ne sont-ils pas fondés sur Ie nombre et la mesure ?) légè­
rement porté à l'ironie, jamais méchante, il se montrait d'ime 
gratitude extrême pour les amabilités du prochain et, si pauvre 
(il n'a rien laissé) il savait reconnaître Ie moindre service. Son 
commerce toujours exquis lui attacha plusieurs amis de choix, 
même éloignés, comme M. l'abbé Renaud, curé de Saint-Charles-
des-Monceaux à Paris, M. Ploumiou, professeur de sciences à 
Pans, qui aimaient à causer avec lui pendant leurs villégiatures, 
heureux de trouver à Trébaul ce prêtre averti de tout, (M. Plou­
miou tint à venir aux obsèques.) 

Mais cet esprit éminent était davantage encore : un ami des 
petites créatures du bon Dieu, à Ia Saint François d'Assise ; sa 
fenetre ofTrait aux moineaux les miettes préparées pour eux • le 
jardin s'offrait aux ébats des poules, des chats et des chiens'du 
quartier dans une paix générale; la maison, disait-on, était la 
maison, du bon Dieu. Là il donnait l'exemple du courage : 
jamais aucune plainte, même au plus fort des crises de chaque 
hiver ; aucune lassitude d'un essoufflement qui dura de longues 
annees ; il ne supportait pas qu'on Ie plaignît ; il se savait dans 
la main du Maitre, qui est très bon, et c'était assez. Ne L'aimait-
il pas jusqu a 1 héroïsme ? Pour dire sa messe quotidienne, 
combien de fois n dut s'arrêter en chemin et s'appuver aux murs 
du sentier qui conduit à l'église ! Son exemple, et parfois sa 
parole, enseignaient le courage... 

Ainsi quand un confrère voulut parcourir, en érudit et en 
prètre, les rues tortueuses et montantes du -vieux TrébouL 
M. Pérennes tint à l'introduire en ces quartiers, en dépit de sa 
fatigue, de l'asthme et des conséquences à prévoir, sans se p r i ­
ver de donner toutes Ies explications désirables. Ainsi encore, 
au plus fort d'une crise d'hémoptysie, il priait son frère accouru 
d'aller se distraire au dehors, et Ie soir il lui « mettait la 
T. S. F. » : la fièvre intense ne Ie détournait pas de la charité. 

Charité intellectuelle, aussi. Ce « grand blessé de la vie » 
qui, selon la parole de S. Exe. Mgr Fauvel, «avec des dons 
intellectuels très appréciés, a connu l'épreuve d'une longue 
retraite », était resté admirable de résignation, plein d'un cou­
rage surnaturel ; il voyait parfaitement son cas, et il ne s'en 
laissait pas conter : un sourire entendu répondait aux consola­
tions fallacieuses. Mais même aux heures les plus dures, il s'in­
téressait aux problèmes que la science pose à la foi ; il étudiait 
les objections les plus troublantes ; il faisait la part de l'étin­
celle de vérité parfois incluse, mais il répondait à l'erreur avec 
une vigueur toute sacerdotale, où ne manquait p a s toujours la 
simplicité cornouaillaise de son esprit... 

Lé 18 Décembre une congestion cérébrale, suite de l'asthme 
cardiaque, le terrassa. Le mardi 23, il reçut les derniers sacre­
ments, des mains de M. Suignard, recteur, qui fut pour lui d'une 
parfaite bonté et le veilla avec MM. Téréné et Bianéis, vicaires. 
Sa gouvernante l'entoura des meilleurs soins, comme une mère 
son fils. Chaque jour, par tous les temps, elle a fait 14 km. à 
pied pour trouver la quantité de lait nécessaire au malade. 
M, le chanoine Pérennes put obtenir de son frère un regard, 
lorsque déjà le coma était commencé, et le jour de Noël, 
très doucement, sans souffrance apparente, l'âme se'détacha du 
corps de Ia victime, enfin retournée à son Sauveur. 

M. Vincent Séité, directeur de l'école, récita pieusement les 
prières des Morts, en breton, chacune des deux nuits suivantes. 

La mort de M. Urbain Pérennes laisse un cr and vide dans 
la paroisse et la région. Que son intercession obtienne des grâces 
nombreuses à tous ceux que son départ a laissés dans le deuil, 
et qu'ils prient pour lui L, 

LECTURES 
LES REVUES 

— Dans Les Cahiers du Clergé Rural. Décembre 1947, 
Les Missions paroissiales. — Faut-il les continuer partout 

sous leur forme traditionnelle ? N'esNil pas urgent de 
les adapter aux conditions nouvelles, au moins dans 
les paroisses plus ou moins déchristianisées ? 

Cest une question à Tordre du jour. On trouve dans ce 
numéro des <a Cahiers », les conclusions d'une enquête, approu­
vées par plusieurs équipes de missionnaires, En voici quelques 
passages ' ; 

Les missions sont suivies par les pratiquants ; 
bes sympathisants viennent d'ordinaire Ies soirs de fête ; 
Lés indifférents, qui sont souvent la majorité, ne viennent 

qu'une ou deux fois au cours de la mission ; certains ne vien­
nent pas du tout. 
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Telle qu'elle est donnée actuellement, Ia mission est en so™ 
me une retraite prolongée pour les pratiquants. J'entends Z 
dimanche CCUX q U i a s s i s , e n t r-g-l----ement à la messe Z 

A j 
La prédication occasionnelle, qu'est une mission, ne new 

pretendre accomplir Ie travail de l'évangélisation cont nu 
qu est l'action pastorale. Changer la mentalité du quartier 0, 
de la commune, « convertir » la paroisse ou Ia nouer, est d! 
ressort de 1 action pastorale, en une ou plusieurs générations 

En certains endroits, avant les missions, il faut to mission 
la mission au sens fort, à la manière de la « Mission de Paris » 
ou des postes missionnaires apud paganos. 

A 
Le premier travail est de fixer attentivement, sans doute 

mission 3 n C e °" P e n c o r e > -'objectif que poursuivra la 

--Hiï1 s e™b I e ,qu ' -yant ,-j peu de temps, la mission ne peut viser 
utilement qu'un objectif principal, limité et précis. Nous dison 
Principal car il peut y avoir des objectifs secondaires. Et sur­
tout ri est evident que la mission travaillera toujours à refaire 
chez tous Ies bases humaines de la foi. Toute mission, quel oue 
soit son objectif particulier, poursuit aussi un but général L 
est doctrinal: raffermir les convictions des pratiquants leu 
redonner Ia fierté de Ia foi, éclairer Ieur conscience, remettre 
en place leur vie. * - «-"-tue 

L'objectif particulier et principal de la mission doit être 
mni tSi îL e t . u d e

# . c o m m u n - i entre le curé, les missionnaires et des 
militants d Action catholique très informés du milieu local et 
de ses problèmes. 
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Des objectifs secondaires peuvent s'imposer : 
— un effort particulier, parallèle ou consécutif à la mission 

sur une catégorie de gens plus délaissés : v. g. ouvriers agri­
coles, petites bonnes de ferme, bûcherons... 

— une adaptation géographique : évangélisation des « vil­
lages » ou « hameaux » éloignés. 

*** 

— L'objectif de la mission commande : 
a) le cli o ior des missionnaires, 
— Chacun n'est pas bon à tout. Ne faudra-t-il pas en venir 

attefndr^1?S 1°n n a i r e S M P C U s p é c i a l i s é s s e l o n 3 e s objectifs à 

Atoni ? * V?ssi™e J1* ?e demander s'il ne serait pas souhaitable, 
etant donnees Ies différences profondes qui séparent aujourd'hui 
les milieux humains, d'avoir des équipes spécialisées pour Ies 
missions dans tel ou tel milieu, particulièrement dans les mi­
lieux Ies plus déchristianisés. (Province ecclésiastique de Bour-
ges.; ^ 

— La spécialisation postule une préparation. 
^«-A •*m i S S I O n n a i rx e \ s ' i I v e u t a ^ i r efficacement, doit maintenant 
connaitre vraiment les structures sociales, la constitution psy-
cho ogique interne du milieu social qu'il veut évangéliser! * 

Le christianisme n'est pas seulement un enseignement, il est 
une vie, un engagement à la suite du Christ. 

Far consequent, Ia mission ne peut pas consister essentielle­

ment en des sermons autour desquels on fait des fêtes. Elle doit 
étre egalement une mise en route, une mise eri activité -

de. Ia charité des chrétiens ; 
de la prière ; 
de la vie collective de la communauté chrétienne 

Elle doit comporter, librement choisis ou acceptés, des exer­
cices pratiques de charité dans la vie quotidienne, de recons­
truction de la communauté humaine et chrétienne (éveiller IP* 
consciences, mettre déjà à l'œuvre^ 

inistère, — Dans Grand 
Décembre 1947. 

« Qui aura pitié d'eux ?» 
«On se promène les ibras ballants dans Ies rues de Toulon * 
On a de Ia veine, c'est une belle distraction * 
Deux gars ivres-morts, Ies yeux vagues, la démarche zigza-

gante, les gestes mal assurés, poursuivent à travers Ie port la 
L un d'eux s'appuie contre un mur et 

vomit, devant une galerie de gens interloqués. 
Qui aura pitié d'eux ? 
— « Dis-clone ! t'as vu la « môme » ? C'qu'elle est bien rou­

lée ! » — Ainsi blaguaient trois collègues et de poursuivre Ia 
jeune fille de lazzis désobligeants. 

Qui aura pitié d'eux ? -. 
— «Oui i les gars ! il faut à tout prix abattre les riches ! 

"s
nl

d/ ™res> PJ"S d e b 0 ™ f -*»««-> plus de religion, opium du 
peuple Plus de Papjg, ami des trusts et des banquiers, i 

— Bravo ! répétaient un tas de jeunes gars, dans une réu­
nion politique. 

Qui aura pitié d'eux ? 
Une procession, un enterrement passent dans Ia rue du port. 

Aussitôt c est une envoiee de jeunes courant se cacher, qui dans 
une entree, qui dans un coin de rue : ce n'est plus Ie Christ aui 
passe ; ce n'est plus un mort ; c'est la peste. 

Qui aura pitié d'eux ? 
Des jeunes mousses sont molestés, brimés dans leurs bords. 

On ne respecte pas la dignité de Ieur corps, de leur cœur lis 
sont soumis, certains, à un travail au-dessus de leurs forces 

Qui aura pitié d'eux ? 
Des vieux crèvent de faim, de misère, abandonnés de leurs 

enfants, de leurs voisins, avec le maigre secours de leur pension, 
Qui aura pitié d'eux ? 
Qui? 
Nous ! 

, ,n?U i ! N °J 1 S < q u i P ° s s é d o n s l a charité du Christ ; qui voulons sauver nos freres qui ne savent pas. 
Avons-nous cette pitié au fond de nous-mêmes ? 
*!* n o u s coi-s«]érons-noiis ^ a s comme des êtres à part, nous, 

peut-être pharisiens sans Ie savoir. 
mPtfl°nS ° e t t e p i t i é*. c u l t i v o n s ^ t t e vertu, rabaissons-nous, 
nouons-nous, nous qui, savons, à la place de ceux qui ne savent 

lniH?einando.nS a D i e u i}e n o u s accorder cette charité : avoir pine nes autres. 
BJeu a eu pitié de Ia foule. 
tenons-nous lâches, au point de ne pas l'imiter ? 

R. POULLAOUEN. 
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Un jeune homme de 24 ans, offrant toutes garanties de mora­
lité et de piété, voudrait un poste de sacristain. 

5'adresser à M. le Recteur de Guerlesquin., 

Mlle L E B A I L , 
Gouesnou, informe les amis -des livres et bibliothécaires, de 
V ouverture d'un atelier de reliure, cartonnage, registre, e tc. . 

MAISONS DE CONFIANCE 

ART FLORAL 
M A R O T T E - N É D É L E C 
HORTICULTEUR — PÉPINIÉRISTE 

41, rue de Kerfeunlean, Q u i M PE n - Té l . 33 
Magasin de Fleurs et Graines, 8, rue du Parc 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de ToiletU 

H . ROLLAND-LEQUER 
3, PLACE TER RR-ÀU-Due, QUIMPER - TÉL. 2.91 

N 
Taut pour la pratique de loua les Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
Ets René LE ROUX 
58, Rue Kéréon (Place Médard) 

QUIMPER — Téléphone 1.23 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SÀLUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

LIBHAIRIE CLASSIQUE ET DE PIÉTÉ 
Maison Derrien - T A L L E T Suc' 

propitoir1 2, rue Massillon prolongée, à BREST 
Orfèvrerie et Ornements d'Église 

Librairie — Papeterie 

IMPRIMERIE CORNOU AILLA ISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE R E I. I U M 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire -• • • 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
ID-erj_,-B s isr ÏÏT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Li t térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

. r% , BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t n o x x i l D r e - u 3 c g - a i o l i e t s • p é . r i o c L i i a a i e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, — Tirage : 2.675. -— N» 15. 
v Dépôt légal : Janvier 1948. 

63* Année. Vendredi 6 février îdfà N'6 

La Semaine Keucieuse 
de Quimper & de Léon 

Relig 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
A dm in fft ra f fon ; V. rue des Gentilshommes, QUIMPER. 

mHiP 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 200 francs — Le numéro : 5 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Corrcspuixlancc, G fr. 

Fêtes de la semaine . 

8 Janvier. Quinquagcsime. 
9. S', Cyrille, Evêq., Conf, ct Doct. 

10. Ste Scholastique, V. 
IL Cendres. 

12. Sept FoiHÎnteurs. 
13. De la Férie. 
IL De Ia Férie. 

i Adoration perpétuelle. 

flounévczel 9-H Plomeur 12-16 
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I. PARTIE OFFICIELLE, — Communi­
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tholique Rurale ; Retraites fermées I III. Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'EVECHE 

Mandement pour le Saint Temps du Carême. 

Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les 
Chanoines du Chapitre de l'église Cathédrale, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Article l<r. — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 

faire pénitence pendant le saint Temps du Carême. 
Article // , —• Toutefois, en raison des circonstances et des 

restrictions qu'elles nous imposent, Nous déclarons dispensés 
du jeûne et de l'abstinence tous les fidèles du Diocèse pen-
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dant Ie Carême, sauf Ie Mercredi des Cendres et le Vendredi 
Saint. La même dispense est valable pour tous Ies vendredi 
de l'année, les jours de Quatre-Temps et les Vigiles. 

Article HL — Nous exhortons les fidèles à compenser par 
des bonnes œuvres, et spécialement par des aumônes propor 
tionnees a leurs ressources, les adoucissements apportés nar 
1 Eglise à l'ancienne rigueur de la pénitence. 

Ces aumônes seront remises à MM. les Curés, Recteurs et 
Aumôniers, ou déposées dans un tronc spécial pour être en 
voyées au Secrétariat de l'Evêché. . 

Les pauvres qui n'auraient pas Ies movens de faire une 
aumone, même légère, pourront y suppléer en récitant chn 
que semaine, pendant Ia durée du Carême, cinq Pater et 4M 
pour les besoins de l'Eglise, de la France et du diocèse. 

• 

Article /V. — Le temps fixé pour satisfaire à Ja commu­
nion pascale s'ouvrira, pour le diocèse, le dimanche cie la 
Passion, et finira le second dimanche après Pâques 

Nous recommandons instamment à MM. les Curés et Recteurs 
de donner a leurs paroissiens la plus grande liberté pour le 
choix de leur confesseur. 

Dès Ie quatrième dimanche du Carême, MM. Ies Curés et 
Recteurs liront en chaire la traduction du canon 859 § 1 du 
Code de Droit canonique (1) et rappelleront à leurs paroissiens 
Ie précepte de la Communion pascale. 

On lira et expliquera également Ia traduction du canon 854 
sur Ia Communion des enfants (2). Les enfants qui ont atteint 
1 age de raison et qui réunissent les conditions exigées par le 
canon précité sont tenus de communier à Pâques. 

Les parents sont obligés de présenter, et MM. les Curés et 
Recteurs de preparer Ies enfants à la communion pascale sous 
peine de manquer gravement à leur devoir. 

Nous rappelons que Sa Sainteté Pie XII a daigné accorder 
aux pretres qui célèbrent la .messe et aux fidèles qui reçoivent 

— - - - • 

(1) Canon 859 : 

c'est ^ d h î - , , î » î d « î f . i i d e i . ™ e t -Taïtre ? ™ ' Parvenu à Page de discrétion, 
anne"e n e n d ^ i ^ " T ™ ** *** ! a r a i S ° ? ' d o i t ' a u m o i n s u n e f o i s ^aqu 
r m l s

P i d J n J f f S P x S C a ï ' , r e c e v o * r l e sacrement de l'Eucharistie, 
r a i T ^ n L ? n P ï e * l a V a d u - c u r * ° " d e s o n confesseur, pour une cause 
raisonnable, il ne doive s'en abstenir , pour un temps. 

(2) Canon 854 A * 

rt* U i M i S l â ^ f ! ^ "V 1 * 1 * P* s * t " administrée aux enfant* qui, en raison 
f e r e m e n t C ' * * ' ""T " ^ n i l a connaissance ni Ie goût de « 

enfanu Kn'LX * J V ^ ' f . ^ u " ™ ! - ? p u i s s e e t d o i v e 6 t r e admin i s t re , aux 
pnidnLs en peril de mort, il suffit qu ' i ls sachent distinguer le corps du Christ 
de Ia nourri ture ordinaire el l 'adorer avec révérence P 

H n i ? ' H ° / s d u d a n e e r d c m™** « ^ u t une connaissance plus complète de la 
t ^ ^ ^ S S ^ Î t S * P r f P « « o n plus soignée est à bon droit Requis,, à 
?ntH W n J f qn - t c a u , n i o J I l s «ans la connaissance, proportionnée à leur 
"ur permet £*J2FXmï ****** nécessaires de nécessité de mo ven, et qui 

leur âge s a P P ™ c h e r de la sainte Table avec la dévotion que comporte 

â l l t l m J r F ^ L ^ d i s P° s i t i ° . I - s suffisantes des enfants , pour être admis 
* « £ q u M ^ ^ e m ^ e n L " ' a p r a r t l e n t à * u ' confesseur et auPx parents oo à 

SQ nrudenrpSTlC ,fpS t . , ÎLd e V O J r .d U F& d e v e i l I e r - m è m e P a r « - m e n - si dans 
i t i n t e Table avant J £ J 3 P 7 - ' t U n ' a , M , ' U ( ! e s e n f a n t s n 'approchent pas de la 
S S M • U rfnu Î Ï Ï î î m * .IP ! " " # < - * J-- raison ou sans les dispositions sulfi-
Srt v„UL t i g a I * m e n t - - v o l r ^ i n -Ie faire communier au plus lot ceux «ni 
ont 1 usage <fe la rairon et so»t suffisamment disposés. H 

Ja Sainte Communion après U heures, la permission de prendre 
une boisson non alcoolique jusqu'à 1 heure avant la messe ou 
avant la Sainte Communion. \ •• 

La mème permission est accordée aux pretres qui célèbrent 
ivant 

ire 
plus fil Km. aw — pour se renure a reguse lp plus proene, ou 
s'ils doivent, avant la. messe ou la Sainte Communion, se livrer 
pendant beaucoup de temps, à un lourd travail, 

Article V. — La quête pour le Denier du Culte sera faite avant 
pâques- Les fidèles comprendront la nécessité de subvenir aux 
•besoins des prêtres de leur paroisse. Ils comprendront aussi 
leur devoir d'aider les prêtres qui sont dans d'autres paroisses 
trop pauvres pour leur donner le minimum indispensable, 

Afin de leur assurer ce minimum, Nous demandons, en plus 
des offrandes destinées au clergé loca'l, un versement paroissial 
correspondant à une moyenne de 5 francs par,habitant, ce qui 
suppose que les paroissiens fidèles sauront se montrer généreux. 

Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises, au plus tard à la fin d'Avril, au Secrétaritat de l'Evêché, 
pour être, avec le concours du Conseil d'Administration des 
biens ecclésiastiques du diocèse, affectées au traitement du 
clergé. -

Article VL — Nous renouvelons d'une manière toute spé­
ciale, les prescriptions antérieures touchant les quêtes qui doi­
vent se faire : pour les Séminaires, à Pâques, Ia Pentecôte, l'As­
somption et Noël ; pour les Lieux Saints, pendant les offices 
du Vendredi-Saint ; pour le Denier de Saint-Pierre, Ie jour 
de la solennité des Apôtres Pierre et Paul ; pour l'Œuvre des 
Cercles et Patronages, le dimanche du Rosaire. 

Nous recommandons en outre très particulièrement à la 
charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui répond 
à l'un des besoins les plus urgents et les plus graves de l'heure 
présente. Nous rappelons qu'une quête est faite, le jour de 
l'Ascension, dans toutes les églises, pour l'Institut Catholique 
d'Angers. 

Aieule VIL — L'Œuvre des Vocations- dite de Saint-
Corentin et de Saint-Pol, doit être établie et fonctionner régu­
lièrement dans toutes les paroisses. Nous la recommandons 
d'une manière pressante au zèle du clergé et à Ia générosité des 
fidèles. Nous demandons qu'une active propagande soit faite 
cn faveur du bulletin des Vocations: « L'Appel de nos Clo­
chers^, dont Ie premier numéro vient de paraître. 

Article V HL — Nous autorisons la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement pour chacune des réunions du soir qui auront 
Heu, à l'occasion du Carême, dans les églises et chapelles de 
Notre diocèse. 

Ce Mandement sera lu et publié dans toutes les églises et 
chapelles publiques du diocèse, le* dimanche de la Quinqua-
gesime. 

Quimper, lé 2 Février 1948. 
t ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon, 
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Kemennodurez evit omier or C'horaiz. 

Goude beza goulennet kuzul digant Hor Ureudeur enorus, 
Chalonied Hon Iliz-Veur, ha goude beza pedet an Aotrou Doue ; 

Hon eus divizet hag e c'hourchemennomp kement-man : 
Kènta rann. — Degas a reomp da zonj «Tar gristenien e 

tleont ober pinijehn epad amzer zantel ar Choraiz. 

EU rann. — Koulskoude, abalamour d'an amzeriou a ren, 
ha da ziaesteriou ar vuhez, e roomp diskarg eus ar yun hag ar 
vijil da holl gristenien an Eskoti, epad ar C'horaiz a-bez, neuiet 
da zeiz merc'her al ludu ha da wener ar Groaz. 

An hevelep diskarg a roomp e vi t ar gweneriou, ar pevarc-
amzeriou hag ar vijileziou epad ar bloaz. 

T r ede rann. — G oui en n a reomp digant ar gristenien kcm* 
boueza dre oberou mat ha dreist-holl dre aluzennou hervez o 
galloud, an dousteriou aotreet gant an Iliz e-IecUi ar binijenn 
galet a-wechall. 

An aluzennou-ze a vezo roet d'an Aotroned Deaned, Perso-
ned pe Aluzenerien, pe c'hoaz lakaet en eur c'hef graet evit-se, 
ha kaset goudeze da Zekretouriez an Eskoptl. 

Ar beorien na c'hellfent ket zoken rei eun tammig aluzenn 
en em zigollo en eur Iavarout pep sizun edong ar Choraiz, 
pemp Pater hag Ave evit ezommou an Riz, Bro-C'hall hag an 
Eskobti. 

Pevarc rann. — An amzer-Fask, e-kenver degemer Sakra-
mant an Aoter, a zigoro evit an Eskopti da Zul ar C'houzanvidi-
gez, hag a echuo d'an eil sui goude Pask. 

Pedi a reomp an Aotroned Deaned ha Personed da lezcl pep 
frankiz gant o farrezioniz evit dibab o c'hovesour. 

Kerkent hag ar bedervet sui eus ar C'horaiz, an Aotroned 
Deaned ha Personed a lenno er c'hadoriou-prezeg troidigez ar 
reolenn 859, § 1, eus Levr lezennou an Iliz (1), hag a zegaso da 
zonj d'ar gristenien e tleont hervez ar goure'hemenn, komunia 
epad amzer-Fask. 

Lennet ha displeget e vo ive troidigez ar reolenn 854 *war 
gomunion ar vugale (2). Ar vugale a zo en oad a skiant, hag a 

(1) Rrolenn 859, S 1 : « Kement kristen ha kristenez, erruet en oad a 
fumez, cm Iavarout co k e rlt ent ha ji iVn deus skiant a dle, d'an ne beu t.-i 
eur w ech ar bloaz, e pa ri amzer Fask, dcgemê*r s akmman t an ôter, nemtt 
ret e vefe d ezan îreinen hep tan, epad eur pennnd a u rn r, -war guzul an Ao, 
re r son pe ar c liovesour, evit eun di^arez d e n at bennak. 

i2) Reolenn 854, S 1 : $ukramam an Aoter, ne dle ke t beza roet d'ar 
vugale i. o deus ket c'hoaz dre zempladurez o oad, -anaoudegez na c'hount 
eus ar zak rain an t-ze. 

§ 2 : Evit ma ve gellet ha (Tleet rei ar gomunion d 'ar vugale, e tro-
h« ^ M ? 1 t a r a ^ h d e Z ° . a î i a a . U t k o r f a r C ' h r J s t d i o u z a n h o 1 - bevansou all, ha gelout c adon gant doujans. 

aelLL*?rî,nï?mJnt kH.e t l , ° - v a r ° . e tleont kaou t brasoe'h skiant eus ar 
ge ennadure/. kristen ; ret eo, gant gwir abeg, o foulza larkoc'h : do Java-

teriou i ?^T7anr\é&n n e h e * ? ' h e r V C 7 ' « a l W ° SV™*> «n h î î l S d t 
aat ouz an D L I M T T i i a ; g r ? n e W î *ï z i lvidigez, ma c'helllnt dre-zc tos-

taat ouz an Uaol zantel gant eun doujans dereat ouz o oatl 
f . , j L V , _ I ) a . r «hovesonr, d*ar gèrent pe d'ar re a zalc'h o fias eo barn hn 
furmet awalc'h eo ar plegott dereat er vugale ' 

a r vugale - e , n ^ e ? l ^ J " P-frson e n r a n b e l l h a , zoken dre c'houlennata a r S - 5=y »w SA raw 
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talc'h ouz ar pez a zo divizet cr reolenn meneget uheloc'h a dle 
[omunia da amzer Fask. 

Eun dever siriz ha grevus eo d'ar gèrent kas o bugaïe da 
«omunia, ha d'an Aotroned Deaned ha Personed sikbur ar re-inan. 
S'en em lakaat er stad dereat. 

Degas a reomp da zonj d'an holl en deus an Tad Sautel ar 
,!ab Pic XII aotreet ar veleien a lavar an oferenn hag an dud 
fidel a gomuni goude 9 eur, da gemer eun evaj hep alkool betek 
?un eur araok an oferenn pe ar gomunion. 

An heveïep aotre a zo roet d'ar veleien a lavar an. oferenn, 
ha d'an dud fidel a dosta ouz an Daol zantel araok 9 eur, p'eo 
ret d'ezo ober eur pennad hir a hent, da Iavarout eo ear c'hilo». 
melr-hanter d'an nebeuta, — hag ive, p'eo ret d'ezo, araok an 
>ferenn pe ar gomunion, en em rei epad hir amzer d'eu! labour 
jounner. 

Pempoet rann. — Ar gest evit diner an Iliz a vezo graet araok 
»ask. Ar gristenien a gompreno eman en o c'harg herzel ouz 
ïzommou beleien o farrez. Kompren a raint ive eman o dever 
îikour ar veleien a zo e parreziou all, re baour evit rei d'o beleien 

|ar pez nebeuta a zo ret evit beza. 
P>it ma c'hellimp rei d'ar veleien an dlead distera-ze, e c'hou-

llennomp ma vo profet, ouspenn ar pez a yelo da veleien ar bar­
rez, talvoudegez ugent real dre zen a zo er barrez, ha ne vo 
Ikement-se nemet brokus e vefe ar barrizioniz vat. 

Ar profou kinniget evelse a vezo kaset holl, da zhvezata e 
Idibenn miz Ebrel, da Zekretouriez au Eskopti, hag ac'hano e 
vezint rannet etre ar veleien ezommek gant sikour ar C'huzul-
[meur karget eus madou an Iliz en Eskobti. 

Cïwuec'hvet rann. — Aznevezi a reomp, eus hon holl gal-
tloud, ar gourc'hemennou bet roet c'hoaz e seil ouz ar c'hestou 
da ober : evit ar C'hloerdiou, da Bask, d'ar Pantekost, da Hanter-
[Eost, ha da Nedeleg ; — evit an Douar zantel, da Wener ar 
Groaz ; — evit Diner Sant Per, da zeiz Iid-c'houel an Ebestel 
Sant Per ha Sant Paol ; — evit ar C'helc'hiou kristen hag ar 
Patronajou, da zul ar Rozera. 

Ouspenn-ze ec'h erbedomp dreist-holl, da vadelez ar griste-
|men, Obérerez ar Skoliou kristen, a zo en deiz hirio unau eus ar 
c'hefridiou talvoudusa ha mail-bras e zeveni. Degas a reomp da 
zonj e vez graet ar gest, en holl ilizou, d'ar Yaou-Bask, evit skol-
veur gristen Angers. 

Seizvet rann. —- Obérerez ar Galvedigeziou, hanvet Kev Sant 
haourintm ha Sant Paol a dle beza savet ha dalc'het eeun-dres 
en holl barreziou. Erbedi a reomp anezi, a-greiz hor c'halon, da 
aked ar veleien ha brokusted ar gristenien. Goulenn a reomp 
ma vo poaniet start da skigna kelaouenn ar Galvedigeziou^ han­
vet « L'Appel de nos Clochers », a zo nevez deuet er maez 
an mverenn genta anezi... 

Eizvet rann. — Aotreal a reomp ma vo roet ben noz ar Zakra-
jnant (Ja genver pep bodadeg-abardaez a vo graet en Ilizou ha 
Lhapehou hon Eskopti en abeg d'ar C'horaiz. 

Ar gemennadurez-man a vo lennet hag embannet e kement 
\*w ha Chapell eus hon Eskopti, da zulvez ar Pemp Sui. 

Kemper, d'an 2 a viz Chouevrer 1948. 
t ANDRE, 

Eskob Kemper ha Leon, 
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Nomine tions. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chancelier de l'Evêché, M. Jean Lonarn, chanoine hono. 

raire, secrétaire ; 
Secrétaire général de l'Evêché, M, François Hélon, chanoine 

honoraire, économe au Grand Séminaire, en remplacement de 
M. Yves Perrot, chanoine titulaire, démissionnaire ; 

Vicaire à Ploudaniel, M. Joseph Garo, vicaire à Laz. 

Déport de M . le chonoine Perrot. 
Au moment ou M. le chanoine Perrot quitte l'Evêché, Mon­

seigneur l'Evêque le remercie de tous les services qu'il a rendus 
au diocèse depuis 34 ans, comme secrétaire et secrétaire général. 

• 

Sessions d'Aumôniers d'Action Catholique rurale. 
Nous rappelons que les Sessions pour les Aumôniers d'A. C. B. 

ont lieu, Ia première, à Lesneven, les 16 et ll Février, à Quim­
per (Maison de Ia Retraite), les 19 et 20 Février. 

Elles seront dirigées par le R. P. D'Haene, S. J., aumônier 
natonal adjoint de la J.A.C. 

A titre d'indication, voici les lignes générales -du programme 
prévu. 

— Tâche pastorale du Curé de campagne auprès de la jeu­
nesse de sa paroisse. 

— Le prêtre, aumônier d'Action Catholique. 
— A lu recherche d'un dimanche chrétien, adapté aux exi­

gences de la vie moderne. 
— L'A. C. spécialisée des bourgs. 
— L'enfance rurale. 
— La presse jac i ste. 
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mes, 
et aux prêtres qui en feront Ia demande à la Direction des 
Œuvres. 

Sont invités à prendre part à ces Sessions, non seulement 
les aumôniers d'A. C. Rurale, mais tous les prêtres qui sont dans 
le ministère rural. 

Pour couvrir Ies dépenses, il sera demandé à chaque parti­
cipant, en plus des frais de séjour, un droit d'inscription de 
150 francs. 

Prière d'adresser les adhésions pour l'une et l'autre sessions, 
à la Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper, 
avant te 12 Février, en précisant si l'on arrive la veille. 

Apporter le pain et les divers tickets d'alimentation, 
N. B. — Au cours dè la Session, M. Vabbè Lanquetin parlera 

de la propagande en faveur de « Foyer rural » e? « Mon Vil-
luge ». 
Retraites fermées o Lesneven. 
Pour jeunes femmes. 

Le retraite pour jeunes femmes, primitivement fixée ail 
16-19 Février, a dû être retardée. Elle commencera le lundi 23 
au soir et se terminera le jeudi 26 Février au matin. 

A la retraite des jeunes hommes (26-29 Janvier) étaient re­

présentées Ies paroisses de : Bourg-Blanc, Guilers, Guissény, 
lanrivoarê, Plouvien, Plouvorn. 

m 

pour adolescents. 
Les deux retraites d'adolescents ruraux (14, 15 et 16 ans) 

auront lieu, l'une du lundi 16 Février (6 heures du soir) au 
jeudi 19 (S heures du matin), pour la zone de Lesneven ; — 
lautre du lundi 23 Février {6 heures du soir) au jeudi 26 
g heures du matin)y pour la zone de Saint-Renan. 

Les chefs de paroisses sont priés de bien vouloir annoncer 
ces retraites en chaire : le dimanche 8 Février cjans les paroisses 
dt la zone de Lesneven (cantons de Lesneven, Plabennec, Lan­
derneau et Lannilis) ; le dimanche 15 Février dans celles de la 
zone de Saint-Renan (cantons de Saint-Renan et de Ploudal­
mézeau). 

Offices de Ste Bernadette 
et S. Louis Grignion de Montfort. 

Mgr l'Evêque vient d'obtenir un Induit accordant au diocèse 
la faveur de célébrer 

l'office et la messe de Sainte Bernadette le 18 Février, 
l'office et la messe de S. Louis-Marie Grignion de Montfort 

le 29 Avril. 
Ces offices et ces messes seront obligatoires pour Ie diocèse 

à partir de 1949. 

Décès. ' 
Nous recommandons aux prières des confrères, des commu­

nautés religieuses et des fidèles : 
M. André, chanoine honoraire, ancien curé de Saint-Renan, 

décédé à Plouay le 31 Janvier, âgé de 88 ans ; 
M. Joseph Brénéol, chanoine titulaire, aumônier de Kernisy> 

décédé le 1er Février, âgé de 51 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORE>TIN. — Quinquagêsime |8 Fé­

brier) : Journée du Recrutement Sacerdotal. Aux messes, quête pour l 'Œu­
vre des Vocations et allocution de M. l'abbé Inizan. — A 14 h. 30, vêpres 
et bénédiction, 

Aujourd'hui, demain et mardi: Quarante heures. Exposition du T. Saint-
Sacrement depuis Ia /ln de Ia première messe jusqu 'à la fin des vêpres. 

Lundi et mardi: A D'heures , grand'messe. A 16 heures, vêpres. 
Mecredi : LES CENDRES. — A 9 heures, bénédiction et imposi t ion solen­

nel le suivie de la gra n d'm esse, 
Vendredi : A 17 h . 30, Exercice du Chemin d?e la Croix. Confession des 

enfants qui n'o-pt pas communié. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Quinquagésime (8 Fé­

vrier) : Messes à 6 h . 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. A 
M heures, vêpres et Salut. 

Dimanche, lundi et mardi : Prières des Quarante Heures. Le Saint-Sa­
crement sera exposé durant la journée, jusqu 'à 16 heures. A 16 heures, 
vêpres et Salut. 

Intentions recommandées. 
— La mission de Trégunc, du 19 Février au 7 Mars ; 
— La mission de Plonévez-du-Faou, du 12 au 29 Février.-
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Société Nationale des Chemins de Fer Francais. 
Les voyageurs son t avisés q u e Ies t r a i n s de voyageur s Qulmper-llron 

et vice-vcrsa : 
— N° 271*1 p a r t a n t de Q u i m p e r à 6 h. 17 p o u r a r r i v e r à Brest à 8 h. -ti;. 
— N° 2790 p a r t a n t de Bres t à 5 h . 23 p o u r a r r i v e r à Qu impe r à 7 h. -n' 

seront r e m i s ei> c i r cu l a t i on à p a r t i r du l u n d i 2 Fév r i e r 1048. 
Ces t r a i n s c i r cu le ron t t ous les j o u r s y c o m p r i s les d i m a n c h e s et jour« 

fériés, 

Mlle LE B A I L , 
Gouesnou, informe les amis des livres et bibliothécaires, rfe 
l'ouverture d'un atelier de reliure t cartonnage, registre, etc... 

MAISONS DE CONFIANCE 

O P T I Q U E Hl É OI CA L E 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Place St-Corentin, Q CIM PER I 

ÉLECTRICITÉ-T*S.F, 
Ets Joseph ALLAIN 

28, r u e Kéréon , Q u i m p e r Tél . 2-61 
et S t -Po l -de -Léon Tél . 2-10 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital .50 million* 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 

15 Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

VÊTEMENTS 

SICRAHD 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

16, rue da Froul (près la Cathédrale) Q i: t UFER 

Agent officiel de : 

DUCRETET.TH0MS0N 

Edit ions 

T. S. F . 
Pick-up — Disques 

— MUSIQUE — Instruments 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE' 
Ets René L E ROUX 
58, Rue Kéréon (Place Médard) 

QUIMPER • — Téléphone 1,23 

IMPRIMERIE CORNOU AI LL AISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION E T DR RËWUM 

Encres et fournit u res dt bureaux 
* et de machines à écrire • 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E I S T I T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimptt 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et nombreu: 

BUREAUX : Châteaulin* 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g u. i Clue t s r>ériodl<ïtxes 

Morlaii 
Pont* l'Abbé 
Quimperlé 

Qi'iMPEn, IMPHI-VU-KIE CORN o u AI LLA i SE. —-. T i rage : 2.675. — N° 15. 
Dépôt légal : Févr ie r 1918. 

63- Année. Vendredi ÎS Fevrier tO'tS N* 7 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = = = = = 

Direction : S e c r é t a r i a t , de PEvêclié.-

Admintstration : 7, rue des G e n t i l s h o m m e s , , Q u n i TEIU 

A b o n n e m e n t s , payab le s d ' avance , C/C 93.81, Nante l* 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 200 fra ru-s — Le nu nié ro : 5 fr. 

Cb a n gr m e n t d ' ad res se , .10 fr. — Cor re spondance , 6 fr. 

i 

Fêtes de la semaine. 

G Janvier?.,— 1 e r d i m . d u Carême. 
li;, lle la Fér ie. 
17. ï>e hi Fér ie. 
l,s. De hi Fér ie . Q u a t r e - T e m p s . 

19. De la Fér ie . 
20. De la Fér ie . Quatre-Temp-v. 
21 . De la Fé r i e . ' Q u a t r e - T e m p s , 

Adoration perpétuelle. 

PJrtniPur 12-1G Févr i e r . 
I-'ourin-Ploudalm. . . 17-19 — 

Kerg lo f f 20-22 Févr ie r , 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. Comm U Jlï-

cations de l'Evêché : Nouveau doyen ­
né ; Synode de 1948 : Commiss ion 
préparatoire ; Récol lect ions sacerdo­
tales ; Unions pa ro i s s i a l e s ; Regis­
tres ; Bullet ins p a r o i s s i a u x , de Col­
lèges, d 'Amicales ; P r i x V u l p i a n ; 
lions de p a p i e r ; N o m i n a t i o n s ; 

Calade d iocésa ine dc l 'Ense ignement 
l i b re ; Décès. 

IL P A R T I E NON OFFICIELLE. — Bé­
néd i c t i on d 'une école à Sa în t -Der -
r i en ; A p o s t o l a t de la P r i è re ; J o u r ­
nées grégor iennes ; Avis dfe services ; 
Miss ions pa ro i s s i a l e s : P louzévédé e t 
P o r s p o d e r . — Echos . — Lec tu re s . 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Nouveau doyenné. 

En vue de faciliter l'administration ecclésiastique des pa­
roisses des doyennés de Pont-VAbbè et de Plogastel-Saint-Gcr* 
main» 

Par notre autorité ordinaire et conformément aux disposi­
tions des canons 217 et 454 § 3, 1428 § 1 du droit canonique et 
•les statuts diocésains n° 53, après avis favorable cki vénérable 
Chapitre cathédral, 

Nous avons décrété et décrétons la division des dits doyen­
nés et érigeons en doyenné distinct les paroisses de Plonéour-
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Lanvern, Peumerit, Plovan, Tréogat, Saint-Jean-Trolimon ,i 
Tréguennec, en conférant au Recteur de Plonéour-Lanvern 
titre et les attributions de curé-doyén. 

Cette note sera lue en chaire, dans les paroisses intéressée 
le dimanche 15 Février, et entrera* en vigueur le lendemain 
lundi lo Fevrier. a 

Quimper, le 10 Février 1948. 

t ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 

Synode de Ï948 : Commission préparatoire. 

En vue de préparer le travail du Synode qui se tiendra à 
Quimper, les 28 et 29 Juillet, Mgr l'Evêque a constitué un1 
commission et appelé à en faire partie : 

MM. Ies Vicaires généraux ; MM. Guéguen, doven du Cha 
pitre.; Le Grand, chanoine titulaire, official ; Courtet curé 
archiprêtre de la Cathédrale ; Le Goasguen, chan, hon.,' direc­
teur des Œuvres ; Sibiril, chan, hon., curé-archiprêtre <le Saint-
Pol-de-Léon ; Le Ster, chan, hon., inspecteur des écoles ; Favé 
chan, hon., curé-doyen de Lesneven ; Louan, chan, hon., chan­
celier de l'Evêché ; Prigent, chan, hon., curé-do ven de Concar­
neau ; Belou, chan, hon., secrétaire général de" l'Evêché • Ba 
tang, cure de Saint-Mathieu de Quimper ; Falc'hun, prof de 
droit canonique au Grand Séminaire. 
„T- La <? o m m i s s-on se réunira le mardis Mars, à 10 heures à 
1 Eveché, sans autre convocation. 

Recollée tions sacerdotales. 

Pont-l'Abbé, luMdi Hi Février ; Douarnenez, mardi 17 ; Pont-1 
Croix, mercredi 1 8 ; Quimper (Roz-Avel), jeudi 1 9 : Crozon 
vendredi 20. • 

Monseigneur l'Evêque rappelle à tous les prêtres Ie règlement 
des Recollections publié par la Semaine Religieuse du 24 Octo-
bre 19$7. 

Les Récollections seront prtehées par le /?. P. de Vaureix, 
superieur de la maison de Roz-Avel 

Sont dispensés d'y assister les prêtres qui se proposent 
d assister aux sessions d'aumôniers d'Action Catholique entre 
le 16 et le 20 Février. 

Unions Paroissiales. 

Aux dates déjà données pour Ies journées cantonales, ajouter 
Ies suivantes : 

Le 18 Février : Lesneven ; le 19 : Plouescat ; Ie 20 • Plou-
ffl^*é;J! 2 3 : MorlaLv: 1<? 24 : Plouigneau ; le 25 : Lanmeur, 
Ie 26 : Huelgoat ; le 27 : Carhaix ; le 28 : Pleyben. 

Préparer la deuxième étude sur ta Dignité de la nersonni 
humaine. r 

Messe à 9 heures, célébrée par M. Ie Directeur des Œuvres. 
Les nouveaux règlements sur le veûne eucharistique donnent des 
facilités a nos militants pour communier à la messe des jour­
nees cantonales. Repas en commun simple et rapidement servi. 

^n compte rendu général paraîtra à la fin de nos journées 
cantonales. J 

Les cantons qui n'ont pas encore donné leur date, voudront 
Ibien --* Hxor

t Ie p l u s -ot possible en Mars. 
Le deuxième fascicule du programme d'année paraîtra bieh-

fôt. En attendant, voir le compte rendu de la session de 
lesneven. 

Registres. 
* 

On continue dans quelques paroisses d'inscrire sur les 
registres 1947, les décès et baptêmes de 1948. Ce qui était une 
tolérance nécessaire pendant les années de guerre, ne peut plus 
être autorisé. Les chefs de paroisses sont donc instamment priés 
dt- prendre pour chaque année — y compris 1948 — des 
registres distincts. 

Bulletins paroissiaux, de Collèges, d'Amicales. 

On rappelle à MM. Ies Rédacteurs de ces Bulletins, imprimés 
ou polycopiés, qu'ils doivent obligatoirement et régulièrement 
cn adresser 2 exemplaires au Secrétariat de l'Evêché. 

Prix Vulpian. 

MM. les Curés et 'Recteurs qui ont des familles nombreuses 
(au moins 10 enfants) à présenter pour Ie prix Vulpian, sont 
invités à les signaler. Les propositions déposées l'année der­
nière doivent être renouvelées. Des formules Ieur seront adres­
sées de l'Evêché sur Ieur demande. 

fions de papier. -

Le Service Central, rue de Varenne, Paris, a écrit ce qui 
suit %u Secrétariat de l'Evêché : « J'ai l'honneur de vous infor­
mer que par lettre du 16-12-1947, le Chef de la Division du 
Papier vient de m'informer que, la liberté des prix étant accor­
dée ;à certains papiers, tout utilisateur de papier « I » ou de 
papier « EM » devra s'approvisionner au titre du secteur libre, 
sans remise de titres-matières». Les administrations, collèges, 
écoles ne recevront donc plus de bons de papier du Service 
Central. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque sont nommés ; 
Doyen honoraire, M, Yves Pelleter, recteur de Treffiagat ; 
Recteur de Saint-Derrien, M, Toussaint Caroff, recteur de La 

Martyre, en remplacement de M. Yves Picart, démissionnaire 
pour cause de santé ; 

• Recteur de La Martyre, M. Jacques Le Guen, vicaire à Pîo-
neour-Lanvern ; 

Vicaire à Sainte-Thérèse, M. Joseph Kerbaul, vicaire à Pont-
ue-Buis ; .« 

Vicaire à Pont-de-Buis, M. Jean Troadec, vicaire à Lan­
houarneau ; 

Vicaire à Lanhouarneau, M. Jean Louboutin, vicaire à Saint-
boazee. 
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Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. • Apostolat de le Prière. 
Accusés de réception : Sainte-Thérèse Quimper, Guissény, MESSE PERPÉTUELLE POUR LE PAPE. — L'Apûstolat di1 la 

Plogoff, Motreff, Briec-de-l'Odet, Loctudy, Gouesnach, Plomo-. prière organise dans le monde entier la Messe perpétuelle pour 
dîern, Plourin-PIoudalinézeau, Quimerch, Saint-Mathieu .Mor-j j c Pape. Le diocèse de Quimper prend son to.ur celte année, du 
laix, Brignogan, Loqueffret, PJonévcz-du-Faou, Châteauneuf, jo février au 6 Mars inclus. 
Saint-Melaine Morlaix, Rumengol, Guerlesquin, Ploudaniel, Loes Nous demandons aux chefs de paroisses et d'établissements 
Brévalaire, Brennilis, Kernilis, Le Tréhou, Audierne, Plouézoch, scolaires, aux supérieurs de communautés religieuses, de vou-
l'ioudiry, Taulé, Ile-Molène, Guilligomarch, Bodilis, Pouldergat, loir bien faire céfébrer ces messes, en respectant l'ordre sui-
Locunolé, Commana, Quéménéven. vant : 

, 2!) Février archiprêtre de Quimper ; 
Deces. Vr Mars — Quimperlé; 

On recommande aux prières du clergé, des communautés 2 Mars — Chateaulin ; 
religieuses et des fidèles, M. François Coquiî, recteur de Ker- 3 et 4 Mars..,... — Brest ; 
feunteun, décédé le 5 Février, âgé de 71 ans. 5 Mars — Morlaix ; 

C Mars — Saint-Pol-de-Léon. 
Intention recommandée. 

p A p-|-1P MQM OFFICIELLE • L a M î s s i o n d e C r o z o n - du 22 Février au 14 Mars. 

Journées grégoriennes. 

Offices paroissiaux. • Nous sommes heureux d'annoncer que Ie Rmé Père Dom 
QUIMPER. - CATHÉDRALE Dn SAINT-CORR*™. - f* dimanche dn cars. ™!i{?1' a b b é d e C*******} prendra la parole à la grand'messe; 

me (|5 beurier) : à 8 h., messe des jeunes Illies. Aux messes, allocution du -t Q u i m p e r c o m m e a M o r l a i X . 
R p. Dréau, missionnaire diocesain de Vannes, prédicateur du Carême, A A la Journée de Quimper, on chantera la messe du commun 
cîtptai ****** et ************ A M h* i : ' ' o u v e r t u r e d e , a Steûo* «if | de la Sainte Vierge, Temps pascal. 

Marni et jeudi : à *>o h. 15, sermon pour tous. l'es directeurs et directrices de scholae qui désirent faire 
Mercredi : à 20 h. .W, réunion des hommes d'Action Catholique, h la entendre l e u r s g r o u p e s a UX s é a n c e S - a i u l i t l O U S , SO n t p r i é s d 'ef t 

I , h a V e X d i , fc 17 h . 30, exercice * , Chemin de la Croix. • f™ f
M . f* * ? m c <& k " - ' r f e r a -Onnaître quels chants ils _ __ ' devront interpeter. 

— EGLISE DE S AI NT-MATH I EU. — I " dimanche du Carême (15 Février) : I • 
messes à G h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30 ; à 14 h. t vêpres I £ y j s ç j e s e r v i c e s 
ct salut. ! 

D' J- ,.- J* c i c f% P o u r M- Coquil, recteur de Kerfeunteun, le lundi 16, à Ker-
Benediction d une Ecole a Samt -Dernen . m feUnteun, à 10 h. 30 ; le mercredi 18, à Plouvorn, 10 h. 30 ; 

Le dimanche 28 Décembre a eu lieu à Saint-Dcrrien la c -
bénédiction de la nouvelle école Saint-Yves. fervice anniversai re . 

Le matin, une grande partie de la population ainsi que de Pour M, Ropars, à Saint-Pierrc-Quitbignon, le 20 Février, 
nombreuses personnes venues des paroisses voisines, se pres- I h* 30. 
saient dans l'église, décorée avec beaucoup de goût, pour assister 
à Ia grand'messe chantée par M. l'abbé Cloarec, directeur 
à Landivisiau. 

Après la messe, la procession se dirigea vers l'école au | MISSIONS PAROISSIALES 
chant de : Da fciz hon tadou koz. 

M. le chanoine Le Ster procéda à la bénédiction des locaux. I pj< ' i 
M. le Maire et M. l'Adjoint fixèrent des crucifix aux murs des 
classes artistement décorées. 

L'après-midi, une foule nombreuse se pressait dans la salle 
Rozee pour entendre différents orateurs : M0 Chapel, de Mor­
laix, qui insista sur la nécessité pour les parents chrétiens de du grand carillon que les RR. PP. Oblats arrivèrent le" 
s'occuper de l'éducation et de l'instruction de leurs enfants, et crtdi 5 Novembre ; pendant 3 jours, les enfants furent sous le 
peur cela d'adhérer à l'A.P.E.L. ; M. L'HénafF, président de ' charme des causeries familières des bons Pères ; 200 commu-
j Association d'Education Populaire de l'arrondissement de mons leur furent distribuées. Le dimanche matin, après les 
Morlaix ; M. Pinvidic, conseiller général de Landivisiau, et vêpres, la longue file des enfants se rendit à la chapelle de 
M. l'abbé Tanguy, directeur de l'école, gui remercia les orateurs Berven où eut lieu l'émouvante cérémonie de la Consécration 
au nom de la population de Saint-Derrien. r a la Vierge. 

La séance se termina par le chant de la Marseillaise. Pour assurer le plein succès de la mission des grandes per-
Çc fut une bonne journée pour Saint-Derrien. sonnes, la statue de N.-D. de Berven devait présider tous les 
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exercices pieux k l'église paroissiale. Les anciens prisonniers 
de guerre, par équipe de 6, portèrent sur leurs robustes épaules 
la statue si aimée, élégamment drapée dans un manteau d'un? 
blancheur immaculée, le front couronné d'un beau diadème. Sur 
Ie parcours de la procession, Ies yeux de la foule, humides de 
larmes de joie, ne se lassaient de contempler l'image de la 
bonne Mère qui, jamais encore, n'avait quitté le magnifique 
tryptique qui l'encadre depuis des siècles. Placée sur un trône, 
dominant le chœur, N.-D. de Berven put constater avec satis­
faction l'empressement de ses enfants à répondre dès Ia pre­
mière heure à l'appel des missionnaires. 

Le supérieur, le R. P. Pronost, s'acquitta avec aisance du 
double rôle de chantre et de tableauteur, provoquant tour à tour 
les rires et Ies larmes ; le R. P. Rannou prêcha les grandes vé­
rités ; le i?. P. Cosmao exposa les Commandements de Dieu. 

Tous les soirs, les RR. Pères organisaient des fêtes compor­
tant une prédication française très appréciée ; l'église était 
archicomble ; la voix puissante de l'orgue soutenait le chanl 
unanime des assistants enthousiasmés. 

Hélas ! tout ici-bas a une fin. La mission se clôtura par une 
procession solennelle à Berven. La statue vénérée, fut portée pai­
les membres du Conseil paroissial et municipal : la dernière 
cérémonie provoqua dans la foule une émotion intense ; jamais 
les voûtés de la vieille chapelle n'avaient retenti d'un chan., 
j'allais dire d'un cri aussi puissant, jamais l'Ave Maria ne s'éleva 
vers le ciel avec tant de vigueur... 

Nous devons un grand merci à M. Bouguen, vicaire à Santec, 
et à Af. Mêart vicaire à Landivisiau, qui avaient bien voulu prêter 
leur précieux concours pour les confessions. 

Première semaine : 521 communions ; deuxième : 584. 
Daigne N.-D. de Berven faire germer en fruits de salut la 

bonne semence jetée dans l'âme cles paroissiens pendant ces 
jours bénis. 

A Porspoder : Retour de Mission, 

La mission a eu lieu il y a deux ans passés, du 20 Septembre 
au 7 Octobre 1945. Prèchée par les RR. PP. Oblats, elle connut 
un vif succès. Le retour de mission, qui vient de se terminer Ie 
dimanche 14 Décembre, n'a pas été moins consolant. Les RR­
PP. Rannou et Savina se sont dépensés sans compter pour le 
bien des âmes de nos paroissiens. Ils ont eu Ia joie de constater 
que la Vierge de la mission continuait encore, après deux ans. 
son périple dans la paroisse, réclamée sans cesse par de nou­
velles familles. C'est une véritable croisade de prières qui s'est 
poursuivie sans interruption, chaque famille gardant la statue 
pendant une semaine durant laquelle on récite en commun, 
chaque soir, le chapelet. 

Résultat : plus de 800 communions d'adultes, la foi et la 
piété ravivées chez les âmes moins généreuses. 

SI lo haine répond à la haine, quand donc finira la haine? 
GANDHI, 
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E C H O S 

----- La récente promotion dans l'Ordre dé la Santé Publique, 
comprend : 

1 prètre ef 32 religieuses au titre de chevalier. 
3 religieuses au titre d'officier, parmi lesquelles figure Mère 

Renée, des Filles du Saint-Esprit, actuellement supérieure de la 
rî)la Saint-Luc, à Roscoff. Nommée chevalier. en 1939, Mère 
lieuee reçoit cette nouvelle distinction pour son activité à Ia 
tête de l'hôpital de Carhaix et de l'hospice de Kerampuil pen­
dant les annees de guerre et d'occupation. 

— La Vie Catholique illustrée, fondée voici deux ans et 
demi, compte chaque semaine 300.000 exemplaires vendus et 
devient un des plus importants illustrés français. 

— A l'Académie des Sciences morales et politiques, Mgr 
Chevrot, curé de Saint-François-Xavier à Paris, a été élu mem­
bre en remplacement de Mgr Ruch. 

L E C T U R E S 
LES LIVRES 
« Notre foi catholique ». 

Exposé d'instruction religieuse par S. Em. le cardinal Petit 
dt J u lle vi ll e. — Bl ou d et Gay, éd. — Editions pour la jeunesse. 
'S vol. in-8 cour., 4 hors-texie, chaque volume broché : 100 fr. 
— Editions complètes pour adultes. 1 vol. br. : 250 fr. 

t Notre foi catholique s est un récit très simple où est exposé 
l'essentiel de nos convictions de catholiques. 

Il conviendra particulièrement aux grands enfants de nos 
groupements de persévérance, aux élèves de nos lycées et col­
lèges, aux jeunes gens et aux jaunes filles de nos mouvements 
d'Action Catholique, etc... 

« Le Christ dans ses Sacrements », 
par R. Graber ; 

traduit par E. Ricard, supérieur du Grand Séminaire de Blois. 
- Paris, Editions du Vitrail. 18, rue de Varenne, C. C. P. 5798-81.. 
HO francs. Franco 152 francs. 

Cet ouvrage, à la fois doctrinal et pratique, que le traducteur 
des ouvrages de K. Adam met à la disposition dés lecteurs fran­
çais, contribuera au renouveau de la théologie et de la pratique 
cles sacrements qui ne sont pas seulement des moyens d'obtenir 
la grâce et Ia force de pratiquer la morale, mais sont surtout 
destinés à imprégner notre vie humaine de Ia vie divine appor­
ter par la sainte Humanité du Christ, L'ouvrage s'adresse aux 
prêtres, aux séminaristes et aux laïcs cultivés. 

« Fêtes et Saisons ». 
Vient de paraître : GUIDE LITURGIQUE DE LA SEMAINE 

SAINTE. Album illustré. 24 grandes pages en héliogravure. Le 
numéro 20 fr. Prix spéciaux par quantités. 

Le mérite de ce bel album qui vient de paraître n'est pas 
seulement de montrer par d'admirables photos le détail des 
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cérémonies de la Semaine Sainte, c'est surtout d'en faire com. 
prendre et aimer la signification et la haute portée religieuse. 

Il rendra dc grands services aux confrères et intéressera 
tous les fidèles désireux de suivre en pleine intelligence Ies 
offices des jours saints. 

Les Albums Liturgiques, 29, boul, de Latour-Maubourg, pa. 
ris (7'). C. C. P. Paris Chifflot 4479-11. 

Mlle LE B A I L , 
Gouesnou, informe les amis des livres et bibliothécaires, de 
l'ouverture d'un atelier de reliure, cartonnage, registre, etc... 

MAISONS DE CONFIANCE 

I 
O. CHABEAUX 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SA N ITA I lt ES 

Armand B E R N A R D 
niftir - Constructeur A. ct M, 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPKU -Tél.27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. ROOALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

Chanes de luxe et de 
MAISON 1>K O IN*'1 ANC.K 

J. FEUNTEUN 
8, Rue Saint-Fran çois, Q c i M PER - Tél . 7.82 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Settoyage 

C . X . ^ L T - E ï T - 7 OSTE 
JNr>ÉNIEL'n 'CHIMl&TË 

Quai du Stétr (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7.52 

Madame PIERRE JEAN 
C Y C L E S 

6 8 , Rue Neuve - QUIMPER 

PE N]S ION N ATS 
Vous trouverez taut le matériel 
de t in«t»e rous concernant 

chei J . B E R T H E L O T 
21, roc du Sallé - QUIMPER - Tet. 11-57 

IMPRIMERIE Convoi .VILLA IM 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS M X RES l / t M P RESSION ET OE RELIUBI 

Encrée et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire 

OPTIQUE - ORTHOPÉD IE 
D E L B E Z S T I T 

16, Rue Kéréon, Q iIM rt R 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 
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Fêtes de Ia semaine. 

Ti Février, 2" dimanche de Carême. 
15, S. Pierre Damien, Ev., C. et D. 
JI. De, la Férie. Vigile de S. Mathias. 
25. S. Mu t h iu s, Ap. 

20. De ïa Férie. 
27. De la Férie. 
28. S. Gabriel, C. 
2!1. .3* d i mouche de Carême. 

Adoration perpétuelle . 

J-«tfuH' 20-22 i Le Drennec 25-28 
(tonrlûon 23 

-22 L, 
-21 | l t s de Batz *. 27-20 
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PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 
I t -

Visites à l'Evêché. 
Mgr l'Evêque, devant se rendre dans plusieurs devenues, 

-era absent de l'Evêché, les 23, 24, 25 Février. 

Notes importantes. 
—• Une loi du 17 Janvier 1948, concernant la retraite, des 

vieux travailleurs non salariés, va obligatoirement s'appliquer 
au clergé séculier. 

Afin de p"buVoir en étudier l'applLcTation, nous demandons 
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aux prêtres âges qui bénéficient des allocations temporaires aux 
€ vieux* ou aux « économiquement faibles » 'de se faire con. 
naître d'urgence au Secrétariat de V Evêché, en indiquant de-
puis quelle date ils en sont bénéficiaires. 

— Tous les confrères qui ont automobile, moto ou vélomo­
teur, sont priés de transmettre au Secrétariat de l'Evêché. 
auant le 10 Mars, les renseignements suivants : 

"Som et prénom du propriétaire, marque du véhicule, puis„ 
sance, type, nombre de places, consommation aux 100 km., 
numéro minéralogique, service à assurer* 

Le clergé en face du prélèvement exceptionnel. 
Le clergé rentre dans la' catégorie des professions non com­

merciales. Le traitement servi aux prêtres est considéré comme 
bénéfice. 

Les contribuables qui n'ont pas été imposés au litre de 1947 
(Ijénéficc de 1940) d'après un bénéfice supérieur à 40.000 frs 
sont exonérés du prélèvement. 

Tous les membres du clergé sont ainsi exonérés du prélè­
vement, sauf ceux, s'il en existe, qui auraient rempli leur 
feuille de déclaration -de l'impôt sur le revenu au début dO 
1947, et dans cette déclaration auraient inscrit un bénéfice net 
de plus de 40.000 francs réalisé en 1946 au titre « Profession 
non commerciale ^. 

Les Directeurs d'établissements d'enseignement privé sont 
assujettis à un impôt de 0 fr. 50% sur leur chiffre d'affaires. 
Si l'exercice est déficitaire, ils doivent faire au plus tot une 
demande d'exonération au Contrôleur de leur résidence. 

Récollections sacerdotales. 
Lundi 23 Février, Rosporden ; Mardi 24, Quimperlé ; mer-

credi 25, Quimper (Roz-Avel) ; jeudi 26 et vendredi 27, Brest. 
La Récollection qui devait avoir lieu lundi prochain à Rosporden 

est reportée à une date ultérieure, 

Modifications au Tableau de Confirmation. 

Quelques modifications ont été apportées au Tableau de 
Confirmation paru dans la Semaine religieuse du 16 Janvier. 
MM. les Chefs de paroisse sont priés de cpnsulter le Tableau 
publié à la suite de la Lettre Pastorale de Monseigneur l'Evêque, 

Pour les marins militaires : les Equipes-Marines. 

Le numéro du 9 Janvier de la Semaine religieuse rappelait 
l'existence du Service des Soldats de l'A.CJ.F. 

Pour les jeunes qui s'engagent dans la Marine Nationale, 
pour ceux qui y sont appelés ct pour les inscrits maritimes 
qui font Ieur temps de service,'il existe aussi un mouvement 
d'action catholique : € Les Equipes-Marines s>. 

Ce mouvement, créé il y a 16 mois, a pour bul de lutter con­
tre l'isolement dans lequel se trouvent les marins chrétiens sur 
leur bord ou dans leur service et d'aider les militants à conju­
guer leurs efforts pour la rechristianisation de leur milieu dc la 
Marinë militaire. - ' " -

La vie d'équipe des militants est alimentée par un Bulletin 
qui paraît tous les quinze jours, dont le but esd la formation 
spirituelle des équipiers et la suggestion d'activités par équipe 
en vue de la transformation du milieu. 

Le Secrétariat du Mouvement se charge de recommander 
aux aumôniers, aux militants des différents services et bords, 
tous les jeunes qui lui sont signalés. On comprend, dès lors, 
l'importance qu'il y a à lui faire connaître au plus tôt les noms 
de tous les jeunes, recrutés par la Marine Nationale. 

Pour tous! renseignements et signalements, s'adresser au 
Secrétariat des Equipes-Marines, foyer d'Estienne d'Orves, Mai-
son Jeanne-d'Àrc, 30, boulevard Gambetta, Brest. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque sont nominés : 
Recteur de Kerfeunteun, M. Jean Bothorel*, recteur de Ru­

mengol ; 
Recteur de Rumengol, M. Eugène Soye, aumônier des Reli­

gieuses à Saint-Jacques-Lézérazien ; 
Aumônier à Saint-Jacques-Lézérazien, M. Yves Creignou, 

ancien aumônier de la Retraite à Quimper. 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 
ê 

Accusés de réception : Sainte-Thérèse Quimper, Guisseny, 
Plogoff, Motreff, Briec-de-l'Odet, Loctudy, Gouesnach, Plonjo-
diern, Plourin-PJoudalmézeau, Quimerch, Saint-Mathieu Mor-
laix.Cumentol, Guerlesquin, Ploudaniel, Loc-Brévalaire, Bren­
nilis, Kernilis, Le Tréhou, Audierne, Plouézoch, Plôudirv, Taulé, 
Ile-Mol ene, Guilligomarch, Bodilis, Pouldergat, Locunolé, Com­
mana, Ploaré, Moëlan-sur-Mer, Plougasnou, Lababan, Landudec, 
Loc - Eguiner - Saint - Thégonnec, Dinéault, Lanvéoc, Clohars-
Fouesnant, Saint-Vouguay, Plouescat, Lampaul-Guimiliau, L'Hô-
pital-Camfrout, Ile-de-Sein, Plouzané, Brasparts, Saint-Evarzec, 
Le Faou. Lopérec, Sainte-Croix Quimperlé, Lilia-Plouguerncau, 
Henvic, La Feuillée, Plouigneau, Gouézec, Plozévet, Douarnenez. 

La Direction de F Enseignement serait reconnaissant aux 
80 Chefs de paroisse qui n'ont pas encore fait tes versements 
du 4e trimestre 1947 de vouloir bien s'en acquitter d'urgence. — 
Merci. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
' - -

QUIMPER — CATHÉDnÀLE DE SAINT-CÔBI-NTIN.T—'2* dimanche du Carême 
U2 Fevrier) ; â 14 h. 30, vêpres et bénédiction ; à 20 h. 15, sermon du 
U r ê m e . . « . * • . . 

Mardi : à 14 h. 30, rue Valentin, conférence aux Mères de famille ; à 
21 h. 15, sermon. 

Jeudi ; à 20 b . 15, sermon. 
Vendredi : à 17 b . 30, exercice du Chemin de la Croix. 
—- EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 2* dimanche du Carême f22 Fearier) : 

nn-sses à 6 h. 30. 7, 8, fl» 10 h. (grund'messe) et l l li. 30 ; à l t li., vêpres 
tt bénédiction. . . . . . 

Vendredi ; k 2D h. i3, Chemin de la Croix et tônédlctitti de la Vrah.Crdfx. 
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Retraite J.A.C.F. à Saint-Pol-de-Léon. 

La vie active de chaque jour nous emporte trop vite et si 
matériellement parlant, élie paraît bien remplie, elle ne laisse 
souvent qu'une sensation de grand vide. Plus qur? les autres les 
militantes jacistes l'ont ressenti, aussi réclamaient-elles 'une 
retraite. 

Au soir du 25 Décembre, 35 jeunes filles de la région de 
Saint-Pol se retrouvaient à Kersaliou dans un cadre tout fait de 
silence pour s'arracher à l'emprise des choses matérielles et 
pendant 3 jours, cultiver plus pleinement leurs âmes et leur* 
esprits. ù 

La retraite fut une double rencontre. 
Rencontre avec Dien d'abord, cherché et découvert dans son 

évangile par les méditations, sermons, lectures, cercles d'études 
auxquels toutes participèrent activement. Nous étudions notre 
dependance a 1 egard de Dieu, les conséquences de cette dépen­
dance : priere, sacrifice, apostolat. Nous voyons Dieu dans Ia 
vie qu i l nous a donnée, notre participation à sa vie par 
grace ses sacrements; participation plus pleinement réalisée 
dans 1 au dela. Et taule la doctrine distribuée est puisée dans 
J Evangile si simple et si riche en enseignements. 

Rencontre aussi entre militantes, pour l'apostolat dans le 
milieu rural. Les cercles d'études très animés nous aident à 
échanger nos vues sur la Personne du Christ, sur l'idée oue le 
monde sen fait, e t c Les questions de direction, vocation, re­
tiennent plus particulièrement notre attention. Et comment de 
futures mamans se désintéresseraient-elles des questions de 
vocation sacerdotale, <le relève sacerdotale ? Les loisirs feront 

obiet du programme d'études pour l'année, sous l'aspect par-
ticulier a notre region. 

Ces 3 jours, dont Ies discussions n'ont pas troublé Ie recueil­
lement, marqueront un nouvel élan vers une vie marquée par 
une joie plus forte et plus vraie. H y 

Que N.-D. de Ia Joie, particulièrement invoquée en cette 
retraite nous aide à mieux comprendre l'Evangile, à en vivre 
plus pleinement afin de demeurer Hères, pures, joyeuses ef 
conquérantes. F Une lacis le. 

- Ô 3 -

LA COUPE DRAC 

n p ? r P »Vinigt \ n S e t , p I u s q u e I l e a v u l e -o u r> la «Coupe 
DRAC» n a plus à se faire connaitre. En l'instituant, ses pro-
moteurs ont voulu intéresser la jeunesse catholique de France, 
directement a la défense des Religieux anciens combattants, 
menaces d exil, et par extension à celle de toutes Ies libertés 
essentielles de l'Eglise. Dans ce but ils ont eu la pensée d'orga­
niser, entre les élèves des diverses maisons d'enseignement 
secondaire, un concours d'éloquence destiné à dégager de l'en­
semble es sujets les plus aptes à devenir par la parole eu 
public, les chevaliers du Christ. C'est uné ambition louable et 
aigne d'encouragement. 

Les épreuves de ce concours original ont cu lieu, pour ce 

qui concerne le Secteur Finistère-Morbihan, le jeudi 12 Février 
à Quimper, en l'une des salles de l'hospitalière Retraite 

Autour de Son Exe Mgr Cogneau se presse une assemblée 
distinguée, composée de nrembres du clergé et du barreat de 
supérieurs religieux et religieuses, d'hommes d'œuvres et 
d'une représentation de la jeunesse étudiante de la ville 
H. P. Caroff —-president sortant, avant de céder la place à 
son successeur M. Belbéoc'h — donne communication des con­
signes a observer : obligation aux orateurs de quitter ia tri­
bune au bout d un quart d'heure, et déf* n se à l'auditoire d'ap­
plaudir avant la fin de l'exposé ; je discours doit être débité 
et non lu. l c 

Le sujet à traiter ne manque pas d'envergure. Jugez : 

« Dans un pays où l'on veut sauvegarder îa liberté, il faut tout 
faire pour sauvegarder la dignité de la personne humaine. Les 
principes chrétiens sont capables de Ie faire » 

Sur six compétiteurs annoncés, trois seulement ont répondu 
«présent », venus de Saint-François-Xavier de Vannes, de Saint-
J ves de Quimper, de Notre-Dame de Bon-Secours de Brest 
Intrépides, dominant leur émotion, ils ont gravi d'un ' m s 
alerte les degrés de l'estrade et se tiennent sur Ia scène, atten­
dant gravement Ie tour de parole que le sort va leur attribuer 
Tois quarts d'heure plus tard, l'épreuve était terminée. 

Et voici que les membres du jury, tous maîtres ès-qualité de 
Ia parole publique, se réunissent pour déliberer et fixer le clas-

Secours de Brest. Puisse-t-il être aussi heureux jusqu'au bout" 
jusqu'à la finale suprême, à Paris ! 

. ™ ^ * ^ w t q i n - u w «^ctf anciens gue nons sommes déclare 
Son Excellence *o*f Ie droit d'être fiers des Jeunes... Un peuple 
V" Pour le defendre trouve ainsi des cœurs épris de* justice 
intégrale et de vraie charite, l'ardeur conquérante et Venlhou-

nnt™i*<> V •p~™* " 5 ««w-»^ , ne reveruieni-us pas a en faire 
autant?.. Aux gens d'armes de batailler et Dieu donnera Ia 
victoire. Courage et confiance t » 

Le Pardon de Don Bosco à Kerraoul. 

Il a eu lieu le 31 Janvier, sous la présidence de Mgr Fauvet, 
accornp a g n é d e g - v i i r e ^énér^Moënne^ L a gàiSSSm 
Jut chantée par M. le chanoine Favé, curé-doven de Lesneven 
i***™ 0* Prononcé t*ar M- l e c-hanoine Kerautret, sous-direc-
"-ur oes Œuvres. 

1 P PS?!î . f i t e * ? é t é l'occasion de faire Ie point du travail 
acompli, depuis sa récente fondation, dans ee Centre qui veut 
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La vie active de chaque jour nous emporto »« 
matériellement parlant, elle paraît bien remnil °fi vite «I si 
souvent qu'une sensation de grand vide. PluTnS . ^ . - e - 4 
mimantes jacistes l'ont reslenL, ^ ^ r t ^ J ^ X 

Quim 

pendant 3 jours, cultiver plus pleinement leurs âm^6"65 « esprits. «cuis ames et ton-
La retraite fut une double rencontre 
Rencontre avec Dieu d'abord, cherche ct découvpn A 

Evangile par les méditations, sermons, lectures! cercle H",5f1 

auxquels toutes participèrent activement. Nous S ? - e t « - « . 
t î ^ Z i î l 1 6 ^ ^ Diennes conséquences dîÏÏÇjg» 
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dans Pau delà. Et toute la ï o ^ i i r ^ A S ^ S j ^ 
1 Evangile si simple et si riche en enseignements P tos 

Rencontre aussi entre militantes pour l'apostnlii À» 1 
milieu rural. Les cercles d'études très animéfnous a t . i 
échanger nos vues sur Ia Personne du Christ sur ii,t/ , 
monde s'en fait, etc. Les questions de S i i f e 
tiennent plus particulièrement notre attention. Et comment dt 
futures mamans se désintéresseraient-elles des que sC 
vocation sacerdotale, de relève sacerdotale ? Les Zs P0 

«St1 ffr^ é,UdeS P ° U r ]'année' S ° U S V^-
i.m?ï 3 J°U r S ' d 0 n t , e s ,d i scuS-'ons n'ont pas troublé le recueil­
lement, marqueront un nouvel élan vers une vie marquée Jr 
une joie plus forte et plus vraie. ----'«l-ce par 

-.-,» Q f N'"D* de- la. J o i e ' Particulièrement invoquée en cette 
retraite nous aide a mieux comprendre l'Evangile, à en vivre 
pli.s pleinement afin de demeurer flères, pures, ioveuses ef 
conquérantes. • * Une jachle. 

LA COUPE DRAC 

nn?r P U 1 S . v l D , g t a n s e t P-us qu'elle a vu le jour, la «Coupe 
UM.AL, > n a plus à se faire connaitre. En l'instituant, ses pro­
moteurs ont voulu intéresser Ia jeunesse catholique de France, 
directement a la défense des Religieux anciens combattant-: 
menaces d exil, et par extension à celle de toutes Ies liberté! 
essentielles de l'Eglise. Dans ce but ils ont eu la pensée d'orga­
niser, entre Ies élèves des diverses maisons d'enseignemenl 
secondaire, un concours d'éloquence destiné à dégager de l'en­
semble les sujets Ies plus aptes à devenir par la parole CD 
public, Ies chevaliers du Christ. C'est uné ambition louable et 
digne d'encouragement. 

Les épreuves de ce concours original ont eu lieiï, pour --

et Léon 
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ui concerne le Secteur Finistère-Morbihan, le jeudi 12 Février 
Quimper, en l'une des salles de l'hospitalière Retraite 
Autour de Son Exe Mgr Cogneau se presse une assemblée 

I. P. Caroff 
ion successeur 

— r . j i'-uiieah.f ciucuanie ue Ia ville 
wP» eHd?n t • o r - a ?- - -™nt de céder la place à 
M. Helbeoc h — donne communication des con-

Le sujet à traiter ne manque pas d'envergure. Jugez : 
« Dans un pays où l'on veut sauvegarder ta liberté il faut tout 

•aire pour sauvegarder la dignité de la personne humaine Les 
principes chrétiens sont capables de te faire » 

Sur six compétiteurs annoncés, trois seulement ont répondu 
presen! », venus de Saint-François-Xavier de Vannes, de Saint­
yes de Quimper, de Notre-Dame de Bon-Secours de Brest 
ntrepides, dominant leur émotion, ils ont gravi d'un na* 
ilcrte les degrés de l'estrade et se tiennent sur la scène, atten­

dant gravement le tour de parole que Ie sort va leur attribuer 
Rois quarts d'heure plus tard, l'épreuve était terminée 

Lt voici que les membres du jury, tous maitres ès-qualité de 
a parole publique, se réunissent pour délibérer et fixer le cl-is 
ement. Ils ont a tenir compte du fond, de la forme et de l'ac-
'7,?!- v ' i <V-r Ch-? ,X' 0 n . ] e d - v i l - e ' I-' ira Pa- -ans quelque 
mbarras. Vo ontiers ils auraient décerné la palme au premier 

bppele, si celui-ci n'avait pas été suivi d'un deuxième, et Ie 
deuxieme d'un troisieme. Le dernier entendu sera l'élu son 
bom : Français Bergot, élève de l'Ecole Notre-Dame de Bon­
fecours de Brest. Puisse-t-il être aussi heureux jusqu'au bout, 
pusqu'à la finale suprême, à Paris ! . ' 

II appartenait à Monseigneur Cogneau de clore, avec l'aulo-
ô„llC-S r r l , g U 6 e x P e r i . e n c e et de sa haute dignité, ce brillant 
ournoi d éloquence. «Les Anciens que nous sommes déclare 
>on Excellence, 'ont te droit d'être fiers des Jeunes... Un peuple 

VnfiTnf f $efendFe lrouPe «'""'' des cœurs épris de* justice 
& „ f ?e VïmJ c,haFlté' lardeur cogérante et Venthon-
blasme entraînant de la jeunesse, a des réserves de force irré-
Vhd/rv,°ValTberi à Ving! f**. " W * * " et gagnait le pro-
IL E-Cole l$re- p°"r(luoi les jeunes de nos jours, ses suc-
V2ES' «m SleCle dî, dislance> ne rêveraienUls pas d'en fain 
mtant?... Aux gens d'armes de batailler el Dieu donnera la 
ictoire. Courage et confiance !» 

1 

[Le Pardon de Don Bosco à Kerraoul. ! 

tmil-?.-.?11 .?"5 le,.31. J a n v i e r , sous la présidence de Mgr Fauvel, 
uchïnSL e « e VlCaîre- g é ^ r a l Moën™r- -^ grand'messé 
e ^ " n p a r M" -Ie cha>-Oine Favé, curé-doyen de Lesneven, 

t„r ^1 V r o n o n c e £ar M ' , e chanoine Kerautret, sous-direc-u ur nes Œuvres. 
lernmlîi f^te • a é t é } ' o c c a s i o n de faire Ie point du travail 
«-compil, depuis sa récente fondation, dans ce Centre qui veut 

1 
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donner asile, pour les rééduquer, à dc pauvres enfants vicli-
mes de la misère morale et sociale de notre temps. 

Le travail déjà réalisé est considérable : redressement mo­
ral déjà bien amorcé si l'on en juge par la physionomie 
ouverte des enfants, par leur joie et leur entrain, par la per­
fection des cantiques et chants populaires exécutés à plusieurs 
voix ; organisation matérielle provisoire dans des conditions 
difficiles. Il faut espérer que bientôt les baraques actuelles 
édifiées dans les bois de Kerraoul pourront étre remplacées 
par une solide construction capable d'abriter les centaines 
d'enfants qui ne peuvent être reçus faute de place. Les projets 
sont prêts, vivement encouragés par Mgr l'Evêque. Il manque 
les ressources — que l'on espère réunir en faisan! appel à la 
charité de tous. 

Bénédiction d'une église « N.-D. des Flots » 
o Leschiagat. 

Leschiagat est une agglomération de 1.500 à 1.800 pêcheurs 
située en face de Guilvinec, à 3 kms de Treffiagat, dont elle 
fait partie. 

Il était urgent d'y créer un centre paroissial. Grace au 
dévouement de M. l'abbé Pelleter, recteur de Treffiagat depuis 
1940, c'est maintenant chose faite : Leschiagat possède son 
église. 

Conçue par M. Ligen, architecte à Quimper, executee par 
l'entreprise Joncour, en un temps record (3 mois et demi), la 
nouvelle église est pratique et coquette. Elle est faite de contre­
forts en pierre à bossages bruts, reliés entre eux par des bri­
ques creuses à six trous dissimulées sous un enduit. Sa toiture, 
surmontée d'un clocheton en pierres de taille, est en tuiles 
plombaginées. L'ensemble s'accorde admirablement avec le ton 
de grisaille, tacheté de blanc, des horizons marins bretons. 

A l'intérieur, une voûte trapézoïdale coiffe des murs unis 
dont la monotonie est brisée non seulement par des verrières 
à arcs plein cintre mais surtout par un magnifique Chemin de 
Ooix , dû au pinceau d'un artiste -parisien. L'autel, de style 
moderne, s'encastre dans une loggia formée d'un côté par la 
sacristie et -de l'autre par le bureau du prêtre de semaine. Dans 
l'unique nef, séparée du chœur par une table de communion, 
il y a des bancs avec dossiers et agenouillois. Telle quelle, 
l'église peut recevoir 3 à 400 personnes. 

Son Exe. Mgr Fauvel est venu bénir solennellement cette 
nouvelle église, dimanche 8 Février, en présence de MM. les 
chanoines Moenner, Rannou, Louam, Le Gall, du clergé des 
environs et devant un militer dè personnes massées autour de 
l'édifice. 

La messe est chantée par M. l'abbé Sévellec, sous-direCteur 
des Œuvres. La chorale des J.M.C. et des jeunes filles de la 
paroisse exécute les mélodies grégoriennes, tandis que la foule 
des assistants, à l'extérieur comme à l'intérieur, participe au 
chant de l'ordinaire qui se répercute au loin comme le bruit 

de la houle déferlant sur le rivage. 
Au prône, M. le Recteur, que Monseigneur nommera tout à 

l'heure doven honoraire, dit sa reconnaissance £ Dieu d'avoir 
cté choisi 'pour réaliser cette œuvre, ses remerciements à Son 

Excellence qui, dès son arrivée dans le diocèse, lui a prodigué 
subsides et encouragements, sa gratitude à tous ses paroissiens 
qui ont fait preuve de la plus grande générosité 

Mgr l'Evêque parle, ensuite. Il rappelle aux fidèles de Lesen fa-
pâ que leur église a ete batie pour rendre gloire à Dieu «our 
développer la piété des chrétiens et pour amplifier parmi 'eux 
Ia Chanté du Christ,. ' 

ADORATION 

A Quéménéven. 

La paroisse avait ses jours d'adoration les 18-20 Décembre 
M. Je Recteur en a profité pour donner à ses ouailles un retour 
de mission. Les ouvriers en ont été les PP. Le Jollec et Nicot 
il. Pelleter, vicaire à Plomodiern et M. Berthevas, vicaire à Cast' 
v kQS communions générales de l'adoration- eL les fetes.de 
Noel ont été particulierement touchantes. L'église, ornée avec 
un goût exquis par les soins des religieuses,* était, en la cir­
constance, manifestement insuffisante. Le quartier de Kerfîoat 
na pas ete neglige : les missionnaires y ont porté la parole de 
Dieu et distribué le Pain de vie. 

L'éponyme de Quéménéven semble etre saint Méen le fon­
dateur du monastère de Gaël. Saint Guenole et sa*nt Enêoitr 
avaient jadis leurs chapelles dans la localité et leur culte v est 
encore bien vivant Le centre de la dévotion est Kergoat et la 
vraie patronne de la paroisse est la Mère de Dieu. Que Noire 
Dame de Kergoat, que nos vieux saints bretons conservent et 
fassent croître dans les cœurs la virilité chrétienne ' 

L'APOSTOLAT DES CHRÉTIENS 

.fraits d'un article de la Gouvelle Revue Théologique, 
d apres une conference du P. de Montcheuil. 

doit respecter la liberté de l'homme. 
...L'apôtre sait que la rencontre de l'âme avec le Dieu Qu'elle 

cherche n a de prix que si elle se réalise dans un climat de par­
faite liberté. Dieu se garde bien d'user de contrainte à l'égard 
de l'homme. A tout humain il se donne un jour à connaitre. 
«ais i homme conserve le redoutable pouvoir de s'engager ou 
de se détourner. Seule une amitié dépouillée de toute contrainte 
peut honorer Dieu comme seule elle honore l'homme... « Rien 
ne vaut Ie bel agenouillement d'un homme libre. » (P'éguv ) 

...Le zele est bon mais la contrainte est mauvaise Cette'règle 
va nous permettre de déterminer le vrai moyen d'être apôtre 
rtn„™ne n e s < ? n g e p h l s aujourd'hui dans Ies pa vs démocra-* 
-'ques a imposer la foi chrétienne par la force phvsiaue Mais 
sommes-nous bien sûrs de ne JamalS user de p r i s l ^ m o r a î e ? 
rrm nn C U n l y i ? e , d e c o n f r è r e d * Saint Vincent de Paul et nous 
crojons quc maintenant il a totalement disparu — qui pensait 
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faire œuvre apostolique lorsqu'il disait dans la famille à laquelle 
il remettait les bons habdomadaires : « N'oubliez pas que la 
messe est à 9 heures, dimanche,.. » 

S'appuyer sur le témoignage. 
On n'a jamais convaincu personne, par des preuves, quil 

fallait aimer. La prédication que constitue une vie de charité 
totale, atteint, par delà les catégories du raisonnement et comme 

; : _ • t i k l ^ *.-. t.-. 11 ;,--. *-. 1*\f n n i c c u i l - n c I n e ï ï l i i c r iTT»f n n i l n . 

témoignage, ou, si i o n veut, i ext-mi-ut eai ie V*»J UIUJCU ue 
l'apostolat. Lui seul pose devant les hommes le problème du 
vrai sens de la vie, et exquisse devant eux le salut par le Christ 
sans qu'aucune pression n'ait été exercée. 

tNous pouvons et devons ouvertement nous réclamer du 
c Christ et de l'Eglise. Les autres demeurent absolument libm 
« en face de nons, personne ne leur demande de venir à la 
« messe, ni de se^confesser ; qu'ils jugent l'arbre à ses fruits, 
« et s'ils ont (e coeur droit qu'ils nous suivent ; notre amitié 
« est là pour les aider et même pour les prévenir, mais Dieu 
« pe u t être adoré, aimé par des hommes libres, » 

(H. Perrin. <f Journal d'un prêtre ouvrier, en Allemagne»,) 

Le Christ... 
...Chez Lui, les actions les plus communes aux hommes res­

plendissent de l'éclat de la charité divine. Le Christ n'est pas 
un météore apparu, un beau jour, sur notre planète... 

Le Christ va présenter à ses contemporains un type achevé 
d'Israélite de l'époque romaine... 

Où les Juifs auraient-ils pu trouver meilleur rollet de leurs 
ames ? Et voilà que cet homme si proche d'eux, si excellemment 
eux-mêmes, se révèle tout différent d'eux, d'une différence qui 
fait choc, qui fait scandale, dira S. Paul. 

Jésus peut affirmer: «Qui de vous me convaincra de pe­
ché ? * sans que personne ne lui réplique. Sa bonté envers ceux 
qui souffrent est inépuisable et elle éclate en miracles quand il 
le faut... U meurt pour avoir cté fidèle à sa mission et le témoi­
gnage que constitue sa mort, est envers nous, un acte d'éminenle 
charité 

' Son 'désintéressement est irrésistible... C'est Dieu qu'il veut 
faire découvrir. « Bon Maitre, dit le jeune homme riche, qne 
dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? » — « Pourquoi m ap­
pelles-tu bont dit Jésus. Dieu seul est bon. » 

Modèle des chrétiens. 
Voilà l'apostolat qu'il réclame de nous dans la consigne du 

iour de l'Ascension. « Vous serez mes témoins. T> Tout chrétien 

oru i i iaire Liitunc qui i ai»n».... .̂-.i*--j.-.--- j-.—-_».--, ~ ,-.- 0 t 

d'un chrétien authentique est un geste pleinement humain, mais 
qui porte en lui ou en elle, une saveur divine. 

Pour amener à cette vie quelqu'un qui ne la partage pas 
encore, rien ne vaut le spectacle de celui qui fait les mêmes 
gestes, qui dit los mêmes paroles humaines, mais transfigurées 

par la présence de l'esprit de charité qui est 
Christianisme. l v l la raoëllei du 

Dans ce quartier de banlieue, dix jeunes fnvrr* H» ™.G 
polaire se sont engagés dans une v r a é î S u S T e f t é w ï d S 

parce qu ils ont sous Ies yeux le spectacle du rayonnement d"un 
i'j / l n ji •» * . . t ... . J * * A. --4 1 * 

populaire se sont engagés dans une vie généreuse e! 
parce qu ils ont sous Ies yeux le spectacle du rayonne,nent d"u 

s^iitàsside qua,re peuts enfants ̂ ïss 
Jans tout ce qu'elle a de bon ? Qu'il l"u r i n é d i t de c S i f 0 8 * 
nue sorte de ghetto chrétien, dVoù l'onF aura» e x S m Z n / T 
reste du monde, avec toutes ses inventions mode rna"qu i ne 
sauraient etre que diaboliques? l u t s "Ul n e 

ll fout un témoignage collectif. 
...II faut un bloc dc témoins contraignant les masses h rpflA 

chir et a conclure qu'il est d'autres préoccunnli™. tf £ * 
habitudes que celles dont on a v é c u * ] ^ » ? ! 
lâche de nos élites paroissiales de constitnr-r o%ul r!"' Aa 

témoin, dont le charme attire à u mon1Z •}te c ° m n i u n a u t e ' 
attirent, le soir, les papillons . ™ * r e «dont, nos l«npes 

Le témoignage collectif fera choc • Mais il f«.,t 
être perçu par des hommes libres /T » ^ v \ <îU 1 , .Pu l sse 
témoignage; il a <XS^ * ! 

qu'il puisse 
sensible au 

9 raapost rolatdd,,alZ 1C C h ° i X q U C I u i d i * e 2 I S S . * L apostolat du témoignage suppose donc aussi la enn-ttit., 

!u m?iieu8r0UPCS £ £ ! * & < « • • - * à Ia" t V a i i s f S ï n 

Conclusion : problème de sainteté. 
II appartient à l'apôtre de contraindre, par Ie tranchant rfP 
exemple, à un approfondisse™™! i™iLlî ^V™™*?"} °e 

ciuc ue sainteté i L est ce que nous retiendrnnc 

SStfS %S!**L ¥ *?-*--- ETÏ'St W» ee ces 

Pean Buck, quignon" a t v e ï é H S V S S ' S " S ^ 
reSumera notre exposé ; elle s'adresse aux apô X d e l'Evaïg f e ' 
n n „ ! , l l'enezP'us « «ous avec un esprit d'arrogance V et? * 
ll , IT™, deS conlPaf>nons et des frères. MoZretncus lar 
votre exemple ce gui peut faire votre religion. Ne nous Drêche-
Jftw. mats partagez avec nous cette vie meilleure ^nlu/abnn 
f nie que votre Christ a vécue. Donnez-noui ce nue ,vous aue-
de mieux ou ne nous donnez rien. » Ç me" 

J. MASSION, Curé de Saint-Alix {Bruxelles). 

•ons 
au 
HÉ*. JFL.U. i "5 •-"••, '«Pri» de charité qui nous 
Presse d ,m.ter la marr du Christ pour notre frère souf-

• . E. RIDEAU. 
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A PROPOS DE «M . VINCENT» 

René LEGRIS-DUVAL 
Jeunesse et formation. 

Le film si discuté et déjà si célèbre nous remet cn l'esprit 
un prêtre qui mérita d'être appelé « fervent imitateur de Sainl 
Vincent de Pau l» . Le cardinal de Bausset, historien de Bossuet 
el de Fénelon, lui a consacré une notice biographique assez 
étendue. Et ce prètre est de chez nous, et même de Lander­
neau € petite viile du diocèse de Saint-Pol-de-Léon, en Breta-
gne», où il naquit le 10 Août 1765. Eené Legris-Duval était 
« fils de noble homme Jean-Marie Legris, sieur Duval, conseill^ 
du roit contrôleur des deniers et octrois de la ville, et de Marie* 
Thêrèsc-Perrine-Renée de la Fontaine de Truaudet** Dans sa 
famille maternelle on trouve le i?. P. Querbeuf, jésuite qui avait 
fait partie du. corps professoral des enfants de France : Louis 
XVI, Louis XVIII et Charles X. Encore un landernéen tombé 
dans l'oubli î 

René ne vécut pas longtemps à Landerneau. A-t-il seule-
ment gardé le souvenir de l'élégant clocher du vieux Sainl-
Houardon, si gracieusement élevé sur une architecture svelte 
et mesurée? A l'âge de onze ans, notre jeune landernéen était 
admis comme boursier à Louis-Le-Grand, à Paris : il y fit, dit-
on, — et nous le croyons sans peine, — -des études couronnées 
de succès. Ses notes personnelles nous disent qu'il plaçait ses 
meilleurs souvenirs à l'âgé de 12 à 15 ans. II avait une heureuse 
mémoire, une application soutenue à l'étude, une extrême faci­
lité à parler et à écrire. Lui-même attribue les succès et a van* 
tages qu'il remporta dans sa vie à « l'heureux emploi qu'il sut 
faire de ces trois premières années », et il n'est pas difficile de 
lui donner mison. 

En pleine période pré-révolutionnaire, voltairienne ct ency-
clopcdicnne, il n'est occupé que .de Dieu, que d'attirer à Dieu 
ses jeunes condisciples. « .Son esprit et son cœur commencèrenl 
dès lors à se former à des sentiments et des règles de conduite 
si fixes et si invariables que sans cette forte barrière, il nt 
saurait dire jnsqti'à quel degré de faiblesse et de misère, il 
serait peut être descendut % 

Ces traits valent la peine d'être relevés: car ils nous per* 
incitent une mise au• point : sans prétendre à justifier le XVIII* 
siècle, on peut se demander comment le clergé de France a pu 
faire face d'une façon si honorable à l'épouvantable persécu­
tion qu'il a subie. Ses confesseurs et ses martyrs n'ont pas été 
improvisés : — il n'est pas vrai que, à la veille de la Révolution, 
le clergé de France préparait par sa décadence l'orgie révo­
lutionnaire. 

- René Legris-Duval ajoutait au sérieux de sa vie pieuse et 
régulière «t cette facilité et cette aménité de mœurs qui lui valu­
rent beaucoup d'amis*. 

Et il n'y a qu'à voir sa figure, d'après les vieilles gravures 
que l'on trouve dans les couloirs de l'Evêché à Quimper eV 
dans le salon du presbytère de Landerneau. 

Clerc tonsuré en 1781, il entra à Saint-Suïpice en 1780, H 

gèbre, 
tout notre enseignement mathématique moderne 

René Legris-Duval fut à Saint-Sulpice un élève modèle que 
le sévère M.hmery ne tarda pas à distinguer au point de ^u i 
confier, en Î789, une conférence de théolo-ie ll étaU son, Hi" 
cré du 22 Décembre 1787, diacre du 28 M a r s a l . S f t ï B u f i l 
pretre Je 20 Mars 1790 et il devait rentrer comme aùmônie^à 
Loms-Le-Grand quand la Révolution fit tomber et dissoudre 
tous ies établissements d'instruction publique. Le collège avant 
ae ivre à des pretres constitutionnels, Béné LegrZo^Vet 
ira a Saint-Sulpice. Déjà théologien très averti _ et ses ser 
mons en font foi — il se trouve un attrait particulier et une" 
heureuse organisation à faire des vers français..bans des temps 
moins troubles, il s e serait fait une carrière honorable Ma£ 
son eveque, Mgr de la Marche - eskob ar patatez _ déclara 
hautement qu' « , I ne prétendait pas laisser pcrdrl à Mondit 

ïçese un sujet d'un si rare mérite, et qu'il était disposé à le -
[disputer au diocèse même de Paris » «**P--*e a ie 

Et voilà le 10 Aout! et ' l 'écroulement de tout l'Ancien 
Regime, duquel pendant des siècles a vécu et s W fnrmA* i* 
France ! Puis ce fut le procès du Roh U ^ n ^ S JeT^tM 
;_ Versâmes ou U n'est connu que de quelques personnes Tmi 
il prodigue Ies secours de son ministère. Comme il n'avait &î 
qu'alors Rempli aucune fonction publique, il n'avait T n r E 
aucun serment. Le 20 Février 1793 il annrinS L ? P ^ t e r 

L n de Louis XVI : i l . r e n t r f d e ^ 

-— „ , _. ^ , ^vimuaute a mori. Je vien? Int nffrU ia 
secours de mon ministère, je demande que mZ offre lui Ju 
« ; • B attendit deux longues heures , se demandant sana 
doute quel sort on réservait non à sa demande coura^eule -nais 
I, V f ' W - i 8 ^ ° n f e fit r e n l r e r P ° u r lui apprendre aue 

K i a f e n c o n t r i T S T c , o n f e s s e u r - M*<- q u e u e s forcené bo, T -ontre Ie pretre des mesures de rigueur. Il v avait 
fort heureusement dans l'assemblée deux anciens c o n d i L E 
de Louis-Le-Grand, Charles Mathieu, député de l'Ois.P M 
S • - . •O"™ 0 - -™ • i]- 'e reconnurent loyalement rt déeta 

ïtZent^'e connaitre depuis lonqtemps pour un bon cita, ?n 
E H <Ie troub^.^rdre public/. Camoie alla mêmeMus 
h L -Q."f. s o n - m i a v a i t « fa «fa déranqèe par ToTLcfs 
UVViï1*""1*- L e u r . i n t e rvent ion sauva V n f LgHs-Duvaî 
\ ^ J ^ ^ ^ \ m . * ? X ï V « * « * > pressèrent 

[ministère. 
W suivre,) 

P. A. 

[l-'urTe «ufe p1lcSe famî , ,eS J e F r < , n e e " W P°Ur $ e ,0--er-
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LES ACTES DES MARTYRS 
1948 

Choisissez pour salle de tortures un endroit isolé et se c ni 
Wi antre horrible, aux ténèbres écrasantes, qu'importe ! Ce/uj 
gui s'est confié à Dieu, ne s'occupe plus de l'infection d'un 
cachot, et d'une vie sans soleil ! Jour et nuit, ces frères consQt 
crés à Dieu, leur Père, ont pour soutien, le Christ, 

(Récit d'un martyr de Numidie, Pan : 

Dans vos écoles, il est officiellement reconnu, en dépit é 
toutes les preuves historiques, que Jésus-Christ n'a jamaiil 
existé. Sachez-donc que Jésus-Christ est Dieu et que nous $om.\ 
mes prêts à mourir pour Lui, 

(Mjfr Stepinar, à ses juges, l l Octobre 1946, à Zagreb.) 

Allemagne de l'Est. 

Dantzig. — Mgr Spl ett, évêque de Dantzig, est en prison j| 
Posen pour 8 ans. 

Défense lui est faite de célébrer la messe, de recevoir ] 
sainte communion. 

Prusse orientale, — Plus cie la moitié des prêtres catholiques] 
sont morts par suite de l'occupation russe et du travail forcé, 

Dans le diocèse d'Emiland, sur 393 prêtres, 185 tfont morts 
tragiquement, fusillés, battus à mort ou morts d'inanition dansl 
Ies camps de travaux forcés en Russie ; 38 ne peuvent plus] 
exercer aucun ministère par suite des mauvais traitements qu'ili| 
ont subis. 

Lithuanie:, — Une nouvelle vague de terreur déferle sur lel 
pays. Tous les évêques, sauf un, sont morts emprisonnés OD| 
déportés dans les camps fie travail. {La Croix, 5 Février 1948] 

Ukraine. — Tous Ies évêques et prêtres, fidèles à l'EgM 
gréco-catholique d'Ukraine, sont morts ou déportés. (Témoi­
gnage chrétien.) 

A 1 
• 

Le sort épouvantable des religieuses catholiques, 
1.400 Sœurs de Saint-Vincent de Paul sont déportées el 

condamnées au travail forcé dans les mines de Stalino. Voici lt] 
récit d'un témoin confirmé par les autorités ecclésiastiques : , 

« ...Elles nous firent (à leur arrivée) une impression niisé-i 
rable... La moitié d'entr'elles portaient encore leur costume reli* 

L'Eglise doit prendre part i contre le matérialisme som 
toutes ses formes et aussi bien contre le matérialisme de lo 
pensée, des structures, et du comportement capitaliste q-e 

contre le matérialisme des doctrines, des' institutions et d-| 
la tactique communiste. 

. L - J . LE BRET, 

• 

•ieux sali et déchiré ; les autres étaient velues d'habits des plus 
léplorables. J a i pu parler avec'deux de ces religieuses aui me 
contèrent quen 1946, on était venu les arrêter dans t « X . i « 

ra v 
ieur j 
ie surveillance, à tel point qu'elles enviaient Ie sort de- leurs 
•onsoeurs défuntes. * 

» La mort, en effet ne les effraie point ; elles la souhaitent 
ième le plus tot possible, car dans cette situation, la mort ne 
eut être qu une <îehvrancel Les deux Filles de Ia Charité d e c l ­
erent : Ia sous-alimentation, Ie travail forcé, Ie logement misé-
bible, des habits en haillons, Ia vermine, tout cela serait sup­
prté volontiers, et même Ia maladie et la mort, mais ce qui est 
insupportable ce sont Ies outrages infligés par les troupes de 
urveillance. Selon leur bon plaisir, les soldats viennent dans 
k baraques appeler les Sœurs, sous prétexte d'une visite médi- • 
aie en vue de leur affectation aux kommandos respectifs Si ce 
l'était que cela, ce serait déjà assez pénible, mais malheureuse­
ment, ce pretexte ne sert qu'à écarter les Sœurs de leurs bara-
hwments. II arrive en outre qu'au milieu d e l a nuit, des «ardes 
kres sont venus chercher des Sœurs. Les religieuses naturelle­
ment ne se sont exprimées qu'avec beaucoup de timidité et de 
rtenue, mais chacun comprend quelle est la triste réalité 

Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul nous dirent* encore 
i au départ de Dnjepro-Petrowsk, elles étaient environ 1,500* 

Hus de cinquante sont mortes pendant Ie voyage et un nombre 
E- . . . 

d'ici deux ou trois jours, Toutes les reli-' 
jieuses portaient encore ostensiblement sur Ia poitrine Ie Cru-. 
îfix. Au moment du départ, elles nous crièrent : Saluez notre 
aine! Meme Ies plus endurcis des notres avaient les larmes 
ux yeux. Jamais nous n'oublierons ce spectacle ; il me boule-
erse encore aujourd'hui quand i'v songe. » 

Comme nous le disions au début. l'authenticité de. ce récit 
ate du 5 Janvier m$, est confirmée par l'Autorité ecclésias-
Ique. Il merite une ample diffusion dans le monde. II serait 
|n thème de discussion des plus brûlant pour la « Conférence 
w .Droite de l'Homme » qui se tint r récemment à Genève. 

(Clergé Informations, 23-1-48.) 

fn Chine Rouge. 
U situation des Missions Catholiques est tragique. C'est la 

-Mruction systématique et voulue des Missions. 
IP..* J-a déportation des missionnaires, religieuses et reïi-

PH, 7 m o , s , e * étrangers, vers des régions lointaines : le 
peau de fer s'abaisse et c'est la nuit du tombeau. 

J* sont les emprisonnements et Ie travail forcé 
J* sont les mauvais traitements et les tortures... 

Ivoires"; P r ° C è S p u b l i c s > I e s . Processions infamantes et * 
M e est la longue litanie des horreurs quotidiennes accom* 
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plies par les Rouges... Chinois, et étrangers sont à la méme 
enseigne, souffrant ensemble, donnant ensemble leur sang Ç| 
leur vie pour le Christ. Sublimes sont les actes de ces martyrs 
comme par exemple Ie geste du Trappiste français se faisant 
passer pour Ie suuérietir de la communauté et subissant la tor­
ture à la place dè son confrère chinois. 

(Dans Travaux de V Action Populaire, Février 1948.) 

E C H O S 

Sur l'initiative de M. le chanoine Grill, aumônier mili-
taire en Indochine, et de quelques Bretons, une Semaine dt 
Solidarité a été organisée à Saïgon eft faveur de Brest sinistrée. 

Le 14* Congrès eucharistique national de France aura 
lieu à Nancy du 6 au 9 Juillet 1949, par accord du Comité per. 
manent des Congrès de ce genre avec S. Exe. Mgr Fleury, 
évêque du lieu. 

Les prisonniers dc ffuerre connus de la Croix-Rouge inter. 
nationale sont actuellement au nombre de 400.000 en France, 
200,000 en Angleterre, 50.000 en Pologne, 5.000 en Autriche, 
8.000 en Tchécoslovaquie. Il y a en outre un nombre inconnu 
en Bussie et d'importants contingents en Extrême-Orient, 

En Afrique du Nord, un monastère de Trappistes, com­
mencé à Tibharine, près de Médéa en 1938, vient de devenir 
abbaye, avec 28 religieux dont 6 venus de Slovénie, et en outre 
8 novices. C'est la Trappe de Notre-Dame de l'Atlas, sur le mont 
Abd-el-Kader (1,200 m,). Le maréchal Bugeaud souhaitait am; 
tribus les exemples et les bienfaits des Trappistes. 

— A l'abbaye bénédictine de Saint-Andrè-lez-Brnges, le D' 
Wu, ministre plénipotentiaire de Chine près le Saint-Siège, venu 
à Paris et Lisieux, a rendu visite au Bme P. Abbé P i er r e-Célestin 
Lou-Tsen-Tsiang, ancien président du Conseil et ministre des 
Affaires Etrangères du gouvernement chinois. 

Une des statues de N-D. de Boulogne utilisées dans li 
Voie ardente et le Grand Retour a été embarquée le 13 Décembre 
au Havre sur le paquebot Colombie, pour gagner les Antilles 
françaises, ct visiter toutes les paroisses de la Guadeloupe etde 
la Martinique. En demandant cette extension du Grand Retour 
dans un esprit «d'Union française», Mgr l'Evêque de la Gua-
deloupe en indiquait l'avantage tant spirituel que national, pour 
les Français de la métropole et des colonies ou nouveaux depar* 
Uraents. * 

La première école polytechnique catholique de Hollande: 
<Saint-Vergilius», a été récemment inaugurée à Bréda, dans 
le Brabant du Nord. De nombreuses personnalités officielles, 
parmi lesquelles le Ministre de l'Education Nationale, Dr Gielen 
assistaient à la cérémonie. Celui-ci a déclaré que le Gouverne­
ment néerlandais se proposé de mettre l'enseignement prive e 
l'enseignement d'Etat sur un pied d'égalité. En ce qui Concern* 
Ies écoles primaires, cette question est déjà réglée. Le Gouy.?•' 
nement va aborder à présent le problème des écoles secondait 
et des écoles 'pdlvtedhmques. (C. L C.) 

L E C T U R E S 

LES REVUES 

Les Conférences de Notre-Dame ; « Le Chrétien face à Ia 
vie ». 

15 Février. — EVANGILE ET BIOLOGIE. Les sciences de la vie, 
physiologie, médecine, biologie, ont connu ces derniers temps 
un magnifique^ essort ; quelle valeur accorder ainsi qu'à l'Evan­
gile pour bien user de la vie ? 

— Dans ta «Revue des Deux Mondes», 1" Janvier 1948: 

Une étude du maréchal Montgomery sur le commandement 
militaire. Il choisit comme exemples trois grands capitaines du 
passé, parmi lesquels ; . ' 

Moïse. 

*...Sans aucun doute, Moïse comprit, lorsqu'il emmena les 
Israélites hors de la terre d'Egypte, qu'ils étaient inaptes à la 
bataille : pendant quelque quatre cenfs ans, ils avaient été des 
esclaves... J'ai la conviction que Moïse garde à dessein Jes Lsraé-
lîies pendant 40 ans dans le désert — l'espace de deux-généra­
tions — afin d'instruire et de façonner une race capable d'entre­
prendre la tâche de conquête prévue." Et au cours de ces qua­
rante années, il Ieur apprit graduellement le métier des armes 
et de ïa conquête... Il était bon juge des capacités et des défi­
ciences des Israélites et cette circonstance lui permit de rem­
porter une série ininterrompue de succès militaires... » 

La mort de Gandhi. 

— «Le Monde Illustré», 7 Février 1948. — tin article de 
il'abbé Boulier, professeur à V Institut Catholique de Paris. 

«....Qui peut ambitionner de comprendre Ie Mahatma, la 
[grande âme ? Comment mesurer la nuit qui s'est faite soudain 
[sur le inonde depuis que cette pure lumière l'a quitté ? 

«...Le petit homme a retrouvé Ie sens d'un message qui lui 
j Won t des profondeurs de siècles de patiente et courageuse 
Rjesse... : chasteté, douceur héroïque devant la mort et déjà la 
douleur, refus de tuer, de mordre dans Ia proie saignante, 
alurmation silencieuse, obstinée, d'une vie plus noble, plus 
-laute, mépris de tout le reste... 

P ; , , P û u r n o u s » Gandhi demeurera parmi les chefs religieux 
j humanité, un de ceux dont le message mérite d'être re­

cueilli.., II nous adresse le message que l'Inde, sa mère, lui a 
-rausmis du fond des âges : « Si la haine répand à Ia haine, 

Wwd donc finira là haine ? > -



Archives diocésaines] 

— 104 — 

de Quimper et Léon 
531 Année • 

Le Confrère qui s'est trompé d'imperméable ciré noir, }e 
14 Janvier, à Saint-Renan, est prié d'écrire à M. le Recteur de 
Lampaul-Ploudalmézeau. 

Recteur CHERCHE VIEILLES CHAPES LOUIS-PHILIPPE 
hors usage* — Faire offres Semaine religieuse qui transmettra. 

MAISONS DE CONFIANCE 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Quincaillerie - Prima-gaz 

Jean LECERF 
Plate Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

Senet isaiiens 
Kermesses, Patronages, etc... 

W O L F * L E NOAN 
QUIIH-KK Tél. 0.60 

1. rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID :E:L B IEIN" ltr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimpa 

Toutes fournitures classiques 

IMPRIMERIE CORNOUA ILLAISE 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER - Tél. 2.44 
T c u s genres d ' impress ion et de Reliure 

Papiers de toutes sortes : Duplicateur, machine à écrire, emballages 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont - l'Abli 
Quimperlé 

e t n o m b r e u : 

Sa in t -Po l -de -Léon 

© u . i c i i e t s p é r i d d i q n - - - e s 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2.G75. — N4 15. 
Dépôt Ufrl : février 1948. 

Vendredi 27 Février Î9U8 N« 0 

Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 7, rue des Gentilshommes, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, Trance : 200 francs — Le numéro : 5 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. —• Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine* 

Dimanche 29 Février. — 3° diman­
che de Carême (V). 

lundi l*r Mars. — De Ia Férie. 
Mardi 2. — S. Joêvin. 
Mercredi 3. — S. Guenole, Abbé. 

Jeudi 4. — S. Casimir, 'C. 
Vendredi 5. — De la Férie. 
Samedi 6. — S-*5 Perpétue et Féli­

cité. 
Dimanche 7. — 4e dim. de Carême. 

Adoration perpétuelle. 

: Elliant 1- 5 Mars. * Dinéault 
La Forest-Landerneau . . 6 -7 — 

8-10 Mars. 

Sommaire 
L PARTIE OFFICIELLE. — Communi-

cations de VEuêché : Communiqué 
Bur Ies Conférences ecclésiastiques ; 
Une brochure à. rejeter ; Nomina­
tions ; Bons dte bicyclettes ; Bons 
de pneus-autos i Récollections sa­
cerdotales j Retraites fermées ; Dé­
corations ; Caisse diocésaine de 
l'Enseignement libre ; Décès ; Veil­

lée de prières ; Secours Catholique : 
La Campagne des Berceaux. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — In­
tentions recommaudées ; Services 
anniversaires ; Apostolat de la 
Prière ; Adoration : à Lesneven. — 
Le Cardinal Saliège et les Religieu­
ses, — Lectures. 

III. Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 
- W I ll • 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 
/ 

ttNW»>-V-"Wa 

Communiqué sur les Conférences Ecclésiastiques. 
L'assistance aux Conférences ecclésiastiques est une obliga­

tion rigoureuse pour tous les prêtres. Hs voudront bien se con­
former au Règlement inséré dans les Statuts diocésains, dont 
lecture devra avoir été faite au début de la première réunion 
do l'année. 

ll faut souhaiter que Ies réunions puissent avoir lieu partout 
au début de la période indiquée dans YOrdo, aflo que les 
compte-rendus parviennent assez tôt au Secrétariat. 
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On se rappellera qu'à chaque dossier de compte-rendu 
comprenant les pièces habituelles, doit étre annexée une nott 
indiquant le nom et l'adresse du secrétaire, Ies noms des prè. 
tres chargés des conférences suivantes et la liste des prêtres 
dispensés de résumés. 

Ces compte-rendus doivent étre adressés au Secrétariat, au 
plus tard 15 jours après la tenue de la conférence. 

Une brochure o rejeter. 
«c Magnifiques promesses révélées par Notre Seigneur 
à Ste Brigitte de Suède* » — Editeur : Lafolye, Vannes^ 

Cette brochure est actuellement répandue dans certaines 
régions du diocèse. Elle reproduit les oraisons de Ste Brigitte 
précédées d'un « Prologue » qui, non seulement n'a jamais reçu, 
comme on voudrait le faire croire, l'approbation de Papes ou 
d'Evêques, mais a déjà été condamné par l'Eglise comme 
superstitieux. Les pratiques étranges qu'elle recommande sont 
donc à rejeter. 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Chanoine titulaire et aumônier des Religieuses de la Miséri-

corde à Kernisy, Af. François Louarnr chanoine honoraire, curé* 
archiprêtre de Quimperlé ; 

Curé-archiprêtre de Quimperlé et chanoine honoraire, M- Yves 
Balbous, recteur de Ploaré ; 

Recteur de Ploaré, Af. Jean-Marie Abgrall, recteur d'Esquibien; 
Recteur d'Esquibien, M. Robert Goulm, vicaire à Concarneau; 
Vicaire à Concarneau, M, Jean-Louis Guéguen, vicaire à Lam­

bezellec. 
* 

Bons de bicyclettes. 
Les confrères qui Voudraient obtenir des bons de bicyclettes 

au cours des trimestres prochains sont priés de s'inscrire au 
Secrétariat. 

Bons de pneus-autos. 
La Préfecture a mis à la disposition du diocèse, pour le mois 

de Février 1948 : 5 enveloppes et 3 chambres à air pour autos. 
Pour permettre la répartition des bons qui pourraient être attri­
bués dans l'avenir, le Secrétariat désire recevoir des intéressés 
les renseignements utiles : nom, prénoms des propriétaires 
d'autos, n° du véhicule, -dimensions des pneus demandés. 

Récollections sacerdotales. 
Lundi 1"" Mars: Châteaulin ; mardi 2, Landerneau; mer­

credi 3, Landivisiau ; jeudi 4, Lesneven ; vendredi 5, Saint-
Renan. 

* 

Retraites fermées. 
La retraite pour jeunes femmes qui devait avoir lieu à Les­

neven, du 23 au 28 Février, a dû être reportée, à cause du mau­
vais temps. Elle commencera le lundi soir 8 Mars et se termi­
nera le jeudi matin ll Mars. 
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Décorations. 

Au cours de sa visite à Landivisiau, Mgr Fauvel a décoré 
de la médaille du Mérite diocésain : Af. G. Hily, doyen du Con­
seil paroissial ; M. Ch. Cramoisy, 35 ans d'enseignement libre ; 
yille J. Guillerm, 33 ans d'enseignement libre ; Mlle J. Lefèvre, 
33 ans d'enseignement libre ; Mlle A/. Ropars, 39 ans de servie** 
à j'êcole libre ; Af. Pouliquen, 21 ans d'enseignement libre ; Mlle 
jtf. Hily, 36 ans de dévouement au service paroissial ; Aflfe //. Le 
Urfe, 43 ans au service de l'église ; Afme Gogé, 42 ans d'Action 
catholique et sociale. 

Caisse Diocésaine de l'Enseignement Libre. 

Accusés de réception : Saint-Frégant, Plounéour-Trez, Plo-
r-astel-Saint-Germain, Lanarvily, Plougoulm, Elliant, Locquéuolé, 
Cléden-Cap-Sizun, Plonéis, Querrien. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières des prêtres, dés commu­
nautés religieuses et des fidèles, M. A. Sennet, chanoine hono­
raire, recteur de Rosporden, décédé le 21 Février, âgé de 79 ans. 

VEILLÉE DE PRIÈRES 

« Por la Croix vers la Joie ». 

Les mouvements d'Action Catholique rurale (J.A.C., J.A.C.F., 
M.F.R.) organisent chaque année, au temps de la Passion, une 
veillée de prières destinée non seulement à leurs adhérents, 
mais à tous les fidèles des paroisses rurales. 

Pour accentuer cet eiîort, les mouvements d'A.C.R. publient 
|cette année une brochure, rédigée par Ies Aumôniers, contenant 
une messe et une veillée sur la Passion. , 

Cette brochure, qui peut être utilisée aussi par des paroisses 
Inon rurales, aidera à rappeler Ie sens de la souffrance, la néces­
sité du sacrifice pour un apostolat fécond, et de l'esprit de cha­
rité pour Ia lutte contre l'égoïsme. On y trouvera une messe 
dialoguée, des chants notés, un chemin de Ia Croix, composés 
de manière à y faire participer toute la foule. 

On peut la commander à la Direction des Œuvres, rue Feun-
|teunik-al-Lez, Quimper (20 francs). 

SECOURS CATHOLIQUE 
fa 

La Campagne des Berceaux. 

Pour venir en aide aux enfants malheureux, pour soutenir 
Jes jeunes foyers dont les difficultés sont si grandes, le Secours 
Catholique a lancé la Campagne des Berceaux, déjà annoncée 
Par la Semaine Religieuse des 12 Décembre et 30 Janvier. 

Pour que cette campagne soit pleinement réussie dans le 
•diocèse, il faut que toutes les bonnes volontés et en particuUer 
les responsables des mouvements et œuvres catholiques, se 
mettent à la disposition du correspondant local. II s'agit de faire 
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confectionner et de collecter dans chaque secteur, tout ce qu, 
peu servir à préparer un berceau, à le garnir de layette, tout 
« qui peut être utile en linges, aliments et objets divers au, 
e D ï l n o S « o 5 « f o t il y ' a tant de misère, chacun doit se 
dénouiller de ce qui lui est superflu pour donner à celui qui 
S u e ct qui souffre. Cest un devoir de justice et de chanté; 
?j"ai cu faim et vous m'avez donné à manger... a dit Notre-
Seigneur. J'étais sans vêtements et vous m'avez vetu Ce que 
volfs avez fait à l'un des plus petits d'entre les miens, cest i 
moi oue vous l'avez fait. s> (Matt. 15-35.) 

Ori notera que tous les dons recueillis seront distribues m 
place, par Ies soins du Secours Catholique. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
nrTMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3* dimanche du Carèmt 

( 2 9 Q S e r ) : à l i h." 30, vêpres et bénédiction ; à 20 h. l a , sermon du 

Carême. . L i î ï U P U S es à Ia chapelle ; à 10 h., service anni-
^ ' i A f i b b Hervé Grand, ancien recteur dfu Piller-Rouge, 

versairc ae M. i anne iier^L ' * u l - - l u > . „ft réunion des chefs 
ancien vicaire du Chapitre cathédral . — A 14 h . 30, réunion cies enn* 
dvSiHnes et à 15 h., réunion des dlzainières à la sacristie. 

Mardi : à 20 h. 15, sermon, 
Jeudi : confessions en vue du 1 e r vendredi. 
£ £ £ * « ; t 80hh-me5sseS eenOrhonneur du Sacré-Cœur ; à 8 h. 30, expo-
^ndredi . a 8 *;• ™ ^ n t * à n ? n ^ u ^ n é d 1 c t i o n s u i v i e d u chemin dela 

CroK d à Ii h" î s f h e u r T ^ a d o r a t i o n des hommes et j eu nes gens 
Samedi ; àL 8 h., messe en l 'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 
Dimanche : à 9 h., messe des hommes. 

Intentions recommandées. 
— La mission de Plouzané, du 4 au 21 Mars ; 
— La mission de Saint-Thégonnec, du 4 au 21 Mars. J 

Services anniversaires. 
— Pour M Quéré, ancien recteur de Dineault, à Plouvorn, 

le 2 Mars, 10 h. 30 ; à Dinéault, le 3 Mars, 10 h. 30. 
— Pour Mar Le Marrec, au Grand Séminaire de Saint-

Jacaues Lampaul, le 17 Mars, à 10 h. 30. (M. l'Econome Pf 
Saf qui ont Fintention d'y assister de vouloir t t a A ^ 

— Pour M. tf. Le Grand, ancien vicaire du Chapitre, a ia 
cathédrale de Quimper, le lundi 1" Mars, à 10 heures. 

Apostolat de la Prière* 
Intentions du mois de Mars : Le Pape. L'application aux 

ouvriers japonais des principes sociaux chrétiens. 
Dans notre diocèse : messe perpetuelle pour le Saint-Fere 

les six premiers jours du mois. 

Prière aux rédacteurs de compte rendus et notes pour_fo 
Semaine Religieuse, de voutoir bien n'écrire qu'au recto de W* 
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ADORATION 

|A Lesneven U"-7 Février). 

Elle débuta, Ie dimanche, par la journée des vocations pré­
citée par M. l'abbé Inizan, directeur diocésain de l'CEuvre des 
Vocations. On sait que Lesneven vient aux tout premiers rangs 
nour le recrutement sacerdotal. On y compte 23 prêtres origi­
naires de Ia paroisse, dont 17 sont au service du diocèse. En 

11948, 3 nouveaux prêtres seront ordonnés : un du diocese et 
deux Assomptionnistes, En Octobre prochain, une demi-dou­
zaine de jeunes gens prendront la soutane et viendront se 
ijoindre aux 8 séminaristes qui se préparent aux ordres au 
Grand Séminaire et dans les Congrégations religieuses. 

Rien d'étonnant, dès lors, que M. Inizan ait trouvé un audi­
toire particulièrement compréhensif et généreux. La quête pour 
les Vocations rapporta 35.000 francs. 

Le lundi, Ia journée d'Adoration pour les enfants fut prê-
chée par M. l'abbé Le Bihan, directeur diocésain .de la Presse. 
205 garçons et 180 filles communièrent le mardi matin; 

Et aussitôt commença l'Adoration pour les grandes person­
nes qui, suivant la coutume, se répartirent en deux groupes. 
[Les prédications et l'audition des confessions étaient assurées 
par MM. les chanoines Sibiril, curé-archiprêtre de Saint-PoI-de-
Léon ; les abbés Calvez, recteur de Guissény ; Guéguen, recteur 
de Plougasnou ; Fily, vicaire à Cléder. 

514 personnes (130 hommes et 384 femmes) s'approchèrent 
de la Sainte Table, le jeudi matin, et 519 (149 hommes et 370 
femmes), le samedi matin. Il convient d'ajouter environ 200 
autres personnes qui communièrent en dehors de la messe de 
clôture des deux séries. 

LE CARDINAL SALIÈGE ET LES RELIGIEUSES 

papier. 

Importance de leur tâche. 

Le Cardinal la souligne dans une lettre à ses prêtres : 
Aucun prêtre du ministère n'ignore les services que rendent 

è la communauté chrétienne les religieuses hospitalières et 
enseignantes, et l'aide qu'elles apportent-à la conservation et à 
la pénétration de la foi dans les âmes. 

Quiconque les a vues à l'œuvre n'ignore pas non plus com­
bien leur vie est méritante. Elles appartiennent toutes aux 
enfants, aux jeunes filles, aux malades, aux vieillards. D'elles on 
pourait dire qu'elles sont mangées d'un bout à l'autre de la 
journée. 

Leur vie est une offrande perpétuelle à Dieu dans le pro­
chain, une prière en action qui comporte le don effectif de soi. 

Je viens plaider auprès des prêtres et des confesseurs la 
cause de ces Congrégations dont le recrutement subit un fléchis­
sement inquiétant. 

Je reconnais volontiers la dignité du sacrement de mariage, 
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_ IM _ 
mais je dois souligner la singulière prééminence de l'état reli. 

Un prêtre, un curé, un aumônier d'action catholique, un 
confesseur servira utilement l'Eglise et travaillera efficacement 
au règne de Notre-Seigneur en suscitant et en entretenant des 
vocations religieuses enseignantes et hospitalières. 

J'ai conscience de remplir un devoir dc ma charge en atti-
rant votre attention sur ce grave sujet, objet de mes vives 
préoccupations. 

Conseils aux religieuses. 
Mes vénérées Sœurs, je n'ai pas besoin de vous dire combien 

l'apprécie votre action, votre dévouement, vos diverses activités. 
Il n'y a pas longtemps, j'ai eu l'occasion d'écrire que vous 

n'étiez pas assez nombreuses. Je voudrais beaucoup plus de 
religieuses dans le diocèse. De bien des paroisses on me demande 
des religieuses. J'ai beau frapper à la porte ici ou ailleurs, on 
dit : Non, on ne peut pas. On est écrasé de travail. Nous man-
quons de sujets. t . . . 

J'ai attiré l'attention des directeurs de conscience, religieux, 
prêtres séculiers, sur la pénurie des vocations religieuses. 

Je voudrais aujourd'hui attirer l'attention sur cette même 
pénurie dont vous êtes toutes convaincues et dont vous souffrez. 
Vous êtes-vous demandé si ce n'est pas un peu votre faute 
Nous sommes dans un monde de transition, un monde mu n est 
pas stable. Vos Fondateurs ont répondu du mieux qu ils pou­
vaient aux besoins de leur temps. Le temps marche, il eyolue 
avec une rapidité effrayante. On a beau marcher, on est toujours 
en retard, 

Vous appartenez à une societé mouvante ou tout remue, ou 
rien n'est solide. Un exemple : celles d'entre vous qui sont de­
puis longtemps dans les hôpitaux ou qui vont soigner les mala-
des, à domicile, se trouvent dans une situation nouvelle. Le 
malade veut être soigné et aimé pour lui-même. Si dans votre 
attitude, si dans vos paroles il sent une pression quelconque, il 
se ferme et vous devenez un obstacle à la grace. Avec compé­
tence, dévouement, désintéressement, travaillez pour le malade-
En travaillant pour le malade vous faites oeuvre divine. Pour 
trouver le chemin du cœur des malades, la grace divine n a pas 
besoin de vos paroles ; vos paroles pourraient la gêner ; elle a 
besoin surtout de votre exemple. Il y a des malades qui, n on 
pas la foi, qui peut-être n'ont jamais eu la foi ; malades qui ôus 
éuient, qui vous guettent pour savoir si vous les soignez pour 
eux, par dévouement, ou bien si vous les soignez pour un autre 

U Interrogez-vous. Faites un examen de conscience. Quelle csl 
la part qui vous revient dans cette crise de recrutement 7... 

Sovez chacune, dans votre domaine propre, des semeuses « 
confiance, d'espérance. C'est ce que le Bon Dieu attend de vous. 
C'est ce que les. âmes attendent de vous. 

Sovez sans inquiétude sur les bouleversements matériels qu 
peuvent se produire. Vous avez fait vœu de pauvreté. Alors, si 
le Bon Dieu veut vous faire pratiquer la pauvreté : « Deo gra­
tias / * 

L E C T U R E S 

LES LIVRES 

Doute : « Lo Divine Comédie* Enfer ». 

Traduction, introduction et notes par A. Masseron. 

M. A. Masseron, bien connu des lecteurs finistériens, a déjà 
onsacré à l'étude de la Divine Comédie deux volumes qui ont 

obtenu le prix Bordin de l'Académie Française, et classé leur 
auteur parmi les meilleurs spécialistes français des études sur 
IDante. 

La traduction qu'il nous donne aujourd'hui de « L'enfer » 
lest précédée d'une introduction générale où est résumé ce qu'il 
(est indispensable de savoir de la vie de Dante et du but qu'il a 
poursuivi en écrivant son œuvre géniale, et accompagnée de 
[notes qui permettront à tous les « honnêtes gens -» de s'initier 
IUX mystères de ce chef-d'œuvre difficile. 

le La Messe et sa catéchèse. » 
Editions «Du Cer/». — 250 frs. J 

Ce volume réunit les rapports présentés à la session d'étu-
les du Centre de Pastorale liturgique, fin 1946. Il sera très utile 
ÎUX prêtres en les aidant à mieux et plus facilement accomplir 
*e qui est une tâche majeure de leur ministère : faire compren­
ne la Messe aux fidèles pour les y associer plus étroitement et 
les en faire vivre, 

Communauté paroissiale et Liturgie: N.-D. de St-Alba n. » 
Collections « Rencontres ». 

On a beaucoup parlé de cette paroisse de la banïïeue lyon­
naise où un prêtre essaie depuis vingt-cinq ans de nouvelles 
léthodes paroissiales. Expérience liturgique communautaire 
lont Ies uns disent grand bien, que Ies autres représentent 
:omme une originalité, comme un « cas » qu'on ne peut donner 
fen exemple,,. On lira avec intérêt l'histoire de cette expérience, 
perite par l'auteur de «rParoisse, communauté missionnaire». 

l'oblation du soir. » 
Par A.-Af. Couvreur. — 4Bonne Presse*. 120 frs» 

L'oblation du soir, c'est l'offrande des épreuves de la vieil-
fesse, préparant l'acceptation du dernier sacrifice en union avec 
|e sacrifice rédempteur. 

LES CONFERENCES DE NOTRE-DAME. — * Le Chrétien face à la vte », 
«mlérence : Dc la matière à l'esprit. 

.-"--fr conception chrétienne cfe l'homme, âme et corps, esprit et matière, 
E v s e c o n t r e d- r*. assume et prolonge les données les plus certaines de 

--«logie contemporaine. 
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VIN BLANC DE MESSE 
Livrable en Mars. 

Souple 11°, le litre : 88 frs, verre à rendre, 
Demi-sec l l °, — 83 frs, — . 

En fût 2 frs en moins. 

Vin absolument blanc, de Bordeaux, belle qualité. 

Nous invitons instamment MM. les Curés et Recteurs à faire 
enregistrer dès que possible leurs ordres-

Maison DABNAJOU, Vins à Quimper. 

MAISONS DE CONFIANCE 

ART FLORAL 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
HOHTICCLTELR — PÉPINIÉRISTE 

41, rue de Kerfeunteun, QUIMPER - Tél. 33 
Magasin de Fleurs et Graines, 8. rue du Parc 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Bline I 
Linge de Table et de Toiles | 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TEft-Ut-Au-Dix, QUIMPER - TÉL.UI 

É O - S P O R T U/1 T R A U X 
pour la pratique de tous les Sports ^[ 1 1 1 ^ » ^- s t F s» 

N 
Tout ponr la pratique de tons les Sports 

Charles GOURDIN 
ULIMPER - Tél. 8.71 BREST 

UBBA1BIE C U S . 1 0 E F,T BE PIÉTÉ 
Maison Derrien - TALLET Suc' 

prooisoù* 2, rue Mestillon prolongée, à B rt EST 
Orfèvrerie et Ornements d'Église 

Librairie — Papeterie 

Ateliers : LE BIHAN - SALUDEi| 
7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Qrlsa)llei| 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D E L B E I S T N " 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

DiplAmé de l'Ecole Francaise d*Orthoï-éd.e 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FHil 
Librairie Saint-Corentin, Qntmfq 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE| 
Toutes opérations de banque etde bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin MorIai* ,. 
Concarneau Pont-1 Ai; 
Douarnenez | Quimperle 

Saint-Pol-de-Léon 

e t zLom-bren:.*: guioï ietf l ;périociiçru.e---

Qr IMPER, IMPRIMERIE C ORN OU AILLAI SR. — Tirage : 2.675. — N» 1 • 
Dépôt légal : Ftîvrler 19;©. -

83- Annêe, Vendredi 5 Mars 19W N° 10 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Sec ré t a r i a t de PEveché,-

Administration : 7, r u e d e s G e n t i l s h o m m e s , Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' a v a n c e , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 200 f rancs — Le n u m é r o : 5 f r . 

Changemen t d ' ad r e s se , 10 f r . — Cor r e spondance , 6 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

7 Mars. — 4 d i m a n c h e de Carême. 
8. — S. Jean de Dieu, C. 
A _ s-° Françoise Roma ine , V. 

10. — Les Ss. Q u a r a n t e M a r t y r s . 

l l . 
12. 
13. 
I L 

De la Ferre , 
S. Pau l de Lépn, E . t C. 
Dc la Fé r i e . 
D imanche dc Ia P a s s i o n . 

Adora t ion perpétuelle . 

Dinéault • 8-10 
Lannéanou ^ 11-12 

S- - Joscph-du-P i l i e r -Rouge 13-10 

Sommaire : t/ 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Communi­
cations de ï'Evêchè : C o m m u n i q u é ; 
La quête du Denier dn Cul te ; Juges 
synodaux; O r d i n a t i o n ; Récollec't ions 
sacerdotales ; Sess ion p o u r m o n i t r i ­
ces ; Nominat ions ; Décès. 

II, PARTIE NON OFFICIELLE. — Les 
retraites de r u r a u x à Lesneven ; 
Journées grégor iennes ; Conférences 

pédagogiques ; I n t e n t i o n r e c o m m a n ­
dée ; Au Likès u n e expos i t ion ; P r é ­
p a r o n s Ia Semaine Sa in te ; SessioD 
des a u m ô n i e r s d 'Ac t ion Ca tho l ique 
Ouvr iè re ; Adora t i on : P l e u v e n ; Né­
crologie : M. Le Beux, de PlugufTan. 
— Lec tu res . — Offres e t d e m a n d e s . 

I I I . — Annonces. 

PART IE OFFICIELLE 
*v. »i 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Communiqué (à lire en chaire). 
Dimanche prochain, 14 Mars, une quête sera faite dans toutes 

les églises et chapelles du diocèse pour fies œuvres maritimes, 
Monseigneur l'Evêque la recommande à la générosité de tous 

ses diocésains qui tiendront à venir en aide au Secrétariat Social 
Maritime et aux Mouvements d'Action Catholique spécialement 
destinés aux jeunes marins. 

Le produit de cette quête sera envoyé aussitôt au Secrétariat 
de rEvêcbé (CC Nantes 3480). ' - -
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La Quête du Denier du Culte. 

En réponse à une question posée par des chefs de paroisse 
au sujet des 5 francs par habitant demandés pour le Denier du 
Calté, Nous rappelons qu'il ne s'agit là que d'un minimum que 
Nous souhaitons voir atteindre, même dans les paroisses les 
moins fortunées. Evidemment, beaucoup de paroisses continue-
ront, comme par le passé, à donner plus généreusement, et tout 
le produit de la quête devra être versée à la Caisse diocésaine. 

Juges Synodaux. 

Ont été nommés par Monseigneur l'Evêque juges synodaux: 
M. le chanoine Perrot, chanoine titulaire, M. le chanoine Hélon, 
secrétaire général, M. l'abbé Le Poupon, curé-doyen de Briec. 

Ordination. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 
des communautés religieuses et des fidèles, les séminaristes qui 
sont appelés à recevoir Ia tonsure, les ordres mineurs, -le dia­
conat, et la prêtrise, le samedi 13 Mars. 

L'ordination aura lieu en la chapelle du Grand Séminaire et 
commencera à 9 heures. 

Récollections sacerdotales. 

Lundi 8 Mars, Plevben ; mardi 9, Châteauneuf-du-Faou ; mer. 
credi 10, Huelgoat ;'jeudi l l , Sa i n t-P Cl -de-Léo n ; vendredi 12, 
Morlaix. 

Session pour monitrices. 

Il est rappelé qu'une Session de formation pour Monitrices" 
de colonies de vacances (U.F.GV.) aura lieu à Lesneven, du 
lundi soir 29 Mars au lundi 5 Avril. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction des Œu­
vres, rue Fetin te unik-al-Lez, Quimper. 

Nominations. * 

Ont été nommés par Mgr l'Evêque : 
Recteur de Rosporden, M. Louis Méfanson, recteur de Guer­

lesquin ; 
Recteur dc Guerlesquin, M. h-L, Dantec, vicaire à Saint-

Matthieu, Morlaix. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des' fidèles, M. Jean-Marie Le Bihan, ancien 
recteur de Berrien, décédé à Saint-Joseph, Saint-Pol, le 28 Fe­
vrier, âgé de 79 ans, 

M. l'abbé Kerveillant, de Plonéour-Lanvern, décédé le 2 Mats, 
âge de 34 ans. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
niiTMPER — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4* dimanche da Carême 
S«w) : & • h-- m c s s e a e s hommes ; à 14 h, 30, vêpres ct bénédiction ; 

1 on h 15 sermon pour tous . * 
Vendredi : confession des enfants qui n 'ont pas encore, commume i à 

17 rUte'sfmaïne* rc t ra î te dc^ 'damcs . Le mat in , messe k 7 h. 15, au grand 
J . . . ri,, lundi au vendredi, ser mon à 20 h. 15. 

' v ï t r a l t e dc communion privée an patronage de la Saint e-FamtUe. — 
• J d i m a r d l i S T sermons à l l h. et à 17 h. Jeudi, à 8 h. 30. messe 
dc Wn-iun-ion d-uns la chapelle du patronage. 

FELISE DE SAINT-MATHIEU. — 4a dimanche dn Carême (7 .Vors) ; messes 
i fi~h 30 7, 8. 9* 10 h. (grand'messe) et l l h. 30 ; à 14 h., vêpres, proces-

*%ima*ch7la Afarï? : à l l h. 30, messe des hommes et des jeunes gens. 
o u v e t e de la Stat ion du Carême, prêchée pa r M. l 'abbé Tai l le r , aumô-
nin- des Lvcées. A 20 b . 15, réunion pour tous les fidèles. 

nn 8 au 14 Mars : re t ra i te des dames : le mat in , à 7 h. 4Î0, messe c t 
courte instruction : le soir, réunion à 20 h. 15 (les lundi, mardi , mercredi, 

^ n d f ^ ^ i ct mercredi (8, 9, 10 Mars) : à 17 h . 30 peti te re t ra i te 
nichée aux enfants des catéchismes comme préparat ion à la communion 
K a l e qu'ils feront le jeudi l l Mars, à 8 h . 30. Ce même jeudi , commu­
nion privée des enfants qui n 'ont pas encore communié et qui ont suivi 
les catéchismes. *, _ . otï . 

Vendredi * 1 « vendred-i du mois, salut apres Ia messe de 7 h . JO et 
«position après Ia messe de 8 h. 30. Bénédiction à 17 heures. 

Les retraites de ruraux à Lesneven. 
Deux retraites d'adolescents ruraux viennent d'avoir lieu à 

Lesneven. - , , . * _ , - _ on ** 
Pour la zone de Lesneven (16-19 Fevrier), il y a eu 32 parti­

cipants, et 19 pour celle de Saint-Ren-an (24-27 Février). 
Paroisses représentées : zone de Lesneven: Plouguerneau (9), 

Ploudaniel (S), Plounéonr-Tvcz (4), Saint-Pie r re-Quibignon (i), 
Brignogan (3), Lambezellec (f), Lesneven CO, Plouider (J), Saint-
Thonan {Ti ; * , , _ , 

Zone de Saint-Renan : Plouguin (10). Ploudalmezeau (G), 
Plouarzel (3). 
Journées grégoriennes. 

Les maitrises qui se proposent d'y prendre part sont priées 
de s'inscrire avant le 31 Mars, en indiquant'le lieu choisi : Mor­
laix ou Quimper, ét le nombre de leurs chanteurs ; femmes, 
ii ommé s, enfants de chœur. 

Des places leur seront réservées selon l'ordre d'inscription. 
Prière de nous faire savoir aussi combien désirent prendre 

leur repas à l'hôtel (nous pouvons leur retenir des couverts) et 
combien apporteront leur repas froid. Une salle sera mise à la 
disposition de ceux-ci. 

Les groupes qui désirent se faire entendre au cours de la 
séance-audition doivent s'inscrire immédiatenx-ent. Le nombre 
prévu est déjà presque atteint. 
Intention recommandée. 

L'Adoration de Dinéault, du 8 au 14 Mars. 
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iiMtiftiiiitiHittiiuiititiitiiiiiiHiiiiiiiitiiiiiitiniiiHiiiiiiîiiiiiifiiiirnnifiMrn 

PRÉPARONS LA SEMAINE SAINTE 

Elle est la grande semaine de l'année liturgique. Elle devrait 
étre pour tous les chrétiens une période d'uni oo plus intense à 
la Passion et à la Mort de Notré Seigneur. 

€ Mes frères, ayez en vous les mêmes sentiments dont était 
animé Jésus-Christ. » (St Paul, Epître. Dim, des Rameaux.) 

Or, en réalité, que voyons-nous ? En beaucoup d'endroits le 
spectacle désolant des églises presque vides pendant les offices 
des jours saints. 

Faut-il accuser l'indifférence des * fidèles » devant l'évoca­
tion du grand drame, raison d'étre et centré de toute notre vie 
religieuse ? 

Ou bien, est-ce la faute d£S offices trop longs, ou célébrés à 
une heure trop tardive ? 

En tout cas, ne disons pas : « Il n'y a rien à faire » ! Cher­
chons plutôt, dans cette paroisse où nous vivons, avec les moyens 
dont nous disposons, ce que l'on peut faire pour attirer les chré­
tiens plus nombreux aux offices de la Semaine Sainte et pour 
leur en faire goûter le symbolisme si beau, si expressif. 

Pour nous y aider, il existe de bonnes publications. On peul 
citer, par exemple, dans la Collection « Fêtes et Saisons», l'al­
bum « La Semaine Sainte*, dont la Semaine religieuse du 13 
Février a déjà parlé. 

— La brochure «Rameaux. Semaine Sainte. Pâques». (Cen­
tre d'études et d'informations liturgiques, 19, rue de Varenne, 
Paris). 

— Dans la Collection &Lex Orandi», un excellent ouvrage 
« Le mystère pascal » par L. Bouyer, qui intéressera vivement 
aussi bien les religieuses que les prêtres. («Le mystère pascal*, 
Méditation sur la liturgie des trois derniers jours de la Semaine 
Sainte. Ed. du Cerf, 29, boul. La-Tour^M-aubourg, Paris (7'), 
472 p.) 

— Aux. Editions «Le Chœur», 4, rue Corot, Paris (16()* 
30 fiches mémento très pratiques donnant, «les cérémonies de 
la Semaine Sainte». 

Conférences pédagogiques. 

Des Conférences pédagogiques viennent d'avoir lieu à Pont-
l'Abbé, Pont-Croix et Quimper. D'autres se tiendront bientôt à 
Quimperlé, Morlaix, Lesneven, Saint-Renan, Brest,* Landerneau 

A <la session de Quimper participaient plus de 300 maîtres 
et maîtresses, qui ont écouté le matin un vivant exposé de Mlle 
Le Her, directrice à Concarneau, sur Yenseignement de la poli­
tesse. Mgr l'Evêque assistait à cette réunion. 

Le travail s'est poursuivi pendant toute la journée dans I-* 
meilleures conditions. 
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SESSION DES AUMONIERS 
D'ACTION CATHOLIQUE OUVRIÈRE d) 

QUIMPER, 16-17-18 FÉVRIER* 

Dans une ambiance de simplicité, de joie, de piété, se sont 
rencontrés à la Retraite de Quimper 10 aumôniers d'A. C. O. 
dont 25 du diocèse de Vannes. 

LUNDI 16 FÉVRIER 

Histoire du mouvement ouvrier. 

M. V abbé Abiven, aumônier d'Action Sociale. 
L'exposé de M. Abiven, tend à éveiller chez le prêtre une 

profonde sympathie pour une classe d'hommes qui, au début 
du Xix" siècle, s'est trouvée privée de ses droits les plus sacrés 
el qui a dû entreprendre un véritable combat pour la justice. 

Elles sont passionnantes, ces figures de militants ouvriers, 
tels que Jules Le Roux, Tolain, Varlin, e t c . , qui, devant les 
conditions misérables créées par l'économie moderne ont tra­
vaillé sans relâche pour créer la conscience de classe et hâter 
la libération des travailleurs, leurs frères. Leurs réactions sont 
profondément humaines. 

L'absence de toute législation protectrice, les résistances 
opiniâtres aux revendications les plus légitimes, les répressions 
brutales ont peu à peu amené les ouvriers à croire qu'ils ne 
devaient compter que sur eux-mêmes et que c'est par la lutte 
qu'ils triompheraient. Le mouvement ouvrier devient reven­
dicatif et violent. 

Trois courants principaux s'y dessinent. Marx lance en 1848 
son «Manifeste du Parti Communiste» ; mais ses idées n'au­
ront vraiment de vogue qu'à partir de 1879, date à laquelle 
Jules Guesde fonde le Parti Socialiste. 

Proudhon garde une influence prédominante dans le mou­
vement ouvrier français de 1848 à 1879 : sa tendance est nette­
ment révolutionnaire mais reste humaniste et il veut un syndi­
calisme séparé de la politique. Ses idées triomphent en 190(5 
dans Ia Charte d'Amiens qui régit la C. G. T. Mais l'emprise 
politique se fait sentir de plus en plus au sein de la C. G. T, 
C'est une des raisons de la scission récente de la grande Cen­
trale syndicale et de la naissance de Force Ouvrière. 

Le troisième courant est celui du Catholicisme Social, inspiré 

(1) Le compte rendu de la session des Aumôniers d'Action Catholique 
rurale sera publié la semaine prochaine. 
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par les grandes Encycliques. C'est de <lui qu'est née la C.F.T.c 
qui voit aujourd'hui grossir ses effectifs par un apport venant 
de plus en plus de la masse ouvrière. Les élections à la Sécurité 
Sociale du 24 Avril 1947 ont prouvé la confiance grandissante 
des travailleurs envers cette organisation d'inspiration chré­
tienne. 

Le monde ouvrier est en marche ; trouvera-i-U Jes militants 
chrétiens capables d'orienter son destin ? 

J I A 

Aspects bretons du problème ouvrier. 

MM. Bourhis, de Quimper, Le Bruchect d'Auray, ' 
Mlles Prigent, de Quimper, Héreus, de Trèboul. 

Le tableau de la misère ouvrière brossé ce matin est vrai 
pour les gros centres industriels, Mais ne noircit-il pas la situa­
tion, telle qu'elle se présente concrètement dans nos régions 
bretonnes ? Sans doute il faut le nuancer. C'est à quoi vont 
s'appliquer des permanents et des permanentes de Ia J. O. C. : 
MM. Bourhis, de Quimper, Le Bruchec, d'Auray ; Mlles Prigent, 
de Quimper, Héréus, de Tréboul. 

Voici les gros centres de travail : les arsenaux, Ies forges,] 
les chantiers de construction. Des milliers, d'ouvriers y travail­
lent dans la promiscuité, dans Ies remous sociaux, dans l'effer­
vescence entretenue par des agitateurs. Brest, Lorient, Henne­
bont : des milliers d'ouvriers y habitent, dans des baraques, 
dans des taudis, avec des salaires qui sont toujours en retard 
sur le prix de Ia vie. Lié à ces gros centres voici l'arrière-pays 
qui fournit la main-d'œuvre ; car on vient travailler à Lorient 
de Quimperlé, du Faouët, de Gourin. Guipavas, Landerneau, 
Landivisiau, Morlaix et de paisibles bourgs a voisina nts envoient 
chaque jour des centaines d'ouvriers vers Brest ; il faut souvent 
partir le matin à 5 ou à fi heures ; on rentre le soir à 8 ou à 
9 heures ; quelle possibilité reste-t-il de mener une vie fami­
liale ? Quelles chances de rester fidèles à ses pratiques reli­
gieuses ? 

Comment les campagnes chrétiennes seraient-elles à l'abri 
des infiltrations païennes de la ville ? 

Voici les agglomérations Cotières. Toute la vie ouvrière y est 
en dépendance de la pêche, incertaine comme les bons coups 
de filet. Dur travail de la métallurgie : travail saisonnier suivi 
de longues périodes de chômage forcé ; , horaires allongés et 
épuisants quand le poisson afflue ; vie inhumaine menée par 
des femmes dans les parcs à huîtres du Morbihan et favorisant 
une immoralité dont peu de prêtres se doutent : telles sont les 
conditions des ouvriers et des ouvrières sur nos côtes. Elles 
permettent de vivre chichement ; elles invitent surtout, dans nos 
régions surpeuplées, les jeunes à s'en aller. Ils partent chaque 
année* jeunes gens, jeunes filles, en Vendée, à Saint-Jean-de-
Luz ; ils y passent des mois, exposés à tous Ies maléfices de 
l'exil, à toutes les tentations de la débauche, 

Voici enfin Ies villes commerçantes, les gros bourgs. Quim­
per, Morlaix, Châteaulin, Vannes n'offrent que peu de débou­
chés : magasins, bureaux, administrations, garages. Les salaires 
y sont médiocres ; la formation professionnelle insuffisante : le 
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. imaffc frappe durement des corporations entières, celles des 

tturfères par exemple* La nécessité oblige beaucoup de 
lincs à s'expatrier, de filles à se placer comme domestiqués. . 

Ajoutons à ce tableau, pour ce qui concerne la jeunesse. : 
une scolarité insuffisante, une orientation professionnelle laissée 
au hasard, les loisirs malsains qui faussent le sens de l'amour, 
la sous-alimentation et le taudis qui minent les santés et condui­
sent à la tuberculose. 

Le laïcat chrétien. 
-

M* Pailler, aumônier des Lycées de Quimper, 
Pour assainir, humaniser, christianiser cette vie ouvrière, 

les Papes nous proposent une solution : former des laïcs vivant 
fortement leur christianisme et capables dc porter des respon­
sabilités dans le temporel, Cette promotion du laïcat à laquelle 
travaille l'Action Catholique est suspecte à bien des prêtres ; 
dans le mot de laïcat ils flairent un relent de protestantisme. 
Formés par une théologie plus apologétique que dogmatique, 
ils sont jjlus enclins à affirmer les droits de la. hiérarchie qu'à 
reconnaître la place du laïcat dans l'Eglise. C'est à les éclairer 
sur ce point capital de doctrine que s'est appliqué M. Pailler. 

La définition, traditionnelle depuis Bellarmin, de l'Eglise 
est celle d'une société de fidèles unis aux Evêques et au Pape. 
L'Eglise apparaît ainsi sous l'aspect juridique d'une hiérarchie 
qui commande, La définition recouvre une vérité incontestable. 
Car l'Eglise est d'abord ce don de Dieu, don de la foi, don de 
la vie surnaturelle, mérité par le Christ et communiqué aux 
hommes par l'intermédiaire du Pape et des Evêques. Ceux-ci 
ne sont pas les délégués du peuple chrétien, choisis par lui ;, 
ils sont Ies représentants de Dieu, investis par Lui de pouvoirs 
sacrés. Ainsi, dans sa réalité terrestre, l'Eglise est foncièrement 
hiérarchique. 

Mais l'Eglise est plus qu'une société ; elle est aussi une 
communauté, la communauté de tous ceux qui vivent de la vie 
du Christ. Dans son état de consommation, après la Parousie, 
elle ne sera plus que cela : le peuple de Dieu sans hiérarchie 
puisque, voyant Dieu dans la lumière de gloire, il n'aura plus 
besoin de recevoir Ia foi, et que, confirmé dans la grâce, il 
n'aura plus besoin de recevoir les sacrements. 

A ce plan communautaire, sur terre déjà, le laïc chrétien 
n'est pas seulement un sujet réceptif, passif, celui qui doit 
recevoir de la hiérarchie la foi qui Ie fait vivre ; il est aussi un 
témoin actif, celui qui, animé par l'Esprit, doit transformer 
cette vie profane à laquelle il est mêlé et dont le prêtre est 
séparé. C'est lui qui doit être le principal promoteur du Règne 
de Dieu dans la vie paysanne, dans la vie ouvrière. 

Sa mission n'est pas un prolongement de celle du prêtre : 
elle en est distincte ; elle n'est pas « cléricale » ; elle est 

militante. 

A 
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Le Royaume de Dieu. 
1 M. le chanoine Kerautret, sous-directeur des Œuvres. 

Pourquoi cette conférence ? Pour rappeler aux prêtres les 
grandes perspectives de la prédication du Christ. «Cherchez 
d'abord le Royaume de Dieu ; le reste vous sera donne par 
surcroît. » c , 

Quelques citations du magistral exposé fait en feptembre 
dernier aux aumôniers fédéraux par Mgr Bejot, éveque auxi-
liaire de Besançon, aideront à retrouver le choc psychologique 
d'où est venue l'idée de cette conférence. 

« Prenez, disait-il, le curé de paroisse dans ses préoccupa. 
lions essentielles: le, salut des âmes. La «charge d'ames » est 
une métaphore qui le prédispose à considérer son ministere 
comme la somme des saints individuels, qu'il s'agit d assurer. 

Le point de vue numérique prend une importance primo* 
diale Le chiffre de population de la paroisse, le nombre des 
baptisés et celui de ceux qui échappent au bapteme, le nombre 
des pratiquants réguliers, le nombre de ceux qui font leurs 
Pâques... Son zèle est talonné par ses statistiques. Ses entre. 
prises sont inspirées par le souci d'atteindre plus de monde, ll 
fera des œuvres dans ce but et même de l'Action Catholique,.. 
Avec Vespoir d'en cueillir bientôt les résultats, je veux dire une 
fréauentation plus nombreuse des réunions paroissiales. 

Or, ce point de vue est incomplet, et, dans la mesure ou il 
serait'exclusif, il serait faux. » 

Puis Mgr Bejot montrait les perspectives nouvelles qui s ou­
vrent au prêtre quand, au primat de salut personnel, il a subs-

•*- titué le primat du règne de Dieu. 
* Ma paroisse, disait-il, je la vois désormais avec des yeux 

neufs. Elle n'est pas seulement un chiffre de population, m 
est une portion d'humanité où je dois promouvoir le Règne de 
Dieu Je la parcours pour g découvrir ici l'usine, cette «maison 
fermée > : la, ime école professionnelle, autre « maison fermée*, 
là des ateliers de couture de ta mode, là une rue commerçante 
là un quartier ouvrier, autant de communautés actuelles ou ia 
vie humaine coule à pleins bords... » 

C'est là, partout où il y a des hommes, que le pretre doit, 
par les militants laïcs, faire pénétrer le Christ. C'est bien a 
ion église que ses paroissiens doivent apprendre à etre chre-
liens ? mais c'est dans toute la vie profane qu ̂ « d o i v e n t v vre 
leur vie de chrétiens pour «restaurer toutes choses dans te 
Christ ». 

Pour mieux comprendre le Royaume de Dieu il n'y a rien 
de mieux que de lui comparer la dte communiste. Car il y a 
aujourd'hui une religion de l'Homme Délibérément matena-
liste, elle repousse toute idée d'un au dela. La terre est la seule 
réal i té; c'est elle qui doit ^ ^ ^ l ^ ^ ^ ^ S ^ I ^ ^ n e f i e 
transformer, l'aménager, voilà la tache essentielle à laquel e 
l'homme doit se consacrer avec enthousiasme. L fÇreur la plus 
funeste c'est la religion chrétienne parce qu e l l e _ ^ * 0 " ™ ^ 
l'homme de cette unique tâche en orientant ses efforts ^ers 
l'utopie d'un paradis supra terrestre. 

Le conférencier s'est appliqué à montrer 4'une part que 
)ut le mouvement de la pensée contemporaine, l'essor de» 

sciences et des techniques ont contribué à créer cette foi au 
progrès et à donner à la future libération de l'homme une 
garantie quasi scientifique ; et d'autre part quc les chrétiens, 
pendant que s'élaborait cet humanisme, ont paru étrangers ou 
réfractaires au grand élan qui soulevait les masses. Repliés sur 
eux-mêmes, dans un faux spiritualisme et dans une théologie 
sans profondeur et sans horizons, ils ont laissé le champ libre 
aux marxistes. L'Eglise a souffert de leur comportement et 
apparaît, dans la conscience populaire, liée à la Réaction. Est-il 
vrai qu'il faille choisir, avec l'Eglise, pour le ciel contre l'hom­
me ou avec Marx pour l'homme contre l'Eglise ? 

Non. Ce dilemne est faux. Car la grâce ne supprime pas îa 
nature et le Dieu créateur est aussi le Dieu sanctificateur. Le 
Royaume de Dieu n'a pas à renier les valeurs terrestres. Au 
contraire, Il les intègre dans une vaste synthèse où, par l'hom­
me, dans le Christ, tout doit faire retour à Dieu. .« Omnia vestra 
Unnt; vos autem Christi, Christus autem Dei». Au sein de cet 
univers matériel qui conditionne son développement spirituel, 
l'humanité apparaît non comme une collection d'individus, 
Lais comme une famille, comme une communauté unie dans le 
Christ où chaque personne garde aux yeux de Dieu une valeur 
infinie. Et cette humanité réalise une* histoire qui n'aura son 
dénouement qu'à ia fin des temps, mais qui se développe déjà 
Lour «restaurer toutes choses dans le Christ». Ainsi le chris­
tianisme n'est pas une doctrine d'évasion mais une doctrine 
d'engagement. C'est pour des raisons profondes et tirées de sa 

toi que le chrétien doit travailler au salut d e ses frères et à la 
firansformation du monde. 

Au fur et à mesure de son exposé, le conférencier a indiqué 
les attitudes d'âme du prêtre et du militant : Ie souci des hum­
bles réalités matérielles, car, en un sens, elles aussi sont reli­
gieuses et sacrées ; le sens de Ia solidarité humaine ; la con­

fiance invincible, en dépit des accidents de l'histoire, puisque 
Ta Rédemption est déjà acquise par le Christ ; l'attente du 
'îrand Jour où le Christ .remettra le monde entre les mains du 
^re ; Ie sens de la Croix sans laquelle il n'y a pas de salut 
possible ; Vamour fraternel pour les hommes qui semblent 

poignés de l'Eglise, car il y a des chrétiens qui s'ignorent et il 
Vaut, renonçant à tout sectarisme étroit, être attentif aux grâces 
mi partout dans le monde travaillent Ies âmes et font avancer 
lle Royaume de Dien. 

A 

Dans'k première partie de l'après-midi, les aumôniers se 
Repartissent en commissions pour mettre en comtraun leurs 
lexpériences et chercher ensemble les adaptations nécessaires. 

Commission des grands centres ouvriers ; commission des 
petites Villes ; commission des agglomérations Cotières. Il est 
impossible de résumer en quelques lignes ces conversations 
^vantés sur des sujets éminemment concrets. Partout, l'on a 
?xnnmé le vœu que Ies .paroisses se montrent plus accueillantes 
lux ouvriers, que le ministère s'assouplisse pour laisser plus de 
loisirs aux vicaires chargés d'œuvres, que Ie souci des morts 
• empèche pas de s'occuper des vivants, que les activités du 
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militant laïc ne soient pas considérées comme étrangères i 
bien de la paroisse, que peu à peu, sous 'le controlé de 1 Eglise 
la liturgie se fasse plus populaire. 

*** 

Questions familiales. 

M. labbé Hua, du Clergé de Paris, 
Vers 5 heures, tous les sessionnistes se retrouvent ensemble, 

S. E. Monseigneur l'Evêque est venu prendre part aux disent 
S i °M Hua, spécialiste de l'Action catholique ouvrière adulte, 
nous entretient des questions familiales. Nous avons bien fel 
associations familiales, chargées de représenter et de defendre 
près des pouvoirs publics les intérêts des familles. C est néces­
saire Mais, -comme prêtres, nous intéressons-nous assez au pro-
blême chrétien du foyer ? Un foyer chrétien ne s'improvise pas; 
il faut préparer les fiancés et leur révéler la grandeur de 'leur 
mission future. Un foyer chrétien a tendance à se replier sm 
lui-même ; il faut sans cesse lui rappeler le devoir du témoigna^ 
et (fe l'apostolat. 

Dans nos centres ouvriers, 'les foyers chrétiens sont ram 
Et les autres ? Le Mouvement Populaire des Familles s efforce 
de les grouper, d'organiser pour eux de vastes services d'entr' 
aide, des coopératives, de constituer des communautés de quar-
tier. Dans tout ce travail de déblaiement et d'humanisation, les 
laïcs ont besoin d'une grande indépendance. Voilà pourquoi 
il n'y a pas d'aumôniers du M. P. F. Mais pour que le souffle de 
«l'Evangile puisse passer dans le mouvement, il faut que le prel 
tre soit sans cesse"à la disposition des militants chrétiens. Aum 
le M. P. F. offre des chances de rechristianiser le monde ouvrm 
dans ta mesure où il u aura des prêtres pour u croire et pour sti 
dévouer. t 

Comment ne pas y croire d'ailleurs apres le témoignage a 
émouvant et si direct de M. Le Driant, militant de Lorient? 

ft 

MERCREDI 18 FÉVRIER 

L'aumônier e l la formation du militant . 

M, l'abbé Le Mesle, S/directeur des Œuvres de Vannes, 
C'est un véritable cercle d'études, avec enquête et révision 

de vie que nous faisons ensemble sous la direction de M. UDM 
Le Mesle, sous-directeur des (Euvres de Vannes-

Nous ne" connaissons pas la vie ouvrière ; le pire cest qu 
nous prétendons parfois la connaître : de là tant de jugemens 
hâtifs, tant de condamnations injustes. Elle ne peut être vri--, 
ment connue que par ceux qui la vivent. C'est pourquoi nom 
devons nous efforcer d'avoir des militants représentatifs oj 
milieu ; de vrais ouvriers aux prises avec les difficultés. Une fl 
formes les plus nécessaires et les plus méritoires de 1 hurou-1* 
du prêtre consiste à se mettre docilement à leur école, 
*- - . Jr i 

Comment Ies recruter ? ll y a souvent un conflit douloureux 
entre les sections jocistes et les patronages. Tous les aumôniers 
sont d'accord que le conflit existe beaucoup plus entre doux 
organisations qu'entre deux esprits; Si de part et d'autre il y 
avait plus de souplesse, la J.O.C. au lieu de voir dans le patro­
nage une maison concurrente s'efforcerait d'y prendre pied, de 
se mêler à ses activités, ce qui lui permettrait d'y insuffler son 
esprit ; le patronage, au lieu de bouder la J. O. C , comprendrait' 
que pour atteindre certains éléments plus avancés -qui ne vien­
draient pas à une œuvre jugée par eux trop -cléricale, eUe a 
besoin d'avoir Ies coudées franches et d'organiser des services 
autonomes. Beaucoup de heurts seraient évités si tous les prê­
tres, au lieu de se murer dans l'œuvre dont ils sont chargés, 
Si>ffnrrnifint ffe nenser Jarne ///> ^nncirtAnar* W>-rJn-.n.-7 i.»,, . » x i i 

" " - ' - • V . • l ~ w - « - «** w w - « - - ^ « . i , * j t w * * . fjui l t Of/Vil, 

par les distractions, ni même par une formation spirituelle 
abstraite. 

Comment les former ? Par'l 'Evangile bien sûr, mais à condi­
tion que 'Evangile soit sans cesse projeté "sur Ies problèmes 

prendre part à l'étude de l'Evangile. 
C'est au moment où Ies militants apportent leur vie ouvrière, 
qu'il trouvera Ies occasions les plus favorables pour leur mon­
trer toutes les exigences du christianisme. 

*** 

Les consignes finales de Mgr Fauvel. 

Il est midi. Monseigneur l'Evêque, dans une causerie très 
simple mais riche d'expérience et profondément surnaturelle, 
donne aux prêtres les consignes finales. U rappelle que le déve­
loppement de VAction Catholique n'est pas une œuvre faculta­
tive mais une tâche prescrite par la hiérarchie. Il recommande 
a ceux qui s'y emploient de prendre lé temps nécessaire à la 
prière, à l'étude et à la réflexion. Il insiste sur l'intérêt que tout 
prêtre doit apporter aux problèmes humains, tels ceux du loge­
ment ou du salaire, pour aider Ies militants à trouver les solu­
tions chrétiennes. Il souligne le rôle éducatif de l'aumônier à 
propos de toutes les activités du mouvement. Il demande un 
apport spécial pour l'aide spirituelle que réclament le s fovers. 
Tout le ministère pastoral ne doit-il point être centré sur Ia 
famille ? Il conclut en demandant aux aumôniers de présenter 
a leurs confrères Ie vrai visage de VAction Catholique qui doit 
* harmoniser avec la vie de la paroisse, grâce à V esprit de com­
préhension et d'entr'aide de tout le clergé. 

I 
La session a été riche et bienfaisante. Souhaitons qu'éclairés 

et -'(-chauffés, les aumôniers continuent leur beau travail et que 
Peu a peu le clergé tout entier comprenne que sa tâche essen­
tiel e consiste à former un laïcat chrétien. C'est Ie vœu et l'espoir 
fr l'Eglise. l 
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Au Likès, «ne Exposition : « Notre Bretagne ». 
A^na amande des méthodes actives qui 

Appliquant ces direct ves a 1 e u - j f l e m e n t l a Bretj. 
Seconde Technique du LIKCS oni -tu 
gne. 

S ' text ' ese t des c h i f f r e s ^ ^ ^ ^ ^ m ^ ^ V ^ 
Ç a i S C - ^ r o Ê i n ^ i i t é marqu e dan» se. Calvaires, ses clocher, 

sac SSS^jgsàte - p-* -4 
Textes, gravures, images, cane_> ft-^b r n 

yeux et à l'intelligence». . dessins, photos sur des sujets La.8? w a î -Sas * - ̂  «*-<* 
« ivoire Bretagne ». 
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ADORATION 

A Pleuven (4 au 21 Décembre). 
Ée succès de la mission, prèebée ^ J e s f L » ^ . J J - J * 

Le Carre et Chapel ™ ; » ^ « o ' S S ^ / s S o . / U . e . N 
: S i r i ï ^ un total de 650 adultes, auxquels. 

convient d'ajouter 80 f"{?-'-Va n t a m^ d'abstentions parmi les 
Il y eut, certes, une s0-*3-"3'"-?. , étonner. On m 

hommes, mais U ™XnàTnJn\m™^ungrand miracle 
change pas dv, jour ^ ^ g f ^ j ^ r e n c e ou de négligence 
certaines h a b ! \ r t ? * n ™ 5 r £ % £ \ , X la paroisse n'avait pase», 
Il importe également de «e""-.» \V™. ' / miSsion. Toujours 
depuis 54 ans, ^'^^S^Sn^yhiKT avec certaines 
.est-il que Pleuven,, - ' " . « P ^ ^ t l n voie de devenir, après 
paroisses privilegiées du ûl0ce^e'J^.^. chrétienté, sous l'im-
ld ébranlement r - l l ? j e u ^ "? e

p t
V 5"„Sque d- fervents fidel» 

pulsion d'un « F ^ / ™ P ^ e
e i ^ ^ u V * e u s e m e ^ préparée: 

Cette mission fut longuen ent ei ra solennellement! 
depuis onze ^F^J^^SS, s W a ™ durant huit jours, bénites, parcouraient la paroisse, ***™™?»* h , d l a chaire, 
d £ s chaque foyer. W » K u r le fuccès dï la mission. Une 
une prière spéciale etait faite pour te s u e c e u ffle T 
invitation individuelle fut adressee a LU 4 E n f a n t dc la 
jours avant l ' ouver tu re^r™ e P -^F^micile tons ses 
paroisse, il se donna pou r t . c h e de vi sue a i s t emps . compa.riotes, sans souci de -» « " J - J£, méthodes et les formes 

La mission a ete donnee d apies ^s me-£ tobleani 

traditionnelles. Le ^ ^ f S ^ l * £ vie de !Sainte Thé 

d e fcïWSSÇt: fi£S!% Décembre. Une grandi-»! 

^«ion présidée par M. le Curé-Doyen de Fouesnant, dé-
P r 0 f s s théories à travers les rues du bourg, aux maisons 
r 0 U L rte guirlandes de verdure. Tous chantaient et priaient 
5 *n.it Ieur cœur : c'était la communion de toutes les âmes de 
t ««roisse dans une manifestation de piété et de foi. 
i nne Dieu bénisse les missionnaires et accorde aux parois-

s de pieuven la gràce de persévérer dans Ia voie du salut 
Û e les bons Pères leur ont tracée. 

NÉCROLOGIE 

M. U Beux, de Pluguffan. 
Le 7 Novembre dernier, furent célébrées, à Trégunc, les 

obsèques de M. Le Beux, recteur de Pluguffan, décédé l'avant-

l C d u i qui devait être plus tard M. l'abbé Le Beux, naquit au 
hnunr de la poétique paroisse de Trégunc, en .1872, dans .ime 
maison voisine du presbytère. Son père était ouvrier en bois et 
entrepreneur. L'enfant reçut, au bapteme, toute une série de 
noms • Yves-François-Joseph-Arthur. C'est le dernier de ces 

Lènoms qui va prévaloir : au collège, au Seminaire et ulte-
W u i e n t dans le clergé, tous appelleront Arthur l'adolescent 
Ut ie prètre, à la haute taille, au buste legerement penche, au 
visage tout empreint d'une paisible sérénité. ' ,«,•:, 

Il fit de fort bonnes études au Petit Séminaire .de Pont-Croix. 
Quelques-uns dc ses amis, de la même région que lui, en Troi­
sième et en Seconde, renoncèrent à suivre la voie normale qui. 
menait au sacerdoce. Arthur tint bon et il entra au Seminaire 

lde Quimper. v . -. . 
Prêtre en 1898, c'est la paroisse de Fouesnant qui va le rece-

Ivoir comme vicaire. Quelques années plus tard, il passe a Gui­
pavas où le saint ministère le retiendra longtemps. La premiere 
guerre mondiale le mobilise à Belfort, où lui incombe le role 
l'infirmier. • .-.; •-•* 

Il reçut en 192(1, la direction de la chreUenne paroisse de 
liiimiiniiiiuiiitiiiiiiiuiiiiiMiiiniiiitinMniiinniniuini nu i M ir? ii mn i 

La visite du prêtre à ses paroissiens. 
I Les visites que Von fait à domicile comme celles que Von 
hecoit au presbytère ; les conversations dans la rue, les cause-
Vies qu'on organise : tout cela ressortit au ministère de la parole.. 
^insisterai particulièrement sur la visite aux paroissiens. Bile 
\doit surtout montrer la participation du prêtre, de là paroisse, 
K tous les grands événements de la vie des paroissiens, joyeux ou 
[tristes. Que le prêtre se souvienne de la puissance de sa parole 
W cer/ames circonstances spéciales ; visites dc [ianecs avant 
k mariage, annonce des décès, un baptême... de succes rem­
portés, fussent-ils sportifs ! Croyez bien que le mot meme ecrit 
Uit chef de ta paroisse .pourra porter des fruits insoupçonnés, 
beut-être pas immédiats mais souvent fort considérables. 

P. DE COKNINCK, S. J. 

file:///doit
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Pluauffan. Là, 27 ans durant, il sera le pasteur surnaturel « 
ÏÏŒoue- très aimé de ses ouailles, qui trouvent en lui ua 
père plein de bonté. 

La bonté fut l'un des traits caractéristiques de sa physiono. 
mie morale. Très doux et très patient en toutes circonstances, 
iamah nul ne le vit se fâcher. Toujours la meme égalité d hu. 
meur aussi bien cn chaire, où il donnait des sermons asseï 
brctl: niafs étoffés, qu'au pied de l'autel où .1 harangua t, en 
S e s pittoresques et pleins de sens, les jeunes gens qui allaient 1 
s'unir en mariage. i . T - «—«iu 

M I e Beux fut un fervent de l'histoire locale. La Societé 
Archéologique du Finistère le comptait parmi ses membres, et 
& Bulletin diocésain profita de ses recherches. Il laisse en ma-
nuscrits des monographies de Pluguffan el de Trégunc, accom-
S é e s d'intéressantes cartes postales En 1945, en compagnie 
de nombreux amis, Ie bon Recteur de Pluguffan célébrait le 
25- anniversaire de sa résidence dans la paroisse. Une chanson 
bretonne humoristique d'Yvônik Gargadennec égaya, au presby. 
Tère l'assemblée des convives : elle rappelait cs jours héroïques 
de Belfort où Arthar et son ami Yvon avaient fait la guerre 
ensemble Le pasteur de Pluguffan reçut ce jour-la la muette 
des dovens d'honneur. , , 

Des deuils répétés assombrirent ses dernieres annees. H per-
dit à des "ntervilles assez peu espacés, sa sœur religieuse supe-
î eu?e de Sainte-Anne de Quimper, son fr -f % ^ . ^ « j f 1 } 
™ nresbvtère, une autre sœur, religieuse du Saint-Esprit à 
Sainte!Anne d'Auray, et finalement sa bonne servante Perrine 
Lui même fut brusquement atteint dans sa solide santé. Soul-
fc"n asthme cardiaque, il demanda à r ^™***?ffî 
larrements et qu tta sa paroisse vers Ia lin de heptemDre i JI , 
«our Te retirer Thez son frère à Trégunc. Dans la cour du pres-
b X d - Pluguffan, les adieux furent touchants. Etendu sur 
une civière le bon Recteur demanda publiquement pardon é 
V -..fini mi'il qvait nu faire à ses paroissiens, il sollicita de 
Dieu le pardon de seP

s péchés, et bénit pieusement l'assistance 
« t ^B

Pm,iHer Pluauffan pour toujours. Les bons soins de sa 
S S e ^ S S i r a f f i t e r 1- tf* échéance. Et ce u « 
fu™Arthur entra dans la maison dt. Père, le 5 Novembre 1947. 

H. F. 

— 127 — 

L E C T U R E S 

LES LIVRES 
• 

« AU fil de Tonnée liturgique », 
Par le chanoine PÉRENNES. — Tolra, éditeur, Paris. 

Ce tome troisième de l'ouvrage déjà contra 'd- M. Pérennes 
comprend lt. commentaire liturgique dt 2 fêtes de N. S-, <-« 
pricipales fêtes de la Sainte Vierge et de quelques fêtes 
Saints. 

i belle vie et lo mort magnifique 
Je l'abbé J. Suignard », -

-, u l'abbé DANTEC. — J. Guivarc'h, Quimper. 
fa^remière édttion de ce «simple recueil de souvenirs » 
h'cônnu u n succès dépassant toute attente et s'était trouvée 

î l ï s t e " quelques semaines- On se réjouira de pouvoir a nou-
t . ' f e procurer et procurer à d'autres ces «pages de fidélité 

P e consolation » qui firent déjà tant dè bien: - . 

Conférences de Notre-Dame — R. P- Riquet. 

20 Février, Sanle <tu chrétien : Une théologie de l'hygiè.u- e* 
j„ sport fondée sur le mot de Pascal : « L'homme n'est in ange, 
ni hèle ». ' . . 

l, l,l,, lllllllllllllllllllllllllll1lllllllll^llt^llllllIlllll^llll''>•'»•-> l» l" , l ," ,- l l l" , 

OFFRES ET DEMANDES 

. A Ia demande de plusieurs Couret qui pensent qae f'a 
Leuf rendre service, la Semaine religieuse accepte les « P " " " 
C n " * . ». Pour faire suivre les réponses aux textes publies sans 
adresse, joindre une enveloppe timbrée. 

50 francs la ligne. Cf C Semaine religieuse, 93.8i Nantes. 

Offres. 

A VENDRE HARMONIUM, air aspiré, 15 registres, son orgue, 
pour chambre, bon état. — Presbytère Riec-sur-Belon. 

Demandes. 

UNE CLOCHE p' église Moulin-Vert. - Abbé Troadec, presb. 
Saint-Mathieu, Quimper. 

A 

Ecole Fénelon, Vaujours (S.-et-O.), recherche local pour 
colonie de vacances. 50 garçons. Faire offre. 

Colonie de vacances du «Petit Echo de la Mode», Pans, 
cherche louer pour été 1948, locaux pour 30 ou oO enfants, a 
1 km. maximum de la mer. Surveillantes offrent toutes garan.ies. 
Colonie fournit si nécessaire literie et vaisselle. Conviendrait a 
école libre disposant de fourneaux de cuisine suffisants. — 

à Mme l'Assistante Sociale, 1, rue Gazan, Pans (14 ). I 
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V IN BLANC DE MESSE 
Livrable en Mars. 1 

Souple 11% le Utre : 88 frs, verre à rendre, 
Demi-sec 11°, — 83 frs, 

En fût 2 frs en moins. 

Vin absolument blanc, de Bordeaux, belle qualité. 

• Nous invitons instamment MM. les Curés et Recteurs à faire 
enregistrer dès que possible leurs ordres. 

Maison DARNAJOV, Vins à Quimper. 

MAISONS DE CONFIANCE 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38. Place ' St-Cowniin, Q U I U M - K 

ÉLECTRICITÉ- T. S.F, 
Ets Joseph A L L A I N 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonime Capital 50 milLion* 

SiÊflK SOCIAL Î NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans te Fi ai--lère 

l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

QUIMPER -RADIO 
J . Leconte 

16, rue du Front (prêt la Cathédrale) QUIMFEE 

Agent officiel de ; 

DUCRETET.THOMSON 
T. S. F . 

Pick-up — Disques 
Editions - MUSIQUE - ïnstnimenli 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
DiolAmé de l'Ecole Nationale d Optique Diplômé 

L ittérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH KU 
Librairie Saint-Corentin, Quùtyt 

Toutes fournitures classique* 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
^ ____ t • r~ 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Bres t 
Quimper 

BREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

•«. • % 

e t no-CO-bx-eT-L: 

S a i n t - P o l - d e - L é ô û 

g - a i o l i e t s - p é r i o d i g r i a - © - 3 

CORNOUAILI-AISE. — Tirage : 2.675. — N° *-* 
V Dépôt légal : tfars 1 9 « . . ' 

Ç3« Année. 
Vendredi 12 Mars f948 N ' l l 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 7, rue des Gentilshommes, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 200 francs — Le numéro : 5 fr. 

Changement d 'adresse, 10 fr. — Correspondance, C fr. 

Fêtes de la semaine* 

14 Man. — Dimanche de Ia Passion. 
| j , De la Fé-"-*-
16. De la Férie. 
17. s. Patrice, E., C. 

18. S. Cyrille de Jérusalem, E., D. 
19. S. Joseph. 
20. De Ia Férie. 
21. Dimanche des Rameaux. 

Adoration perpétuelle. 

y-Jos1- du Pilier-Rouac. 13-16 Mars. 
S---Thérèse, Quimper . . . 17-19 
Petit Semin™*, P--Croix. 20 •— 

Franciscaines, Dao'ulas, 
Hôpita-, Quimper 

21 
22 

Sommaire : 
/-,.m,,-,,.».- i anniversaire ; In tent ion recomman-

-AK W » r $ & * E S t t & Beffia: 
tions diocésaines. AI v in ren t s (suite). — Lectures. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. ------Ànni- « M. ^ incent - tsuiwj . 
vca i r e de S. S, Pie XII ; Service I HL — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Rapport o fournir à l'occasion de la Confirmation. 
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Bons d'essence. | 

Les confrères qui reçoivent des bons d'essence par l'inler. 
médiaire de l'Evêché sont priés de vouloir bien cesser l'envoi 
d'enveloppes timbrées et de verser 100 fr. au Secrétariat, 
C. C. 3480, pour frais de correspondance. 

t 

Décorations diocésaines. 

Monseigneur l'Evêque a décerné la médaille du Mérite diocé-
sain \ 

à Mlles Brault et Colliec, de Saint-Corentin Quimper, à Foc-
casion du cinquantenaire du patronage de la Sainte-Famille, 
pour leur dévouement aux œuvres paroissiales ; 

à MM. Emile Revault et Fr. Merrien, conseillers paroissiaux 
de Douarnenez depuis plus de 30 ans, dévoués à toutes les 
œuvres ; 

à M. H. Thomas, chantre et quêteur à l'église de Douarnenez 
depuis 40 ans. 

i 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

O LIM PER — CATHÉDRM-E DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la Passion 
(U Mars) : à 8 h., messe pascale dfes dames ; à 9 li., messe pascale dn 
anciens des Grandes Ecoles et des Facultés ; al locution de M. l a b b é Mevel, 
professeur de Philosophie à l'école Saint-Yves ; à 14 h. 30, vêpres, bene­
diction ; à 20 h. 15, sermon pour tous . ;: _ 

Cette1 semaine : re t ra i te des jeunes filles. Du lundi au vendredi , sermon 
à 20 h, 15. Le mat in , messe à 7 h. 15 au grand choeur. 

Retraite pascale des enfants du catéchisme : lundi et mard i , sermon à 
17 h. à la Cathédrale ; mercredi, confessions. Jeudi, à 9 h., messe de com­
munion à la Cathédrale. _ , . 

Mercredi : k 20 h. 30, réunion des hommes de l'A. C. à la Phalange. 
Vendredi ; à 17 h. 30, Chemin de la Croix. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Passion (U Mars): 

ouverture du temps pascal ; messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, IO h. (grand meisp) 
et l l h. 30. Cette messe de l l h. 30, plus spécialement réservée aux hommes 
et aux ieunes gens : allocution de M. l 'abbé Pailler, prédicateur de la Station 
cru Carême. Le soir, à 20 h. 30, réunion pour tous les fidèles et allocution. 

Retraite pascale des jeunes filles du 15 au 21 Mars : le mat in , à 7 h. 30, 
messe et courte allocution ; le soir, à 20 h. 15, réunion et sermon (les lundi, 
mardi , mercredi, jeudi, vendredi). 

Retraite préparatoire des enfants a la communion privée, les l a , IR, « 
Mundi, mardi , mercredi), à 17 li. 30. ct communion privée le jeudi 18, 
à 8 h." 30. , 

Service anniversaire. 

Pour M. le chanoine Ch. Guermeur, à Notre-Dame de Ker-
bonne, samedi 13 Mars, à 10 heures. 

In tent ion recommandée. 

La mission de La Forest-Landerneau, du l l au 28 Mars. 

131 — 
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ANNIVERSAIRE DE S. S. PIE XII 

i - Uan et 12 Urn : neuvième anniversaire de l'élection et du 

U S ^ ! £ j f £ f ^ S i ^ XI était mort dans 

-connaissant en- ces mots son compatriote 

L p t ^ ^ ^ ^ < n t e n d u ies autres nonls : Carduuncm 

fino ans plus tard, en Juin 1944, la foule sé p r o u v a i t sur Ja 
• .a) \-J:L-, L „„damer au lendemain de la libération, 

celui a qui 
de 

ainsi 

Llace Saint-Pierre pour 
i ,1 w+n,r\*%f\ i i v r i r-> V iZArn-iPitix de toute nuance, même rouge, celui a qu 

F ? £ Y i i n quanti™ d'autres bienfaits,.la sauvegarde, d. 
t reso r d'art et ae civilisation qu'est la Ville Eternelle,-ains 

-,,» la vie" de ses habitants ou réfugiés. -

cio (12 Oci '1947) achevait comme il suit la relation de cette 

l ^ u J r a u ' ^ o i r d'été tombe sur la Ville ^ ^ AT S r t 
'de milliers de personnes restent encore a taches aux fenêtres 
t e s des appartements ! « * - < » ™ £ E S S E N S 
" i S J ^ - é S ^ f t S ^ S ^ cdornmèauPnë «amme , 1 
*S r e v o i t , ? e^momenr ia chrétienté déchirée et sur la pauvre 
humanité peser de grands malheurs. 

c 
ne 

dévastées ou (îeu-une» « i^-""-.. -— . - . . _ • „ ..--.i d'jntell -
i relever U Et aussi tant d'enfants a ^ ^ 1 1 ™ ? ' " f ^ - . 
gences à remettre dans la voie de la verite ; - « ^ " " « " f , ^ 
"er contre le torrent des a p p e l s et des W W - ^ ^ S f e 
Et l'éloignement des Eglises dissidentes, qui lui cause une 
dente ct noble douleur ! r ,„m i ,r . i i ï IPC hons 

....Pour cette croix si lourde sont-ils nonbreus les nons 
•C-rénéens ?... Oiemus pro Pontifice nostre « 0 £ » r ... 

Bons Cvrénéens pour cette croix, nous, p ^ o n s tous n n e 

ne 
leaux et brebis, y compris ies W^^JZlTtâÊ^ 
sont plus dc la bergerie. «Que le Seigneu'J***?*^ 

lt* «fc Inf donne consolation, ne r abandonne pas a ses e 
prête vie, lui donne con 

! » Et que !e Coe 
consécration qu 

lui 
ine-

mis/» Et que 'e Cœur, imn-aculé de Marie son refuge, réponde 
à la consécration cu'il lui a faite du - - - Q - d e j ^ p E B L M E U L E > 
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CONGRÈS DE L'UNION DES ŒUVRES 

Le prochain Congrès de l'Union des Œuvres aura lieu à Lille 
pendant la semaine de Pâques, du 30 Mars au Z Avril. 

Après les assemblées de Besançon et de Bordeaux, qui ont 
contribué au développement de la pastorale dans notre pays, 
celle de Lille ne laissera pas d'être instructive et de préter une 
occasion propice aux échanges d'idées entre pretres et diri­
geants de nos mouvements d'action catholique. 

Le thème choisi répond aux préoccupations apostoliques de 
beaucoup à l'heure actuelle : Structures sociales et pastorak 
paroissiale. l i r , 

Dans le programme on releve Ie nom de personnalités éma­
nant, soit du clergé : R. P. Lebret, directeur d Economie el 
Humanisme, R. P. de Leslapis, S- J, de l'Action populaire R p. 
Congar, O. P., professeur au Saulchoir, M. le chanoine Duloo, 
curé-doven de Fives-Lille, M. l'abbé Goison, cure de N.-D. d Es­
pérance de Paris ; soit du laïcat catholique : MM. Le Bras pro-
fesseur k la Faculté de Droit de l'Université de Paris, Le Cour-
Grandmaison, président de la F.N.A-C, Maxence Van der 
Meersch, Joseph Folliet, Gagalïier, industriel de Grenoble secre­
taire général de l'AC.L, Romatif, secretaire geneal de M.b.R, 
Mlle du Rostu, secrétaire générale de la L.F.A.C.F. 

Des séances spéciales d'études seront réservées aux religieu-
C f l C 

Une excursion facultative est prévue pour le samedi 3 Avril, 
en Belgique, à Bruges et à l'abbaye des Peres Benedictins de 
Saint-André. „ t ' *.,. '- „.,A„ 

Ceux qui désirent venir k ces tournées sont invites a envoier 
sans tarder leur adhésion de principe, directement au Sécréta* 
riat local 25 bis, rue Colbert, à Lille (prière de joindre deux 
timbres de 6 fr.). Ils recevront par retour tous les renseignements 
complémentaires. . oftr, 

Les congressistes pourront bénéficier d'une reduction de 20,. 
sur leurs billets de chemin de fer ; s'ils se groupent par 10» ia 
réduction sera de 30%. 

Catéchisme. 
Les enfants ne savent rien. Ils ne peuvent rien apprendre. 

Ce sont des imbéciles. 
On dit cela de bonne fou m-uaM 
Les enfants sont cles enfants. Ils ne manquent pas d MW 

gence* 
Voilà, notre manière n'accroche plus. 
Faire te catéchisme ne s'improvise pas. 
Un art qu'on apprend un peu chaque jour. 
Heureux les prêtres de campagne qui avaient jadis te iewp 

d'apprendre à faire le catéchisme / 
< Menus Prtfpos » < Cardinal SALIÈGE, 

SESSIONS DES AUMONIERS 
D'ACTION CATHOLIQUE RURALE 

LESNEVEN, 16-17 FÉVRIER - QUIMPER, 19-20 FÉVRIER 
-^----^^^^^»™--^--^--^--^-----------,,,-p 

110 nrêtres, aumôniers d'Action Catholique Rurale ont suivr 
• U Sessions organisées pour eux à Lesneven et a Quimper. 
,6S rest un chiffre record dans les annales diocésaines de .nos 
Quions d'A. C. spécialisée. Mieux que tous es commentaires, 
S. m avec quel cœur nos prêtres s'adonnent à leur tache d'au-
ItLrl et quel soin ils apportent à mieux connaitre les pro-
5 S S % h l q u - our plus nombreux et plus ardus, qui se posent 
d-ms lès mi ieux qu'ils ont mission d'évangehser. 

Ce furent des journées studieuses : le programme etait char­
ée le temps limité. Mais l'intérêt ne faiblit pas un instant et 
les échanges de vue qui suivirent les divers exposes furent des 
P ' V furent des journées de prière commune. Chaque.jour les 
-èures firent récitées en commun, et, le soir, les sessionms.es 

Pretrouvaient à la chapelle pour la. visite au Saint-Sacrement 
e Dour le chant de Compiles présidé par Mgr l'Evêque 
' PcTfuïent des Journée.* de joie : joie de se retroiiver, de tra-
& £ ? # £ " é ' s,' S a & S fRortPbidenHîTneentSUir, 
e X ç a n t à Po?nt nommé un chant que tous, jeunes | L M M 
Lonis reprenaient en chœur. Il y eut même des veillées, tout 
comme dans nos Sessions de jeunes. 

. * . 

La mission du curé de campagne. 
Dans le cours d'ouverture, le P-P'Haêne aumomer nat om, 

adjoint de Ia J.A.C, traita la question de «La tache paste,a 
du Curé dc campagne et son role ^umoiuerdA.C^ 

Pafteur le prêtre a charge d'unies, de toutes les ames ue sa 
p a r S e U veillera donc à né pas se laisser « ^ P ^ ^ J 
milieu, ou telle catégorie de paroissiens : il doit etre 1 homme 
df Cene responsabilité il la sentira peser sur lui nonpasseule-
ment quand il évangélisera son peuple, a l eglise, « f ' J j S n ^ 
ù réqllse que les âmes se perdent», . - f . ' l " - ™ * î ï ï * 
ses paroissiens dans toutes les donnees ^ ta ' " tonporeiie 
c'est là mi'il s'a«it de fa re pénétrer le christianisme. 

Père docteur et médecin, le pasteur saura toujours se faire 
comprlhensif avec tous, afin de les unir tous dans la commu­
nauté paroissiale dont il est le lien d "»»- e : W p _ - , o n d u ] a ï c a t 

Aumônier, le prêtre tiendra compte de > « « « " o n f l " «J™ 
à sa majorité, du laïcat conscient de « « . ^ X 1 ™ ' ^ * , " , " 
- encore faut-il lui en faire prendre con Pience. ° 0 " P"," £ £ 
une contrainte extérieure mais par une education qui i ame 

http://sessionms.es


Arhives diocésaine e Quim t Léon 
- . 1 3 5 — 

— 134 — 

nera à agir par conviction personnelle — mais aussi de sa 
droits Cest la tâche propre du laïc d apporter une solu'.io, 
chrétienne aux problèmes de vie qui sont les siens. Le role cli, 
«rêtre est dc lui donner cette spiritualité vraie, incarnée dan­
sa vie réelle qui l'aidera à faire le joint entre l'Eglise et hi vie, 
ile lui donner la doctrine qui donnera une ame a toutes sts 

aCtislclr<loce et laïcat, tels sont les deux éléments dont est faite 
la communauté. Cela pose le difficile probleme de la concû,,-
ion de la liberté et de l'autorité, problème que le pretre „•» 

pas le droit d'escamoter, sous peine de voir 1 Eglise cesser 
d'être le principe vital de la societé. 

.Cela suppose une action obscure, de longue haleine: sachons 
nous habituer aux lenteurs de l'A. C Comprenons en mmi 
C i n s oue le probleme, Ie plus souvent, dépasse le cadre paro,5. 
"àiït est aui dimensions du milieu de vie. Ceci necessité m 

des autres. 
, * . 

Le problème du dimanche . 

Dans un second exposé, le P. D'Haëne aborda le problème 
du Dimanche, problème qui est au nœud de la campagne 
d'année J.A.C et J.A.CF. sur les Loisirs. 

I e dimanche ne pose-t-il pas, en effet, un probleme angois-
san dans un grand nombre de nos paroisses. Est-il encore, 
pour Ia majorité dc nos gens le jour du Seigneur, le jour ou la 
communauté paroissiale aime à se trouver réunie le jour d 
ha ToTe ? Les loisirs que nos jeunes y prennent sont-ils toujou 
sains ? N'est-ce pas le jour où beaucoup d'entre eux s évadent 
du milieu familial et paroissial et échappent le plus a leu 
f u n t ™ Questions d'une actualité tragique, auxquels il nous 

' " V r i E S T - . ™ S f faire un effort de compréhension e. 
d'adaptation : il est vain de gémir sur ce qui n'est plus, il nous 
faut tourner résolument nos regards vers 1 avenir. 

Quels sont les .éléments stables du dimanche et qu il tam 
sauvegarder ? d i m a n c h e est le sernice du Seigneur 
H s ^ a g i t T redonner à nos fidèles le sens de a messe prier 
de la communauté : l'effort à entreprendre est de les a der a 
nasser de la prière individuelle à la pr iere communautaire 
P Puis le repos. Cc qui a choque certaines classes sociales, 
c'esUa facilité avec laquelle l'Eglise a semblé admet re que lon 
sacrifiât le repos dominical aux nécessités sociales et econo 
mk[ùes Comment dès lors leur faire admettre ce £ ' ^ * P $ 
Ien l'intransigeance sur le chapitre de Ia pratique «--ffe"* 

A cet élément du repos se rattache la notion d' « œuvre se 
vile » qu'il y aurait sans doute lieu de nuancer selon 1 ensci 

^TroYsièmc ï l é S r l a culture ef les loisirs personnels Qu 
ne remarquera combien cette partie est sacrifiée dans no 
dimanches ; qui n'a rencontré dans nos campagnes de ces br* 

sens qui travaillent pour tuer l'ennui ? Il y a un effort 
«•nt d'éducation à entreprendre dans ce domaine. 
la oie familiale et sociale, enfin, doit trouver sa place dans 
dimanche : le dimanche doit ctre le jour de la charité fra-

•Lnpilè à l'égard de tous. 
l-i solution ? Il n'en existe pas de toute faite. Le tout est 

A* trouver le dosage à établir, aujourd'hui, entre ces divers 
•léments : « sans abandonner hâtivement les formes anciennes, 
î-n-nme l'a dit le chanoine Boulard, préparer l'avenir».. 

Une action immédiatement possible est d'adapter nos offi-
en, dominicaux, en les allégeant de tout ce qui est venu en 
alourdir la belle ordonnance ; de les placer aux heures qui con­
viennent aux fidèles, — ceci particulièrement pour la grand 
messe et les offices de l'après-midi — ; d 'assurer la participa­
tion de tout le peuple au chant liturgique. 

Effort de compréhension aussi a l'egard des mouvements 
A'kC. que, parfois, on accuse trop facilement d'avoir tue les 
offices paroissiaux. Si 
<nirUuel de nos fidèles, qui oserait pretendre qu il est Ie seul, 
et celle-ci ne béncficie-t-elle pas à son tour de l'enrichissement 
nue ses militants ont trouvé à l'extérieur. . . 

Ouant a " problème des loisirs, il ne sera pas resolu a coup 
d'interdictions mais par une éducation, nécessairement lente, 
de chacun de nos fidèles, les amenant à organiser eux-mêmes 
des loisirs où leur esprit d'initiative trouvera à s employer, 
des loisirs capables d'idéaliser leur vie de chaque jour, en fai­
sant appel à leur sensibilité vraie. Le loisir a une mission 
divine à remplir dans le dimanche. _ 

C'est dans le même effort d'éducation qu'i l faut rechercher 
la solution du problème de la mixité : tout admettre, tout 
défendre est également néfaste. Eduquons les jeunes, edinjuons 
les familfts, dont Ia présence simplifierait -déjà le probleme. • 

A 

L'Action Catholique dans les bourgs. 

Passant à des sujets plus techniques, le P. D'Haëne parla, 
dans un troisième cours, de la question de l'A. C. dans les 
bourgs. C'est un problème caractéristique de cette crise ue 
croissance de la J.A.C. qui orientée, à peu pres uniquement sur 
le monde pavsan, à son origine, doit s'ouvrir de plus en plus 
sur le monde rural, pour tenir compte des élements n QU veaux 
et sans cesse plus nombreux qui composent le milieu de nos 
campagnes. * ••: '-^ *" 

Qu'y faire, de la J.O.C., de la J.A.C. ? 
Il importe d'abord de penser «milieu» avant de penser 

* mouvement» et de trouver des éléments actifs qui militeront 
tfans chacun de ces milieux, et étudieront les problèmes parti­
culiers qui s'v posent. - i i 

Mais ces divers milieux composent un unique monde rural. 
Il s'agit de leur en faire prendre conscience, en-harmonisant 
les plans des divers mouvements, en réalisant des activités 
communes, en mettant à la place d'un esprit de « boutique », 
que l'on s'étonne de rencontrer quelquefois, nn large esprit ae 
compréhension et d'amitié. 
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Cœurs Vaillants et Préjacistes. • 

Chargé de la branche rurale des Cœurs Vaillants, les C.V. 
Préjacistes, le P. D'Haene se devait d'en parler. 

L'action sur l'enfance rurale est à mener en union avec les 
parents et les éducateurs de l'enfant. 

Cette action doit être une action en pleine vie et non pas 
simplement un décalque des méthodes de la branche urbaine. 

C'est tout le milieu qu'il faut faire entrer dans le jeu, ce sont 
toutes les occasions naturelles de contact avec l'enfant quil 
faut utiliser. Le rôle du responsable — un aîné — sera d'étre 
le grand frère, attentif à éveiller la personnalité de l'enfant, à 
développer en lui le sens de l'observation, l'esprit d'initiative, 
le jugement, le sens chrétien. 

Chemin faisant, le Père souligne l'importance du caté­
chisme bien fait. 

-- 137 — 

.*.. 

Le Mouvement famil ial rural. 

M. l'abbé Lanquetin, aumônier national-adjoint du « Mm-
vement Familial Rurale, dans l'exposé qui lui était réservé, 
présenta Ie Mouvement et la presse de ce mouvement. 

Le M.F.R. est un mouvement de foyers : c'est dire que là, 
plus encore que dans les mouvements de jeunes, les laïcs sont 
à même de prendre leurs responsabilités propres. 

La nécessité du M.F.R. est évidente. C'est des adultes sur­
tout que dépendent les solutions des problèmes du milieu : eus 
seuls peuvent le pénétrer profondément. 

Le rôle du prêtre sera un rôle de formation chrétienne des 
foyens, par contacts personnels avec eux, par des récollections, 
des retraites de foyers... Quelques confrères ont Con t ré de 
la surprise devant Ia discrétion de l'action sacerdotale dans 
le M.F.R. En évitant le danger de « cléricaliser » le mouve­
ment, peut-être y aurait-il lieu d'adapter quelque peu les pers­
pectives envisagées pour les régions les plus chrétiennes du 
diocèse. 

Les moyens d'action du M.F.R. sont les différents services 
qu'il a mis sur pied et qu'il anime : semaines et journées socia­
les rurales, service de l'émigration intérieure, service ouvriers 
agricoles, aides familiales rurales... 

Deux journaux diffusent les idées qu'il tend à faire péné­
trer : « Foyer Rural » journal de masse, d'esprit chrétien, dont 
la diffusion doit être l'œuvre des seuls laïcs, et «Mon Village* 
journal des foyers militants, dont le prêtre peut se faire le pro­
pagandiste et où il trouve pour son propre ministère de pré­
dication et de direction l'écho de précieuses expériences. 

A 

Le prêtre et les institutions temporelles 
*du monde rural. 

Il revenait à M. V abbé Abiven, aumônier diocésain d'Action 
Sociale, de préciser l'attitude du prêtre, à l'égard des institu­
tions temporelles du monde rural. 

L'Eglise ne donne aucune solution technique en matière 

I nomique et sociale. Mais elle fournit à tous Ies bâtisseurs 
A la cité temporelle une donnée fondamentale dont ils sé doi- . 

nt de tenir compte dans les institutions et les structures 
'ils assument : la dignité de la personne humaine. 
Ies structures paysannes de demain répondront-elles aux* 

rincipes du Capitalisme libéral : le rendement, Ie profit ? 
Seront-elles influencées par le Marxisme, prônant Ia collect i Vi­
llion ? l-cs chrétiens seront-ils assez énergiques pour faire pré-

Nloir des institutions qui respectent l'homme et sa famille ? 
La petite exploitation familiale, dit-on, est menacée. Au nom 

Hu Progrès technique, on évolue vers la grande exploitation. 
t Non I dit le message du I-" Septembre 1944, le progrès 

technique ne détermine pasr comme une loi fatale et nécessaire, 
\a vk économique. It est bien vrai, que, trop souvent, il s'est 
me docilement devant les exigences des calculs égoïstes avides 
de qrossir indéfiniment les capitaux. Pourquoi ne se plierait-il 
\donc pas aussi devant la nécesssité de maintenir et d'assurer ta 
{propriété privée de tous, pierre angulaire de l'ordre social ? » 

...«La petite et moyenne propriété agricole/artisanale et 
vrofessionnelte, commerciale, industrielle, dort être garantie el 
favorisée ; les Unions coopératives devront Ien r assurer - les 
avantages de la grande exploitation.» 

Y a-t-il assez de chrétiens préoccupés de mettre au point 
cette formule de coopération, qui permette de sauvegarder le 
nid familial ? 

t Là oà la grande exploitation continue de se montrer plus 
heureusement productive, elle doit offrir ta possibilité de tem­
pérer le contrat de travail par un contrat de Société, » d " Sept. 
ML) 

Le cas de l'ouvier agricole est examiné à la lumière de ce 
principe. .'- . 

Le Syndicalisme agricole, puissant agent de construction de 
la profession paysanne, veille-t-il à l'aspect humain de tous Ies 
problèmes ? 

En abordant la question de la Sécurité Sociale pour la cam­
pagne, il apparaît important de noter ce « principe si grave de 
philosophie sociale » proclamé par Quadragesimo Anno : 

« De même qu'on ne peut enlever aux particuliers, pour les 
transférer à la communauté, les attributions dont its sont capa­
bles de s'acquitter de leur seule initiative et par leur propres 
moyens, ainsi ce serait commettre une injustice, en même temps 
que troubler d'une manière très dommageable l'ordre social, 
que de retirer aux groupements d'ordre inférieur pour les con-
fier à une collectivité plus vaste et d'un rang plus élevé, les 
fonctions qu'ils sont en mesure de remplir eux-mêmes». 

L'esprit mutualiste, avec ses réalisations à échelle humaine, 
est à encourager. , . 

La formation professionnelle dans des écoles spécialisées, 
ou par la voie des cours par correspondance, la participation 
à des centres d'études rurales pourront préparer des chefs 
Pesans. . tt T^ . , 

L'artisanat rural ne subit-il pas une grave crise ? Lui four-
nira-t-on Ies movens de s'équiper, de se moderniser ? 

Les centres d'apprentissage voient affluer de jeunes ruraux. 
N'est-il pas urgent de les signaler au chef de paroisse qui les 
prendrait en charge ? . „.. ,, ,. 

Si l'action professionnelle réclame cles militants, faction 
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familiale qui vient d'entrer dans sa phase constructive exige 
aussi ses hommes dévoués et compétents. 

La famille rurale est menacée. Trop souvent, les foyers sont 
clos, sans rayonnement. La préoccupation de « placer » les 
enfants amène à en restreindre le nombre, Les efforts des 
marxistes, par les U.F:F., visent à la destruction de la famille: 
négation du lien indissoluble, éducation des enfants confiée à 
l'Etat, travail de la mère au dehors, etc... 

Les défenseurs de la famille ont une belle tâche à remplir 
au sein des associations familiales. Des initiatives multiples 
sont à envisager en ce domaine : cercles de parents, comités 
familiaux scolaires, secrétariats familiaux, aides familiales 
rurales, etc... 

L'action du prètre est certainement considérable pour encou­
rager des foyers-témoins, réalisant ces qualités d'intimité, d'ou­
verture, de fécondité, d'épanouissement, qui faciliteront nne 
vraie communauté de village. 

Le rôle du prêtre auprès des institutions du monde rural 
réside dans le soutien spirituel des militants, Il ne s'aqit pas de 
se substituer à eux pour remplir tel rôle qui leur revient, mais 
de les aider xtans leur action propre ; et cela de deux manières: 
que leur action s'inspire des principes chrétiens, et qu*elle leur 
fasse trouver leur épanouissement. Une spiritualité de militant 
adulte ! 

*** 

Une dirigeante à Lesneven, un dirigeant à Quimper, vinrent 
ensuite exprimer devant les aumôniers les aspirations des 
jeunes. 

Ils attendent des aumôniers aide et compréhension. Us leur 
demandent de ne pas étouffer leur vocation de militants, en se 

aspi-
dont 

substituant à eux dans les tâches qui leur sont propres, Us aspi- . . \ . u •*' 
rent enfin à trouver auprès d'eux la direction spirituelle dont I Le ministere de cha r i t e . 
. T i , 1 _ * 
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Li-mcr leur conscience pour qu'ils deviennent capables de eftof-
(ir entre le bien et le mal, de discerner les dangers qui les 
menacent et d'entreprendre avec générosité et .perseverance une 

'a ,UMSme"San?lM pays où la «prat ique» se maintient il faut 
Lvrlouper la vie spirituelle des meilleurs par les retraites fer­
lées, et les récollections, éveiller dans les ames le sens du 
S e m e n t par les activités diverses que propose le Mouve-

r t , foyers eux aussi ont besoin d'être ' soutenus par l'in-
Lence du prêtre pour .demeurer fidèles à l'esprit .le l'Evan-

, f développement du Mouvement Familial Hural les met-
\U'\ l'abri de l'isolement et les aidera à prendre leurs rcspoii-

1 ites Le ministère pastoral doit être centre sur la famille. 
Monseigneur demande aux aumôniers de bien comprendre 
me l'Action Catholique réclame du clergé: effort concerte 

felrf confrères pour réfléchir ensemble sur les problèmes du 

leur milieu. 
, , , , , , l l l | | | | | l l l l l l l l l l lHlll l l l l l l l l l l l l l l l«IHI»»l ' ' ," l» ,»- l , ,"" ,•" , , l , , , ," ! , , l , l 

A PROPOS DE « M . VINCENT » (suite) 

Un Undernéen : René LEGRIS-DUVAL ® 

ils ont besoin. 

Conclusion : 
* * 

Une des grandes joies de la Session fut Ia présence de Mon­
seigneur l'Evêque, accompagné de M. le chanoine Cadiou, 
vicaire général, ct de M, le chanoine Le Goasguen. U tint à con­
sacrer de longs moments à ses prêtres, participant à leurs tra­
vaux, présidant Ieur prière. Les consignes qu'il voulut bien 
leur donner leur furent un réconfort et un encouragement. 

Monseigneur rappela d'abord la nécessité de V Action Catho­
lique à l'heure actuelle et le rôle du prêtre dans la formation 
des militants. Le laïcisme veut réduire Ia religion à n'être 
qu'une affaire privée, en marge de la vie réelle. Il veut « enfer­
mer le clergé dans la secristie ». Ce fut la tactique des plus 
habiles persécuteurs, tel Hitler. Pouvons-nous nous contenter 
d'être les « administrateurs du culte s> ? De tout temps, l'Eglise 
a consacré des prêtres, dans nos écoles et nos collèges, à l'édu­
cation humaine et spirituelle de ses enfants. La J.A.C. nous 
demande un travail analogue près des jeunes ruraux pour les 
préparer à leur tâche professionnelle et familiale selon l'esprit 
chrétien. Il ne suffit pas de leur imposer du dehors des con­
traintes auxquelles ils pourront échapper tôt au tard, mais de 

Ta détente religieuse commence en 1795. L'abbé Legris-
Duvai a échappé à la Terreur : il est revenu se fixer à Versailles; 
Si r ê c h U wnfesse, il dirige des âmes ; il s'applique à relever 
de ruines à console; des infortunes, à apaiser les f e n t i m e n t s . 
ïl T pas de fortune, pas même ce qu' o n app eil •^une hon 
nête aisance, « n'ayant rien sous le soleil », dit-il lui-même, il va 
5 4 S & * ^ s œuvres qui mobiliseront au f ^ * » * K 
vres ies trésors de la Providence. Il est P ^ r % « ^ / ' J ^ fe 
l'homme de Dieu : et connue on ne peu pas plus separeiae 
Dica le genre humain qu'on ne t ^ ^ « £ " * foliïattons 
excellente des mères, après la premiere de tou tesJesoMi ftat ions 
imposées à un prêtre, celle d'une vie pure *< ' " " 0 , c ^ ^ 
importante est de travailler pour ta plus grande gloire deDie^ 
Vère du genre humain en s'occupant du bonheur de son immense 
/ (TmfllVrace de cette «occupa t ion , un tableau complet dans 
lequel il n'oublie pas, en dépit des d e c e p ' o n s q m attend^ nt 

«cs rémoras- v ne vic «./-•>- v*,*,*-^ 
mai heureuse qu'elle peut Vêtre ? » 

(D Voir Semaine Religieuse du 20-2-18, 
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fut de leeture agreable et ^ e - s f l e à tou. te^ ^ 
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discussions de Bonapatte avec le Pape atteignirent leur p lus' 
aprpeu0denjoeûrs après le retour des Bourbons, l'abbé Duval fût ' 
, ?rJ nar le Roi de prononcer le discours à la cérémonie expia-

j K L-uis XVI et Marie-Antoinette : le temps manquait 
^ Déparer une oraison funèbre de grand, style : mais 1 ms-
5 i pouvait manquer à celui qui s'était offert pour rem-

neuve. 
"^.période des ^ - ^ « / ^ î l S â f f ï ï : 
initiateur ^ ( ^ ^ ^ ^ u X ^ -» surveillant 
saire que plus PTf^^±^El^ P a r tout comité, tout groupe-
S X A V S S a ï ï o u ^ n S fallait donc allier nne 
charié généreuse à°une p r u d e n t e ^ ^ l ^ . » ^ f u t une 

ÎSSSUrSSSSSSLfnl^ d?-amitiés, dont le. association en ta\eur u uu ĉ retour n'avaient plus 
membres avaient émigre et qui ^ .leur «Jonr^ ^ «,,_. 

rnmile étau iiian--"= v"" - ' , -, 
• « S les personnes qui étaient le plus a 

".ères à secourir. 
Lors de l'exil des cardinaux 

misères à secourir. é v o u é s à „ , c a u ? e . d e Pie Vin, 
Pabbé Duval créa un fond de secours pour les tirer_du dem* 
lE* nuqi-l les condamnait ^ ^ £ } $ J * « £ . , „ 

* la Restauration P w* des 
so l a t i on d a n s u n e assemb lée de 

se ht 
tra stes 

,fte H»ai«ii<!Mnenl et de c o n s o l a t i o n u a n s une jp»<f*--«j 
Pur°!f' i o ? n e n r Mme de Kerkado. A cette époque il fgATSSfS ïabbé ^^^^JSe^V^ 
méme ces deux J ™ » ^ 
«nousi d'une logiquei serrée_er^ t ch

4
erchait à gagner les 

f f L ^ ^ ^ ^ S t SSaspecU arables de U&** g j 
n n n f-3 a it « les assemblées âmes en leur prèse 

apostolat coi«m< 
de charité*. qu. n-eiaiem l'™ " " " - - 7 . 7 Cerdes d'études. 
ces de Saint-Vincent-de-Paul et ave 
cercle des auditeurs él ait peu nom 
s'étendre au point qu'il W*t chel 
foule des étudiant- ne tarda jpan Ajsuivre ies u fl( 

cercle des auditeurs ci tf*. nombreux, ma i sre tarda pjsj 
s'ét 
fou 
am 
S f ^ W U ^ 'conférences suspendues qu'à l'époque 

-'étendre au point qu'il fallut chercher une église vaste on 
es étudiants ne tarda P ^ ^ ^ ^ ^ L ^ e s difficultés 

ie leur fut une force inestimable au nu eu •?« | 
•iU avaient à vaincre. S^ei ' l tesparJa V ^ f ^ c ^ , m 

^ le rôle réserv'é p7 rSProv idence à l'abbé Elgewah de Rr-
-^ni Et si fe roi avait fait appel à quelqu'un qui ne prétendait 
Ti iouer lu grand orateur;' c'est qu'il avait pleine confiance 
f , in délicatesse, la prudence et le tact-de l'abbé Duva. 

-heure S t a T a s aux ressentiments et à la violence, et- il fal­
lu moins réveiller d'amères douleurs et faire cou er des lar-

i nue tirer, de la brutalité des événements, des leçons j 
"avenir! et exposer chrétiennement l'instabilité des grand 

Une «.«fiche : « Les illustrés pour enfonts ». 

classés selon leur valeur éducative et morale (45x56, en de* 
couleurs). Franco : 25 fr. -, ^'œuvres, bibliothè-

. . . . . /c„;..»\ r r. p. 5155.51 Paris. 

pour 
eurs 

"•TeTcérémonies expiatoires à la mémoire des victimes de la 
te l ierW:fSE-Om t t5«.'an tre*ri****<** ^ t T O Ï ^ i f S ^ 
5 , , „.. de faire appel à la charité. Le l l Fevrier 181a, il pro-

t h e Z nn discours en faveur des départements ravages pendan 
rfampagnè de 1814 : dérogeant à ses habitudes, il en permit 
lÇePssfon parce que la vente devait se faire au profit des-

S ^ ï^à^^lS^^^- 'Sté 
ZTl'avertit que sa vie, touchait à son t ern* et il n enl 
d' 
quelqi 

'eut plus 

K a r d s f ; ' le 9 Juin * Bonne-Nouvelle pour la fondation d un 

" T e menïornénouvelle à relever 1 le biographe premier en 

datBra v i i ^ n f a v a î f prévenu l'obiecUon courante jetée en tra-
[ J i o u l Ls d t o S e n l . 5 Soignez-vous, ménagez-vous -

'landaise instruit par ce- qu'il avait lui-
l'immense pauvreté, Vincent avait forma e 

M 
vers 
Et de sa rude voix 
même découvert dans 
la maxime « Ne pas se ménager». . 

Ce n'est pas une formule «administrative», a coup 
N'est-ce pas celle de l'apostolat ? (A su/pre.) 

_ Un prisonnier allemand qui a ^ ^ J f ^ M ^ S 
2 ans de captivité dans la prison ou est enferi^re joT a I 
a déclaré que les détenus ne peuvent avoir avec nu auc 
tact, mais le Vénèrent comme un saint. 

• 
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LECTURES 

LES LIVRES 

« Le Cardinal Billot, Lumière de la Théologie », 
Par le P. LE FLOC'H. — Beauchesne. 157 pages. 

Le P. Lebreton (Les Etudes, Février 1948) donne ile compiJ 
rendu suivant du livre de notre compatriote le P. Le Floc'hl 

«En 1032, au lendemain de la mort du Cardinal Billot, 1 
R. P. Le Floch a tenu à Aui rendre hommage ; il l'a fait dans ctl 
petit livre, qui alors fut communiqué seulement à quelques amy 
Quinze années ont passé, et la grande crise de la guerre a fait] 
oublier les discussions passionnées qui ont attristé les dernières 
années du Cardinal ; et maintenant que ces voix bruyantes a 
sont tues, on aime à écouter encore l'enseignement théologique 
du professeur de l'Université Grégorienne. 

« Le R. P. Le Floc'h, ancien supérieur du Séminaire Francal 
de Rome, a recueilli pieusement l'écho de cette voix qui lui étail 
chère ; les anciens étudiants qui ont suivi les cours du P. Billot 
ct, bien plus nombreux encore, les lecteurs de ses livres, reeonl 
naitront ici ies qualités éminentes du grand théologien :! avant 
tout, la sûreté du regard qui discerne ies vrais éléments du pro­
blème et en rend la solution intelligible : ainsi pour le dogme 
du péché originel (p, 41) et celui de la transsubstantiation 
(p. 44). C'est par k que le cardinal Billot se rapprochait d'un 
autre maître qui fut son successeur à l'Université grégorienne 
et qui fut un de ses meilleurs amis, le P. de la Taille. De l'un el 
de l'autre, l'œuvre théologique demeure puissante et vivante.>| 

LES REVUES 

Dans «La Documentation Catholique», 29 Février 1048: 

Une enquête canadienne catholique sur le cinéma 
et. les enfants. 

On lira avec intérêt l'exposé de l'enquête dont voici quel* 
qes conclusions : 

Ix cinéma actuel développe-t-il V instinct (V imitation ? Om 
Ainni&r-t-U V appétit sexuel? Oni. Fam$e-i-U la conscience ? 0^ 

Le rapport d'enquête est accompagné des réflexions -sui-
vailles : 

« Influencer la production cinématographique pour oblenir 
un cinéma convenant à nos traditions religieuses, familiales et 
patriotiques semble à premiére vue une utopie. Pourtant, si 
chacun est prêt à faire sa part, c'est parfaitement réalisable, ll 
s'agit simplement au'on fasse faire salle comble aux beaux films 
et salle vide aux films à déconseiller et à proscrire. Mais pour 
cela il faut av oy* le courage de ses convictions et être persûao* 
que si, personnellement, en matière de cinéma, on agit en chré­
tiens, notre témoignage servira d'exemple. Si tous les membres 

L nos associations agissent de même, tout le diocese de Mon­
treal parviendra à la longue à prendre cette attitude. Les autres. 
Einrèses de la province travailleront dans le même sens que 
Tus Les* 300 millions de catholiques du monde entier finiront . 
nr se joindre à nous et ainsi nous constituerons une force 

lioabïe d'influencer les magnats de cette puissante industrie. 
lrnrtes ce n'est pas le travail d'un an ou deux, mais un travail 
lde longue haleine, semblable à tout le travail de l'Eglise, pour 
«ul le temps ne compte pas, parce qu'elle a les promesses de 
la vie éternelle. » 

l u rôle éducateur du prêtre surveillant. 

Dans « l'Oraison funèbre du Cardinal Petit de Julleville » : 

« . L'organisation originale qu'il arrête et que .pour une part 
Ta nécessité, intelligemment interprétée, lui impose, c'est celle 
des divisions et de leur préfets. Il ne l'a pas inventée de toutes 
lièces ' il est le premier à déclarer qu'il l'a, pour une'large part , 
empruntée aux externats de lycéens, fondés par l'abbé Thenon ; 

bais il a eu l'idée de l'appliquer à un collège de plein"exercice, 
let il l'a comprise d'une façon si personnelle quc, sans nen reti-
|rer du mérite qui revient au premier auteur, on peut dire qu il 
la faite sienne. ,. 

A ces préfets de division, qui ne sont ni des professeurs, ni 
des surveillants, mais des chefs responsables d'une part.c du 
Ico-lèee et qui doivent ctre, plus que tous autres, des éducateurs, 
Ice n'est pas une besogne administrative qu'assigne le superieur ; 
Ic'est un ministère qu'il leur confie. Comment il le comprenait, 
il l'a dit dans ce « Directoire » qui s'adresse aux préfets de 
Sainte-Croix, mais où l'on trouve des principes si vrais et une 
expérience si sûre que tout prêtre éducateur de nos colleges 
Ichrctiens, et aussi des autres, aurait grand profit à le lire et a 
[le méditer. 

On ne résume pas de telles pages, elles sont trop pleines et 
trop hautes, et ce serait les trahir que de n'en donner que les 
thèmes généraux. Ce qu'on ne saurait dire, en effet, ce n est 
>as seulement quelle connaissance de l'enfant et de 1 homme 
illes contiennent, mais quelle noblesse d'ame les inspiré, qne 

ton franc elles rendent. «Toute l'éducation», dira-t-il, «est 
basée sur la loyauté réciproque des maîtres envers les eteves 
pf des élèves envers les maîtres... Il est impossible de construire 
chrétiennement sur un autre fondement que la loyauté, bt 
loyauté elle-même est un fruit de la confiance... On ne donne 
flù'à ceux qui se sont donnés. » C'est l'esprit qui anime toute 
i'œuvre, et, en exposant aux préfets de division ses avis de 
directeur, ce sont quelques traits de son propre caractere et de 
sa propre méthode qu'il «a indiqués... » 

r l ' Mgr BLANCHET. 

Conférences de Notre-Dame — R. P. Riquet. 

7 Mars, Fécondité chrétienne. -— Nos devoirs envers la vie ne 
se limitent pas à entretenir et développer la notre, mais a 1 unir 
-t l'ajuster aux autres vies et particulièrement celles dont la 
Bource est en nous. 
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OFFRES ET DEMANDES 
AVTS : OFFICES DES LIVRES I N T E R - C O L L È G E S , — Pour remédier à L 

hausse constante des prix dc l ibrair ie qui impose aux parents d* ] 0 U r 
élevés un lourd surcroit de charge, l'Office d i s Livres Inter-Collèges propos 
aux Etablissements secondaires de rEnseigm-ment Libre : 

1) De lui envoyer Ia liste des manuels d'occasion Inuti l isés qu'il auraient 
en leur possession ; l 

2) De les mettre en rappor t avec les Ins t i tu t ions qui pourroient leUt 
céder les manuels dont Ils ont besoin. 

Paur renseignements : O. L. L C , 3, quai Paul-Bert, Tours (Indre--ei„ 
Loire). Joindre un t imbre pour la reponse. 

L'Office fonctionne gratuitement. 

MAISONS DE CONFIANCE 

O. C H A R E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper -Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand B E R N A R D 
Ingénieur - Constructeur A. el M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél.27 

BRODERIE-MERCERIE 
H . RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4 .15 

Chaussures ile luxe el de 
MAISON DE CONFIANCE 

J. FEUNTEUN 
8, Rue Satnt-François, QUIMPER - Tél. 7,82 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Settogage 

C . XjJL -TETJTISr^ 
INGÉïtl-EL'R-CHIMlStTK 

Quai du Stéir (fuce aux Halles), QUEMPER 
Tél. 7.52 

Madame PIERRE JEAN 
C Y C L E S 

68 , Rue Neuve - QUIMPER 

PE NS ION N ATS 
Yout trouverez tout te matériel 
ée cuisine vous concernant 

chez J . B E R T H E L O T 
21. rue du Sallé - QUIMPER - Tél. .11-57 

I M P R I M E R I E C O R V O L A I M A IM; 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GEN REC D'IMPRESSION ET DE REL! L'{.E 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire' 

OPT IQUE - ORTHOPÉDIE 
:D E X / B I E J.sr :DT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Li t térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean G U I V A R C H Fils 
L ib r u ir ie Saint- Corent in, Qu imper 

Toutes fournitures classiques 

S O C [ETÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Bres t Concarneau 
Qu imper Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g u - i c ï i e t s i > é r i o d . i q r t - i e s 

QUIMPER, h i PHI MER LE COBNOU AILLAI SE. — Tirage : 2.675. — N° 15. 
Dépôt légal : Mars 1948. 

88* Année-
Vendredi i9 Mars i9tâ tf» 12 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon •- = 

Direction ? Secrétariat de l*Evt-ché. 

Administration": 2. rue de Rosmadec QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 200 francs — Le numéro : 5 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. - Corrcspomlance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

21 yarSi _ Dim. des Rameaux. 
a . Lundi-Saint. 
•>:i. Mardi-Saint. 
24, Mercredi-Saint. 

25. Jeudi-Saint . 
26. Vendredi-Saiut. 
27. Samedi-Saint . 
28- Dimanche de Pâques. 

Adoration perpétuelle. 

Franciscaines, Daoulas . . . 21 Mars 
Hôpital, Quimper 22 — 

Grand Séminaire 23-24 M_ars 
Keranna **~mJ 
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III. Annonces. 

PART IE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ 

Le 10 Février, la Municipalité de Brest refusait tout crédit 
en faveur des élèves indigents des écoles - ^ j . - f » » ^ 
rumeur répandue avec insistance, l'Eyeche aurait ?PP™»"C 

celte attitude. Ceci nons oblige à publier un démenti formel 
Non seulement Monseigneur l'Evêque a encourage 1 A.P.E.L a 
demander l'aide des municipalités, specialement pour^ les 
élèves indigents de nos écoles, mais, -le 14 Fcvner, recevant 
une personnalité de Brest, il a lui-même dep-ofe .ce refus sur­
prenant qui frustre lés familles pauvres d'un secours que toute 
municipalité soucieuse de justice se doit de leur accorder, en 
dehors de toute question politique. . 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien communiquer cène 
note aux responsables locaux de l'A.P.E.L. 
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NOMINATION 

Par décision de NX. SS. tes Evêques protecteurs de l'Uni. 
versitê Catholique d'Angers, avec l'agrément de Mgr l'Evêque de 
Quimper, M. le chanoine Louis SOUBIGOU, Directeur spirituel 
au Grand Sêminairct est nommé Vice-Recteur de l'Université 
Catholique d'Angers, 

RECETTES DIOCÉSAINES 

AVIS IMPORTANT 

Pour faciliter la trésorerie des différentes oeuvres intéres­
sées par les recettes diocésaines, on demande à MM. les Curés 
et Recteurs de vouloir bien, désormais, effectuer leurs verse­
ments chaque trimestre. 

Des bordereaux seront expédiés aux Curés-doyens qui les 
rérpartiront. Chaque chef de paroisse en remplira deux, com­
me d'habitude, un qu'il gardera pour Ies archives paroissiales, 
l'autre qu'il remettra au Curé-doyen en même temps que ies 
sommes dues. Les Curés-doyens expédieront au Secrétariat de 
l'Evêché les bordereaux de chaque paroisse. Pour les verse­
ments d'argent, ils voudront bien utiliser de préférence Ie ser­
vice des banques. Le compte de l'Evêché à la Société Générale 
de Quimper a le n° 2044. 

Les sommes collectées pendant le l*r trimestre de 1948 de­
vront parvenir à l'Evêché avant le 30 Avril. 

Conférences Ecclésiastiques. 

La conférence prévue pour le mois de Mai sera remplacée 
par une consultation de tous les confrères sur divers problèmes 
financiers de l'heure présente. Un questionnaire sera envoyé aux 
Curés-doyens, aux Supérieurs de maison qui en remettront un 
exemplaire à chacun des prêtres de Ieur ressort. 

, • 

Quête pour le Grand Seminaire. 

Nous demandons à MM- les Curés et Recteurs de vouloir 
bien recommander spécialement à la générosité des fidèles, 
Ia quête pour le Orand Séminaire qui doit être faite le diman­
che de Pâques dans toutes les églises et chapelles du diocèse. 

Le Prélèvement exceptionnel et les Maisons d'Enseignement 
Le prélèvement exceptionnel est de 25% sur les bénéfices 

de l'année 194^1946 pour les établissements gérés soit par des 
personnes physiques, soit par des sociétés du associations 
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*-^e oue les sociétés anonymes ou à responsabilité limitée. 
S 1 ? i* ras de la plupart, sinon de tous nos écoles. 
C ' Pour les établissements gérés par des sociétés anonymes ou 
à responsabilité limitée, le prélèvement est de 0,50% du chif­
fre d ̂ affaires-
Caisse Diocésaine des Ecoles Libres. 

AVIS IMPORTANT. — La Commission de répartition des 
enhventions diocésaines se réunira au début d'AvriL Les de-
n^ndes de secours devront parvenir à l'Inspection Diocésaine 
Zïant te SI Mars. Ces demandes devront mentionner : V Le 
défie t Drevil par l'école ; 2° Le montant de la participation 

aroissiale à la réduction de ce déficit ; 3° Le montant du 
l^ours sollicité de Ia Caisse Diocésaine. Nous rappelons à 
MM les Curés et Recteurs, ainsi qu'aux Directeurs et Directri­
c e ! d'école qu'en raison de la modicité des ressources dont 
dispose la Caisse Diocésaine, ce secoufs ne doit etre sollicite 
que dans les cas extrêmes. 

ACCUSÉS DE RÉCEPTION. — Ile-Tudy, Plobannalec, Tré­
flévénez Goulien, Saint-Méen, Saint-Eloy, Saint-Corentin, Mili­
zac, Plouénan, Plouégat-Moysan, Penze, Esquibien, Henvic. 

Unions Paroissiales. 
Ie deuxième fascicule du programme d'année des Unions 

Paroissiales est paru. ïl traite de la question du travail. Nous 
l'avons adapté aux besoins des divers milieux professionnels 
du diocèse, avec l'espoir qu'il connaîtra auprès des dirigeants 
la même faveur que le précédent. 

Retraite de Conscrits. 
La Retraite des Conscrits s'ouvrira, à La Salette, le lundi 

5 Avril à 17 heures, pour les jeunes gens de la classe 1948 de la 
région de Morlaix et du Tréguier. Elle se terminera le jeudi 
matin 8 AvriL 

Les retraitants doivent apporter : pain, beurre, sucre et 
matières grasses remboursables. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de faire savoir, avant le 
6 Avril, à Jf- Kermarec, chapelain de La Salette, Ie nombre 
approximatif de leurs retraitants. 

PRESCRIPTIONS RELATIVES A LA CONFIRMATION 

Nous renouvelons les recommandations habituelles en les 
précisant sur certains points. 

1° Nous demandons qu'on s'abstienne encore cette année 
d'organiser des cortèges pour venir à la rencontre de Mgr 1 eve­
que à la limite des paroisses. Monseigneur devra etre reçu a 
petite distance de l'église par les enfants rangés en procession, 
et conduit ainsi jusqu'à l'entrée, conformément aux indications 
de la brochure : Ordre pour ta reception dc t Eveque et la Con­
firmation. Toutefois, Monseigneur l'Evêque n'utilisera pas le 
dais pour se rendre à l'églisç- ———-
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En cc qui concerne spécialement Y Antienne dn Patron de fo 
paroisse, avec verset correspondant, on aura soin de l'entonner 
dès que le Curé aura chanté à l'autel l'oraison prescrite. 

2° MM. les Curés et Recteurs exigeront des parents que les 
enfants soient vétus modesU-irent, Les petites Illies doivent 
porter des bas, et les manches de leurs robes -descendront au-
dessous du coude. Elles auront la tête couverte d'un chapeau, 
d'un voile ou d'une couronne. 

Dans l'église, ils auront soin de placer les garçons dn côté 
de VEpître et les filles du côté de l'Evangile, 

3° Tous les confirmands doivent être présents quand Mgr 
l'Evêque récite à haute voix les prières générales prescrites 
pour l'administration de ce sacrement au commencement et à 
la fin de la cérémonie. On veillera spécialement à ce que les 
enfants de chœur, qui seront confirmés, ne quittent pas l'église 
à ces moments-là. 

On veillera pareillement à ce que les enfants, quand ils vont 
se faire confirmer, ôtent leurs gants et laissent à leurs places 
tous les objets qui peuvent les embarrasser : chapeaux, 5ivres, 
chapelets, etc... En se présentant devant l'Evêque, les petites 
filles auront les mains jointes, les garçons, les bras croisés. 

4° Les billets de Confirmation doivent être écrits très lisible­
ment Ils doivent porter en première ligne, et en caractère assez 
grand, le nom de baptême du .confirmant ; plus bas, son nom 
de famille, et, enfin, Ia signature du curé, ou d'un vicaire. 

5° Après la cérémonie, Monseigneur sera conduit procession-
nellement au presbytère, où il recevra le Conseil paroissial, 
les pères et mères des prêtres, séminaristes, religieux et reli­
gieuses originaires de la paroisse, puis les Comités de l'Action 
Catholique et des Œuvres de jeunesse. A ce propos, nous devons 
faire remarquer qu'il ne s'agit pas de faire entrer au presbytère 
ou dans une salle la masse des hommes qui se trouvent présents 
aux cérémonies de Ia Confirmation. Le désir de Mgr l'Evêque 
est avant tout de connaître et d'entretenir Ies dirigeants de 
l'Action Catholique dans les paroisses, ceux des groupes de 
jeunesse et des oeuvres paroissiales. Ce sont Ies membres de ces 
Comités qu'il faut lui présenter et lui faire connaître. 

6° Monseigneur visitera ensuite, comme de coutume, Ies 
écoles chrétiennes. S'il y a un chant, on devra se limiter à un 
seul couplet. 

OBSERVATIONS IMPORTANTES 

I. Pour permettre au Vicaire général de faire la vérification 
des .Registres paroissiaux, telle qu'elle est prescrite par les Sta­
tuts diocésains (art. 67,. p. 15) et par le décret Sacrosanctamt 
Monseigneur l'Evêque se fera assister à l'autel, s'il y a lieu, par 
le Curé-Doyen ou, en son absence, par un autre prêtre et par le 
Recteur de la paroisse. 

II. Le Vicaire général devra trouver rassemblés soit dans 
une chambre du presbytère, si celui-ci est à proximité de 
l'église, soit à la sacristie, dans le cas contraire, tous les docu­
ments qu'il a charge de vérifier, à savoir : 

a) Les Registres des baptêmes, mariages, décès de l'année 
en, cours : le Registre contenant la liste des enfants confirmés 

A* u dernière visite pastorale (1934). Conformément a la 
, 0 7 . J u e dans la Semaine religieuse du 24 Janvier 1947, cette 
n°* W - ï porter les noms de ceux qui ont été confirmes par 
?IS Kpfc de paroisse, ainsi que les noms des parents, du par-
leS IP lieu et la date de la confirmation. On devra specifier 
r a m ï e Sacrement a été administré en vertu de l'Induit aposto-
^J aui Ie permet pour. les malades en danger de mort. 

q ll est rappelé, à cette occasion, que les nom, prénoms, age 
. onfirmé et la date de la Confirmation doivent être commu­
niqués à l'Evèché après l'administration du Sacrement. 

b) Le Registre d'inscription des premières Communions 
privées et celui des Communions solennelles. 

c) Le livre journal des recettes ét des dépenses avec la 
série des budgets et comptes depuis 1944. 

d) Le Registre spécial prescrit pour l'exécution des Fonda­
tions (can. 1549). • 

e) La série des dossiers de mariage de 1 annee en cours et 
de l'année précédente, prévus par le Décret sacrosanctum. 
Chaque dossier portera un numéro d'ordre correspondant a 
celui" des registres des mariages : les différentes pièces seront 
soigneusement classées et épinglées. 

f) La collection des registres où doivent étre inscrits les 
mariages des sujets baptisés dans la paroisse et mariés au cours 
de l'année et de l'année précédente. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
OUIMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Les Rameaux (21 Mars) : 

messes à G, C h. 45, 7 h. 30, 8 h. 30 ; è 9 h., bénédiction des Rameaux 
suivie de la procession et de la grand'messe ; à l l h. 30, dernière Ji-esse ; 
à l l h. 30, vêpres et bénédiction ; à 20 h. 15, sermon pour tous. A 1 h, 30, 
messe pour les jeunes filles ; à 8 h . 30, messe pour la Societé de Secours 
Mutuels de Saint-Joseph. Aux messes, quête pour la Station de Carême. 

Lundi, mardi er mercredi : re t ra i te des hommes : sermon à 20 h lo . 
Mardi : la messe des Mères chrétiennes et la conférence de 1 après-midi 

sont suprimées. • ' _ , , . 
Mercredi, jeudi et vendredi : à 16 h., ot ace des Ténèbres . 
.-i/ercredi ; confessions l 'après-midi . • . - • . - * 
JEUDI-SAINT : à 7 h., d i s t r ibut ion de la communion ; à 7 h. 39, messe 

paroissiale ; à 9 h., graucFmesse pontificale, bénédiction des Saintes Huiles ; 
à 14 h. 30- cérémonie du Lavement des pieds ; à 20 h. lo , sermon pour tous . 
Adoration nocturne pour les hommes à .Saint-Mathieu, pour les dames à la 
c ft tt i é d rfl 1 c 

VENDREDI-SAJINT : jeûne et abstinence. A 9 h., office ; à 15 h., chemin de 
la Croix ; à 20 h. 15, sermon de la Passion. • 

SAMEDI-SAINT : à 7 h. 30, bénédiction du feu nouveau, du cierge pascal, 
des fonts bapt ismaux, suivie de Ia grand-messe. Confessions cfe 14 n. a 
19 h. et, pour les hommes seuls, après 20 heures. 

— EGLISE DÉ SAINT-MATHIEU. — Dimanche des Rameaux (21 Mars) : 
messes à G h. 30, 7, 8 et 8 1;. i3 ; à 9 h. 30, bénédiction des Rameaux et 
grand'messe ; à l l h. 30, messe réservée spécialement aux hommes et aux 
jeunes gens ; sermon. La messe de 8 h., messe de communion des jeunes 
Alles A 20 h 15 réunion et sermon pour tous les fidèles. Sur la semaine, 
hindi, mardi, mercredi : sermon à 20 h, 15, pour les hommes et jeunes gens. 

J-SUDI-SAUNT : à 8 h, 30, messe chantée et procession au reposoir ; a 
20 h, 15, sermon sur l 'Eucharist ie . L j f . L . t •- n i i «ut i, m 

VBNDREDI-SAINT : à 8 h . 30, office ; è lo h„ chemin cfe Croix ; ft 20 h. 15, 
sermon sur la Pass ion, . 

SAMEDI-SAINT : à 8 h. 30, office ; messe chantée. 
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Succès universitaires. 

Les épreuves de la Session Spéciale de Licence ont valu à ; 
MM. L. Jestin, professeur à l'institution Saint-François, uQ 

certificat de Botanique générale (Faculté de Rennes) * 
Calvarin, professeur à l'Institution Saint-François, ^ 

certificat de Chimie générale (Faculté de Rennes) ; 
Le Crocq, professeur au Petit Séminaire, un certificat de 

Psychologie (Faculté de Paris). 

Union des Religieuses Enseignantes. 

Le l l Mars, les religieuses enseignantes ont eu leur réunion 
trimestrielle à la Retraite de Quimper. 

Cette journée comptera dans les annales de l'U-R.E. par le 
nombre jusqu'ici inégalé des participantes : plus de 150 reli­
gieuses représentant 12 congrégations et 57 écoles. 

Au cours de la séance du matin, présidée par M. le cha­
noine Moenner, vicaire général, diverses questions furent 
étudiées. 

La conférence de l'après-midi fut donnée par Mlle Rousset, 
de Rennes, ancien chef de clinique de la Faculté de Strasbourg 
et docteur des hôpitaux psychiatriques, sur « La santé actuelle, 
physique et nerveuse, des enfants et des adolescents ». 

Après avoir défini les notions de tempérament et de carac­
tère le docteur Rousset a souligné certaines conséquences 
fâcheuses de la vie moderne sur la formation de l'enfant : défi­
cience de la vie intellectuelle, carence de l'éducation familiale, 
croissance de l'émotivité, le système nerveux ne se reposant plus. 

Que peut faire l'école ? 
1° Obtenir des parents que les enfants dorment et soient 

O nuit de l'ensevelissement... , 

O jour, ô soir, ô nuit de V ensevelissement.. Oh I ce fut cette 
nuit-là que la volonté de Dieu /at faite ! 

Nuit, je te vois encore. Trois grands gibets montaient* El 
mon Fils au milieu.., 

Mon Fils entre ces deux voleurs. Une plaie au flanc. 
Deux plaies aux mains, Deux plaies aux pieds, Des plaies 

au front... 
Et cette tête penchée qui retombait sur te haut de la poitrine, 

Et cette pauvre barbe sale, toute souillée de poussière et de 
sang... Et ces cheveux souillés, en quel désordre que j'eusse tant 
baisés. Ces beaux cheveux roux, encore tout ensanglantés de la 
couronne d'épines, tout souillés, tout collés de caillots. 

Tout était accompli. 
ll en avait trop supporté... 
Et ce cœur ne battait plus, qui avait tant battu d'amour, 

\ (Ch. PJÉGUY.) 
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même 

alimentés. Le somlmeil est le meilleur désintoxiquant du 

'syS,?Bi.nrorganiser le travail et les récrÉaUons. ' 
I baiser plutôt que développer les tendances émotives, 

--* e f e [ e
1 S e ï e n ïe'nffarder chaque jeune à trouver 

U S n n S B y a une vie de l'inconscient et des tendances 
sa K e s dont il faut tenir compte, ll faut entraîner l'enfant 
f7es c o n n u e pour arriver à les dominer et à les diriger. 

journées d'Etudes des Religieuses d'Enseignement Ménager. 

D . s journées d'études pour 1 « religieuses chargées de 
i-Fn^i-nement ménager dans le diocèse ont eu lieu le Mardi 
ffis à Landerneau, et le Jeudi 9 à Quimper-
7 S l'Evêque a tenu à venir apporter aux religieuses ses 
encouragements et ses consignes. 

L E C T U R E S 

LES REVUES 
I 

Conférences de Notre-Dame : R. P. Riquet. 
* 

foigner3' s 7 p^Vre ffift^tt* intacte, c 'est. bien 
maisTfautau£si respecter celle des autres d£u le precepe 
libliaue • « Tu ne tueras pas » et ce qu il condamne . toutes; ies 
formes du meurtre depuis l'avortement jusqu'a la gueire 
d'agression. 

« La liturgie des funérailles ». 
Ed. «Feuillets liturgiques», Abbaye d'Autecombe (Savoie), 

48 U„fpe«ï°li?re!rà l'usage des fidèles contenant^une] ^ « f on 
fidel? et intelligente dè l'office des defunts, avec le lexte ue 
S e s Ies messe! Se^egulem. ll faut - ^ « ^ f f i ^ 
puisse le mettre à la disposition de ceux qui assistent aux oflices 
funèbres. 

«En Avant », bulletin des Anciens du CoUeqeJe Lesneven 
nous apprend (ju un ancien du college ment d «*« W « « f f c 

leur ès-feltres». C'est le plus jeune Docteur dc France. ïoxa ce 
qu'il écrit de sa thèse sur : 

• 

« Les paroles d'un croyant ». 
« Quelles que soient les reserves, les précautions °r»-°ires 

dont Lamennais entoure l'expression <ie sa pensee, dans Its 
Paroles d'un crevant, il me semble logique d'y trouver des doc­
trines non seulement m^sianiq-lfs, huis millenai-ist-S, envelop-
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pées de toute une phraséologie consacrée par des traditions 
séculaires de littérature es eb a toi ogi que, dissimulées encore sous 
des formules de rêves palingénésiques. Ainsi les idées eschato-
logiques de Lamennais nous fournissent une explication -de son 
itinéraire spirituel' U a annoncé un jugement de Dieu qui était 
près de s'exercer sur les hommes, un nouvel ordre de choses, 
ère de bonheur et de parfaite justice que cette p-arousie dii 
Christ devait inaugurer. C'est dire que Lamennais, ayant à 
l'horizon de sa pensée entrevu pour idéal la justice du' règne 
messianique, ne pouvait s'accommoder des systèmes sociologie 
ques des souverainetés temporelles, ni même du système reli­
gieux de la Papauté. » 

MAISONS DE CONFIANCE 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Primogai 
Jean LECERF 

Place Terre-tfu-Duc, QUIMPER — Tél. 4-21 

Sonetisatiens 
Kermesses, Pa tronages , etc... 

W O L F - L E NOAN 
Q e iu PER Tél. 0.69 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

! 

pour Collections 
Ventes et Achats 

A. RICHEZ 
4, Rue Valentin, QuntPEn 

IMPRIMERIE Convoi AUX \ist; 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES L>'.VII-BF.SSION E T D E RELiuas 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire • • -------

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E N N 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Pils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fou r n i ture s cl n ssi q ues 

S OCIETÈ GÉNÉRAL E 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

* ,. ~_ . BUREAUX : Châteaulin 
AGKNCES : Brest r«« «*•.*—« 
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Fêtes de la semaine. 

Dimanche 28 Mars. — Dimanche de 
Pâques. 

lundi 29. — ne l'Octave. 
îforrff 30. — De l'Octave. 
Mercredi 31. — De l'Octave. 

Jeudi 1« Avril. — De l'Octave. 
Vendredi? 2. — De P.Octave. 
Samedi 3. — De l'Octave. 
Dimanche 4- — Quasimodo. 

Adoration perpétuelle. 

Kcranna 
Noviciat Lîkès 

28-29 Mars 1 Maison St-Joseph, St-Pol. 1-3 Avril 
30-31 — 1 Kernisy *-° 
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PARTIE OFFICIELLE 

BeNfDICTION DU MONUMENT A Mgr DUPARC 

Comme lo «Semaine Religieuse» l'o déjà « " " • " -« -
elle aura lieu le mercredi 28 Avri l , a 10 h. 30, sous la 
présidence de Son Eminence le Cardinal Roques, archeve­
que de Rennes. L'allocution sera prononcée par 5on 
Excellence Mgr Grente, areheveque-evêque du Mbns^de 
l'Académie Française. Toutes les precisions utiles seront 
données en temps opportun aux prêtres et aux délégations 
de fidèles qui voudront venir rendre a la mémoire ae 
MOTsetgneur Duparc, un nouvel nommage. 
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DÉCLARATION DES CARDINAUX ET ARCHEVEQUES 

L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France, réunie 
à l'Archevêché de Paris, attire l'attention des catholiques de 
France sur les devoirs de l'heure présente. Après avoir renou­
velé aux classes laborieuses l'expression de leur sympathie dans 
la crise actuelle, les Cardinaux et Archevêques insistent sur les 
points suivants : 

Devoir, pour tous les Français, d'un travail acharné et du 
strict respect de règles de la morale : 

«. En un temps de pénurie comme le nôtre, celui qui élargi i 
sans mesure la marge de ses bénéfices travaille à l'avilissement 
de la monnaie et à ia ruine de son pays ; celui gui prétend pren­
dre une assurance sur l'avenir en accumulante es marchandises 
qui ne lui sont pas indispensables et en gardant jalousement ses 
stocks condamne un grand nombre de ses compatriotes à la 
misère ; celui qui ne veut rien sacrifier des habitudes prises en 
des temps de prospérité et continue à mener une vie large ne 
s'accorde le superflu qu'en enlevant aux malheureux le néces­
saire, » 

Devoir, pour l'Etat et Ies organisations patronales, de s'oc­
cuper du sort des vieillards, des rentiers et des retraités : 

« Vieillards, rentiers et retraités sont inévitablement les vic­
times des bouleversements économiques et financiers que nous 
subissons ; ils sont désarmés dans la lutte pour la vie, eux qui 
ont peiné toute leur existence pour assurer le pain et V indépen­
dance de leurs vieux jours. » 

Devoir, pour les catholiques, d'assurer l'existence de leurs 
prêtres : 

« Qu'ils n'oublient pas la charge qui leur incombe d'aider 
V Eglise et ses institutions à travers la aris e présente. Emus des 
souffrances de notre clergé, trop souvent ignorées de beaucoup 
de chrétiens, nous signalons à leur attention et à leur générosité 
cette situation matérielle parfois critique* » 

Devoir des catholiques envers l'Ecole chrétienne : 
« Que tes catholiques ne se lassent pas de soutenir nos écoles 

chrétiennes. L'Assemblée remercie les familles des lourds suer U 
fi ces qu'elles s'imposent pour tenter d'assurer une vie décente 
QUX membres da corps enseignant Une fois de plus, elle encou­
rage les parents chrétiens à persévérer dans l'effort qu'ils ont 
entrepris pour obtenir des pouvoirs publics une solution de jus­
tice à lo: question scolaire. » 

Devoirs envers les Syndicats chrétiens : 
€ C'est dans les syndicats de la Confédération française des 

Travaill9urs chrétiens que les travailleurs chrétiens doivent se 
grouper* L'Assemblée est convaincue gue les Syndicats chrétiens 
n'ont pas cessé de constituer, pour les catholiques, le moyen 
normal d'assurer une juste défense de leurs intérêts et de leurs 
droits de travailleurs, en même temps gue de pénétrer tonte 
activité prûfessixtnnellé dé la mofaie scciùlé ria xiltfts'tittnisme. » 

Père a fait 
secourir 
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^°[VZllTefZ:Tei dans les territoires occupés 
« « ^ Ï J T p t o de 250.000 pri.oiu.ter, de guerre•LAssem-

Par se° ^ aux catholiques que cet état de choses dot poser 
\%TJP£cie7ceun grave "problème « d'ordre juridique et 

moral. » . , 
revoirs d'union et de fraternité : 

-T s ,.„ **« nérils extérieurs qui grandissent chaque iour », 
* B n j L exhorte les Français à s'unir. Près de quatre ans 

g t L i b é r a l U subsfst'e chez nous trop de haine. . 

Mar Fauvel chanoine d'honneur de Soint-Brieuc. 

A l'occasion du cinquantenaire du Juvénal de l'Ile Blanche. 
A • \~ Q F-rr M*?r Serrand, eveque de fc.aint-t-.neuc, «i 

U r t n f o n s e i g n S r V E f q u ï l e titre d e V n o i n e d'honneur de 
sa cathédrale. * • 

Un don du Saint Père* 
Nous sommes heureux d'annoncer que le Saint Pé 

.arvenfr à Mgr l'Evêque un don important destine a 
U prêtres pauvres du diocèse. 

Réunion des Conseils Paroissiaux. 
Les Conseils paroissiaux tiendront, le 4 Avril prochain, 

dimanche0 ae* l ï Quasimodo Ieur réunion habituelle pour 1 e*a-

m^iS!^™te™St** et Budgets nous attirons 
^aç\^rHcalière l'attention de MM les Chefs^de p a r o i « 
sur l'application exacte des articles 375 et 37o b;s de nos Statuts 
diocésains. \ 

Pèlerinage à Lourdes. 
Le pèlerinage diocésain à Lourdes aura lieu, cette année, 

dU fi chefî6deJpirôisse & » r ^ ^ t 
maintenant et transmettront au Secrétariat de 1 E vec fte, ies 
noms et prénoms des inscrits. 

Ordination. 
Le 13 Mars, samedi de la Passion Monseigneur l'Evêque a 

procédé à une ordination en la chapelle du Séminaire . 

Ont reçu : 
LA PRÊTRISE I 

MM. Jean Arzel de Ploudalmézeau ; 
Ytfés Le Veu, de Plouguerneau. 

http://pri.oiu.ter
http://fc.aint-t-.neuc


A r c h i v e s d i o c é s a i n e s de Quimper et Léon 

— 156 — • •** 

LE DIACONAT : 

MM. Pierre Bellec, de Sizun ; 
Démet Bosser, de Landudec ; 
Henri Le Bras, de Beuzec—Cap-Sizun ; 
Hervé Nédélec, de Guengat ; 
Auguste Primet* de Plounéour-Trez ; 
Claude Pronost, de Plouguerneau. # 

I/ÀCOLYTAT : 

M. Gilles Laurent, d'Audierne. 

LES PREMIERS ORDRES MINEURS : 

M. Pierre Batany, de Plounéour-Trez. 

LA TONSURE : 

M. Jean-Louis Gramoullé, de Ploudaniel. 

Nominations* 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Chanoine honoraire, M. Yves Brinquin, aumônier de l'Ile-

Blanche, Locquirec ; 
Surveillant au collège Saint-Louis de Brest, M. Jean Arzel, 

Jeune prêtre de Ploudalmézeau ; 
Surveillant à l'institution Notre-Dame du Kreisker, à Saint-

PoI-de-Léon, M. Yves Le Ven, jeune prêtre de Plouguerneau. 

Retro ites à Lesneven. 

Deux retraites pour les jeunes gens de Ia classe 48 seront 
données à Ia Retraite de Lesneven, la semaine de la Quasimodo. 

La première retraite aura lieu du lundi 5 Avril, à 19 heures, 
au jeudi matin 8 Avril, à 8 heures. Elle réunira les jeunes gens 
des cantons de Lannilis, Lambezellec, Ploudalmézeau, Plaben­
nec, Saint-Renan, Guipavas. 

La deuxième aura lieu du Jeudi matin 8 Avril, à 10 heures, 
au samedi soir 10 Avril, à 16 heures, pour les cantons de Lesne­
ven, Landerneau, Plouescat, Plouzévédé, Landivisiau, Ploudiry, 
Daoulas. 

Les retraitants sont priés d'apporter Ieur pain, leur beurre, 
leur sucre. 

— A la retraite des jeunes femmes qui a eu lieu du 8 au ll 
Mars étaient représentées les paroisse* de : Bourg-Blanc, Guilers, 
Landivisiau, Landunvez, Plouescat, Plouvorn. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des fidèles : 

— M. Hervé Calvez, chanoine honoraire, ancien curé d* 
Ploudalmézeau, décédé le 17 Mars, âgé de 71 ans ; 

— M. Prosper Colin, chanoine honoraire, curé de Taulé, 
décédé le 21 M-?rst âgé de 69 ans ; 

— M-G. Saout, ancien recteur de Saint-Gtiaïree, dét&dé le 
22 Mtn% âgfe dfe &8 anis. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
..1U-PVR — CATHÉDRALE DS S A I N T - C 0 W - N T 1 N . — PâqUCS " (28 Af aM) J 

QUIMPER. — l-*V™ . hommes ! à 10 h, crand'messe pODtftcalc et 
fc 8 % mew* P f » * » £ ' £ ° X - v ê p r e s pontificale, et béSdict lon ; fc 
bénédiction papale , n 14 n Carême : allocution de S. E. Mgr Fauvel ; 
2 0 h* 15'i ^ ï e - i 5 x m e s ° S

n e s ; quête pour Ie Grand Séminaire. 
ttI "Lundi*™ mœTdi ; fc 9 h*, grand'messe ; à 14 h. 30, vèpjcs, procession 
rt bénédiction. vendredi. 

jeudi : « n ' " » : 0 " , 9 niesse en l'honneur du Sacré-Cœur et communion 
Vendredi s fc « h. messe en i Sa in t_s&crement ; à 18 h., bene-

-ora t r ice ; fc 8 h 3&-/ r*
PdVdoration des hommes et jeunes gens 

diction ; fc 20& - j - ^ - £ £ £ e n r h o n n e u r du Cœur Immaculé de Marie. 
J « n« SAINT-MATHIEU, — Dimanche de Pâques (28 Mars) : messes 

- - * U S / »E
f l

S*ïfl*(Rrand'mesae) et l l h. 30;.à 14 h., vêpres solennelles 
fc 6 h. 30, 7 8, 9, 1 0 h W*nam ; d e g fa e g t ta m e „ e àe 

f o ^ S n ^ e s " h o m m e s ^sermon. A la g r a n d i s s e , à 10 h., la chorale 
VVTu*ndï°? mess'eTfc 7 h., 7 h. 30 et g r a n d i s s e à 8 h. 30 
20 î i r t f ; C S S « i * à ? ^ ^ h. 30 et gmnd'messe à 8 h. 30 
20 h. 15, Compiles. 

Intention recommondée. 
La mission de Saint-Ren^n, du 8 au 25 Avril. 

Services anniversoires. 
Pour M. le chanoine H. Calvez, à Guimiliau, le mercredi 31 

Mars, à l l heures. 

le soir, fc 

le soir, fc 

P A Q U E S 

Vous qu- dormez, ne craignez point, parce que 
c'est vrai que j'ai vaincu la mort ! 

J'étais mort et je suis ressuscité dans mon ame et 
dans mon corps. 

La loi du chaos est vaincue et le Tartare est 

La ter?eUquf dans nn ouragan de cloches de toutes 
parts s'ébranle vous apprend que Je suis res­
suscité ! 

Femimes, que cherchez-vous dans la tombe ? Mais 
non ! vous n'avez plus rien à i aires avec ceci 

Les linges sont roulés dans un com, Jésus vil, u 
n'est plus ici 1 

Mon âme à son tour de la tombe s'arrache avec un 
rire éperdu 1 " 

Moi aussi j'ai vaincu la mort et je crois en mon 
sauveur Jésus ! JLm^m 

Paul CLAUDEL. 
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Apostolat- de lo Prière. 

Intentions du mois d'Avril : 
1" Pour qu'augmente le nombre des saints prêtres ; 
2° et pour que Ia Chine soit préservée du communisme athée, 

2 1 B I I lIFHtlIHIlHlin IIHI1IWII1II iiinm 

Monsieur le chanoine SOUBIGOU 
Vice-Recteur de l'Université Catholique d'Angers 

Le dimanche soir 14 Mars, la salle des Conférences du Palais 
Universitaire d'Angers a vu se dérouler une double cérémonie : 
les adieux à Mgr Pinier, le nouvel évèque auxiliaire d'Alger, 
remplacé au Secrétariat général par M. le chanoine Bobin ; la 
présentation aux professeurs rassemblés de M. le chanoine Sou-
bigou qui succède à Mgr Le Helloco au poste de vice-recteur. 
Mgr Pasquier, recteur de l'Université Catholique, lui a adressé, à 
cette occasion, des paroles dc bienvenue empreintes d'une 
grande délicatesse. 

Voici en quels termes la Presse locale a présenté à ses lec­
teurs le nouveau Vice-Recteur de l'Université : 

Cest à Lesneven, à la pointe extrême du Finistère, que h 
nouveau dignitaire d'Angers naquit le 25 Novembre 1901, au 
sein de Fune de ces familles essentiellement bretonnes qui sont 
d'une forte race, à ta fois catholique et française. Il était le cin­
quième de neuf enfants qui se sont partagés entre les deux 
grands attraits de V Armor : la vocation religieuse et l'appel du 
large... 

La foi et le service de V Eglise Vont conduit, depuis le cot-

...Les catholiques sont lassés de se voir traités en parias dans 
un pays de liberté, en opprimés sous un régime démocratique. 
Il u a des subventions pour les économiquement faibles* pour les 
enfants des écoles publiques (gratuité et bourses), pour les for­
mations syndicales, pour d'autres organisations d'intérêt public, 
Pourquoi n'u en aurait-il pas, suivant des modalités è établir, 
pour l'enseignement libre qui a rendu et rend encore d'appré­
ciables services à la communauté nationale ? Le jour où sera 
résolu ce problème, un qrand pas sera fait vers l'assainissement 
de V atmosphère ; dans Je cas contraire on serait fondé à croire 
que les mots n'ont plus de sens, puisque liberté, égalité ou jus-
tice, ne représenteraient plus que des sonorités creuses ou des 
masques,.. 

Cardinal Roques. 
Procès des Kermesses devant Ie Tribunal de Montfort, 

Mars 1948. 
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rfocioi»-- f donné à son œuvre t assise tuuuiu*. «»™-
Science BiOuqut» ^ s t t vingt-deux ans d'enseignement 
ferand ffi-fc» de Quimper. 

mLtaritè magistrale acquise par M. le chanoine Soubigou ne B autorité m y J r ^ dir€ctes dans des 

" ff*ï2 TélicaUsTue ^Ecriture Sainte et la Théologie 
mSÙTeufXdTtrè» loin par son influence sur Je 
TrTcar presque tous les prêtres dvt diocèse de Quimper ont 
%tseslçons, bénéficié de sa direction. 

w i i. Hum de Véminent professeur portaient son Kiyon-
U%tnh\XSeVor^vL œuvre considérable donne à son 

n t ^ n Z S ^ e H i ^ Plusieurs éditeurs se partagent Ja 
mT- itnn%p\es Quatorze ouvrages parus. Citons notamment: 
& m ^ % â j ^ Moïse I nSus, La beauté rayonnante 
des psaumes, L'enseigne!! 
rhe- Desclée : Sous le ch 
d'Evangile pour notre temps a ia Donne ^ ™ . «« 
frice Elévations mariales, L'appartenance filiale. 
W ILZ noterons encore les articles de l'Année Théologique e* 

Annier le successeur de Mgr i,e neuwu, cn ym - v«-*j — 
SnkeâTrOmst trouvera un collaborateur digne des grands 
noms scientifiques dont elle s'honore. 

Terminons ce tour d'horizon en notant que M. le chamoine 
SoubZ™ prépare une nouvelle œuvre ; Commentaires du Ltvre 
de Judith et d'Esther, chez l'éditeur Letouzey. 

vi? studieuse vie pérégrinante, vie d'apostolat, vie de rayonr 
i > « £ ^ devine de M. le chanoine L o a » 
loZiQoudont le nom s'associera désormais indissolublement à 
XlTugi 'Keppel, comme jadis celui de son noble pere à la 
Chambre des Députés. . . • 

En se portant sur lui, le choix du Conseil Supérieur des 
Evêques protecteurs de l'Université Catholique de l'Ouest a eté 
visiblement guidé par la Providence. ^ . , 

Dans ces nouvelles fonctions, où il « P P ° ^ ' " e g fnaniine 
mumination de la science, le courage du P * < " n ^ 
Lotus Soubigou saura gagner à Angers, comme a>-Q*™P*T> < J 
time et la reconnaissance des jeunes en meme temps que de ses 
confrères et des fidèles. 

A ces lignes êloeieuses, il faut ajouter que si M. le chanoine 
Soubigou S t e Quimper, il demeure cependan un e s notres 
et nous voulons espérer que sa vie «my""•I**"™ " on d t o c l " 
tellement absorbante qu'il ne puisse entretenir avec soJ diocwe 
de Quimper d'étroites relations. C'est le.voeu: de s e n 0 ™ b r

d ™ * 
amiïet celui de ses anciens élèves qui, tous lui adressent, a u n 
même cœur, le traditionnel souhait : Ad multos annos I 
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Noces d'or sacerdotales de M . le chanoine Le Roux, | 
curé de Douarnenez. 

Son Exe M «n- Fauvel a tenu à y assister, accompagné de M. le 
vicaire général Afoenner et de M. le chanoine Louarn, chancelier 
de l'Evêché entouré de MM. les chanoines Gueguen, doyeji du 
Chapitre, Pérennes, Le Gall, recteur du Guilvinec, Coadou supé-
rieur du Collège de Lesneven, Pondaven, superieur de 1 Ecole 
Saint-Yves, Batbous> archiprêtre de Quimperle, et Gouffery. supe­
rieur du Petit-Séminaire. Son Excellence préside la -procession 
qui conduit M. le Curé à l'église paroissiale. Scouts, Guides, 
Jeannettes, Ames vaillantes forment la haie sur le parcours, 
cepandant que la fanfare de la Stella-Mans fait retentir les rues 
de ses accents entraînants. L'église a revêtu son ornementation 
des jours de fête, les filets bleus tombent des voutes en drape­
ries de rêve. mnr , , . , . . .,, 

Au choeur ont pris place, outre MM. les chanoines deja cites, 
MM. les Recteurs du canton, les Doyens, amis et enfants de la 
paroisse. D'une voix toujours juste et claire, M. le Curé entonné 
le Vent Creator: à l'entendre, on ne croirait pas quil fête en 
ce iour ses cinquante années de prêtrise. C'est ce que M. le cha­
noine Pérennes raconte à la population attentive : sermon très 
ordinal formé des mille souvenirs de la vie du jubilaire, les uns 
ioveux les autres douloureux ; sermon édifiant aussi, car c est 
un appel aux parents dont les fils pourraient un jour entendre 
la vexation divine. A la fin de la messe, Monseigneur monte en 
chaire pour porter son bonjour à sa population tres aimée, 
population laborieuse dont l'élément masculin est absent mal­
heureusement en ce jour, population confiante enja P rovence 
même au milieu des épreuves qui trop souvent atteignent les 
marins, population très cordiale aussi, chez qui le cœur s en­
thousiasme vite. Monseigneur fait appel au cœur de la Lunesse 
enthousiaste pour écouter la voix de Dieu vers le ^rai service, le 
service de l'autel, à l'exemple de tant d'aînés qui ont fait du bien 
dans le diocèse ou dans les Missions, et il supplie les parents de 
bien diriger leurs enfants, comme par le passé, vers 1 amour de 
Dieu et de la France. . ut^m* 

A sa descente de chaire, Monseigneur decerné la medaille 
du Mérite diocésain à MM. Emile Revault et François Merrien, 
conseillers paroissiaux à. Douarnenez depuis plus de 30 ans, 
et à M Hervé Thomas, chantre et quêteur depuis 40 ans. Fuis, 
aux accents du Te Deum, Monseigneur, accompagne du maltre 
des cérémonies M. Gaies, de M. le chanoine Gueguen et M. le 
vicaire général Moenner, passe au milieu de la foule, disant un 
mot aimable à chacun et bénissant les enfants. 

Après la cérémonie religieuse, M. le Cure a accueilli ses invi­
tés au presbvtère : grande joie ; de nombreux toasts ont ete 
échangés, dont le résumé se concentre dans ce souhait « adm-'-
tos annos*, que nous redisons de tout cœur à notre dévoué 
p a steur. 

La réunion des Anciens du Likès aura lieu le dimanche 
4 Avril- Adresser les adhésions au Frere Econome avant ie 
1" Avril. 

i A PETE DU SACERDOCE A N-D. DU KREISKER 
^ F E ' (13 Mors 1948), 

T fête fut préparée par des Cercles d'Etude, organisés par 
La fête i iu i r & ^ classes. 

S f f i S r M W 3 K W J ' Sacc-deec « servi. 

* fe. zsssteïïsss:?" a s SS£ 
La journee " " , r e f . r u « e m e n t sacerdotal dans le diocese. 

l'abbé Inizan, c n a T ^ \ l ^ hii-même fut célébrée, grâce k 
L a grand'messe, qu »1 Ç - ™ - » M S s K e i r face aux élèves ; Us 
t ^ f S S i S ^ ^ ^ S ^ cérémonies e, s'y u n , 
plus activement. présenta deux films ; l'un sur 

nage des nrisonniers à Lourdes. fa S a l n t _ 
La ^ A Y ^ A ^ v m ^ ^ ' ^ é S m s'adressa aux 

Sacrement. A 1 issue a e s ^ ^ P 1 « , i . candeur du sacerdoce 

fe SgZ&'ÏÏZtëZE'' "" ou""ers """ 
" S S o n s oue ceux qui sou, uppeIfa: par J i ™ ' é p o ^ u u . 

reuse et confiante, qu il attend..-

milllimn,11Illlllim),n..H.ii...nniiHmii»»>»»»»»»»""",1,,m,,,mm 

j A PROPOS DE « M . VINCENT » (suite et fin) 

I Un Londernéen : René LEGRIS-DUVAL O) 
i 

Apôtre des prisons. 

Au cours de ces prédications. l ' - g » ^ ï man 'sui îuTVu! 
attirée sur la situation des F™"**?^^ ™e "eurs crimes, 
accordait en dépit de leurs fautes, o u n p m e o e J j a n s 
l'excuse d'avoir été jeté par une r é v o l u J ^ « . ^ ^ a n s

 q
d o u t ( 

dans des désordres et des ^Temenisquûs^[rencontra dan; 
évités dans une période plus pacifique il se «mwn 
le meme sc,uci de les rendre à une v« honn ete, avec u P 
de grand mérite l'abbé Arnoux. En«mble, rt gr g ^ 
de Ouelques hautes personnalités, ils o b è r e n t du »o 
l'ancien couvent des Dominicains de la rue des ur^ , j 
établit une école professionnelle pour le redresseme 

(1) Voir Semaine Religieuse du 20-2 et 12-3-48 
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jeunesse délinquante : l'abbé Arnoux en fut Ie premier direc­
teur, et l'abbé Duval, après en avoir fait les règlements, orga" 
nisa une association chargée d'assurer l'avenir -de la nouvelle 
fondation et d'en maintenir l'esprit. 

Il s'ouvrait volontiers aux projets -des autres : aussi il 
accueille la proposition qui lui est présentée par les grands 
vicaires de Paris et par le supérieur de Saint-Sulpice, de tra-
vailler à l'Œuvre des Vocations. Dans ses assemblées de cha­
rité, il plaida la cause du Petit Séminaire de Patis, si nécessaire 
après que la persécution avait décimé le clergé, et il put se 
réjouir en toute conscience du succès de sa parole. 

La marquise de Croisy lui avait fait part d'un vœu qu'elle 
avait formé d'une institution de religieuses destinées à Tins* 
truction des enfants dans les campagnes et dans les paroisses 
dépourvues de pasteurs. L'abbé Duval approuva de suite cette 
idée, et s'adressa à Poitiers où le P. Fournet venait de fonder 
son Institut des Filles de la Croix, dites de St-André. Est-ce de 
lui qu'il obtint quelques religieuses d'élite pour jeter les fonde­
ments de l'établissement de Paris ? La marquise de Croisy avait 
fait à Ivry l'acquisition d'une maison pour recevoir les nou­
velles institutrices qui prirent le nom de Religieuses de Saint­
André, et l'abbé Duval se met' en campagne pour obtenir les 
fonds nécessaires à la nouvelle fondation et les sujets propres 
à la perpétuer. 

« Mais, dit le Cardinal de Bourset, V entreprise ia plus 
extraordinaire peut-être de V abbé Duval, celle dont la candeur 
la plus pure pouvait seule concevoir la pensée et oser d'en pro­
mettre le succès, ce fut de mettre en quelque sorte la vertu en 
présence habituelle du vice », par la fondation de l'oeuvre des 
« Fittes repenties ». 

Il y avait alors à Paris trois prisons de femmes. Saint­
Lazare, et les Madelonnettes où l'on envoyait les prévenues ou 
condamnées pour vol, et la Petite-Force destinée aux filles de 
mauvaises mœurs, coupables d'avoir emfreint les règlements 
de police. L'abbé Duval incita les dames de haute condition et 
de grande vertu à entreprendre la conversion de ces filles per­
dues. L'œuvre demandait du courage et de la persévérance : 
les visites des dames commencèrent le 15 Janvier 1818, à la 
Petite-Force et aux Madelonnettes : ici il y avait un aumônier 
et puis la séparation n'était pas aussi marquée : le succès des 
visiteuses réformatrices fut tel que plusieurs détenues obtin­
rent par leur bonne conduite d'être transférées au refuge 
Saint-Michel. 

Mais à la Petite-Force les choses n'allèrent pas aussi bien : 
l'aumônier n'y gênait que pour assister les mourantes et il y 
avait là cinq cents femmes ou filles plus perdues de vice les 
unes que Ies autres. La plupart n'avaient jamais entendu parler 
de Dieu ni de morale, et pourtant dès le 19 Janvier, donc au 
bout de 4 jours, une jeune fille demandait son transfert à Saint­
Michel : en Décembre il y en avait soixante-quatorze, dont 
quatre seulement durent être renvoyées. 

Sa mori1. 

A ce moment, l'abbé Duval se préparait à mourir. Des 
deuils cruels l'avaient frappé : il avait perdu en peu d'années 
sa mère, ç{ deux frères, dont l'un lui laissait des neveux sans 

» ^,me « le roi leur attribua par la suite la jouissance .d'une 
fortune • 5o() francs dont leur saint oncle n'avait pu profiter. -
» "À malade à Noël 1818, l'abbé Legris-Duval fut appelé au 
if Pt d'une dame qui désirait recevoir de lui les derniers 
ciments : les considérations les plus justifiées ne purent le 
tpnir* il revint de sa course apostolique avec le germe du 
al oui devait rapidement l'emporter. Il ne tarda pas à se ren-

irP compte de son état et consigna sa porte, sauf au curé de la 
n™ isse des Missions Etrangères, M. Desjardins. Le 12 Jan-
.>r 1819 il reçut le Saint-Viatique. Après avoir demandé pardon 

île scandales qu'il croyait avoir donnés, il dit aux assistants : 
rardf-vous d'imiter mes exemples ; mais que chacun de 

mus profite de mes, conseils ; U y trouvera la paix et le salut 
Mernel* Comme il l'avait instamment demande, on 1 avertit 
mie l'heure de sa mort approchait, et il répondit : « ll est temps 
,Ie auitter ce monde». Il récita une dernière fois le Pater, 
v\ve et le Credo, qu'il termina par « Amen, deo gratias ; fiatt 
Hat voluntas f"a». Il expira le 18 Janvier 1819, â neuf heures 
da soir âgé de cinquante-trois ans, cinq mois et deux jours. 

Un immense concours de peuple entoura ses funérailles qui 
furent célébrées le 20 Janvier dans l'église des Missions Etran­
gères Son corps fut transporté dans l'église des Carmes et 
enterré sous la chaire. Son cœur fut porté à la chapelle du cha­
teau de Montmirail, où il passait une partie de l'année chez son 
ancien élève Sosthène de la Rochefoucauld. 

Ce château, où pendant vingt-cinq ans l'abbé Legris-Duval 
se retirait pour préparer ses sermons et méditer ses projets 
charitables avait été habité jadis par Saint Vincent-de-Paul, 
alors que cette résidence appartenait aux Gondi* 

Le 31 Mars 1819, au service celebre dans léglise des Car­
mes l'éloge funèbre de notre compatriote fut prononcé par Mgr 
de Quélen, alors évêque de Samorate, et coadjuteur, puis arche­
vêque de Paris. p* A* 

U Cinquantenaire du Juvénat des Sœurs Blanches 
(19 Mars 1948). 

Les Filles du Saint-Esprit possèdent 2 juvenats, l'un, de crea­
tion récente, à Sainte-Anne d'Auray, lautre dont on fête 
aujourd'hui le cinqantenaire, en bordure de 1 admirable baie^ de 
Locquirec, On l'appelle l'Ile-Blanche, «ce nom, dira tout a 
l'heure Mgr Coupel, qui s'harmonise si bien avec le costume 
immaculé de la Congrégation». .-"A I « ^^^ A** 

C'est un curieux château de style anglais, a 1 ombre des 
grands arbres, avec une annexe de bâtiments plus modernes ou 
sont classes, réfectoire et dortoirs. De vastes jardins s étendent 
jusqu'à la mer, qui a du reculer devant l'ingénieuse et légen­
daire ténacité de l'aumônier, M. le chanoine Brinquin. Une 
longue grève de sable fin constitue pour les beaux jours la pms 
belle cour de récréation que l'on puisse rêver. 

140 juvénistes, dont le visage respire la santé et la joie 
vivent là une vie studieuse et recueillie, sous la direction ae 
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Mère Pierre Edouard, préparant les examens du Brevet et du 
Baccalauréat, préparant surtout Ieur entrée au Noviciat des 

Religieuses. . ,. 
Fondé en 1898 à Saint-Brieuc, le Juvenat est venu s'établir 4 

l'Ile-Blanche en 1926. ll convenait de marquer ce cinquante. 
naire par une fête de famille et de choisir pour cela le jour de 
Saint Joseph, patron de la Maison. 

Au matin du 19 Mars, Ia Mère Supérieure Generale est pré. 
sente aveç_ tout son Conseil pour accueillir leurs Excellences 
Monseigneur Fauvel, Monseigneur Serrand, évèque de Saint-
Brieuc, qui a bien voulu accepter de présider la fête, Monsei. 
gieur Coupel, son coadjuteur, Monseigneur Cogneau, MM. les 
chanoines Moenner et Cadiou, vicaires généraux, M. le chanoine 
Brochen, archidiacre de Tréguier, M. le chanoine Mal, aumônier 
de la Maison-Mère, M. Coëffeur, chanoine titulaire, M. le cha­
noine Laoèc, curé de Lanmeur, M. le Directeur de l'Enseignement 
et M. l'Inspecteur diocésain de Saint-Brieuc, M. le chanoine Jos-
sette, aumônier du Juvénat de Sainte-Anne, MM. les chanoines 
Le Sier et Rannou, M. l'abbé Derrien, inspecteurs diocésains, 
et un nombreux clergé des Côtes-du-Nord et du Finistère. 

La grand'messe pontificale est chantée par Mgr Cogneau. 
Tandis qu'à l'autel — un autel de chêne massif de style bénédic­
tin encadré d'amples courtines de couleur liturgique — les céré­
monies se déroulent dirigées par M. l'abbé Corre, recteur de 
Plouézoch, les voix légères et pures des juvénistes chantent la 
messe de Ste Hildegarde. 

A l'Evangile, Mgr Coupel évoque la belle histoire de ce cin­
quantenaire : 1229 religieuses formées par le Juvénat ; la Con­
grégation passée de 1.600 membres en 1898 à plus de 3-000 en 
1948, dont quelques-unes sont à la pointe du combat mission­
naire en Mandchourie ; 350 maisons, hôpitaux, cliniques. — 
C'est un riche palmarès, qui doit servir de leçon et ne marquer 
qu'une étape... 

Cette évocation du cinquantenaire sera reprise 1 après-midi 
par les juvénistes, au cours de jeux scéniques exécutés avec 
beaucoup de fraîcheur et de conviction, accompagnés de beaux 
chants qui expriment bien les sentiments de joie et de recon­
naissance qui sont dans tous Ies cœurs, en cette inoubliable 
journée. 

A l'occasion des fêtes du cinquantenaire, Mgr Serrand a 
nommé Mgr Fauvel chanoine d'honneur de sa cathédrale. 

Mgr Fauvel a nommé M, l'abbé Brinquin, chanoine honoraire. 

NÉCROLOGIE 

M . Joseph Tanguy, 
vicaire à Saint-Pot-de-Lêon, 
arrêté par les Allemands le 27 Juin 1944, disparu, 

Joseph Tanguy est né en 1905, à Plouider. On sait que cette 
paroisse est une pépinière de vocations sacerdotales et reli­
gieuses. j 

Tout jeune, il fut mis au Collège de Lesneven où il fit de 
très bonnes études, marchant sur les traces de son compatriote 
et ami qui devait devenir Son Excellence Monseigneur Person, 

A c raves (Haïti). Au Grand Séminaire, ce fut avec la 
évêque des caye v prépare au sacerdoce. 
*&***?£ J*t£™ 1928, il fut nommé vicaire à Brasparts. 

0 r W -Fon activité lui gagnèrent vite, la sympa hie de la 
S°n ïe E J et atUrèrent l'attention de l'Evêque qui le désigna 
P°PQlat vicaire à Saint-Corentin de Quimper ; mais, pour raison 
c o m m e

t r il obtint de rester encore à son poste. 
de santé, J* " 1̂ cependant une paroisse plus importante ou 
pû^donne? sa mesure Ce fut Saint-Pol-de-Léon qui le reçut 
en i9 3 2 ' r*tte naroisse, il a vraiment réalisé la parole de l'Apô-

** : *^ePde la population, entièrement dévoué aux obligations 
au service de ia pop • connaître les paroissiens, ton­
de son m i n ^ t e r S ' / S ^ et de services à rendre, 
S v e n a n r a v e f a X Ï é " p o ^ remédier aux .désordres ou les 
empecher. d l u i c o n f i a i t une charge, on 

ÏI etait apte a tout . ? «ju a c q u i U e ra i t avec conscience, 
pouvait etre 4

assV™ 5 U V>„ ««it dire qu'il avait un tempéra-
^ M i ^ 2oVmeaUideretqorganiser, poursuivant 
mcnt de c ^ \ - , n ^ d J

 t 1 s volontés finissaient par se plier a 

^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ S U ^ * -onnée 

en modèle --- .P?™™,*??^? deTreVésentations théâtrales à 
°.? SC C v données à la salle Sainte-Thérèse, auxquelles 

nsourSiffre^r:% ÏS^S»j$ 
poursuivait, il Ieur faisait chaque semainet one conference spir 
U e et il mettait entre -*"». " " " ^ J T " b i e n f a i t d'une 
formateurs. Chaque année, 11 leur P ^ " ^ , * ^ p a r m i ses 
retraite. Heureux était-il quand ^ " " ^ f f i e n

o u religieuse. 
enfants et eunes «ens une vocation » « ™ ™ t ; £ M l t s a c erdotaL 
Cir une de ses préoccupations c; était -« ™ « ™ » ™ ^ n f l m i t é ^ i 

En 1939, M. Tanguy fut ^ i 1 ^ ; W * ^ B r e s t 0Ù .tout 
aurait dû l'exempter: Il fut affecta_a un hopi taae ^ ^ ^ 
en remplissant son devoir militaire, u T™°£ =» jnfim-iers de 
Saint-Louis. En 1940, il fut ap P^ e -£_D5Çfu t rAriWttce. Pri-
Nantes pour être dirigé vers les Armées. » ™ * £ £ - à s> é v a der 
Sonnier avec tonte sa formation militaire, il - ^ « t * * ^ 
et rejoignit sa paroisse où son curé, prive de trois vicw c , 
heureux de le retrouver. i»„-««i»i A* M Tan-

Pendant les quatre années - l ' o - ^ » ^ 0 " ^ " J J ^ & œ i i ^ 
guy fut encore plus grande. Tout en - f ^ n ^ W ^ U Mingant, 
M Iti étaient confiées, il pnt V l ï f ^ l n W r la raffie et 
mort en captivité, en Allemagne, et - ^ ™ ^nr, ^ elte etaient 
la chorale V*rts~iales au **&* d e P»1*-™011 *- eUHS e i a 

ÊtmèèL 
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Mais le patriotisme de M. Tanguy supportait mal la présence 
•de l'ennemi ; et devant Ies troupes d'occupation il ne savait pas 
toujours maîtriser son impatience. L'ennemi l'avait-il remar­
qué ? Ou notre cher vicaire fut-il victime d'une dénonciation ? 
Toujours est-il que dans leur désarroi, les Allemands, affolés 
procédèrent, le 27 Juin, à l'arrestation de 18 otages à Saint-Pol! 
de-Léon. M. Tanguy était du nombre. 

Le soir du mardi 27 Juin, après la cérémonie du Mois du 
Sacré-Cœur, M. Tanguy, se trouvant au presbytère, entendit 
frapper à la porte cochère, alla ouvrir, fut prié par deux soldats 
allemands de les suivre, puis, sans pouvoir faire ses adieux à 
ses confrères ni prendre de bagages, fut emmené avec ses 
compagnons à la Feldgendarmerie de Morlaix. Quelques jours 
après, il fut transféré à la prison de Pontaniou, à Brest. De là, 
il écrivit, le mardi 4 Juillet, une carte à son Curé. Depuis, ni 
lui ni les autres déportés de Saint-Pol n'ont donné de leurs 
nouvelles. 

Dans le désarroi ou Saint-Pol s'est trouvé le 4 Août 1944, 
après la mort du maire, M. Alain de Guébriant, tombé sous les 
balles allemandes, on a entendu cette réflexion : < C'est l'abbé 
Tanguy qu'il nous aurait fallu en ce moment. » Les Saint-Poli-
tains savaient apprécier Ies riches qualités de leur cher Vicaire. 
Ils lui ont témoigné leur estime, leur amour et leur reconnais­
sance en venant en foule au service qui a été chanté à son inten­
tion le 27 Novembre 1947. Et Ies prêtres qui remplissaient le 
choeur de la Cathédrale, autour de M. Ie chanoine Cotten, vicaire 
général, supérieur du Grand Séminaire, ont montré aussi que 
M. Tanguy jouissait de Ia même estime et de la même sympathie 
auprès de ses confrères. 

LECTURES 
Revues pour Religieuses. 

—- Compte rendu des Journées Nationales d'Etudes 1947, 
l*r fascicule, réservé aux Supérieures. 105 francs. 

// contient le texte de 4 excellentes conférences: 
Devoirs des Supérieures au point de vue canonique, par 

le P. D el cha rd, S. J. ; Responsabilités spirituelles, par 
le P. Plé, O. P. ; Responsabilités des Supérieures sur le 
plan humain, par le P. de Parvillez, S. J. ; Responsabi­
lités vis-à-vis du personnel, par le R. P. Villain, S. J. 

— 2* fascicule 1947 — destiné aux hospitalièref, awitttntes 
sociales et directrices d'Orphelinat. 135 frs. 

On peut demander ces fascicules au Secrétariat Catholique 
des Œuvres, 175, boulevard Saint-Germain, Paris (6*), C. C Paris 
080.47. 

A 
A la même adresse est édité l'intéressant 
Bulletin dl réformation des Religieuses (hospitalières, assis­

tantes sociales, directrees d'Orphelnnts et de Maisons de relève­
ment). Paraît tou.5» les 2 mois. Abon. : 250 francs. 
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• ~ ™ je chanoine BOYER. 250 p. - Lethielleux, Pans. 
,.AI,WH. dc la t Pédagogie chrétienne* (Problèmes et Métho-
F l g M le chanoine Boyer, directeur du Centre national 

desi fcW»W Pl«- à f-ir- depuis -lue l e -uffrage du public Catéchistique, n -st p ^ ^ à 5 0 0 0 exemplaires Un 
a P°2 ouvrage ou même auteur vient de paraître honoré d'une 
1,0ut dTson Em. le Cardinal Petit de Julleville. • 
VTmraté!héUque> comprend deux parties. La premiere énonce 
, ioniens lés Plus judicieux sur l'enseignement du catéchisme 
eS. T f é s degrés, depuis le tout petit qui balbutie a peine les -

à tous les degrés, H jusqu'aux adultes aue l'on prépare 
^ T r é c e p S loyale des sacrements. La vérité d'abord la vente 
a la recepuu» J second aspect du probleme — qui 
ff A S de U deuxième partie donne lieu à des études 
(alt ' . l w « rte loeiciue et de bon sens, pleines d'observations 
r r ^ i s t i ï e ffiufe. sur l'éveil, et la culture de la o. 
et i- »iaHnn à la Drière, aux principales vertus, a l'Action 
S i l ? ! ? Q u e l i s pPaTes sur le vrai chrétien achèvent norma-
lemSnsCembleM K * « bonne langue française, est clair, 
ordonné, méthodique, accessible à tous les esprits^ ^ 

Films fixes : « Dans le silence de la Trappe ». 
C'est le titre Ces deux M m s - ^ .ue « . t ^ i i s e r i.. Edition, 

« . S W . vle^l-?e"ffen„e7 - H ^ vie au Monastere. - Scènes de 

^ C * & ? ^ t ^ £ ^ £ £ ! & - . -- fr. (imprimatur de Mgr 
l'Evêque de Vannes.) 
L'expression du chant grégorien, 

par Dom BAHON. Kergonan. 

(Morbihan). — C. C. Lebreton, Nantes, 188.22. 

VOS évêques vous parlent, 

E L T 3 3 & » " K s 3 3 C S r q
D ? r a ^ o W e s P o n d a n t s . -

i V inte»» textes ont été T ^ ^ * ™ ^ £ 5 * 21 une face, : 65 fr. 
Cinq affiche* : 65 francs. - - 100 itracts < j ^ ™ * W ± c C 713.71, Paris. 

CTXC, 129, faubourg Saint-Honoré, Paris (5-L ^ ^ » 

i . 

OFFRES ET DEMANDES i 

'""ciboire pour l'église du Moulin-Vert. - Abbé Troadec, 
Saint-Mathieu, Quimper. 

"vendre d'urgence : lit, sommier, ™^%<™??*£]g 
de nuit, bureau, fauteuil, tables decumiKe t de J ^ a_man0-r, 
buffet. J. Mme HOLLEHY, V, rt-- Général Goury, tandeniwu. 
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Pèlerinage à Lourdes. 
ANGELIC - HOTEL 

Quartier Pcuramale — Près des Sanctuaires, 
Maison sérieuse, assurant excellente cuisine, bon accueil et 

confort aux plus justes prix. 

MAISONS DE CONFIANCE 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L À N D - L E Q U E R 
3, PLACE TER R K-AU-D ue. QUIMPER - TÉL . 2.91 

ART FLORAL 
M A R O T T E - NÉDÉLEC 
HORTICULTEUR — PÉPINIÉRISTE 

41, rue de Kerfeuntean, QUIMPER - Tél. 33 
Magasin de Fleurs et Graines, 8, rue du Paro 

N 
roui pour la pratique de tons les Sports 

Char les GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

L1BBÂ1BIE CLASSIQUE ET OE PIÉTÉ 
Muison Derrien - T A L L E T Suc* 

provisoir1 2, rue Massillon prolongée, à B ti EST 
Orfèvrerie et Ornemente d'Église 

Librairie — Papeterie 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN-SALUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

OPTIQUE - ORTHOPED IE 
D E L B ZE3ST ILT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique . 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER - Tél. 2.44 
Tous genres d'impression et de Reliure 

Papiers de toutes sortes : Duplicateur, machine à écrire, emballages 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
_ . . _ _ . ^ „ _ _ _ • • • i ——— - -—- -——————— -fc-—*. — •- - - - - - - - - - - - - - ' , ' 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sa in t -Po l -de -Léou 

e t n o m b r e u x ^ - u i c l i e t a ;pér iocl ic ïTa.es 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI SE. — Tirage : 2.C75. — N° 15. 
Dépôt légal : Mars 1948. 

63» A n » ^ 

Vendredi 2 Avril 19iS 
N* H 

» _ ^ — 

ia Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de - ' E T è c h * - _ m i 

Admi»UtraUon •• t. rue de Rosmadec « f r — . 

^ o n n e n t e n t s , payable, d'avance, C/C 93.81. N a n t " 

Prix uniforme, France : 300 franc» - U « m * ° ' 7 U' 

Fêtes de la semaine. 

• » J: Q , T\t> Iff F é r i e . 
i «a» 4 Avril. — Quasimodo. itttdLhi Q — De la Férie. 

r ^ X 5 ' A n n o n c i a t i o n de la XZJdTJ'^ B? V. M. 
Lundi o. ** Samedi --"> ** ^ dimanche après 

Sainte Vierge. Dimanche l l . — --* atm*-1"-11-5 --* 

Adoration perpétuelle. 

4-6 Avril. 
Kermsy ••• 7_g — 
Hospice, Mor la i ^ 
Sana, Santec 

Petites Sœurs tfé V As-
somption Brest »*"-»• 
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PARTIE OFFICIELLE 

Bénédiction du monument o Mgr Duporc. 

Outre Son Eminence le Cardinal ^ e s ^ V™$££ 
cérémonie et Son Excellence ^ n s e u | n e u r u e ^ ^ l e n p 
cera l'allocution, de nombreux aveques 
présence. , . . . . . . . i fprtainement en grand 

Les prêtres du diocèse y ^ - - " ^ . , 1 S cela sera possible, 
nombre et il est souhaitable que partoit ou ce a y ^ 
ils soient accompagnés par des J e l « J ^ « J » confrères qui 

Le repas de midi sera servi • - . ^ 1 , , a i ! ^ r t l r M> l'Econome, 
désirent y prendre part voudront bien en avenir m 
le 23 au plus tard. x 
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et des confrères inhumés dans le cimetière de 

Déclaration pour l'impôt sur le revenu- année 1947 
(à faire avant le 31 Avr i l ) . 

Le Secrétariat de l'Episcopat se propose de donner pro. 
ebainement des indications utiles pour l'établissement de cette 
déclaration par Ies membres du -clergé. La Semaine Religieux 
s'en fera l'écho. ^ 

Prélèvement exceptionnel de lutte contre l'inflation. 

Les confrères qui sont assujettis au prélèvement, ayant une 
base d'imposition suffisante et n'ayant pas souscrit à temps à 
l'emprunt exceptionnel, peuvent demander la remise ou ha 
modération -de l'imposition dans le mois qui suivra celui au 
cours duquel le rôle sera mis en recouvrement. 

La demande doit être adressée, par lettre recommandée 
avec accusé de réception, au Directeur des Contributions 
directes, en indiquant, entre autres,- le montant du dégrèvement 
sollicité et les motifs invoqués à l'appui. La décision sera prise 
par une Commission départementale comprenant des représen­
tants des professions libérales. 

M. l'abbé Foulon reçoit la Légion d'honneur* 1 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. l'abbé Charles 
Foulon, aumônier de Marine en Indochine, vient d'être décoré 
de la Croix de Chevalier de la Légion d'honneur, 

Le 1e r Pèlerinage international'à Lourdes. 

Il groupera du 26 au 30 Juillet les militants catholiques des 
principales nations du monde. Les membres des Unions parois­
siales et des autres mouvements d'Action Catholique y sont 
spécialement invités. {Pax Christi, 43, rue de Maubeuge, Pa. 
ris, 9*.) 

-

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque sont nommés : 
Curé-Doyen de Taulé, M. Henri Léran, recteur de Poul­

laouen ; 
Recteur de Poullaouen, M. Yves Favé, aumonier au pension­

nat Sainte-Thérèse, à Quimper ; 
Aumônier au pensionnat Sainte-Thérèse, à Quimper, M. 

Maudet Kerrien, professeur au Collège Saint-Yves, à Quimper; 
Professeur d'Ecriture Sainte au Grand Séminaire, M. Pierre 

Guichou, vicaire à Saint-Michel de Brest. 

Services anniversaires. 

— Le service anniversaire pour le repos de l'âme de M. Ie 
chanoine Louvière sera chanté dans la chapelle du Grand Sémi­
naire le jeudi 29 Avril, à 10 h. 30. 

A cette occasion sera inauguré le nouveau cimetière creé 
dans l'enclos du Séminaire dont "le caveau aura reçu avec Je 
corps de M. Lt>uVière les restes de Monseigneur Dombideau ue 

Crouseilhes et . . d e l a r u e Bourg-les-Bourgs. 
l'ancien G r * n £ e f qui viendront assister aux cérémonies et qui 

LeS T o r e n d r e leur repas de midi au Séminale sont priés 
voudraient i r E c o n o m e t 
d C ^ o u r M* le chanoine Calvez, à Ploudalmézeau, le jeudi 
8 AVrip<fur V ' le0 chanoine Cabioc'h, à Scaër, le l l Avril, à 
10 iT-Jo et à Roscoff, le 7 Avril, à 10 heures. . 

Avril 

7 Mercredi . 
g Jeudi... :-
9 Vendredi 

ID Samedi.., 
H Dimanche 

Tournée pastorale et Confirmation 

matin soir 

T»I„„»A Le Juch. Hte r̂..: pouidavid. 
Be^c-Cop-Sizun . . . ^ C o n f o r t . 

iïîbtn.:::::::::::::.... Audie™. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
P * .' - i 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. - CATHÉonALK S A r - C o T ™ _ Q™£™*°J*J^et 
S h* messe des hommes ; à l l ^ * » k ™ allocution de M. le Curé de 
sous la P - t î , d e " £ e . _ - - , , o vêores et bénédiction. 
"$2FA^ta** - f c t a X v t a S e Marie : g randies :* à 9 h. ; vêpre. 
81 j o u r n é e S e s ' V ^ û s e s est remise au lundi 12 Avril. 

ut journee D dimanche avrès Pâques : messes à 
_ EGLISE DE SAINT-MATHIEU. - 1 « f™™™? «f™ fc ft h . t t salut. 

Compiles et salut. 

Intentions recommandées. 
_ La Mission de Cléden-Poher, du 8 au 25 Avril ; 
- L a S o n de Sainte-Croix et de Notre-Dame de 1 As­

somption à Quimperlé, du l l Avril au 2 Mai , 
- La Mission d'Edern, du l l au 25 Avril. 

— - — — — • 

Pour nos jeunes Soldats* 

Les jeunes gens du contingent 1948/1 seront appelés sons 
les drapeaux le 15 Avril prochain. m ; i i t . - , r p ,-nnstituent 

Le départ à la caserne et les mois de vie militaire constituent 
pour eux une étape souvent décisive. rP-.tPr fidèles 

Nous vous rappelons que, afin de les ^ h
r J ^ f T r a „ S 

et à vivre en témoin du Ofa--ist. l'Action - Î ^ ^ J W F , . ^ f û S i - S 
a créé, travaillant en liaison étroite avec 1 Aumônerie militaire, 
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un service de soldats commun à tous les mouvemen ts (Fédéra-
tion S.D.F., J.O.C., L A C J.E.C., patronages). 

Celui-ci 155, boulevard Haussmann, Paris (8 ) , C. C. p, 
Groupes df Amitié 3008-14 PaWs), 

!<> Met à la disposition de MM. les Curés et MM. les Aumô-et dirigeants de mouvements , des fiches destinees à aider 
à la p répara t ion des jeunes au dépar t (le dossier 50 fr., fran co 
60 f r . ; les 10 : franco 500 fr.) 

2° Edite une plaquette « L e Groupe d Amitié », guide de 
l 'animateur à la caserne (la plaquette 20 fr., franco 25 fr.), 

3° Publie pour les mili tants mobilisés un bulletin mensuel 
c Entraîneur » (abonnement un an : 100 fr., abonnement de sou-
tien : 200 fr.), auquel il est bon que les mili tants soient abonnés 
avant leur dépar t . ••* 

4* Invite MM. les Curés et MM. les Aumôniers e t dirigeants 
de mouvements à signaler les jeunes par tan ts à la caserne dire* 
fement à l 'Aumônerie régionale intéressée. 

Pour la France 
Armée de l ' A i r : Direction de l 'Aumônerie, 24. boul. Victor, Paris (15*) 
teméî de Terre : Direction cfe ^Aumônerie, IO2, rue de l'Université, 

l»^Réff fon ^ A u m ô n i e r Louis, Paris (7-), 6 boulevard des Invalides. 1» Région . AUXDO e * U I , ( N o r j ) 3 0 j r u e d'Angleterre 
£ S n RpLiilV Rennes (Ille-et-VUaine), 14, rue Na 
3-
4-
5« — 

6- — 
7« — 
8* — 
9* 

Aumônier Refault , Rennes (Ille-et-VUalne), 14, rue nantaise. 
Aumônier Lasserre, Bordeaux (Gironde), 9, rue de Cursol. 
Aumônier Besombes, Toulouse (Haute-Garonne), 23, rue Sainte-

A u m ô n ^ M e r c i e r , Nancy (M.-et-M.), 19, rue de la Primatiale. 
Aumônier Baud, Dijon (Côie-d'Or), Caserne \ a i l l a n t . 
A^nTônlcr Molager, Lyon (Rhône), 86, rue de la Part-Dieu. 
Aumônier Cognac, Marseille (B.-du-Rh.), 38, rue Barbaroux. 

Aillerie: Aumônier Declercq, Alger, 7S place Bresson. 
-Tunisie • Aumônier Heller, Tunis, 23, rue Al-Dlazira. 
ï taroc : Aumonier Carpentier, Rabat, 60, boulevard du Bou-Regreg. 

A l l e m a g n e ? D i r c c t L 0 ^ ' P A u m ô n e r i e : R. P. Rodrigue, , S. P . 70.008, 

Zon*" d^rmée 5? 7À»mônier Lopez S P. 70.008 B P M. 507. 
- Nord : Aumônier K . h , S. P. 70 1,4 B P. M 517. 
— Suel : Aumônier Lafernere, S. P . ' ° - 3 3 B- J*- » • ' 

Autriche : Aumônier Pel, S. P . 70.609 F, B P . M. 420. 
Indochine : Aumônier Jeannotat , S. P . 50.642 (Saigon). 

M. 517 

BESPONSASILITÉS DV CHRÉTIEN 
Chrétiens, vous êtes en contact quotidien avec tes non-chre-

tiens. A ceux-ci vou* pouvez (aire beaucoup de bien ou beaucoup 
de mal Beaucoup de bien si, vivant au milieu d eux, vous etes 
honnêtes et charitables, si, dans tous les domaines, vous obser­
vez la toi de justice et d'amour fraternel. Mais si, tout en pian-
auant extérieurement la religion vous admettez le mei^ongi 
dans votre vie, si vous n'êtes pas fidèles à votre parole, si vous 
etes adultères, impudiques, si vous ne payez pas le juste prix ou 
le juste salaire, si votre travail d'ouvrier n'est pas conscien­
cieux, si votre charité n'est que verbale, si elle ne va pas /u*-
qu'à V amour des ennemis et au pardon des injures, alors voire 
christianisme, parce qu'il n'est qu'une façade, devient odieux, 
it fait du tort au Christ et éloignera de la paroisse, donc ae 
l'Eglise, de$ hommes et des femmes qui attendaient de voir w 
vrais chrétiens pour devenir eux-mêmes chrétiens. 

Mgr THEAS. 

l i i i i i i i i i i i<- -<- | | l , l l l l l l l , l l l l l , l l l l l l l l i l l l , l l , I I H 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Treffiogat-Léchiogat (4-22 Février 1948). 

prèchée par ̂ t ^ ^ S ^ & S S ^ 
£ ? f r ! ^ Stgatdans la vieille cbapelle 
Saint-Jacques. F a u v e l vint béni r la nouvelle église N.-D. 

L e d a n c h é ^?èsJidi, Son Excellence ouvrait la mission des 
toJ?«^lïrsonnS " VégUse de Treffiagat. Répart is en deux 
gran ll ?PS Paroissiens du bourg et de la campagne ont ete 
S s à toute1*"ta^ fnstructions , et* à part Une vingtaine d hom-
Si t et nne demi-douzai«e de femmée, on peut dire que toute la 
mes et une acun arrachée des sacrements. 
^ Ï S S d t a J î S S Î Itai! réfervée à la population maritime 
de L é c S t qui compte près de 1.800 habitants 

FET, de nosséder désormais une église au milieu d eux, et 
• i f , L r les missionnaires, qui avaient visité toutes les fanul-
r ! u c C r s de la semaine précédente, les habitants de Lechia-
S vi rent en foule à toutes les instructions, à tel point que la 

^ J & ^ i S l t ^ S S T ^ "-orin-, et l ' o n j 

S c le» S l d f à W i s e Les espoirs des missionnaires.et du 
Merlé W ont été largement dépassés, et tous les soirs ils 
S e n t « S les yeux un auditoire de 150 à 200 marins qui «ou -
htent a v E e n t la parole du P- Pronost- La conviction avec 
S u e le" USThanntaienPt les cantiques * ^ ™ £ ? ± * ï £ * £ 
lont sentiment religieux n'est pas encore eteint chez ces h o m n - « 

i ont hTlas ! abandonné toute pratique religieuse depuis leur 
qui 
•''^taTK^naine. 41 hommes et 350 femmes ont reçu 
la communion : ces chiffres permettent de conclure! qnet lajnis-
sion a occasionné à Lechiagat plus d'une centaine de « retours » 

La cérémonie de clôture était fixée à la statue N.-D. des 

miiiiiiiiiii.i..imiii.i.-.i-im...iiiii..imimi.i iii.iiiiim.i|i.iiii.i.-ii-i 

Secours Catholique. — Campagne des Berceaux. 
Avenue des Champs-Elysées, à Paris un jury compos* de 

personnalités éminentes du monde des lettres -t des arts et des 
visiteurs présents le samedi 20 Mars, a 17 heures, a ete invite 
à désigner le plus beau berceau. Ce jury était P ^ - P ^ J f ' 
Mac Cioskey, représentant! en France de la National Catholic 
Welfare Conference . ._,, , ___,,:.. _„„-, 

Le lauréat est le berceau de Verdun. Viennent• e-»uite ceux 
de Paris (paroisse Notre-Dame de la Gare, Ct Equipe des Beaux 
Arts), Caen, Quimper, Avignon, Autun, Belley, Vannes, Nancy, 
Besançon, Saint-Claude, etc... 
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Chamns sise à mi-route entre Treffiagat et Lechiagat : c cs li 
£ î e ^ rencontrèrent les deux processions .par «es a la meme 
h e ^ r f l'une de l'église paroissiale, et l'autre de l'eglise N.-D des 
Flo ™ Et ce fut vraiment émouvant de voir ces deux populations 
marUime et paysanne - l'une faisant « f i ^ f f ^ * " J 
iro-i-.nl dans une barque décorée de filets bleus et trainée par 
des J M C, l'autre entourant le Christ de.l'église paroissiale 
norté par des hommes sur un brancard orne de draperies ron-
ses et blanches - de Ies voir se mêler l'une a l'autre devant la 
statue de N.-D? des Champs et proclamer de tout cœur leur fo. 
au Christ p^r le can t ique- Da Fetz hon Tadou koz >_ 

A l'eglise de Treffiagat, après la bénédiction du T. S.-Sacrc 
ment qui termina cette belle journée, le P. Pronost pouvait cer­
tes remercier Notre Seigneur de toutes les graces accordées pen-
dant eL iours bénis de la mission : Ia bonne semence a êté jette 
dans ? » âmes, espérons qu'avec la grâce de Dieu elle croîtra et 
portera bientôt des fruits J ^ 

Bénédiction de vitreux à Landunvez. j 

Les Morts vont vite, dit-on... et c'est hélas 1 tristement vrai.. 
Mais désormais les paroissiens de Landunvez Miron: tin motif 
de nius de " e souvln'ir dé la journée du 7 Septembre 1944 e de 
nP-iser ào r i e r pour les 4 habitants de la commune qui trouve-
S n t l l moPrt dans i" bombardement. Le dimanche 29 Février der­
nier \1 le chanoine Cadieu, vicaire général, a béni les nouveaux 
vUrâux deftinés à remplacer ceux que l'explosion des bombes 
avait soufflée; Toute la paroisse était représentée a la grand' 
messe, car tout Landunvez voulait participer à cette fête dui Soi,-
vTnir M le Vicaire Général chanta la grand'messe assiste du 
Père Scouarnec, des Missions Etrangères, et de M- l'abbé Querne-
neur dfrectéur d'école à Portsall ; parmi les nombreux pretre 
Présents on remarquait M. Ie chanoine Barvet, cure-archipre re 
de Brest', M l'abbé Bellec curé-doyen de Ploudalmézeau, et les 
Recteurs des paroisses voisines. . 

Dans son émouvante allocution, M. le chanoine Barvet rap-
Tiela le souvenir du 7 Septembre 1944... Vers 13 h. 30, une esca­
l e a m é ^ survolait le bourg ; c'était le siège de Bre , 
mais Landunvez était loin des lignes et personne ne s inquiétait. 
Soudain ce fut une succession de sifflements, d'explosions puis 
fe claquement des rafales de mitrailleuses. En quelques instant , 
plus/eurs maisons démolies, d'autres gravement endommagées, 
e toit de l'église soulevé, tous les vitraux souffles... et surtout 
4%iclimes ! Une erreur dans la lecture de la carte sans doute 
mais tragique erreur, que payait le paisible bourg, ou des rem 
eiés de Brest venaient trouver la mort t 
6 Pendant plus de trois ans, les paroissiens de Landunvez du­
rent suivre les offices dans une église glacée, m»l -*>;-»« d £ 
vents du large par des installations ile Jo r , u ' l? : .E" f l n ' ,?p \? a

s
bSé 

nombreuses difficultés et des démarches réiterées, M-J aw» 
Mazé a pu s'entendre avec la Maison Maumejean qui a -*xeCl", 
des verrières d'un dessin très simple, mais dont 1 enaemlil& « 
très lumineux et de très hon goût : dans les médaillons, 1 artiste 
a représenté les grands Saints bretons, et particulièrement ies 
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. «irons de la paroisse, Saint Gonvel, Saint Tanguy et. 
Saints P a , , r"nLns des paysages de la côte voisine. 
Sainte Aude, dans nes i y 0 «trouvé von vrai aspect, et 

D é r T de £ e r t «J l iqna avée enthousiasme et éloquence ce 
» ,c

J
CMrtenréscnter cette Maison dans la vie des paroissiens : 

r , d r uu'Us t rouant la Grâce, qu'ils trouvent le Christ lui-
ç est ta *i 

•nê m e \ , '.-f.-iinn des vitraux se déroula après la messe ; avant U benediction dw w r a u x ^ ^ c h a i t e x p n 

I- cérémonie M. le c-ianoine M o n s e i gneur l'Evêque, qu. 
m aux.paroissiens « s r K u r d p e c o n t a c t c 

^ ' L ^ o n PdTocèse ? il transmit les remerciements et les fel.-
-om de son d ocese , Recteur, qui avec l'aide dé­
cidons M V ™ ïKeTdiiès, et le concours de se- parois-
vouée de son y-C-u™. *«• ' ' p . -• tormlûa quelques-unes 
s i c n s a mené * *«en « s \ r . v , u ^ F u ^ ^ fl 

ttSSSSSlJHSS l'Action Catholique, et surtout leeu-

W C ^ f s
e ï P t « s C s i o n n s e déroula à ^ ^ S Ê & S S S à X 

f i 'eës prières pour qu e Landunvez soit de plus en plus «ne 
fi£é1SSSSm ctVandissante dans l'amour du a r g t et 
de Notre-Dame de Kersaint. 

LECTURES 

Saint Joseph de Cluny ». 

999-29. 

Votre Séminaire, 
par Mgr BKAUPI*. Un volume in-8 couronne, 308 pages, broché : 240 francs. 

(Bloud et Gay.) t r _ m n 0 s é d'entretiens et de méditations 
votre ^ m i n a / K ' «»* ^ J ' ^ S , q T poursuivent leurs études 

destinés aux aînés ctes Peti t8
nw

S
r™}.nB4Icerdoce Iï s'adresse à des jeunes 

secondaires en vue de se préparer au î>aceruoce. 
gens dc 15 à 18 ans. 

¥ 

« Nos Prêtres au Coeur de nos Cités ». 
Une brochure illustrée de .36 pages belle fegffi-^^lm'aS 

prétre diocésain : curé, *£%*&?%' Â ™ rehaussés de belles phe-
saints Ordres sont exposés en des textes ae euv . 
togniphtes. . „,-•«*-Binn On peut se Ia procurer : 

Cette brochure citoit être répandue ^ ^ 0 V A S
r L de Varenne, Paris (7'). 

au Centre de Documentation Sacerdotale 19, rue de• > a , ^ ^ 
Cg C. postal Paris 2262.80. Prix : 30 francs , franco par post 

La plus belle Histoire, 
i- *^* ,- io . ,„« i«v27 Couverture 4 couleurs. Quatre iHus-

par l'abbé COURTOIS 48 pages J 8 ^ 2 / ^ s
u ™ y r t x : 60 francs. " , 

traîtons a la page. Dessins de F.-A. JJrevsse. -" l'imaffe et par le 
Lau eur a voulu mettre à la portée * « f J » * ^ ^ U S compris des 

tarte, la vie de Notre Seigneur. Le ^yle snnple et^directJ I a u r o n t 
plus jeunes. Cet album sera apprecié desi WucaRii« " t{

 H 

ea lui un precieux auxiliaire de Ieur enseignement ca.écmsuquc 

http://iro-i-.nl
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Mon Livre de Prières, 
par l'abbé COURTOIS. Format 11X15. Belle.^ illustrât ions. Prix : 100 fran,, 

^ S l n ^ ^ ^ S ^ ^ S i chants et d* nombr m 

" " î S T Z s ' i e s enfants, garçons et flUes, ce livre s'adresse surtout 
aux Cœurs Vaillants et aux Ames Vai lantes, 

(Une édition notée paraîtra prochainement.) 

Dem ondes. 
L'Association de , Paralysé» de = %**L?^ndtuT™ " £ £ 

pour ses colonies de ™*™'**^lL?r™Z% monitrice» (fralsnro-
iïiïLr£*£iï t ïiïe ̂ Va^^reUe <élé3uée déportement 
de VA.P.F., 6, rue Renê-Madec, Quimper, let. à-io. 

* -

MAISONS DE CONFIANCE 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Pince St-Corentin, Q u m PE R 

ÉLECTRICITÉ -T.S.F. 
Ets Joseph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél, 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anongmc Capital 50 million* 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 

15 Succu Haies. Agences et Bureaux 
dana le Finistère 

VÊTEMENTS 

-SiCRAND 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leconte 

16, me dn Frout (prés la CathédraU) QUIMPER 

Agent officiel de : 

DUCRETET.THOMSON 
T. S. F . 

PieU-up — Disques 
Editions - MUSIQUE - InstrumenU 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X 3 ^ X - , B E J S r ^ T 

16„ Rue Kéréon, QDIUPEB 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin M o r l a ï . ? A l JL 
Concarneau Pont-1 Abbe 
Douarnenez | Quimperlé 

Sa in t -Po l -de -Léon 
e t z i o m b r e u . : * g ^ i i o l i e t s - jper iodJ-cru.es 

QUIMPER , I M P R I M E R I E CORNOUAILLAISE. — Tirage i 2.875. — N» 15. 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 
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Direction I SecréUri.t de l'Evéché 

Adjn-nMrati0n : 3, rue d . R°s-HaaVc. Q™"" 

" A b o ^ t s , p .yal .1» d'avance. C/C * « - l . « - ^ 

Pr i* uniforme. France : 300 f r m » - - * «**» ' 7 * 

Çh.n 8cment d ' a d r e ^ ^ - - C o m . p o n d . - ^ J r . 

Fêtes de lo semaine. 

Pinfolle n -J'"-"- - -' -Pr-S vi' 

TrcJi 14. - -oleonlt- de S. 
Joseph. 

jeudi 15. - " De POct. de S. Joseph. 

Adoration perpétuelle, 

Petites Sœurs 
tion, Brest 

Suint-Philibert 

de l'Assoit-p-
i3 

Le Bougnon l f t_17 

11-12 Penze / y IJVVh" * ift-19 
13-14 1 Collège dc Saint-Pol « 
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l t _ PARTIE OFFICIELLE. — Tour­
née pastorale et Confirmation ; Béné­
diction du Monument dc Mgr Du-
S 5 ? Nouvelles «-éllmitations de 
Uroiises ; Pour les aumôniers d hô­
pitaux et de sanas ; c™™™oc£e 
kaine de l'Enseignement libre , Le 
Rituel bilingue. _ « „ - « - „ „ — 

U — PARTIE NON OFFICIELLE. 
Offices paroissiaux ; Intentions re­

commandées i » ^ 8 S ^ e
0

S
v

d , ° / o u d r -M l'abbé Alexandre Le -Hoy < -»wU1 

'nées *t*^J*£SS& d 
l ions 'paroissiales : -W.gJ-M'.hbe-t-
Tremme et Crozon ; Echos , -*"-"? 
5 2 ? ? V . Joseph André, cure de 
Saint-Renan. - Lecture». 

III. Annonce*. 

PARTIE OFFICIELLE 

Tournée pastorale et Confirmation. 

Avril nialtn 
Audierne. 

11 Dimanche . Esquibien. -. Plogoff. 
12 Lundi Cléden-Cap-Sizun Goulien. 
13 Mardi Primelin Poulgoazec. 
14 Mercredi . . £ o n l ; V r o l x "'_ Petit Séminaire 
15 Jeudi 
16 Vendredi . . 

Plouhinec Landudec. - Guiler. 
Plozévet.,..* * -. « ii» vicaire 

Monseigneur l'Evêque sera accompagné par M. le 

général Moenner. 

n i . A i . l_.-/r.1 . A-.-VÎ1 1 0 i f l 

http://-jperiodJ-cru.es
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Confirmotion, — Avis important. 
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ifical qu*Us dépot 
porteront au presbytère à Ia fin de la cérémonie. 

b) 7l u aura lieu de prévoir un porte-mitre et un porte-cros$et 

c) Après l'allocution de Monseigneur l'Evêque et avant l'into­
nation du V-eni Creator, an prètre se présentera devant l'Evêque 
avec V aig uil I ère et une serviette. 

d) Un autre prêtre tiendra V ampoule du Saint-C hr è me pen­
dant la cérémonie de la Confirmation. 

e) A la fin de ta cérémonie, pendant le chant da « Confirma 
hoc», an prêtre se présentera devant l'Evêque avec VaiguiUère, 
de la mie de pain et ta serviette* 

f) A moins d'ordre contraire, la Confirmation se donnera 
dans les paroisses, le matin, à 10 heures, le soir, à 14 h. 30, sau/ 
dans les paroisses qui ont deux écoles libres où ta Confirmation 
se donnera à 9 h- 30, au lieu de 10 heures. 

Bénédiction du Monument de Monseigneur Duparc. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer dès maintenant 
la présence, à la cérémonie de bénédiction du monument de 
Mgr Duparc, de 

Son Eminence Ie Cardinal Roques, archevêque de Rennes; 
Leurs Excellences 

Monseigneur Grente, archevêque-évêque du Mans ; 
Monseigneur Serrand, évêque de Saint-Brieuc ; 
Monseigneur Costes, évèque d'Angers ; 
Monseigneur Harscouët, évêque de Chartres ; 
Monseigneur Richaud, évêque de Laval ; 
Monseigneur Bellec, évêque de Vannes ; 
Monseigneur Coupet, évêque coadjuteur de Saint-Brieuc. 

Les Révérendissimes Pères 
Dom Cozien, abbé de Solesmes ; 
Dom Demazure, abbé de Kergonan ; 
Dom Colliot, abbé de Kerbénéat ; 
Dom Gabriel, abbé de Thymadeuc 
Monseigneur Pasquier, recteur de l'Université Catholique 

d'Angers. 

Première Communion Solennelle. 

La 1" ̂ Communion solennelle reste fixée à Ï2 ans. MM. Ies 
Curés, Recteurs et Aumôniers voudront bien faire savoir que 
cette règle ne subit aucune exception et qu'il est absolument 
inutile d'en référer à l'Evêché. 

Nouvelles délimitations de paroisses. 

En vertu de nos Pouvoirs ordinaires de juridiction épisco­
pale, après avoir procédé au£ enquêtes prescrites par le Droit 
canonique <c 1427-1428) et pris l'avis du vénérable Châpitre 

ouvelles limites 
KERNÉVEL : i Vnn* déterminons comme suit les n 

«^- - jS lJJrde ROSPORDEN. MELGVEN et 
deS P a f • eo H*. Mrlavetù — La limite suit un chemin dc 

Sad P"™»" At R v t è r e V Aven, rejoint la route de Mela-
•-r-- -IS'-vCSeS Sud dl Rosporden. Elle descend cette route 
• * à 2 klt,> un chemin vfcinal englobant les fermes de Bonne- -
et emprunte un cnemiii y « j * n ) d e Kerliour, de Coat-
%uvelle«* f^foltlJ^rlI reliant ce chemin à la route 
Aven, P™n„d " n t lverse cette route, contourne au Sud la Ville­
dé C°n«Xl'ob iqu^franchement 'vers l 'Ouest .-pourCindre, 
neuve-Cadol, 0D"--" j maison de la garde-barriere{en Ros-
par un chemin «l^^^^Concarneau qu'elle suit jusqu à 
Porden)

nntre avel la l i m ^ actuelle Ouest de Rosporden. 
M rencontre avec ia i u n e Est (paroisse %^.,'T^ à 1 200 mètres Sud de Rospor-
v0ie chalet ère qu ttant ^Aven a i ^ m ^ . ^ ^ 
den montant vers le ^ ^ pour „ d e s c e n d ) p a r u n c h e -
Bodaon, emprunte un chemr" v « £ Bannalec à hauteur de 
mi„ de terre, p

s ^ ^ J 0 " e r s l e N ôrd pour atteindre les fermes 

Sti&^P&ïfàactuelle de Rosporden 
U 600 mètres environ de la ville. , 

Quimper, le 24 Mars 1948^ ^ ^ ^ . ^ ^ de ^ 

Pour les Aumôniers d'Hôpitaux et de Sonos. 

Vient de * * t ^ J Ï ^ 

Paris. 
Coisse Diocésaine de l'Enseignement Libre. 

Moclan-sur-Mer, Trezilide, P?ula, ïJf?1: / U a i n pionévez-Porzay, 
Trégourez, J^^fi^^A^S^L^Lele^ Coray, Qe-

- ^ • f • W "f • * • ' 

LE RITUEL BILINGUE 

A la suite des démarches faite k Rome pai^ Son Em. le Car­
dinal Suhard, la Sacrée Congregation dei «ites " I l' 
l'édition d'un Rituel bilingue, dans les conditions su 

a) Un nouveau rituel peut être « J J ^ - ~ £ . ^ j S S S 
le texte latin y étant intégralement reproduit et, poi» ie p 
autorisées la traduction française placée a cote u 
latin; (1) 
• 

(1) C'est nous qui soulignons. 
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b) Dans l'administration des sacrements, dans la mesUr. 
nécessaire à la compréhension et à Ia piété des fidèles, Ie prètre 
peut prononcer en langue vulgaire uniquement ce qui suit; 

l ô Baptême des enfants : seront édités seulement dans fe 
texte latin et toujours prononcés dans cette langue, les exorcU. 
mes, toutes les formules d'onction et de bénédiction et la forint 
elle-même du baptême ; 

2* Baptême des adultes : outre ce qui a été énuméré pîus 
haut, les spauraes et Ies autres prières initiales seront imprimées 
et récitées en latin seulement ; 

3* Extrême-Onction : la tangue latine seule sera employée 
pour l'oraison de l'imposition des mains sur le malade, \% 
paroles des onctions et les oraisons qui les suivent ; 

4° Dans la célébration du mariage, le prêtre pourra ne faire 
usage que de la langue française, à l'exception de la bénédiction 
de Vanneau et de la formule : Ego conjungo vos.., ; 

Pour la bénédiction nuptiale en dehors de Ia messe, à donner 
par induit apostolique lorsque la messe n'est pas dite, les prières 
qui se trouvent dans le Rituel romain peuvent être récitées en 
français ; 

5* Aux obsèques des fidèles défunts, seul est permis V emploi 
du latin pour les prières et les absolutions. Mais rien n'empêche 
qu'ensuite on n'ajoute en langue vulgaire, selon les circons­
tances de temps et de lieu, des.prières que l'Ordinaire devra 
déterminer et le prêtre réciter lui-même. 

• . . i i i i i i nn 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATITÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2e dimanche apris 

Pâques f i l Avril) : clôlure du temps pascal ; messes basses & fi. 7, 8, 9 et 
l l h, 30 ; à 10 h.. RraïKl'mese ; à 14 h. 30, vêpres et bénédiction, 

Lundi ; journie des Ligueuses. A 7 h. 30, messe à la chapelle ; à 14 h. 30, 
réunion des chefs d'équipe, et k 15 h., réunion des dizainières. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 2* dimanche après Pâques ( l l Avril), 
dimanche da Bon Pasteur, clôture du Temps pascal : Messes à 6 h. fà, 
7, 8, 9, 10 heures {grarad'messe) et l l b . 30. Vêpres à 14 heures et Salut. 

Intentions recommandées. 
Adoration et retour de mission à Bannalec, du 1" au 7 Mai ; 
La mission de Plabennec, du 15 Avril au 2 Mai. 

f Décès. 
On recommande aux prières, le R. P. Le Gall, missionnaire 

des Pères de Marie, décédé au Frout-Ven, Guipavas, le 5 Avril. 
i 

Noces d'or de M . l'abbé Alexandre Le Roy. 
M. l'abbé Alexandre Le Roy, curé de Flavacourt, ancien 

vicaire à Crozon, ancien recteur de Lanriec, garde dans le 
diocèse de Quimper de nombreux amis qui liront avec plaisir 
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I««AC: lûmes suivantes que nous extrayons de la Semaine 
K ^ S du diocèse de Beauvais. 

v AVACOURT — Noces d'or de M. le Curé, M. l'abbé Le 
/e 31 Décembre, avec la permission de Monseigneur 

R°?: ~~A Ann* réalisé de Flavacourt, une messe solennelle a 
M E à minuit, par AL le Curé de Flavacourt pour célébrer 
eh noces d'or sacerdotales. r ' . -/ • ' 
mnZt réalisé parfaitement ornée se pressait la foule des 

l/Cf.''** m m t _ • _ _ _ . _ _ J „ _ __. _» *' . . T. •- .» * A , w A / > lit AC / I 1 1 J - / > fift 

n i->i*/i»M o ir H conviait ses paroissiens u /us/c *u JU(J«C t.^».»^-
;Tà ses intentions, disant que c'était là te meilleur souvenir 

L'H attendait d'eux pour ce beau jour. . 
q Vilare tout, on lui offrit un magnifique crucifix d ivoire qui 
restera à AL le Curé comme le témoignage de rattachement de 
la population pour son bien aimé pasteur. 

JOURNÉES GRÉGORIENNES DIOCÉSAINES 
à Morlaix le 15 Avril — à Quimper le 22 Avril. 

62 groupes (22 pour Morlaix et 40 pour Quimper) oni donné 
kar adhésion aux Journées grégoriennes. Pareil chiffre n avait 
nas encore été atteint jusqu'ici. . 

Il est consolant de constater avec quel empressement, maigre 

répondu à notre invitation. On comprei. 
toït après l'encyclique t Mediator Dei» et la lettre pastorale 

•nart 

les difficultés actuelles, les paroisses et Ies communautés ont 
r^nHu h notre invitation. On comprend de plus en plus, sur-
ton 
f L T p & X ê s ' d é c r i t iTtnrgique," qu'ils prennent une part 
ac ve au chant des oîîfices et qu'ils chantent non pas d une 
façon quelconque, mais avec toute la perfection f £ t o n * l * e n 
observant les règles d'une exécution artistique. C est seulement » 
quand Ti est bien interprété que le chant grégorien apparaît 
dan" toute sa beauté et qu'il exerce une influence bienfa.sante 
et profonde sur les âmes. „_!mA r,-,,,, r-nne. 

Pour répondre au désir qui nous a été exprimé, nous rappe-

iUA, Odllll-'OU-.Ciiun « V"--"I ' - - , n -r J -

pour la répétition générale qui commenceraji 9 h._45 
10 h. 30, grand'messe, sermon par le Reverendissime Père 

abbé de Kerbénéat. . 
13 h. 30, nouvelle répétition a 1 eglise. 
14 h., vêpres et bénédiction du Saint-Sacrement. 
16 h. au patronage Saint-Mathieu de Morlaix et « -» » » | 

des fêtes de Quimper d " étage des nouvelles halles), wnttrence 
sur L'expression de la joie dans le chant grégorien, avec dé­
monstrations données par les scholae. , ,„. ,- . . , . . . 

Les enfants de cheeur et les pretres somt pries dapP°i; er 
leurs habits de chœur et de prendre part à la procession à i m-
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térieur de la cathédrale avant et après les offices. Tous ltt 
chanteurs doivent avoir un Uvre de chant. 

Les ecclésiastiques qui ne mangeront pas avec leurs groupe 
et qui désirent un repas chaud voudront bien le faire savoir, 

La Journée de Quimper sera présidée pa r Son Exe. Monsel. 
gneur Fauvet " 

Le 25a anniversaire de l'Orphelinat de Trévidy, 

Le 18 Mars, Trévidy a célébré le 25e anniversaire de sa fon. 
dation, Son Exe. Mgr Fauvet présidait la fête» donnant ainsi un 
précieux témoignage de sa haute bienveillance à cette œuvre, 
si digne d'intérêt puisqu'elle recueille, éduqué et forme l'en. 
fance sans famille, et aux religieuses de l'Adoration perpétuelle 
qui s'y donnent de tout cœur et avec un dévouement inlassable. 

La Révérende Mère générale était là entourée des 22 reii-
cieuses de la communauté de Trévidy, d'une délégation des 
maisons de Quimper et de Brest et entre autres les trois Supé-
rieures encore vivantes sur les quatre qui ont gouverné la 
maison; Mère Madeleine du Calvaire, la Supérieure actuelle; 
Mère Marie des Anges, la 1" Supérieure, et Mère Marie-Thérèse. 
Le 4 Mai, Sr Ambroise est décédée à Trévidy. 

La messe fut chantée à 10 h. 30 par M. le chanoine Cadiou, 
vicaire général, supérieur de la Congrégation de l'Adoration. 

'Au chœur, autour de Son Exe Mgr l'Evêque, on remarquait 
Son Exe Mgr Cogneau, MM. les chanoines Guéguen, doyen du 
Chapitre Boulie, curé-archiprêtre de Saint-Mathieu de Morlau, 
Gouchen, aumônier du Carmel, Le Pemp, curé-doyen de Ploui­
gneau, M. Thomas, curé de Plonévez-Porzay, M. Gales^ aumonier 
des Ursulines, qui dirigea les cérémonies avec sa maitrise bien 
connue, et un nombreux clergé de la région. 

M. le chanoine Le Pemp donna le sermon ; il sut intéresser 
au plus haut point tout son auditoire par sa parole aisée, élé­
gante au service d'une documentation impeccable sur 1 œuvre 
et ses principales ouvrières de la première heure, quil dépei­
gnit avec une pointe d'humour. La chorale des orphelines, bien 

•exercée au beau chant grégorien, se montra à la hauteur de la 
solennité. Le chœur alternait avec Ia chorale et c etait un 
charme pour les oreilles. 

Les cérémonies se déroulèrent avec un ordre parfait dans 
le sanctuaire qui s'y prêtait, autour d'un remarquable autel 
consacré, tout en pierres, décoré avec discretion et bon goût. 
on priait vraiment sur de la beauté. 

L'après-midi, Son E*c Mgr Cogneau présida pontificalement 
les vêpres et prit la parole pour exalter S. Joseph, le saint 
patron de la chapelle et le protecteur de l'orphelinat. 

La cérémonie se clôtura par la bénédiction du Saint-Sacre-
ment à l'assistance très nombreuse, composée en grande partie 
de parents des enfants, d'amis et de bienfaiteurs de I orphelinat. 

Avant de quitter Trévidy, Son Exe. Mgr Fatwel, à la grande 
joie de toute la famille de Trévidy , la réunit dans 1 intimité, 
lui adressa quelques mots paternels et la bénit , en commun 
avec Son Exe . Mgr Cogneau. 
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M1NISTERIUM VERBI. . . 

iiiiiBiHiiiiiitiniiii-iiitiiHitiiniui 

Mais Pierre parlai t ensuite du Ministenum verbi. Et c est 
, i i o n d e tâche de la paroisse, dont on voit difficilement qui 
la remplirait si elle la négligeait. 

Annoncer un message. 
Ce Ministerium verbi doit être compris dans sa réalité •essen-

«ÎOUP • il consiste à créer cette a tmosphère d'idées dont on vit, 
t l€ ip,auelles on ne peut pas vivre. Tout l'effort des part is 
S a f o n t T O Ï t i o S n r i e monde à notre époque tend sans aucun 
Soute à doter le monde de s tructures nouvelles. Mais, pour y 
îrrivxr! ils annoncent d 'abord un message : à la lettre, ils pré-

^ t S n f f l ï i . synthèses doctrinales, des conceptions du 
I 1 ! l a vie de l'homme. Et leur succes chez les meil-

TZien: * ccS : f homme ne vit pas seulement de pain : Ces 
S s vrai! ll vit aussi de lumière, de certitude, de verite, du 
moins ce qu'il croit tel... 

L'auditoire exceptionnel des paroisses. 
Te vous demande : quel parti, quelle organisation au monde 

parvient T réunir autant d'auditeurs, et aussi fréquemment, que 
ne le fait la paroisse ? . . » • „ „ 

1 est bon de le répéter à combien de pretres fort impres­
sionnés (on les comprend) par le développement des évene­
ments • au cours de missions paroissiales, dans des pays qui 
passaient parfo" Jour être le centre d'indifférence religieuse 
Kùme^ tassée , fr ai pensé souvent : on peut " « * " » » d f e 
n'imnorte miel groupement, de quelque nature quil soit, ae 
ï a S b S r T e n d f n t Quinze jours, tous te; so rs des centaines 
d'auditeurs, non pour exposer des -wen -UraU^ etd«noncer 
des abus, mais simplement pour annoncer Ies beautés austères 
de la vie chrétienne révélée par le Christ. 

Puissance de la parole. 
Hélas, nous ne nous rendons pas assez compte du cas; unique 

qne constitue cet auditoire nombreux et fréquent On ne parait 
pas se rendre compte de la puissance formidable de la parole 

^ ï n ' e s t pas que chaque prédicateur doive etre un^mule de 
Bossuet, un tribun retentissant, un .malaxeur de -Toutes. Ues 
enquêtes récentes, des déclarations faites ^ des pays auss.i dir 
férents par exemple que la Hol ande, la Belgique, -̂- ™ » « « 
l'Allemagne, montrent que les laies ne se rangent pas autour 
des chaires pour jouir des exploits oratmnre» dl on C a « ™ «° 
surplis ; ils viennent pour avoir la -^' -"t iT, . , ,™ X e esné-
angoissàntes que leur pose la vie de tous les jours, une espe 
rance plus ferme, un courage plus hardi... 
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Les sermons du dimanche. 
fin veut des chrétientés qui fassent choc ; on se plaint quc 
On veut " e ^ " 1 - - . . . "? s o n t des corps mous, sans cner. 

les communal.es P"™ss»Js » « communauté humaine. Cest 
gie, sans emprisetur le raw^oe p o u r r a i e n t , qui devraient 
K Vdoanner îa^fierTé de l a > i l é chrétienne, de la moral» 
Ch1^rev;itdailK&esuîel '!!ne

p
Uortance capitale des sermons du 

A- J n „ h f ll est T e s "ra que l'on a tissé autour du concept dimanche ll est tres v™» q d'ennui, si bien que le mot 
meme de prédication uni épais " terne, fastidieuse, vide, 
est devenu synonyme de c h ^ longue«™ e ' déch i; 
conventionnelle el: .nuile Ma, il e fa ' . o g j ^ 
r e r le- V?. 1 l'imnortance capftale de la parole, et de Ja Parole 
^ ' ' n i 1 ^ dïbor™? de* nôtres conscients^ de l'état d'âme, de 

Cantien? ̂ toJ^^^&Z.**. d* 

&*r^&^£ÏÏ &**"*"tièdes'sans 

ressort et sans dynamisme-. ^ ̂  CONNINCK, S. J. 

f Extrait d'un excellent article sur (d «Paroisse réadaptée» 
paru I n s la Nouvelle Revue Théologique. Janvier 1948.) 

11llllll,lll,,1m,,imiimiiH.iiinii.m«i....iiii«iiiii»Hiiii»iiHm««»'»»"'"' 
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A Soint-Philibert-Trégune. 

Saint-Philibert est. une nouvelle paroisse: de£100 habitants, 

" e S K r i * * , fc- - iss ie -nai r - . f ™ V 5 ° V é v r L T " " . i . ^ -

• antaine de marins heureux de recevoir chez eux un ancien 
£ f n i e r de J a Marine^ ^ ^ y , M 

La -nl-s,0
;
n

 P X n t s manquèrent à l'appel du bon Dieu — --fants — R entants ™»"H" „, pAvrier. i 15 heures, ces enta«V- 5 « - » - £ S u c h " 2 Fév ier , k 15 heures, ces §0 communièrent. Lê  mma ta f 

"l-me. ^nre de la êté pour consacrer la mission à la Sainte étaient encore ae ia i v e u n t r ô n e d e v e r d U re dans le 
S e f c ï ï S durant la quinzaine, les 150 Aue monte-

îent pour , a - I * 1 ^ ' i t a v e c de sérieux espoirs non déçus. Il 
La mission s ° . u v r a l ^ ™ M a u préalable préparé le terrain 

-st vr,ai Qn5ibîeuser S e s demandées un peu partout et par par de n°-nbreuses pr e . , C e U e p r é p a r a t , o n est en 
des appel- dans le^"'^'"jH^sion ne peut prétendre changer effet importante car une misuan P v ̂ ^ ^ . ^ e s t 

en trois semaines la m e n t l e coupd'accélérateur qui augmente 
J a n s Un moteur en marche le coup a ^ c o n t i 

C v T c Z m e n c é e ^ m o r c é e pendant la mission, autrement 
cc î e ^ t P h l l i S ^ l S e c U f T Ï t t e i n d ™ était un but doctri-

A Samt-Phil bert iviciions des pratiquants, leur donner la 
S & I Ï T f A Œ ^ ^ S ^ remettre cn place 

% f e r e d'abord ces ^ - - ^ * J & É fendre 
«euse sur laquelle on P o u ™ ' i * ? ™ ï , h u i e t montrer que le 
lussi aux problèmes humains d ^ o u r d hui et mo q ^ 

%&£&&& ï 3B&P&int-Philibert a-t-elle 

^ S p^mSe'semaine U y ^ f ^ ^ f â T " * 
235 femmes ; la deuxieme 98 J ^ » " & ̂  j e u n e s , la cêré-

La fête du travail avec ^ n
c b œ " r

 h
p„a,rJ Onnion de la consê-

monie si émouvante1 du *™™™£B%Jf£ $ £ 4* sacerdoce et 
SSnrépLaatioPnrflrent U W S & n foule le soir e. frappe-

Ce qul m'a ^Pfé trop souvent chez nos g j * ^ g g 
-Ms n'ont pas l'air de se couter q ue i eur l . personne 
ls bambins, exclusivement co mpose-de vojontmrs^. r ae de 
dans nos pays n'est contraint d assister ° mèdicateur semblait 
tots, fai été gêne en conftatant que le pré<lic aveC 

fiqnorer. A des volontaire*. Pn.l?"e™resDeCt. On ne met 
motté, presqu'avec 0^MttfJ?n^r^^hTpaï contre eux pas en doute leur bonne volonté. On newjaça p mauvais 
comme s'ils étaient des fournisseur, « W " 1 " J } 1

 et renvie de 
contribuables. On-tâche de ^ J^touLrs Lii sans jamais 
revenir. Je crois qu'il y a moyen ^ . ^ - ' " " ^ " " X " pard d'au­
ltre servile. Je comprends fort^anqnetepTarej 
torité... mais tout de même quil °?c%„bjf?,£acitê réelle qne 
si légitime et si divine qu'elle soit, na d efficacité 
sur ceux qui la reconnaissent... i--,,dU 

(Article «Le sermon du point de vue de land, 
teur », N.R.T. Juin 1947, p . 565.) 
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rent plusieurs. Il s'agissait par les réunions du soir d attirer 1M 
gens librement pour les instruire et aussi pour les faire prier 
dans une prière communautaire. 

Tout le milieu a donc été certainement remué, ct parce qae 
le milieu a été remué, on espère que les meilleurs, à condition 
de ne pas rechausser leurs pantoufles, seront capables d'être à 
nouveau lancés. Ils doivent se sentir maintenant plus forts, plUs 
instruits et une ambiance religieuse ayant été créée, leur apos. 
tolat doit pouvoir déboucher avec moins de difficultés. 

Il v eut évidemment des abstentions, surtout chez les marins. 
Un mot d'ordre peut-être, et puis le mépris, Ie respect humain, 
l'indifférence retinrent plusieurs chez eux Faut-il désespérer 1 
Non évidemment ! On essaye de remonter le courant et un jour 
tout'sera régénéré et transfiguré. Cette masse est si ignorante, 
]«s cheminements de la grâce chez elle seront assez longs. 
L'apostolat suppose aussi prière et sacrifice. 

La cérémonie de clôture de la mission, le dimanche 7 Marŝ  
fut une merveilleuse manifestaUon de foi, tout avait été prépare 
minutieusement, partout sur lé parcours de la procession, an 
cours de laquelle Ies anciens prisonniers devaient porter un 
magnifique Christ en croix, il y avait de longues guirlandes et 
trois beaux arcs de triomphe. M. Ie chanoine Cotten, vicaire 
général, qui présidait la fête de clôture, rappela aux paroissiens 
de Saint-Philibert rassemblés sur l'emplacement du futur cime-
Hère de la paroisse, la beauté et la grandeur de la religion 
Chrpuisnsênt N.-D. et S. Philibert bénir cette semence jetée par 
les missionnaires en une terre parfois ingrate et qu'elle se.levé 
pou™ une abondante moisson, car ces jours de graceins doivert 
pas être sans lendemain, si les chrétiens de Samt-Phil bert plus 
unisfulus apôtres désormais, sont décidés à suivre le Maitre 
La mission de Saint-Philibert a été «fc temps de grâce dn 
Seignenr ». Croyons à cette grace du Christ. 

A Crozon. 
1QA0 1912 1924, 1936, 1948, telles sont ' les dates des 

mission^ qui se sont succédées à Crozon depuis le commence­
ment d\ ce siècle La grande tourmente ayant pris fin, .le besoin 
d'une grande Mission se faisait sentir, mais les derniers mo 
dP la suerre avaient amoncelé les ruines : plusieurs villages 
détruits8 les maisons du bourg éventrées, l'église, Ie presbyte*. 
l'école libre des garçons lamentablement sinistres, il fai ait 
d'abord songer à relever, à réparer les ruines dans les parties 
CSSCEn luTl'let 1945, l'église fut rendue au culte le presbytère 
«ait devenu habitable, les maisons se réparaient. 

La S o n fut décidée pour Mars 1948 II n'y « « « J 
temps à perdre et le pasteur flt appel au cierge Paroissial. Tous 
lesprêtres dont il avait besoin répondirent a « ^ « « " J ' e n r e . 

Comme d'habitude on commença par les « £ » - ^ £ n
e " £ 

aistra plus de 700 communions. Combien il était touenam w 
K e n f a n t s , bravant le ^ ^ . ^ J ^ 1 ^ 
dans la neiee, parcourant jusqu'a 10 et l l kilomètres pou' 
m f r a n a u e r u n seul exercice. L'enthousiasme et la pièté de 
P enfant" étaient si grands qu'on était déjà certain que les ces 
semaines suivantes allaient donner satisfaction. 
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nour ebaque semaine Tont se partager la beso-
poui ^"«H ,„„ft:rt„T-0i Cn t minres des mala-10 « « « ^ ^ « - ^ o - ^ , ™ » ' ^ » auprès des mala 

gne soilt en cha»". -o d i c U e . l e travail ne manquera, pas. 
des et des -n'irmes Vo/fn curé de Taulé ; M. le chanoine 

ïillèrm "ûr°é deSïcôuvrance^deux vétérans,président^; 
^-mllerm, « ^ . ^ Saint-Rivoal ; M. Croguennec, recteur 
* rf'nAuf MI Seznec, vicaire à Plonéqur-Lanvern «dent 

°" S i r en ' t et instruisent U, éclairent « ™ x*™iifi-rf tous les soirs, à 8 h. 30. déve-
, S ?„ S a ^ n s m ^ n s en français ; l'église est comble ; 
ÏTaque ^«nion il <*« serrer I j y g g ^ q u e l q u e s moi 

valides^ttenciroSt Te lendemain, dimanche, pour communier 

dans les chapelles. chanoine Favé, curé 
U 2* semaine est P r è-iaee par t châteauneuî-

dc Lesneven secondé p a - J A - W ^ o n
c
 M . Carjou v i c a i re 

du-Faou, M. Batcon recteur a c o n t inue ses Instructions 
i Douarnenez. M. le chanoine * e ™ " ' r " v l'entrain «st 
iîsoir. ^ - - ^ ^ " i C Û ï S ^ r t ™ • " « :\™ plus accentué, sans nui reau occupées, et la vaste eglise 
Svant l'heure, toutes les.places sont ° « - P . ? U é a J a ^ hauts-parleurs, installés pour 

r / r u n ^ u T c S n e r r n ^ - 6 S S H r i 8 i n ' . , S « r t - * » » 

les mis-
bénit une 

qU,Lne1eudf Son Excellence Mgr Fauvel vient• » - « r u n e 

s i e n n e s et apporter à tous ses ™ » £ $ X f c 3 & ^ 
magnifique statue de Saint Pierres, pa ron ue m t̂  «tabU 
de M. Quentric, crozonnais, ancien éleve d a « « £ . 'Kératt. 
i Lyon, et assiste à la reunion du «« '• »• le^nano ._, 
(rel prononce nn sermon -mr ^ " g j ^ V d é l é g u * » 
Mnncpimipnr urend ensuite la p_aroie, uu™"» H, , h t 

Lneprun i s 8 pa r la main:signe de force, de paix 

""lï-vendredi soir se fera la m f f î £ ^ ^ % â 
Marie Immaculée : les Y ^ se mouillent^** J ™ £ ™ l

e t t o u t e 
du pasteur se fait suppliante à la Vierge toute oo 
puissante, Reine de la Paix. Q 0 c o m m u n i o n s , et 

Le lendemain, samedi, on enregistre 

Ce qui gôte tout ee qui empoisonne tout, c'est notro 
conception païenne du ehef. Matre Seigneur, 
t « fceu* qui gouvernent .les notion. At Notre 5 e . g p 
les dominent ovee autorité. Il n en Mra pas « 
VOM, mois le ehef sera comme eelui qui serr̂  » 

Ch. BOULARD. 
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une fois de plus, plusieurs attendront le dimanche pour com-

™ t L t ? X S ^ l ' » constate le renouveau opérè 
dans tes âme! pendant les trois semaines de Mission 

Le dimanche, iour de clôture, sera un jour de triomphe et 
de «mereiemente M. le chanoine Pouliquen, cure-archiprêtre 
de K e a u ï n préside et chante la grand'messe ; les vêpres sc 

L„.»r-ti e,,r ls nlace : une estrade a été dressée ; décorée avec 
«Sût" tout p o n e ï ï a 'prière, au recueillement ; les Saints Pro. 
fée eurs de l'église et des chapelles sont là, places sur leurs 
brancards, richement décorés prêts à prendre g ^ ™ » * 

l^^r"utsa\^TsSeSednet^rnïe? dom^an.? K 

5 0 S r i e ^ m ï n de c h a n c e que M. le chanoine Guil-
,Wl^suJérieur % du collège Saint-Louis -dresse a environ 
o Afin ni-r«ranes (les paroisses voisines sont venues avec leurs 
9 • J K S r i ? « t un lons et grandiose défilé de statues, de 
n a n S r p e n d a ' n plus d'une he'ure. Guirlandes, arcs ds t r i » 

t ™„rtcV.ir« ralvaires Vieroes couronnées, rendez-vous de 
^ I S S S ^ t a d î ï ' . qu'cSi a voulu proclamer la joie et 

^" j lu rnée i M t a b t e où chacun a mis généreusement du sien 
nour témoiener son bonheur des grâces reçues, pendant ces 
fours b e n i s t soit loué ! Merci aux Ouvriers qu. ont répandu 
la bonne semence ! 

ECHOS 

l l 

— Les prochaines Journées nationales d'Etudes des Reli­
gieuses auront lieu du 31 Mai au 4 Juin. 

- Le prochain Congrès Maria! National de France se tien­
dra à Rennes cn 1950. 

_ Les Bénédictins de SolesmesJSarlhe) à £ * * « « £ - - • !e--
AbbayeTvont essaimer en celle de Fontgombault (Indre). 

_ Au sanatorium du Clergé, à Thorenc, se trouvent actuel­
lement 120 malades, prêtres ou séminariste*. 

Dans les 30 grands Séminaires existant en Afrique, 900 
ôiiiciTints se préparent au sacerdoce. En Asie existent 50 grand 
Sem inaires avec 2.500 séminaristes. On compte, en outre pou 
l'Snie et l'Amérique missionnaire, 10 grands Sem.na res av 
•*£& ^minaristes A ces 90 grands Séminaires s'ajoutent W 
Je.ifs s T m ^ i r è r avAecl2.500 flèves. Cet effort gigantesque e V 
presqu'exclusivement soutenu par Ues dons généreux des cam 
lîques du monde entier. . 

•— Plus de cent tonnes de vêtements et vivres collectés par 
le sTcours CalhXue ont déjà été distribués aux sinistré-- de 

-1 Sur 69.384.881 habitants des dix pays du Moyen-Orient. 
il y a 1.112.000 catholiques. 

— Pour garder le chiffre actuel des' ouvriers <pialiflies fran 

»P p 7d!3- -* annuellement. . . 
, j-A^iinn Morale et Sociale (C.A.M.S.) vient de ., Le Cartel d Action Morale et boc^a i ^ ^ d e 

déclencher une $ % £ * * £ £ pJse destinée à l'enfance 

[fi adolescence. ' . . . 
i- ronstruction de sa chapelle, M. l'Aumonier du 

- W t ro d P o n Quéau (IlIe-et-Vilaine) fait appel-à la 
S f l S J S S S L K C. I Rennes 1075-39. 

NÉCROLOGIE 

Monsieur Joseph André, 
Chanoine honoraire. Curé-Doyen de Saint-Renan. 

n .-u d'une solide famille chrétienne de Guilligomarch, 
' V i t ilf enfants Deux des garçons, se sentant appelés au 

comptant \S eniams. WUA » années de distance, au Petit 
sacerdoce, se rendirent a Ouelques armées ae a , & Séminaire de y ^ ^ ^ ^ J ^ S a ' j ù u T i T recteur de 
|Toir été v-caire a Clohars Camou d , e x c e , l c n t e s études 

S L S P S » i'ntell^c^efpVfon^esÇrit clair et métho-

diqËn 1.884, l'abbé Joseph André recevait £ £ M f e * * g 
qu'il n'occupât aucun P ^ . * " » f . ^ ^ i e de7aris. alors 
l'autorité diocésaine au collège Sainte Genevièv a r é p o q u e 

dans sa splendeur II d e v a i t . ^ « ^ ^ ^ ^ L e ^ d o t a l e s ' p ' o u -
v ï v S en a?d?auxPdiocèses robins fortunés. M Andrerap-
S Z sin diocèse d £ i f c f u t ^ S U » ? - U ^ » 

Morlaix, ministère délicat, ou le ™™*J™ggl& fc liberté des 
son robuste bon sens et par son grand respect ae^ia . 
ames. Après huit années .d>umoner« M ^ r m « ae 
M. André fut rendu au ministere Ç ^ f - ^ - ^ f u t guère qu'un 
leur de Dinéault. Son séjour - trois ans _ n y f u t guere^o{ 

passage, En 1910, enfin, M - r . , f t c C L T M S i é se 
doyenné de Saint-Renan capitale du .B^Lson . « chrétiennes 
trouvait être le doyen de l'une des M ° ^ " i"?™* Novembre 
du diocèse. L'accueil fait au nouveau pasteur en INO 
1910 fut unanimement f ^ V ^ ^ ^ ^ j J S Jébut, ne fut 
sans épines. Le Paftorat de M. Andre. su"out »« 
pas exempt de difficultés. Mais Im .qui ^ ' ^ f a ja patience 
oui est lenteur et retard sut temporiser• . le temps; « l a P f u t e n 
îu-rangont bien des choses, Le premier som duf P««^, l B , ,„ 
1911, V procurtr à s* -paroisse une mission qui j prouu 
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«lus -rand bien. Ce bienfait, U le renouvellera par deux foi, 
Sans ff suite En 1911 encore, il construise un patronage dc 
dans ia suue. ^« «euvres paroissiales marchaient bien 
friÇe0Dpas eur în étai ^ r e u * MPais voici 1914 et la grande 
m e r e M le Curé est privé de l'aide de ses deux vicaires enl* 
l é ITar la mobilisation. On lui donne pour les remplacer m, 
luxifiaire Les deux écoles chrétiennes fonctionnent auss, bien 
™» ™«ible Hélas ! un incendie, dû sans doute à la négligence, 
^ d é c l a r e è l'école chrétienne des garçons..Ce fut une rude 
treuve Dour le pasteur. R fallut reconstruire, en partie dn 
épreuve pour ie i Reconstruire en pleine guerre 
ne° pouvait ™e"hose facile Grâce cependant à des démarches 
multiples et jamais découragées, M. le Curé réussit à les remettre 
tn Pa?' ailleurs, pendant toute la guerre 1914-18, S6ttm ce 

ra r »"'--'-' "r . . • Ia --aix et l'union dans le troupeau 
S 0 1 ! -î .?if I X r S B i e n qu'il fût de nature plutôt vive, il 
S t ' p a i e n t r , î s e / d e mansuétude, parce qu'il était persuadé 
S e les* succès 'apparents et rapides ne sont pas toujours le, 
m e ïr tout n ceïa: ^paroiss iens de Saint-Renan gardèrent à W 
r,,r* «ne nrofonde reconnaissance. Ils la lui témoignèrent sur-
fout en"Lux occasions : en 1929, lorsque, Mgr ̂ uparc lu, con-
i' il ^ianiiÀ HP rhanoine honoraire, et plus tara, lorsqu u 

W Andre «sta encore quelques années au milieu de ses paroi -
• «,?i. il Vni<it comme lieu de retraite Plouay, ou il avait 

K S l e Î T f n t l'omit de soins affectueusement dévoués. 
Cete douce et respectueuse sollicitude lui rendit, moins lourde 
T r e u v e qui vint assombrir ses dernières annees: il devint 
i ^ u X C'était une indication de la Providence. Dieu ne tarde-
« i i n a s en effet à rappeler à Lui son serviteur pour le mett 
In possession de l'unSue et véritable lumière, lux perpétua, U 
31 Janvier 1948. 

LECTURES 

Le sens de Dieu. 

Letre pastorale de Son Em le Cardinal %h%*-£™fe£$[ 
— Ed. Lahure, 9, rue de Fleurus, Pans, 6*. 50 francs, u v * 
920-28. 

« La raison pour laquelle Nous voulons vous P " 1 ^ f D
f
ie)|; 

c'est ^u'on ne parle plus de Lui. Dans ce monde qu H a fa» 
Il n'a plus sa place. Il est devenu l'absent. C-mment d e w 
muet et insensible devant ce fait et ce - can "da e ? ^ ff* 
raison mystique, c'est un ^ i a p f ^ ^ j£™Jr aller 
et de ralliement, qui monte du fond de notre ame pour 
jusqu'à nons, cqmme l'appel angoisse que l*nça»V * >j$» j 
échos le petit pauvre d'Assise : « L'amour n est pas aime 

— 191 
. r , , Cahiers d'Action religieuse «t sociale> du 

-?nv Avril ms, page 219 : 
Adresse des œuvres, organisations et mouvements catholt. 

ques ou d'esprit chrétien. 
ine enquête : *Nos enfants et adolescents au ctnema». 

'na certains films les élèvent moralement d'autres en 
" ( S Lf i P faussent leur sens moral en les habituant con-contre-partie- toussent ^ . ^ (&u l s 

,emplCni à Tes trouver normaux) le vol, l'adultère l'injustice. 
"rrlVe„I citer que ces aspects de l'immoralitté. Il est tres frap-

l P ° U [^e l'immoralité réside essentiellement,, pour la grande 
1 Pa" fi AÀ enfants que nous avons interroges dans des bai-
majonté des emanis q vestimentaires légères. Nous pen-
serS C«gne Toncertespa- I- spectacles capables d'apporter 
TS l'hrP et la fraîcheur d'âme aux enfants, non plus que de 

éqnrénarer à une vie décente ; mais la moralité ne se résume 
165 Pi i» décence sexuelle. 2,5% seulement des garçons relèvent 
rÀ moins dt 1% l'adultère, alors que dans 400 films on a 

l le ?Lnter * 104 vols à main armée, 642 cas de filouterie, 165 
K T e ' s de lofs, 14 escroqueries, 192 cas d'adultère mascu-
f... 913 cas d'adultères féminins... - . 
" Troo de producteurs de films n'ont d'autre souci qne de 

•UM& et d'exciter les instincts les plus bas des specta eurs sahsfaire et d exciter i compter. Est-ce a dire 
"ffaille supprimer "e c?né™ aux enfants ? Certes pas... 
qU'lef c n^maPa une telle puissance d'action qu'il serait ^regret 
Delrue point ̂ ^J^^T^^t con^l 
K a ^ ^ O ^ â ^ X Œ t r i ^ qui échoit au 
cinéma dans notre pays, soient entendus. » 

Petit Traité d'Education. 
Aux Editions Familiales de France, 86, rue de Gergovie, 

Paris, 14. — 210 francs. v 

Par J VIOLLET : un éducateur né, une experience vécue, un 

morales et de ses facultés i n ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l T e 
particularités de ebaque âge. Recommande par lA. M. u 

Encyclique sur lo Liturgie» 
i ri?™* Informations », 1G ter. avenue Bosquet, 

On peut se premer - ' W ' " ' " L l a traduction intégrale en 
Pori,, 7-, Compfe Chèque Postal f*™*?* « prix exceptionnel et motfque 
français, de l'Encyclique sur la Liturgie, au prix m y 
de 10 francs l'exemplaire (14 fr. franco). 

Imoges de Jésus. 
Texte de Robert Morel. Illustrations en couleurs de L. Ribes. - Ange 

Michel, éditeur, 30 bis, place Bellecour, Lyon. 

" E s t ^ ^ ' v o S ' f Œ / b t o }%oU«rv8ouS aussi quand il recomman* 

http://lArchives
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~ un — 
rie Drier pour ceux q u ' o n n'aime pas b e a u c o u p , de pardonner è «nt ^ 
o n t S i t un sale coup, de donne r sa t a r t i n e de pa ln e t davantage * - j * 
qSÎ on t f a i m T q u i sont ma l chaussés , de sour i re h ceux qu i sont u j j 
tris tes e t repoussés , d ' a imer T... » 

'A 
Demandes. 

J. h., 18 ans, désire place sacristain. 
du Rey, Castres (Tarn). 

— L. Auguin, 22, ru 

MAISONS DE CONFIANCE 

O. CHABEATJX 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. el M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél.21 

B R O D E R I E - M E R C E R I E 
H. RODALLEC 

13 , Rue Kéréon , QUIMPER - T é l . 4 . 1 5 

Chaussures ue luxe et de l p 
MAISON DE CONFIANCE 

J. FEUNTEUN 
8, Rue Saint-François, QUIMPER - Tél. 7,81 

T E I N T U R E R I E M O D E R N E 
Teinture - Nettoyage 

C, X - J ^ J E X T J i T E l 
INGÊNlEUR-Urtl-dlSTE 

Quai du Stéir (face aui Halles), QUIMPER 
W Tél. 7.52 

Madame P I E R R E JEAN 
CYCLES 

86, Rue Neuve - QUIMPER 

PENSIONNATS 
Vom trouvera toat le matériel 
de cuisine DOUS concernant 

chev J . B E R T H E L O T 
21» rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

I M P R I M E R I E CORZVOUAILLAISE 
7, rue des Gentilshommea, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE RU1CU 

Encrée et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire -

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
PinlAmé de l'Ecole Françaiee d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

J e a n GUIVARCH FU» 
Librairie Saint-Corentin, Qdmpa 

Tontes fournitures cl»ssîque* 

GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse- garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperle 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Bres t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Saint-Pol-der Léon 

o t n o m b r e u x gu- ic l i e tB p e r i p cjiqru.es 
' . . . . • 

QU IMPER , I M P R I M E R I E COBNOU AILLAI sm — T i rage : 2.676. — N° 1 • 
Dépô t légal : Av r U 1948. 

63" An«é* 

Vendredi 16 Avril Î9M 
N* 1 6 

U Semaine Religieuse 
de Quimper & dc Léon * 

fection : S e c r é t a r i a t de « * £ » * 
aministration : 3 , r u e de Rosma- iec , QUIMPER . 

^ o n n e m e n t s , payab le s d ' a v a n c e , C/C ^ ' ^ 

P r i x u n i f o r m e , France ^ J O ^ f r a n c s - Le n u m é r o . 

C h a n g e ^ 

Fêtes de lo Semoine. 

18 Avril - fl- d im. ap rès P a q u e s . 
? De l'Octave cfe S . J o s e p h . 

S Do l'Octave de S J o s e p h . 
M. Octave de la so lennité dc S- Jo 

seph. 

22 . Ss . Soter et Caïus , P. et M. 

25. 4- d i m . ap rès Pâque--. 

Adoration perpétuelle. 

Collège de S a i n t - P o l . . . * M | ^ 
Plogastel-S'-Germam . . »HW 

Plouigneau 
25-29 Avr i l . 

Sommaire 

I. PARTIE OFFICIELLE. — £ ^ " J î 
s u r le jeune eucha r i s t ique ; ^ u v e l l e 
délimitation de pa ro isse ; Vis t e p w 
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PARTIE OFFICIELLE 

L'Induit sur le jeune eucharistique. 

Son Em. le Cardinal W » £ « ^ ^ 1 ^ ^ 
3 Janvier 1948, une lettre J 1 - 1 ^ ^ • u F 

réglant la discipline du l e ™ e ^ c S étendre par « tra** 
Cette lettre précise ce qu 1 tam x h e u r e a v a I 

Jourd » autorisant à prendre du liquide jusqu 
la sainte tfommuUicin : 

http://cjiqru.es


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

_ 194 — 

t Touf travail corporel très fatigant, comme celui da /nf. 
nuisier, du forgeron, du maçon, du terrassier, du mineur, d'un 
assez qrand nombre de cultivateurs et de ceux qui travaillent 
dans des ateliers, où les machines à vapeur ou électriques 
énervent beaucoup et affaiblissent » 

Nouvelle délimitation de paroisses. 
En vertu de notre pouvoir ordinaire de juridiction épisco-

Mle, après avoir procédé aux enquêtes prescrites par le Droit 
Canonique (can. 1427-1428) et consulté le venerable Chapitre 
cathédral, Nous établissons comme suit la nouvelle délimitation 
des paroisses de la ville de MORLAIX. 

L La paroisse de Saint-Mathieu de Morlaix est desormais 
limitée : , , T . , . , . , 

au Nord, V par la route de la Madeleine depuis la route de 
Coat-Faou-Verger jusqu'à la route nationale Paris-Brest ; 2° par 
la route nationale jusqu'à la route de Saint-Didy ; 

à VEst, par la route de Saint-Didy (le village et la chapelle 
restant en Plouigneau), la voie ferrée Morlaix-Carhaix, jusqu à 
tH%TS la limite part de la voie ferrée, englobe l'Hermitage, 
traverse l'ancienne route de Plourin, suit le chemin de terre de 
Kerhamon (en Saint-Mathieu), traverse la nouvelle ron te de 
Plourin pour atteindre Velery-Bras, Le Merdy (en S ai n t-M athieu) 
et la rivière Queffieut (limite Ouest) qu'elle remonte jusqu a la 
rue Carnot en ville de Morlaix. Elle emprunte ensuite la partie 
de la rue d'Aiguillon séparée du reste de la rue par la place des 
Jacobins, ,1a route de Paris à partir du Poulie* }usqri'a sa ren­
contre avec le chemin du Verger-Coat-Faovt qu'elle remonte 
jusqu'à la route de la Madeleine (limite £°rd)-

II La nouvelle limite entre Saint-Martm-des-Champs et 
Saint-Melaine part de la rivière Quef fieut, suit la venelle Saint-
Laurent, t ravefe les rues de Brest et Gambetta pour remonter 
la rue Lonque jusqu'à l'escalier de là Gore. , . 

Sont rattachées à Saint-Melaine : 1* les m a i s o n s ^ bordur 
de la rue Longue (côté droit en montant vers I escalier de a 
Gare) 2° les rues de Brest et Gambetta en deçà de la limite 
ci-Sessus indiquée jusqu'à la place Emile-Souvestre ; ^ les mai, 
sons en bordure de la place Emile-Souvestre, de * l a*f ™ " * 
de la place Cornie ; 4* le quai du Léon jusqu a la rue de la 
Villeneuve. - , • im.\ .. , , Mlû 

HL a) Sont rattachées à Saint-Melaine : 1° la partie de la rue 
d ' A f f o n séparée du reste de la rue par la place des Jacobins 
l'ancienne caserne reste en Saint-Melaine) ; 2° la route de Pam 
k n f L t J S t \ Saint-Melaine : le pâté de maisons limité 
par la place Emile-Souvestre, la rue Carnot et la rue d Aiguillon. 

Quimper, le 6 Avril 1948. . 
w P t ANDRé, Ev. de Quimper et de Leon. 

Plaquettes de bronze Mgr Duparc. 
De nombreuses personnes seraient sans doute heureuses de 

posséder ce beau souvenir, œuvre du sculpteur Bazin, parlai 
image, en buste, de l'illustre disparu. „- A h- -,-n fr • 

On peut le demander au Secrétariat de l'Evêche, loO fr., 
franfco 165 fr. C. C. Nantes 3480. 
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Visite postorale et Confirmation. 

Avril matin 

»*•!-•*•• g»::::::::::::::::::: S r 
19 Lundi ^!°"!„! 

soir 

20 Mardi.-
Plogastel-Saint-Germain . 
Plovan. 3 Mercredi.. ^ • • • ; ; ; ; ; ; ; ; • ; ; ; ; ; ; p\;^lia. 

gS££&: Pl-=lec Lesconil. 

Pouldreuzic. — Lababan. 
Tréogat. — Peumerit. 

neur sera accompagné par M. le vicaire général 
25 Dimanche 

Monseil 
Cadiou. 

Récollections sacerdotales. 
T 1" Trimestre 1948. — Saint-Pol-dc-Léon, 75 ; Brest, 59 

t , ' J ™ 58 * Quimper, 55 ; Landerneau, 45 ; Pont-Croix, 44 
Morlaix 43 \Saint-Renan, SO*; Landivisiau, 27 ; Pont-TAbbt 25 
Phâteâulin 20 ; Châteauneuf, 18 ; Douarnenez, 16 ; Huelgoat, 
151 Pleyben, 13 ; Crozon, 9. — Total : 552 présences. 

II 2* Trimestre 1948. — Dates: Ôuimper^Roz-Avel), mer-
,JH 12 Mai Pleyben, jeudi 13 ; PonM'Abbe, vendredi 14 ; 

D « n e z , mardi 18 ; Pont-Croix, 'mercredi 19 ; Quimper (Roz-
Avel) ieud 20 ; Châteaulin, vendredi 21 ; Crozon lundi 24 ; 
tînt Renan mardi 25 ; Brest (rue Coat-ar-Guéven) mercredi 
i ê fend"27 T Landerneau, vendredi 28 ; Châteauneuf-du-Faou, 
lundi 31 ; Huelgoat, mardi 1" Juin ; Landivisiau, mercredi 2 ; 
ZnlPol-de-Lêon, jeudi 3 ; Quimperlé, lundi 8 ; Rosporden, 
mardi 9 ; Lesneven, jeudi 10 ; Morlaix, vendredi l l . 

a) La cotisation de chaque membre pour subvenir aux frais 
du prédicateur est portée de 10 à 20 francs. Le prix du repas 
est fixé par Ie président de séance. 

b) En raison des difficultés de ravitaillement nous deman­
dons instamment aux prêtres d'aviser le president £e.leur pré­
sence, 4, 5 jours avant la date de la récollection. Prière ct ap­
porter les tickets de pain. 

c) MM. les Curés-Doyéns et Supérieurs de Collège voudront 
bien rappeler à leurs suffragants et à leurs professeurs l'obi ga-
«on desister aux récollections sacerdotales T ^ ™ auf n i 
oublient de se faire excuser ou présentent des excuses qu . ne 
son pas valables : voir, à cet effet le règlement des récollections 
publié dans la Semaine Religieuse du 24 Octobre 1947, p. 36». 

Inspection diocésaine. 
Les directrices des garderies et des Jardinières d'«ifants 

sont priées de nous transmettre d'urgence les effectifs de leurs 
classes. 

Unions Paroissiales. 
Des réunions cantonales se tiendront : le^Ui Avril, à « o -

«éour-Lannern ; le 19, à Rosporden ; le 21, a Carhaix, Ie 25, à 
Quimper ; le 27, à Saint-Thègonnec. mMinA* de tra- ' ' 

LaF preuve est faite. Là où on a pratique la méthode de tra 
vail en équipe, à la campagne comme à la ville, e t^ J" 5 ^ _ans 
les plus petites paroisses, des hommes s '^-re~s-nt et s e ^ ™ e n t 
à résoudre les problèmes contemporains Les *W^£?™*& 
dc plus en plus en main leur Action Catholique. Nous avons cte* 
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indices qui ne trompent pas. Les dirigeants nous demandent 
eux-mêmes leurs programmes, collectent Ies cotisations. Merci 
à toutes les Unions paroissiales qui nous ont adressé les cotisa-
tions statutaires en nombre satisfaisant et correspondant à 
l'importance et aux besoins de notre mouvement. Que les retar-
dataires se pressent, nous ne publierons pas une deuxième 
édition du 2° fascicule à cause du prix du papier, toujours en 
bausse. 

Communiqués de lo L.F.A.C. 

Pèlerinage. 
Le pèlerinage diocésain de la Ligue Féminine d'Action 

Catholique aura lieu à N.-D. de la Salette, à Morlaix, sous la 
présidence de Mgr Fauvel, Ie dimanche 2 Mai. % 

10 h. 30, grand'messe. La communion y sera distribuée. 
14 h., chapelet du vœu de la L.F.A.C. 
14 h. 30, vêpres, sermon de M. Ie chanoine Moenner. Salut 

du Saint-Sacrement. Allocution de Mgr l'Evêque. 
{Les prêtres qui le désirent pourront prendre leur repas au 

couvent Saint-François. Prière d'avertir à l'avance.) 

Retraite. 
Une retraite fermée pour les dames sera donnée par le 

R. P. Letellier, S. J., à Quimper, au couvent de la Retraite, du 
2 Mai, 19 h. 30, au 6 Mai, matin. Prière d'adresser les adhésions 
à Mme Ia Supérieure de la Retraite, 1, rue Verdelet. 

t 
Association diocésaine. 

Le mardi 6 Avril, à 14 heures, s'est tenue à l'Evêché 
l'Assemblée générale de l'Association, sous la présidence de 
Son Excellence Monseigneur Fauvel. 

Après lecture et adoption du procès-verbal de Ia précédente 
Assemblée, Mgr Cogneau, délégué par le Conseil d'administra­
tion, donne lecture de son rapport sur les opérations et les 
comptes de l'exercice 1947, qui sont approuvés à l'unanimité. 

L'Assemblée, sur la proposition de Monseigneur l'Evêque, 
nomme ensuite membres titulaires, M. Ie chanoine Louant, 
chancelier de l'Evêché, M, le chanoine Balbous, curé-archiprêtre 
de Quimperlé, et M. le chanoine Hèlôu, secrétaire général de 
l'Evêché, en remplacement des membres décédés. 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 

Accusés de réception : Saint-Hernin, Landudal, Saint-Jean-
du-Doigt, Cast, Plouégat-Guerrand, Clohars-Carnoet, Bolazec, 
Lambert, Plabennec, Plouézoc'h, Locquirec, Arzano, Saint-Phili­
bert, Saint-Thurien, Goulven, Tourch, Comfort, Loperhet, Névez, 
La Forêt-Fouesnant, Tréboul, Porspoder, Plounévézel, Camaret-
sur-Mer, Saint-Vougay, N.-D. Quimperlé, Trézien,, Lampaul-
Plouarzel, Pleuven, Guimiliau, Saint-Divy, La Roche-Maurice, 
Plourin-Ploudalmézeau, Brasparts, Plounévez - Lochrist, Loc-
Brévalaire, Logonna-Daoulas, Landunvez, Le Relecq-Kerhuon, 
Plomelin, La Martyre, Telgruc, Pleyben, Ploudalmézeau, Garlan, 
Poullaouen, Plouvien, Lanrivoaré, Plouarzel, Plogonnec, Argol, 
flonéis, Pleyber-Christ, Saint-Mathieu Quimper. 
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Correspondance avec l'Evêché. 
Plusieurs comptes et budgets ainsi que plusieurs dossiers 
mariage nous arrivent sans les timbres voulus pour la 

réponse.^ ^ ^ ^ toujours croissants de correspondance et 
,r éviter d'avoir ù faire les réexpéditions en port dû, nous 

P nelons qu'il est indispensable de joindre aux dossiers : tim-
hrll (pour les Comptes et budgets), ou enveloppes timbrées avec 
l'adresse du destinataire (pour les dossiers de mariage). 

Nominations, 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Saint-Marc, M. Jean-Louis Deniel, recteur de 

Cast, en remplacement de M. Jean-Pierre Bellec, démissionnaire 
nour raison de santé ; • 

Recteur de Cast, M. Jean-Marie Auffret, recteur de Bolazec ; 
Recteur de Bolazec, M. Guillaume Lallouët, vicaire à Ban­

nalec, 
Décorations diocésaines. 

Monseigneur.a accordé la médaille du Mérite diocésain à : 
MM. Christophe Bolier, de Plozévet ; Alain Marzin, de Lan­

dudec ; Alain Fertil, de Pouldergat ; Alain Moan et Jean Tanguy, 
| de Goulien ; Jean Le Bihan, Noël Savina et Mlle Marie Moan, de 
Comfort; Mlles Marie-Anne Pennanèa&h, du Juch, Marie Yan 
ct Eulalie Clean, de Ploaré. 

Retraite des conscrits (la Salette, Mor la ix ) . 

Ont participé à la retraite 95 jeunes gens dont 18 de Saint-
Pot-de-Lêon, 12 de Guiclan, l l de Plougoulm et de Plouénan, 
lfl de Taulé, 9 de Pleyber-Christ, 8 de Sibiril 7 de Plouvorn, 
3 de Roscoff, 2 de Carantec et Henvic, 1 de Landivisiau et 1 de 
Ploujean. 

PÈLERINAGE DE LOURDES 

Prix ACTUELS des Billets. 

(Frais d'insignes, de cantiques et d'organisation compris) 

Brest 
[Landerneau 
Châteaulin. 
Quimper.., 
Quimperlé. 

2e classe 

adultes 

4 
4 
3 
3 

200 
150 
920 
800 

enfants 

3.650 

2 
2 
2 
2 
1 

260 
250 
120 
060 

,980 

3e classe 

adultes 

3.040 
3.010 
2.850 
2.770 
2.660 

enfants 

1,680 
1.660 
1.580 
1.550 
1.480 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 1 

* OUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAI NT-C ORE XTI N. — 3* dimanche aprh 
Pâoues (18 Avril) : à 8 h., messe marîale des jeunes filles. A toutes k, 
messes miête pour les Conférence» dte Saint-Vincent de Paul 

UercJSrt: i 20 h 30, réunion des hommes d'Action Catholique, à U 

Phalange. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3- dimanche après Jogues (18 Awjo. it 

c/iœnr solennité dt S. Josepli ; messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grandi^} 
et l l h. 30. Vfipres à 14 h. et Salut. 

Intent ions recommandées. 

La mission de Saint-Vougay, du 6 au 23 Mai ; 
La mission de Guimiliau, du 13 au 30 Mai. 

Avis de Service. j 

Service pour le R. P. Le Gall, du Frout-Ven, à Guipavas, le 
dimanche 18 Avril, à 10 h. 15. 

INAUGURATION DU MONUMENT 
A LA MÉMOIRE DE M. L'ABBÉ CADIOU 

Châteauneuf-du-Faou, 29 Mars 1948. 
La presse a longuement relaté les magnifiques cérémonies 

par lesquelles la population de Châteauneuf-du-Faou a rendit 
hommage à ses 40 morts de la dernière guerre, et specialement 
à son ancien curé-doyen, M. l'abbé Cadiou, fusillé par les Alle-

Pour honorer leur souvenir, la paroisse de Châteauneuf, 
sous l'impulsion de M. l'abbé Lespagnol, avait tenu a editlcr 
un monument digne de leur sacrifice. Ce monument, applifflj. 
contre l'église, face à la sortie du presbytère, comporte une Stet­
en granit dominée par le buste de M. Cadiou ; puis, groupée! 
en forme de croix, quarante plaques de marbre sur lesquelles 

llllllllllllllllllllllllllllHlllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllilIHIlIllllllimillill 

— La ville de Tchang-Tchoun, capitale de la Mandchourie, 
se trouvant encerclée par Ies troupes communistes chinoises, 
les missions catholiques françaises qui s'y trouvent demanttem 
à être évacuées par avion. • 

Dans un message radio, les missions catholiques font saw 
que 15 religieuses, 10 prêtres et quelques civils catholiques fl" 
manifesté l'intention de quitter Tchang-Tchoun. Tous les preirw 
sont Français, mais parmi les religieuses, les unes sont -T-ui 
çaiscs, les autres Britanniques ou Chinoises. , 

Parmi elles se trouvent six Filles du Saint-Esprit, dont Plu­
sieurs sont originaires du Finistere. (Ouest-France, 13 Avril tw 
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. , . v « la photographie, les noms et prénoms, la date de 
»- é lé 6 ,t"dc décès de chacune des victimes. 

(naissan-e et dcia h o n n e u r e t une joie dc: voir cette journee 
Cc fut poin lou». M Fauvelt entouré de 

L ç g lognTau, de MM. les Vicaires généraux et des 

-h°"fs,d1lPi0irpSeinïSasseeSz vaste pour contenir la foule, qui LCgnTde fortes délégations de Dinéault et de Penmarc'h 
comprend̂ de i oi b d e , e . p r . n c i p a i e S leçons dc 
Pt

PP?™,mée dans une allocution" d'une émouvante - actpali c. 
Ute l°» r?f f éuSté l'assistance pour cette parfaite unanimité 
Apres ay?fPîedes cœurs autour de la mémoire des disparus, 

•des *tnlur rend hommage c à tous les morts sans distinction >, 
H0DTrt1cXèrement à MS l'abbé Cadiou qui a laissé partout 
et P-rV-"»-""1-1

 t s l e SOUvenir d'une vie toute de zele 
5 5 Carité - p m f n exalte la force'de l'Espérance chre 
ï ne a p p e l l e à tous les survivants l'obligation de la priere 
,iennCi ..-.^morts • enfin, dégageant la leçon de leur, sublime 
p0U'firCe il insiste sur les obligations, à la fois impérieuses et 
^concrètes de la charité chrétienne, et sur le devoir pri-
trCtdhl de l'union de tous les Français dans le respect de la 
K l é des autres" - condition essentielle de la renaissance 

Sai */ss^.^^ 
S « e ± Û f T e l l e ^ a r ^ d ia « B ff*. fcfi 
r°le„ Module dii bon' pasteurP(Pil connaissait et aimait toutes ses 
£ & c o m m e c e es-ci ?e connaissaient et l'aimaient à leur tour), 
•\ aima iusqu'à la fin, offrant sa vie pour les âmes, pour 
l?Z l i â m e s oui lui étaient confiées, unissant, dans un par-

sacr M™ à son caractère de prêtre sa qualité de victime : 
"STe^sacrificium et ideo sacerdos quia sacnficwm», 

(S. Augustin.) 

- S u r la place Saint-Pierre de Rome une foule immense 
qu'ont montrée les photographies et q u , ^ e v a 1 ^ / ^00.000 per 
sonnes s'est rassemblée le jour de Paques pour nce-oirta bene 
diction Vrb! et Orbi donnée du haut de la loggia. Le Saint-Père, 
plusieurs fois interrompu par les acclamations Prolongées, a 
prononcé de très graves paroles pour Rome, l'Haie et le monde. 

LECTURES 

L'Evangile de Marie . 
par le P. BROVSSALEVX. - Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 196 pa«es, 

En Chersonèse d'or. 
Colleet-France et Misions. - Blond et Gay 3, rue f ™ ^ è ™ i _ ^ r | | % 
Récils missionnaire* des xvne et XVIII» siècles choisis et présentés par 

Henri SY, des Missions Etrangères de Paris. 



Archives diocésaines Quimper et Léon 

— 200 

Sainr Benoît-Joseph Labre. j 
par le chanoine GAQUÈRE. 120 pages. Chez l 'auteur, 25, rue de la p ^ 
Arras (P.-de-C). .. 

Le chanoine Gaquère a déjà publié, il y a dix ans , une grande vu 
Illustrée du Saint Pauvre de Jésus-Christ . I l a voulu, * l'occasion ag 
2« centenaire de la naissance de Benoît Labre et d-es fêtes qui le marttiw. 
root, celte année dans l'Eglise universelle, retracer p lus brièvement k ^ 
du saint Pèlerin. 

Le Chapelet des Enfants vient de rééditer la gravure en couleurs d* j , 
Dizaine de Chapelet en famille et elle édite actuellement une autre image-
La Dizaine de Chapelet des enfants à l'église-

Chapelet des Enfants, 5, rue de l 'Univers ite. Par is (7e). 

Demandes. 
On demande d*occasion : le recueil d 'accompagnements des cantique 

Gravier (Haton, éditeur) ; La Vie des Saints (breton), (d'Albert Le Grand] 
(1901) ; Le Finistère Pittoresque (de Toscer). 

Faire offres à M. Edouard Marztou, bourg de Guipavas. 

MAISONS DE CONFIANCE 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Quincaillerie - l'rimagai 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Té l . 4-24 

Senot isations 
Kermesses, Patronages, etd 

W O L F - L E NOAN 
QUIMPER T é l . 0.GS 

1, rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

, Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

pour Collections 
Ventes et Achau 

A. RICHEZ ' 
4, Rue Valentin, QUIMPER 

I M P R I M E R I E COR-VOUA II-LAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE HELIUM 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrite 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
.DrEi - jSZEiN- . i s r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Qaimptt 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

^̂__ _ _ __, • 

BUREAUX : Châteaulin Morlaix 
AGENCES : Bréat Concarneau Pont-l'Abbé 

Qu imper Douarnenez | Quimperlé 
Saint-Pol-de-Léon 

e t aa.om.lD r e u x g u i o l i e t s ipériocLici-iies 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2.675. — N* IB» 
Deptrt ï?gal : Avril 1948, 

$3i Aun-*' 
Vendredi 23 Avril 19të N* 17 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -• g 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosma-**, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs - Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. - Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Bimanche 25 Avril. — 4" après Pô-

L Ï Ï ? ' 2 6 . - Ss. Clet et Marcellin, 

„ 'di
e

27* — S1- Pierre Canisius, C , D. 
Mercredi 28. — S. Paul de l a Croix, 

C. 

Jeudi 29. — S. Pierre, M. 
Vendredi 30. - Ste Catherine de 

§2ÏÏ5&$** - SS. Philippe et 
Jacques, Ap. _ft 

Dimanche 2. — 5" après Pâques. 

Adoration perpétuelle. 

Plogonnec 26-30 Avril I Bannalec M M a i 

PARTIE OFFICIELLE 

BÉNÉDICTION DV MCNVMENT DE Mgr DVPARC 
(Mercredi 28 Avril 1948) 

— 

A 10 h. 30 : 
Réception sur le porvis de lo Cathéd«le J Son E»i-

nonce le Cardinal ROQUES, Archeveque de Rennes, et de 
Nosseigneurs les Evêques. « « . u e AI i 

Messe pontificale célébrée par S. Exe. Mgr COGNEAU. 
Discours par Son Exe. Mgr GRENTE, de l'Academ.e 

Francaise, Archevêque-Evêque du Mans. 
Bénédiction du monument et absoute présidée par 

Son Em. le Cardinal. 

http://aa.om.lD
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Son Exe. Mgr Fauvel, chanoine d'honneur du Mans. 
A l'occasion du 30° anniversaire de son sacre, Ie 17 j ^ * 

1918, Son Exe. Mgr Grente, archevêque-évêque du Mans 
nommé Mgr Fauvel chanoine d'honneur de sa Cathédrale.' 

Visite Pastorale et Confirmation. 
A v r i l - M a i matin soir 

23 Dimanche . Plobannalec. Lesconil. 
Plonéour-Lanvern Tréguennec.-SKJean-Trolim 
Tréméoc. 
• • Penhars . 
Kerfeunteun Ergué-Gabéric. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
Cadiou. 

26 L u n d i . . . . 
27 Mardi 
30 Vendredi. 
1 Samedi . . . 

Triduum solennel en l'honneur du Bienheureux Bénilde. 
Un triduum solennel sera célébré le jeudi 29 Avril, le ven­

dredi 30 Avril et Ie samedi 1" Mai, à la cathédrale de Quimper, 
en l'honneur du nouveau Bienheureux Frère Bénilde, de l'Insti­
tut des Frères des Ecoles Chrétiennes, béatifié le 4 Avril der­
nier par S. S. Pie XII. Les cérémonies commenceront tous les 
jours à 20 h. 15. Le triduum sera prêché par M. le chanoine 
Aubert, curé-doyen de Landerneau. 

Le dimanche 2 Mai, sous la présidence de Son Exe. Mgr 
Cogneau, une messe solennelle sera célébrée à 10 h. en l'honneur 
du Bienheureux. La clôture des fêtes se fera le dimanche soir 
à 20 h. 15, et comportera spécialement le panégyrique du Bien­
heureux et le chant de la Cantate de J. Noyon, composée pour 
Ia circonstance. 

La chorale du Likès participera activement à toutes les 
cérémonies. 

Le public de Quimper et des environs est tout spécialement 
invité à venir honorer et prier ce nouveau patron et protecteur 
de l'enseignement chrétien. 

Pèlerinage de Lourdes. 
Nous recevons de nombreuses demandes concernant des 

malades pauvres qui voudraient se rendre à Lourdes. 
Nous pensons que les fidèles, et en particulier les pèlerins plus 

favorisés, seraient heureux de verser Ieur obole pour permettre 
à ces malades d'aller prier à la Grotte, et y recevoir peut-être 
une grâce de guérison, et certainement, en tout cas, de pré­
cieuses grâces de réconfort, La présence de nombreux malades 
sera une bénédiction pour le pèlerinage du diocèse de Quimper, 

Nous demandons à MM. Ies Curés et Recteurs de lire cette 
note en chaire et de recueillir, dès que possible, les aumônes. 
Si elles sont suffisantes, sur le plan paroissial, elles seront, bien 
entendu, affectées au voyage d'un ou de plusieurs malades de 
la paroisse aue MM. les Curés et Recteurs désigneront eux-
mêmes. Si elles ne sont pas suffisantes, on voudra bien les 
adresser au Secrétariat qui recevra également les demandes 
concernant les malades pauvres. 

Vocations tardives. 
Serait-il impossible de conserver dans le diocèse les voca­

tions tardives nour le trjrmulément dfe -farmatitm oui Imit' man-
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M ? Le problème est à l'étude, et la solution dépendra du i 
fl°clïrt Pidc la qualité des recrues. D'ores et déjà les confre-
*o m b r e l'affaire intéresse sont priés d'entrer en relation avec 
g s

 }fSupérieur du Petit Séminaire, à Pont-Croix. 
% 

Inspection Diocésaine. 

I , dossiers de demande des Bourses départementales vo-
I • L e l r fe Conseil Général devront être déposées n la Prefec-
' lé6S ll JAe 10"Mai. Pour tous renseignements se referer à la 
ffi parue dans la presse (Ouest-France du 20 Avril). 

Caisse Diocésaine des Ecoles Privées. 

• AC --«Wntion : Plouvien, Langolen, Ploéven, Len-
ACTrf4rvan Brignogan, Plounéour-Trez, Santec Carantec 

? 0 n ' , J n e a u B o h a r s L a z , Le Conquet, Gouesnach; Loqueffret, 
YA^restLanderneàu, Kerlouan, Loctudy, Pc-ulgoazec, Scaer, 
Rohard̂  Saint-Eutrope Saint-Sauveur (Sizun), Commana, Guis-
Bnv Le Folgoët, Logonna-Daoulas, Botmeur, Saint-Segal, 
s-e"y;- Thé-ès^Ouii-iper/Lesneven, Plomodiern, Pencran, Lam-
SS ,fpioîdaîmézeati Pont-de-Buis, . Plouguer, Saint-Guenole, 
C l ' Eder™ UHÔpital-Camfrout, Saint-Herbot Lannedern, 
5 & n S v e n , Ploudaniel, Penhars, Sa nt-Meen, Hanvec, 
S e c Cap-Sizun Plougasnou, Le Passage-Lanriec, Mahalon, 
Kerfeunteun, Ergué-Gabéric, Port-Launay, Gourlizon, Spezet. 

_ 2 ° Une circulaire ministérielle du ' " ^ P r | f e ^ . 
l'épreuve toV<™*^£^£iï; fout' candidat11^ 
% f f % S ^ ^ V ^ ^ M M ^ ^ au brevet sportif 
S dqeuYaconSp/dra )des j x e r d e e s < £ * £ £ * £ » £ 

tiA!SlS3SfSA SiïSXUïi. Fanien..., 

Service anniversaire pour M . le chanoine Louvière. 

Le service anniversaire pour ^ 1 ^ ^ . - ^ 
ancien supérieur du Grand S?mm™%*^*lTsènJntire, à Avril, à 10 h. 30, dans la chapelle du Grand Seminaire, 
Kerfeunteun. • „ „ . „:-„* .rAtri. 

Le corps de M. Louvière, inhumé . H J J ™--t «- etre 
transféré dans le nouveau cimetiere du Seminaire. 

Impôt sur le revenu. j 

Le Secrétariat de VEpiscopat fait sa voir que J U J J * * j j 
n'est pas votée d'ici le 30 Avril les declarations eLimpots sur 
revenu pour 1948 devront être faites comme par le passe. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du g ^ ^ S S g P Z 
Ms religieuses et des fidèles, M Charles £*^, *amw™ 
l'Hospice de Lesneven, décédé le 20 Avril, âge de 68 ans. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER - ^.ffsfr^c
sTûcT%ru*,s4;t fasas* 

• " ï S d • A " H h / l o . c o n f è r e n t * V e s à . fimUIe. rue Valentin. 
Vendredi - A 20 h. 15, ouverture du Mols de Mane. 
L m e d T A S heures, 'messe en l'honneur du Coeur Immaculé <îe Marit 
L'exercice du Mois de Marie aura lieu sur semaine à 20 h. 15, et fi 

dimanche après vêpres. 
- EGUISE DE SAINT-MATH^. - - • . - * » « " • * • P ? ^ " S j g ( S 

fitt de l'Evangéliste S. Marc : Messes à 6 h. 30, 7, 8, - , iu neures tgrtuni 
mese) ; vêpres à 14 heures et Salut. 

Son Em. le Cardinal Roques, . . . . . . 
chevalier de la Legion d honneur. 

Son Em. le Cardinal Roques, archevêque de Rennes, aumô­
nier général de la Marine Marchande, a eté promu chevalier de 
la Légion d'honneur, au titre du Ministère de l'Intérieur. \ 

Retraite des Conscrits (Lesneven). 
1" retraite, du 5 au 8 Avril : 27 paroisses, 165 retraitants. 
Plabennec 27, Plouvien 17, Plouguerneau 15, Guissény 13, 

Guipavas 12, Plouguin 8, J^^1*?1™™^™?1^ 
zeau 7, Kersaint-Plabennec 6, Lanarvily 6, Bourg-Blanc 5, Ker­
nilis 5, Lannilis 5, Saint-Frégant 5, Ploumoguer 4, LambezeN 
"ec 3, Milizac 3, Plouarzel 3, Tréglonou 3, Loc-Brévalaire 2, 
Saint-Divy 2, Tréouergat 2, Brélès 1, Coat-Méal 1, Le Drennec 1, 
Plougonvelin 1, Plourin 1. 

2* retraite, du 8 au 10 : 34 paroisses, 237 retraitants. 
Plounévez-Lochrist 26, Cléder 21, Ploudaniel 21 Plouider 

15 Ploudiry 14, Lanhouarneau 13, Tréflez 13, Saint-Meen ll, 
Kerlouan ll Dirinon 9, Plougar 9 Saint-Vougay 8 Saint-De -
rien 7, Le Folgoët 5, Plouescat 5, Saint-Servais 5 Pencran 4, 
Plounéventer 4̂  Saint-Thonan 4, Trégarantec 4, BngnoganJ, 
Guipavas 3, Kernoues 3, Landerneau 3, Treflaouenan 3, Goul-
ven 2, Guilers 2, La Martyre 2, Lesneven 2, Trezehde 2, Kerni 
lis 1, Plouédern 1, Plougourvest 1, La Roche 1. 
IHIMII Illllllllillllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliuilllll 

Mgr DOMBIDAU DE CROUSEILHES 
Evêque de Quimper (.1805-1823). 

Parmi les restes des corps inhumés au Vieux Séminaire, route 
de Pont-l'Abbé, et qui viennent d'être transférés au nouveau 
cimetière de Kerfeunteun, se trouvent ceux de Mgr Dom-unau. 
deuxième évêque de Quimper après le Concordat. 

U joua un rôle important dans la restauration du culte cne-
nous au lendemain de la Révolution. . 

n -, n'iini inipri--;snTit rie rairneler ici. d'aurÉS l'ouvrage a" 

• Pilven Ouelques aspects de son activité On verra 
•---noi,?e / n a s grand chose de nouveau sous le soleil 1 
qu'il ny a Pa- b 

pénurie de pr v> armées impériales a beaucoup 
La ^ ' n o m b r e dPes séminaristes. Ils sont 32 seulement en 

^"n I c e S d a n t grand besoin de prêtres dans le diocese 
j.808. On a cfP e n°d ' iv § e l a période révolutionnaire. 
de Q» i mf r

firsu
SccursalIs sont vacantes 1 Les habitants de l'Ile 

Plus de 60 su,?c
i™a

e
s
! ,

teur e t M , Clanche ne peut leur repon­
de sein ^ t a ^ f S l u : « hominem non hùbeo I A 
dre que par le mot du paraiyi q ^ ^ d e 
Plouégat-Moysan, le sacristam a c £ n t e n t e n t . abandonnée 
grÛnHd'nTlSaeRe>o u i t a ef livrée au scandale d'un prêtre aposta , 
pendant la nevo1" ---.esaue toute idée religieuse. M. de Chef­
f e Frosse | J ^ S g ^ r e f u s e d e bénir dix-huit mana-
^Tca'us-Sde l'ignorance crasse des contractants. 

ïïoà viennent ^ f ^ J ^ ^ , „ s é m i n a r i s tes ? Une lettre 

de
D

M?r
S C i ^ à n T u S M * des Cultes (Mars 1811), nous 

l'apprend : . -- l u s d a n s i e s classes supérieures de la 
, iétf des l e u n e r S s P q u f se destinent à l'état ecclésiastique ; 

S?C
tH-nf ll chasse des pauvres cultivateurs que se réduisent 

toutes no- reVourcesfeUe^ sont loin de fournir à nos besoins ». 

fas ressources du Séminaire. 
En 1807 Mgr Dombidau a fondé l'Œuvre des^Sémmwres, 

doiïles ressources sont constituées par les articles suivants-
du Mandement épiscopal : , , , c 

Art 4 — MM les Curés et Desservants et tous les Ecclésias-

payés, pour chaque service... "ne retribution de plus laquelle 
sera égale à celle dite assistance des vicaires , s i l n y a pas ae 
vicaire elle sera égale à celle du curé ou desservant. 
vicaire, ene sera ti, souscription -bre et4 

volon te Tan" chaV" paroisse de notre diocèse... Cette sous-
cription se renouvellera toutes les annees. 
L'Œuvre des prêtres âgés et infirmes. . • 

Elle est fondée en même temps que celle des Séminaires... et 

* T f t tà& VfSFStfSiA hancs et places de 

**» S SfdesdUoiTdra0naes"faiteS aux chapelles de dévotion... 

Missions paroissiales. . , 
Mgr Dombidau les rétablit.en 1807 "°» » " ^ f S 

A la première mission de Briec.(Mai -««g « o n " £ % „ 
vigueur la pieuse industrie de MlChel Le «obtett • ! % £ . 
enhardir les assistants à répondre aux - juefon.sur UW™ 
avait formé des femmes ou des enfants qiy se proposaieni au 



Archives diocésaines de Quimper et Léon — 207 — 
— 206 — 

interrogatoires de tous, afin de provoquer par cet exemple 
l'émulation des plus t imides». Une femme d'environ 60 ans 
raconte M. Dumoulin (curé de Saint-Corentin, président de là 
Mission), est entrée aujourd'hui en lice pendant le catéchisme-
elle a défié jeunes et vieux de l'embarrasser sur la religion. Ply. 
sieurs se sont présentés mais la vieille a triomphé de tous ces 
particuliers»... 

L'inscription gravée sur la tombe -de Mgr Dombidau rap. 
pelle à grands traits ce que fut sa longue et fructueuse carrière; 

CI-GIT ILLUSTRISSIME ETT RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR 
P I E R R E VINCENT DOMBIDAU DE CROUSEILHES, ÉVEQUE DE QUIMPER 

PASTEUR PLEIN DE SOLLICITUDE POUR LE TROUPEAU COMMIS A SES SOINS 
P È R E AIMANT DE MŒURS ET DE MAN CERES DISTINGUÉES 

GARDIEN INTÈGRE DE LA FOI TANDIS QUE L'IMTIÉTIÉ SÉVISSAIT OUVERTEMENT 
GOUVERNEUR SAGE DE L 'EGLISE A TRAVERS L£S EMBUCHES CACHÉES 

PAR L'ÉRECTION DES SÉMINAIRES 
PAR I A RESTAURATION DES PIEUX MONASTÈRES DISPERSÉS 

ET DES MISSIONS SACRÉES 
I L SUPPORTA LES ABOMINATIONS DE L'IMPIÉTÉ ET CONSOLA 

CEUX QUI PLEURAIENT EN SION 
PARTICULIÈREMENT APPLIQUÉ A FORMER LE CLERGÉ 

DANS LA PIÉTÉ ET LA SCIENCE 
I L FONDA CE SÉMINAIRE L'AIMA DE TOUTES SES FORCES 

E T VOULUT LUI-MÊME Y REPOSER AU PIED DE LA CROIX 
I L DIRIGEA L'ÉGLISE DE QUIMPER 1 8 ANNÉES DURANT 

MOURUT LE 28 JUIN DE L'AN 1823 A L'ÂGE DE 72 ANS. 
Q U ' I L REPOSE EN PAIX. 

LES EQUIPES SOCIALES DE MALADES 

Sous le nom d'AUXILIA, les « Equipes sociales de malades » 
ont pour but « de donner aux malades -de longue durée (tuber­
culeux en majorité, pulmonaires ou osseux), en assurant cours 
et corrections de devoirs par correspondance, l'instruction 
générale et les connaissances professionnelles qui leur permet­
tront d'utiliser leur temps de repos forcé et d'assurer leur 
avenir ». 

Elles cherchent à apporter, en même temps qu'une aide 
intellectuelle, un réconfort moral, par un échange de lettres 
temicales, dans un esprit de charité surnaturelle. 

Les élèves sont admis sans distinction de croyance. Les 
professeurs ne sont recrutés que parmi les catholiques. 

Les professeurs doivent être âgés d'au moins 18 ans et avoir 
terminé leurs études secondaires ou primaires supérieures. Ils 
se trouvent placés sous la direction d'un chef de groupe qui les 
met en rapport avec leurs élèves. 

Les tuberculeux osseux en France sont au nombre d'environ 
15.000, dont 4.000 seulement (faute de professeurs) sont élèves 
d'Auxilia. Les pulmonaires sont encore beaucoup plus nom­
breux. 

Beaucoup de ceux que leurs occupations ou leur éloignement 
des centres actifs empêchent de se livrer à un travail social 
direct peuvent aider les Equipes sociales de malades (dans le 
diocèse, « Auxilia » compte 27 professeurs seulement dont 
4 rj rêtre sL 

(S'adresser à Mlle Peletier, Equipes sociales'de malades, 
28, rue de V Université, Paris (7*). 

r 
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NOTES SUR LE MINISTÈRE DE LA CONFESSION 

p i€S nombreux confrères qui ne reçoivent pas «les 
r him du Clergé ru ra l» , voici quelques passages d'une étude 
j confesseur expérimenté sur les qualités nécessaires au 
confessionnal (1). 

On ne sera pas un bon confesseur si l'on considère le minis-
t'rp de la confession comme une corvée dont on se dispense 
ontant aue possible, si l'on ne se gêne pas pour se mettre à la 
iknosition des âmes, choisissant non pas les heures qui nous 
ont le plus favorables mais Ies moments qui conviennent le 

mieux aux fidèles, en particulier aux personnes qui travail lent-
An jugement droit et rapide. 

C'est une qualité essentielle au tribunal de la pénitence. Il 
faut rapidement apprécier non seulement la gravité de l'acte 
en lui-même mais l'ensemble des circonstances, les dispositions 
du pénitent et ses capacités spirituelles pour voir la quantité 
de lumière qu'on peut lui donner et le remède qu'il pourra 

^ L e confesseur est autant médecin que juge. J'ai l'impression 
aue les manuels de morale se préoccupent surtout du premier 
rôle, celui du juge, et très peu de celui du medecin. On y fait 
tr0p de juridisme et oh n'y donne pas assez le souci d aider 
chaque âme... 

Le problème de la bonne foi. 
On s'aperçoit vite au confessionnal qu'il y a une marge 

considérable entre la connaissance des principes de la théologie 
morale et l'application de ces principes, concernant l'observa­
tion de tel ou tel commandement. Quand tout un milieu a des 
habitudes de penser et d'agir en opposition avec la morale 
chrétienne sur un point donné par exemple — liberté sexuelle 
de la jeunesse, onanisme conjugal — comment apprécier la 
conscience des chrétiens de ce milieu qui se confessent ? 
conscience erronée pour la plupart ? ignorance coupable ou 
non ? quel est le degré de bonne foi ? convient-il de les éclai­
rer ? de quelle manière ? Un jeune prêtre plein de zèle sera 
très tenté de brusquer les choses et de donner inopportunément 
un enseignement qui scandalise et éloigne l'ensemble des prati­
quants ; un prêtre blasé, sous couleur de prudence ne dira nen , 
maintiendra le statu quo, jugeant impossible de changer quoi 
que ce soit. Avec plus d'expérience, on acquiert la conviction 
que la bonne foi est bien plus fréquente qu'on ne pensait, et 
qu'elle peut résister à l'enseignement contraire du cure (par 
ex, sur l'obligation grave de la messe chaque dimanche, dans 
nh.pavs où l'usage universel est dè se contenter de 4 ou 5 
messes" par an). L'enseignement par l'exemple du milieu 1 em­
porte sur les affirmations de M. le Curé. La logique est impuis­
sante contre ce courant... 

(1) Cahiers du Clergé rural, Mars 1948. 
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Savoir être indulgent et être exigeant 
La tendance normale -du milieu, dans les pays chrétiens 

comme dans les autres, est Ie pharisaïsme : sévérité pour ce qui 
parait extérieurement, pour ce qui n'est pas admis dans |e 
milieu ; grande indulgence pour ce qui ne parait pas, pour ce 
aui n'a pas de conséquence heurtant ies coutumes du milieu. 

Notre manière ue juger doit être celle de Notre-Seigneur, 
tenant compte de l'éducation, des dons reçus, des difficultés 
rencontrées... _ . 

Au chrétien tiède qui vient faire ses Paques pour accomplir 
une formalité, il est bien difficile de rappeler toutes les exi-
cences de la morale, on tâchera de combattre le formalisme en 
rendant la conscience plus délicate, sur un point ou l'on 
tâchera d'obtenir la reconnaissance loyale d une culpabilité et 
Ja promesse sincère d'un effort. 

Aux chrétiens plus fidèles, se confessant quatre ou cinq fois 
l'an suivant la teneur des occupations, on demandera un pro­
grès pour Ia prière mieux faite, pour la communion plus fré­
quente, mensuelle. Il semble encore bien difficile pour ceux-là 
d'exposer toute la rigueur de la morale conjugale par exemple, 
auand le néo-malthusianisme est général dans ce milieu. 

Avec ceux et celles qui se confessent environ chaque mois 
et qu'on peut suivre, une véritable direction spirituelle peut 
être amorcée, avec résolution précise sur un point, qui sera 
rappelée la fois suivante. Certains confesseurs sont tentes d'étre 
peu exigeants pour les âmes généreuses et délicates sous pre-
texte qu'il y a à peine matière à absolution dans ce qu'elles 
accusent Elles se font parfois rabrouer par un confesseur qui a 
l'impression de perdre son temps inutilement. Et pourtant ces 
âmes délicates et généreuses (je ne parle pas des scrupuleuses) 
ont besoin aussi d'être stimulées. Dieu les appelle plus haut et 
nous devons les aider à monter, même si elles sont plus avan­
cées que nous en perfection. 
L'intégrité de ta confession. 

Tous les péchés mortels doivent être accusés. Mais il y a 
deux manières d'envisager l'intégrité de Ia confession : la ma­
nière abstraite et la concrète. Il est facile de dresser un cata­
logue des péchés qui se commettent habituellement ; c'est ce 
qui a été fait dans Ies examens de conscience insérés dans nos 
catéchismes. Ce sont les péchés d'un chrétien abstrait, sans 
précision d'âge, de sexe, de milieu social, familial, profession­
nel. A prendre la question par ce biais, en examinant et en 
interrogeant d'après la liste des commandements de Dieu et de 
l'Eglise, on risque fort de donner dans une religion désincarnée, 
qui passe à côté des vrais problèmes, ou du moins qui ne les 
met pas en valeur, noyés qu'ils sont dans une foule d'autres 
préceptes mis sur le même plan ; on confesse un chrétien 
abstrait, on fait du juridisme. 

An contraire me voici en présence d'un pénitent bien 
concret : ce jeune homme qui vient pour un mariage ne pra­
tique plus depuis l'âge de 12 ans, cette femme revient apres 
vingt ans d'abstention ; ma préoccupation sera-t-elle d'entrer 
dans tous les détails de l'examen pour qu'aucune faute catalo­
guée comme grave ne soit omise ? 

Cette hantise juridique de l'intégrité de la confession risque 
de faire négliger — car le temps est limité — un devoir bien 

* sortent aui est de préparer l'âme à la grâce du sacre-
plus iraP°r,,j faisant reconnaître sa culpabilité, demander par-
n*11*' .e «rnmettre un effort d'amendement. A quoi bon provo-
<*on t £ w i o n matérielle de certaines fautes, que le pénitent 
1ucr r f nne les préjugés de son milieu, n'est pas disposé à 
étant d o » 6 ' 1 ' t

 J
d i r e d>UI1e façon assez générale, que plus 

* E 2 S est resté longtemps éloigné de la confession, et moins 
un homme esi a c c U s e r ; sa conscience s'est cuirassée, a 
11 T ï o u t e sensibilité. Dans cette foule de péchés dont il s'est perîm Coupable inconsciemment, et que le confesseur devine 
rCndu coupante t . ê t r e p a s Ueu d'attirer son attention 
facilement u y ies exigences de la morale conjugale (nco-
e n » i linn^me) ou sur l'obligation absolue de la messe domi-
^ h M , a n ™ ^ ll ^ t moralement certain que cette âme est 
nlînillemeSt trop faible pour comprendre et accepter de telles 
actuellement i F ^i c o n f e s s e u r i n s i s t e r a pour faire com­
prendre la gravité de l'adultère et en obtenir une sincere répro-

^ T i o u r r a réveiller la délicatesse de la conscience à propos 
,))m

U nWcmement au devoir professionnel, montrera que toute 
i ^ K " a m è n e à la charité ; et il tâchera d'inculquer le 
ïevoS-ct la nécessité de la prière et suggérera une pratique 
t nie et facile pour que la pensée de Dieu rentre dans cette vie. 
S O tn un m S Sonnons à ce pénitent du positif Qu'il emporte 
Hu confessionnal non l'impression d'une formalité humiliante 

I ï nuTr le mais d'un contact émouvant d'âme à ame en vue 
ta montée spirituelle. Même si la conversion n ' e s t j a s totale, 
une semence a été jetée qui germera peut-être plus tard. 

f La place donnée au 6* Commandement 
Beaucoup de confesseurs ont tendance à donner en confes-

1 sion une importance exagérée aux questions de pure té .C 'es t 
un défaut fréquent dans les premières annees du ministere. 

Cela s'explique facilement. La liste est longue des pèches de 

PAS DE CLÉRICALISME 

Ue suis, pour ma part convaincu que la virulence des°ppO' 
etions qui se dressent contre l'Eglise et les chrétiens vient pour 
ÏÏetaS? part de Inquiétude qu'ont nombre de « ~ « J ^ ™ 
fd* si nous le pouvions, nous k™ tmP°*mo*\no»f^ 
un régime thêocratique, voire clérical, auquel ils répugnent de 
tout feur être. *„»» „„ nnn* 

« Si nous leur disions nettement qne nous-mêmes au nom 
de notre foi religieuse, de notre fidélité aux f™*Wf™e"** J " 
pins certains de N. S., et des exigences les plus profondes des 
mystères surnaturels auxquels nous croyons, nous reJm^ns^r} 
autant qu'eux, cette théocratie et ce cléricalisme ; si nous af pr-
«fem*, en paroles el en actes, que notre désir sincère est de tra­
vailler avec eux à V amélioration de nos communes choses 
humaines, sur la base de ta raison et des exigences de la nature 
des choses qu'ils reconnaissent comme nous, je tiens pour assure 
qne l'atmosphère de nos rapports en subimtunJ^s^mdM^ 
gement > R. P- Jr-K-c-i, u - *> 
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toute sorte contre le 6* Commandement. Comme d'autre p^ 
on a appris que dans ce domaine il n'y a pas de légèreté de 
matière, on en conclut facilement que neuf fois sur dix, p0!1T 
ne pas dire plus, la perte de l'état de grâce est due à un péché 
de ce genre. 

Comme d'autre part dans tous les autres domaines : charié 
justice, devoirs envers Dieu, très peu de péchés accusés, sen»! 
Lient 
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souci 
de grâce; 
de Dureté 

Certes, il faut former les consciences, il faut éclairer ; 
on doit se garder de projeter une lumière trop crue ou préma. 
turée. 

D'autre part si le confesseur n'aide pas, ne facilite pas cer. 
tains aveux, bien des âmes restent embarrassées, durant des 
annees 

Dans certains milieux, principalement ruraux, on se heurte 
à un formalisme invincible qui réduit la confession à quelques 
accusations stéréotypées, et qui exclut absolument toute allu-
sion au 6e Commandement. On sait par ailleurs que des abus 
très fréquents se produisent soit dans le mariage, soit dans la 
jeunesse, soit dans l'enfance. Un confesseur jeune et zélé sera 
tenté de mettre ordre à cela et de faire cesser un tel illogisme, 
en interrogeant au confessionnal. Imprudence souvent désas­
treuse : non seulement il n'obtiendra rien, mais il écartera des 
âmes qui venaient encore et qui se trouvent scandalisées ; et sa 
réputation pourra être compromise. Il vaudra mieux pendant 
des années supporter peut-être des confessions médiocres ou 
nulles qui sait jusqu'où peut aller la bonne foi et l'ignorance 
excusante ? en attendant l'occasion favorable pour entamer 
prudemment ce bloc de formalisme. Cette occasion pourra être 
une mission ou une retraite à laquelle participeraient quelques 
militantes... 
Insister sur la prière et le dévouement, 

Beaucoup plus que le souci de l'intégrité matérielle de la 
confession, nous devrions avoir la préoccupation, avec la plu­
part des pénitents d'insister sur la prière et sur le grand pré­
cepte de la charité. 

Sous prétexte que l'omission des prieres du matin et du soir 
ne constitue pas matière à péché mortel, le confesseur a ten­
dance à y attacher peu d'importance, quand par ailleurs l'accu­
sation est chargée en particulier sur le 6* Commandement. 
Pourtant une exhortation à la pureté ou respect des lois du 
mariage restera lettre morte, si l'on n'amène pas cette âme a 
prier d'une façon régulière, et si possible, à communier souvent. 

D'une façon générale nous ne mettons pas assez en valeur 
dans notre enseignement l'importance capitale de la Chanté, 
à quoi se réduisent toute la Loi et tous les Prophetes. Au 
confessionnal en particulier, on est tenté de ne voir que l'aspect 
négatif : ne pas faire de mal ; et la façon dont sont rédigés nos 
examens de conscience incline à cette erreur. Il n'est pas rare 
d'entendre des réponses comme celle-ci : *t Oh 1 moi, je ue 
manque pas à la charité, je ne m'occupe jamais des autres >, 
expression du parfait égoïsme. 

Même aux chrétiens qui ne se confessent qu'une fois i an «l 

la religion se réduit à des actes extérieurs, il sera bon 
jour qi 
le ra. 
g t f chrétiens pièté iormaiiste qui 

Meur progrès au nombre de leurs exercices de piété, sans 
tUr éoccupcr d'un accroissement correspondant de leur cha-
•Cr^V'éaoïsme d'un grand nombre de personnes dites pieuses 
t - t il pas un des plus grands scandales pour ceux de l'exté-

ur qui jugent la religion d'après ces personnes dévotes ? 
WT\\ suivre.) A- ACHARD. 

iniiniiininiiiM 

LE MISSEL DE SÀINT-VOUGAY 
Manuscrit du x* ou xi* siècle. 

«Dans un village ignoré de la Basse-Bretagne, à quelques 
[lieues seulement de la mer et de la ville autrefois épiscopale 
le Saint-Pol-de-Léon, on conserve, de temps immémorial et 

[avec un respect religieux, un très ancien Missel qui, après 
avoir bien des fois exercé la sagacité des archéologues, bretons 
let autres, n'en est pas moins resté pour beaucoup d'entre eux, 
kinon pour tous, une énigme sans solution... 

...Ayant eu occasion de me transporter dans ce hameau, j'ai 
voulu naturellement, à mon tour, voir de mes yeux ce manus­
crit tant vanté, et m'éclairer pleinement sur la double opinion 

Ja laquelle il a donné lieu, en l'analysant, la plume à la main, 
[feuillet par feuillet, colonne par colonne... 

Et, d'abord, le Missel de Saint-Vougay n'est plus actuelle­
ment, il faut l'avouer, qu'un débris, un fragment de Missel. 
Avec son format petit in-folio à deux colonnes, avec son mé­
lange de majuscules et minuscules, avec ses lettres ornées de 
dorure, avec sa notation musicale neumée, il pouvait passer 
en son temps pour un chef-d'œuvre de calligraphie, mais 
aujourd'hui il a malheureusement perdu beaucoup de son éclat 
et de sa splendeur. Les dorures ont d'abord toutes disparu par 
l'effet des injures du temps ; puis l'humidité a tellement atta­
qué un très grand nombre de lettres, qu'il est difficile de les 
distinguer à l'oeil nu. Joignez à cela qu'un relieur inintelligent 

I et d'une insouciance sans nom a commis la double et irrépa­
rable faute de placer les feuillets sans aucun ordre, et de 
rogner, outre la marge entière, un pouce ou deux de l'écriture 
I elle-même tant en haut que sur les côtés. 

Cette identité entre les textes du Missel Romain et ceux du 
Missel de Saint-Vougav n'est pas d'ailleurs particulière à l'of­
fice du second dimanche après Pâques ; elle se représente, au 
eoutraire, à chaque page ; on peut dire qu'elle y fait loi. 

Hâtons-nous d'ajouter, continue Dom Plaine, que le Missel 
de Saint*Vougay n'en a pas moins été écrit pour l'usage d'une 
église de Bretagne, et probablement pour l'usage de celle même 
<]ui le possède encore aujourd'hui. Nous en avons pour garant, 
entre autres, le texte si précieux de la Litanie du Samedi-Saint. 
l'n très grand nombre de saints bretons figurent dans cette liste» 
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Le Missel de Saint-Vougay est donc à la fois Romain par* 
provenance, et Breton en raison de l'église pour laquelle il a ^ 
rédifié. 

Maintenant quelle est sa date probable ? A quel siècle peut-il 
appartenir ? 

Le Missel que nous étudions est du genre de ceux qu'on doit 
appeler Pléniers, Missalia Plenaria ; or ces sortes de Missels m 
paraissent pas antérieurs au milieu du ix* siècle : le plus anci^ 
qui nous soit connu, a été croit-on, à l'usage du Pape S. Léon IV 
(847-855).» 

(L'auteur prouve ici que ce Missel est postérieur au ix' siècle 
et antérieur au XII* siècle, probablement aux premières années 
du Xe) 

Dom PLAINE, Bénédictin de Ligugé, 
cité dans Liturgia de Dom Lefebvre, p, 
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A quoi sert le SECOURS CATHOLIQUE j 

Créé au lendemain du pèlerinage de Lourdes,, en Septembre 
1946, le Secours Catholique résulte de la fusion de FAumônetit 
Générale des Prisonniers et Déportés et du Secours Catholiqw 
International qui, créé en 1944, s'était particulièrement inté­
ressé aux sinistrés de Normandie et des Vosges. Le président 
en est M. Charles Roux, ambassadeur ; le vice-président : Mgr 
de Courrèges d'Uston, évêque de Montauban ; le secrétaire gé-
néral : M. le chanoine Jean Rodhain, fondateur de l'Aumônerie 
fiénérale * 

Le but : « Coordonner /es efforts de la charité catholique 
en France, et apporter une aide efficace partout où le besoin 
s'en fait sentir {extrait des statuts). 

Il n'est pas question pour lui de monopoliser la charité 
catholique en France et de supprimer Ies oeuvres existantes; 
mais, au contraire, de venir en aide à celles qui agissent d'une 
manière efficace, et parfois d'en susciter, lorsqu'en face d'une 
mÈre quelconque, rien n'existe (secours aux prisons civiles, 
aumônerie des prisonniers de l'axe, e t c . ) . 

L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France a 
donné au Secours Catholique mission de CONCENTRER LES APPELS 
FAITS à L'ÉTRANGER et la répartition des dons aux destinataires 
respectifs. Ces dons sont répartis aux Œuvres par les soins des 
délégations. 

D'autre part, le Secours Catholique assume les TACHES QUAU-
dtJNE ŒUVRE N'EST EN MESURE DE PRENDRE EN CHARGE. 

Quelques exemples : En Juillet dernier, dès le lendemain du 
sinistre de Brest, le Secours Catholique était présent avec un 
camion de vêtements et de vivres. 

En Janvier 48, dans l'Est : cent tonnes de vêtements ont ete 
distribuées. , 

En Egypte, lors de l'épidémie de choléra, au nom des catno-
liques français, M. le chanoine Rodhain a remis médicaments e! 
secours divers. 

Pour né STI m er cet aspect des activités du Secours Catholique, d Boffi 
qu'en un an plus de 210 millions ont été distribués aux sinistres. 
colonies de vacances, sanatoria, immigrés, vieillards, prisonniers, m 

t 

* a.»T dons des catholiques français et ia ceux des organis-
,i grâce aU* ?°,n

S
L,ers Les envois parviennent fréquemment, entre 

s^^^S^^s
hSUe 4 « Conference des Etats-Unis 

rxci, Srace A7r'.Tii?ers Les envois parviennent irequeramt-iiL, «m« 
. £ 5 7 n a l o ^ W e ? / f l n 5 conference des Etats-Unis 
&%?< Comité Canada-France* _„.„, , 
U du* y. -.i*--, international, J l l *- « ?miLC7feruïùoZ, le Secours Catholique est affilié à 

--r ,eIUCaZlicZ Internationale*, organe de coordination q n 
'' -*B*déif 18 nations et dont le siège est à Paris. 

F ? \ i «nec t des activités du Secours Catholique : Faire ce 
•KUt imnofalaire, et le faire évidemment avec discretion 

\l" ft\ nSmieni qui a organisé le séminaire de captivité 
c cst "? U-dl™ a l lemands , obtenu l'autorisation du gouverne-
des -"J180-™ f d e erouPer près de Chartres les 940 séminaristes 
mcnt français de 8 ™ - ? ^ P sp0nsabilité du Secours Catholique, 
P 1 C u n u é leurs études. Durant leur séjour, ils ont été adoptés 
Jï- différents prêtres anciens déportés. 

Pnfin et c'est peut-être ici le rôle le plus profondément le 
. ..Jv-nt chrétien qui soit assumé par le Secours Çatho-

£ - S : n l p r o X u e T à travers la France une fermentation 
K S f Z ceV fi2 chaque.^fer^^^*™* 

ffiT~«X£'^™^Z^ »™des bénéfi-
claires bien définis : 

T d i L des X i t à U X oTdes sanas, des vivres et des vêtements se 
offrant par A » <25 millions, rien que pour Pans). 

fette année la « Campagne des Berceaux », qui s'est termi-
.*. i Mmes à été menée par tous les mouvements catholiques, 

six enfants sur sept ont eu faim. 
i i . „*t rfnp -nmir ées collectes, aucune centrah-

La formule hwiTeuse est ̂ u \ X ° ^ . ^ ? . ^ s t r : w s s l i r place, dans 
sation n'a été imposée ; es W * » ^ C'est 
le quartier, et par ceux-là même qui les ont reçus « Bf H ^ 
^répartition , J ^ ^ ^ - ^ ^ e l u i ^ T d o ^ s a u T ^ i il 
l'imagination n'a point à intervenir. --*-- » M 
donne, et que l'aitilisation est immédiate. 

Parmi les réactions de « l'homme de la rue », notons celles-
d Une infirmière — qui ne peut offrir rien d'autre que son 
temïs"-"propofe de garder gratuitement uneJeune> maman lors 
d'une prochaine naissance. Bt, fort ^ « " " T t a 
est parvenue cette lettre qui.émane d - - ? » » » ^ 
prisons, lettre sur laquelle je souhaite conclure par « «« e ™ 
me parait constituer à elle seule la plus fructueuse des reus 
sites * 

< Nous avons reçu te numéro da « ^ / • J ^ ^ i i T t a çni om-m ra c Campagne des Berceaux ». le uten* vous prier ae Dien 
vouloir accepter l'aide de nos ^étenufs. _„_._,. _.„-, . JV_ t,èl>£g àu 

iPhtsieurs dYn.re. M& ont f ail lé inft* ff-*--** ï - r t <- -"« t>eoes TO 
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les ont empêchés de naître, Elles seront heureuses de montrer j 
repentir en traimillant pour les bébés. 

« Envoyez-nons de Ia taine, du coton, ou du tissu et nou$ m 
ferons gratuitement des layettes^ Ceta sera tres bon au point de 
éducatif et intéressant aussi pour votre collecte, * 

(Cahiers d'Action Religieuse et Sociale, 15 M a r s 1948.) 

fite 

NECROLOGIE 

M. le chanoine Hervé Calvez, 
curé-doyen de Ploudalmézeau. 

Le vendredi 19 Mars, en la fête de Saint Joseph, patron dela 
Bonne Mort, eurent lieu à Guimiliau les obsèques de M. le cha­
noine Hervé Calvez, ancien curé de Ploudalmézeau. Quarante 
confrères assistaient à ses funérailles. 

M. Calvez, — ceux qui l'ont connu et approché en témoigne-
ront, —- fut un sage, plus encore il fut un saint. Il naquit à Gui­
miliau en 1877. Après d'excellentes études au collège du Kreis-
ker, il entra au Grand Séminaire de Quimper et fut ordonné 
prêtre en 1902. Son premier -poste de vicaire est le port de 
pêche d'Audierne. Il y exerce vite une influence qui ne cesse 
ée croître. Son zèle est discret, sans bruit, dans l'ordre de sa 
nature timide. 

La guerre de 1914 le surprend vicaire à Saint-Louis de Brest 
Il part comme infirmier. En France d'abord, puis à Salonique. 
En 1927, nous le trouvons recteur de Plouédern. Il reste quatre 
ans. Puis il vient au Relecq-Kerhuon, où son souvenir serait 
demeuré attaché à des splendides vitraux d'un art tout nouveau, 
si les bombes de la Libération ne les eussent volatilisés, 

Le 19 Mai 1936, la confiance de son évêque l'appelle à l'im­
portante cure de Ploudalmézeau, l'une des paroisses les plus 
chrétiennes et les plus intéressantes du Léon. Dès le premier 
instant, les paroissiens aimèrent ce prêtre pieux, effacé, au 
grand cœur qui le faisait s'apitoyer sur les épreuves qui frap­
paient tel ou tel, mais aussi intervenir vigoureusement quand le 
salut des âmes était en cause : il était bien pour eux de la belle 
lignée des anciens curés,,.. Grall, Derrien, de regrettée mémoire, 

Grandi à l'ombré de la pittoresque église de Guimiliau, mc 
tromperai-je a avancer que ce célèbre joyau breton ne sentit 
point tout à fait étranger à son goût « des choses bien faites » ? 
Il avait une âme d'artiste, un jugement sûr. Son œuvre à Plou­
dalmézeau ? Il orne, embellit l'église. R fait mettre un payé cn 
mosaïque dans le chœur qui s'enrichit aussi de deux originales 
fresques représentant l'arrivée de Saint Pol sur le continent el 
sa victoire contre Ie dragon dues au talent de l'artiste-peintre 
Mériel-Bussy. Un superbe vitrail de Maumejean reproduit Ie 
crucifiement 

S'il ne fut point brillant prédicateur, sa doctrine était saine, 
nette, précise, avec une onction qui ne devait rien à la littéra­
ture. Il aimait recevoir ses confrères, écoutait leurs plaisante­
ries, et assaisonnait volontiers d*un <* grain de sel » la conver­
sation. La répartie quelquefois prompte, il eût, assurément, pu 
être redoutable, s'il n'avait été très charitable. Il s'animait faci-
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ffîent sur les sujets d'histoire et faisait alors preuve d'une 

fftioa ,ttonniaqn4?" aurès une réunion de curés à Brest rentré 
Le 19 Mare.1947, a p r * . u n e c o n n a i s s a n c e d e ux heures 

à son P«sbJ*frîi à luf ; avec les beaux jours, il reprend quel-
durant ; il r cv" i j à l u i ^ a s > a t t a r d e r dans son jardin, 

es forces «t on le.ver , t a U i o n n é d h ort * cu -
^ ^ • T o l i e r ï a s a v a i t sonné. Au cours de l'été: plu-
tu re ' M"ris s s u c r e n t II se rend compte que le ministère 
sieurs crises su* dAcide de se retirer. 
devient trop lourd et d t e * ^ d e dimanche 

Les paroissiens ^ souvie l'église pour la dernière 
de N o v e m b r e ^ ^ 0 Z l ^ & U fait lire en chaire ~ P 
fois. Avant ^ quitter Fwu ^ d , a d i e U j e t quoique 
l'un de ses d M » ™ ™ s * t \ t t e o c c a s i 0 n occuper une 
rte foti«uév t ™ * * ^ " ^ cb^SÎ. Ses derniers conseils, à ses fois encore sa stalle a u £n<eu . M ^ t e n i r a u x 

ouailles, - te?^™"* X en anillle, d'être fidèles aux offices 

s s a î s ^ A'éioign~ies 3eunes de la 
boisson et des danses. présents aux funé-

140 Paroissiens avec ^ e Maire seron^^ tf p a s 

railles de leur bon cure qui ies a va M enfance, 
« " " f . ^ a r M ^ ï o i n 0 / H e Ç é ^ C a l v e z rend à Dû,i sa 
f̂,' '-e JrSkn de saint prêtre, dans les premieres effluves 
ft p^ntempTiui n ' a ^ a paPs été pour lui, mais 

« Ouverts à quelque immense aurore. 
De l'autre côté des tombeaux 
Les yeux qu'on ferme voient encore. » 

LECTURES 

Le Soint Evangile de Jésus-Christ. 
Traduction de l'abbé GABNIBR. K e ™ par j , P V « - « « . . - Editions 

S p ™ 9 ™e de Gentilly Paris CM- - * " f = a l r e qui, en « M . à ta 
Réédition du célèbre E v a l u e de 1 apôtre popu £rosade de PE.-.U.-

demande de Léon XIII, lançait cette belle et opp. rxune 
file, que nous voyons reprendre son essor. sociales, sur no» 

L'intrépide précurseur y met^>« f°'«f, ™ \ 1 ( S l o n des doctrines du Mal- , 
détresses et nos angoisses ^ ' . . U - ï d i t r ibun et sa tendresse de 
tre, avec sa rondeur coutumière, sa vigueur ae m e 
prêtre. 

Actes d'Apôtres, 
Par le R. P. REVOL, S. J., aumônier n a t - 1 ^ ^ ^ / n o u s propose une série 

A partir des « Actes des Apôtre* *> le ^ r ^ n f c l a l e m M t , m»!s non exclu-
de dix méditations mensuelles, destinées p lus /Pécia iemen^ m f i U a r l . 
sivement, à la jeunesse des classes ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ Actes * de 
wot tous les chrétiens qui aborderont cette . ? f™"™ aY™ r

i e
o ( f r e ^occasion 

leur, frères de la primitive Egli», « i ^ i ^ B a p t ê m e et d ? tar Conf-r-
de préciser loyalement les conséquences d « , e u ^ . „ / ; t directe d'homme du 
mafion. Tout ceci présenté dans une langue virile et directe a û - n u u 
xx* siècle * 

EL Spes, 79, rue dé Gcntilly, Parl» W- - 1 75 francs. 
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Au Fil de l'Année Liturgique, I 
r a r M le chanoine PÉRENNES. — Toïra, 281, ru d'Assas, Paris (6*). „ j ^, 
110 fr!, franco 128 ; Ies 3 vol, 330 fr., franco 365 fr. 

Dans la lettre adressée à l'auteur par Son Eminence le Cardinal Saha* 
ou l t connut au Séminaire Français de Rome, notons quelques train. 
« Partout dans la série des ouvrages sortis de votre plume nous rétros i 
vons l'orthodoxie parfaite, le senci d'adaptation et le besoin d*, coma,,,. 
niquer aux âmes Ies ressources du christianisme... Vous poursuivez un fat 
tout apostolique, et votre récompense sera d'avoir ainsi sur un grand n^ 
bre d'âmes une influence qui ne peut être que décisive... Je souhaite à -.0trt 
nouvel ouvrage une diffusion digne de lui et de veus-même... » 

Le Révérendissime Abbé de Solesmes, «fom Cozien, écrit n son tour | 
M Pérennes qui fut jadis son collègue au Grand Séminaire de Quimper-
«Je joins mes félicitations et mes voeux aux paroles « Eminente»» fo 
Cardinal-Archevêque de Paris. Le texte est facile et varié ; les pièces itué. 
rées traduites, bien choisies. Puissent Ies fidèles trouver dans ces conunetj. 
tolres d'un spécialité averti des textes sacrés, l'intelligence de la fas,, 
ct de la Prière de l'Eglise. Ils bénéficieront dans une U-cture agréable, dn 
renouveUeraent des mystères dans Ia grande Prière Eucharistique de 1-Egli«. 
C'est la «cureé première de Ia piété chrétienne.» 

MAISONS DE CONFIANCE , 

TISSUS POUR MMES 
Lainages - Soierie» - Biane 
Linge de Table et de Toilette 

H. B O L L A N D - L E Q U E R 
S, PLACE TERRE-AU-Due, QUIMPER - TÉL. 2.91 

A R T FLORAL 
M A R O T T E - NÉDÉLEC 
HORTICULTEUR — PÉPINIÉRISTE 

41, me de Kerfeunteun, QUIMPER - Tél. i3 
Magasin de Fleurs et Graines, 8, rue du Part 

N 
Tout pour la pratique de tous lea Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BEEST 

LIBRAIRIE CLÂSSNDE ET DE FIETE 
Maison Derrien - T A L L E T Suc 

prouisnir' 2, rue Mas&illon prolongée, à BREST 
Orfèvrerie et Ornements d'Église 

Librairie — Papeterie 

VITRAUX 
Ateliers : lE BIHAN - SALUOEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Répara t ions 

Maquettes et devis sur demande 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H FUs 
Librairie Saint-Corentin, Quimpe 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Sain t -Pol -de-Léon 

e t n o m b r e u x g u . i c - t i e t s F é r i o a i c r a e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2,575. — N* 1 -
Dépôt légal i Avril 1948. 

83* An»**' 
Vendredi SO Avril 19W N» 16 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvéché. 
Administration : 3, rue de Rosma<tec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93-81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 2 Mat — 5* après Pâ-

iwdi's. — Rogations. — Invention 
cfe la Sainte Croix. 

Hardi 4, — Rogations. — Ste Mo­
nique, V. ,«-.n 

Mercredi 5. — Rogations. — vigile 
dc l'Ascension. S. Pie V, P. 

Jeudi 6. — ASCENSION. 
Vendredi 7. — S. Stanislas, E., M. 
Samedi 8. — Apparition de S. Mi­

chel, archange. 
Dimanche 9. — Dans l'octave de 

l'Ascension. 

Adoration perpétuelle. 

Banûtlec l ' 7 I M o ë l a B 8-13 

PARTIE OFFICIELLE 

Visite Pastorale et Confirmation* 

Mal 
3 Landi.... 
4 Mardi.... 
-5 Mercredi. • 
6 Jeudi 
f Vendredi. 
9 Dimanche 

soir mattn 
Penmarch Saint-Gu*noU. 
Ponl-FAbbé Ecole Saint-Gabriel. 
Guilvinec £ l o ! ? e u r ' T œ „** 
Loctudy Ile-Tudy. - Treffiagat. 
| r ^ - A r m e l Pon* S«-Thérèse. - Lycée de Quimper. 

Monseigneur sera «compagne p* M. Je vicaire général 
Cadiou, 

En raison de la fête de /'ASCENSION, la Semaine Rehg^se 
fruftra un jour Aplus tôt. Toutes les J ^ ™ ^ 1 ™ * , ****** 
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Pèlerinage de Lourdes. j 

— On rappelle à MM. Ies Curés et Recteurs que le dossier j 
faire remplir pour chaque malade désirant faire Ie pelerinage, 
doit être réclamé au Secrétariat de 1 Eveché. 

— Les prix réduits indiqués pour les billets des enfants 
s'appliquent aux enfants de 4 à 10 ans. 

— Il est probable qu'un train suivra l'itinéraire Landerneau-
jlfo-fcrix-.Re.nnes. Le prix des billets pour les gares entre Landet. 
neau et Morlaix sera communique plus tard. 

ii s e r a i t souhaitable que les confrères se hâtent de faire 
connaitre le nombre et Ies noms des pèlerins de leurs paroisses, 

Université Catholique de l'Ouest. 

f QUÊTE. 
La fête de l'Ascension ramène la quête habituelle pour les 

Facultés catholiques de l'Ouest. Cette quête doit etre faite a tous 
les offices dans toutes les paroisses et le profit doit en etre 
envoyé intégralement au Secrétariat de 1 Eveché. 

MM les Curés, Recteurs et Aumôniers tiendront a en favo­
riser lé succès de tout leur pouvoir. Ils liront en chaire, le 
dimanche 2 Mai, à chacune des messes, la note ci-dessous p 
fait ressortir l'importance de l'Enseignement Superieur Ctre-
Uen, en même temps qu'elle montre les besoins de notre Univer-
site Catholique. Ils répondront au désir de Mgr l'Evêque enla 
soulignant d'un mot bref à l'attention des fidèles. 

2" NOTE A LIHE EN CHAIRE 
L'Université Catholique d'Angers a été fondée pour répon-

dre aux besoins des diocèses de la région de 1 Ouest. Elle a 
rendu et elle doit continuer à rendre, les plus grands service 

en accueillant et en formant une jeunesse saine, vigoureuse 
fortement trempée, instruite, fière de sa fo. : - * » - ^ ™ «*™ 
lui font beaucoup d'honneur ; ils sont dans nos diocèses au pre-
mier rang des activités catholiques; 

en procurant des professeurs capab es aux grands -t^m 
petits Séminaires, aux Collèges catholiques particule rem 
aux maisons où se forment les instituteurs, religieus;. rehgieu 
ou laïques, des écoles primaires paroissiales. Ce dern er service 
est, pour tous les parents chrétiens, de toute premiere imp---
t a DOr , si vous voulez bien y réfléchir, vous reconnaître* qi* 
Ie déséquilibre des prix ne peut pas manquer de mettre cent 

MISE EN GARDE 
Des paquets de tracts concernant une prétendue -oascnP'ioj' 

pour les « Allongés de Berk » ont été adresses a des pretres an 
diocèse — pour être distribués. «i«naler ao 

On est instamment prié de n'en rien faire_et de W ' " * * 
Secrétariat de l'Evèché, les régions où. ces tracts auraient 
effecti vernèùl distribués.. 

dans ••A comme d'ailleurs toutes les autres œuvres. 
Université, coiu s o . e n t s e s p r ofe s Seurs et ses em-
l'embarras. Si ̂  r e c e ^ i r _ u t a n t ^--a l e u r faut pour vivre. 
p l 0 ï C S\ nurouoi nous, les Evêques de la région de l'Ouest, vos 

C'est pourqu«. " • f i a n c e votre attention sur une 
E v è , T S ' nui pourra U devenir grave si vous n'y portiez remède. situation qui pourr augmenterez vos générosités de 
N-0US osons espérer qu^ ^ ^ ^ fc n d e - - U m . 

. . . ^-. ... —;- , . double. façon que ' J d'Angers soit au moins 
" i ! f ce t tea t ten te , nous appelons sur vous la bénédiction du 

Bon Dieu. 

Amidon. 
t hon d'amidon pour le diocèse est enfin parvenu au Secré-
Le bon d am.-c

a""JLt f a i t s d è s „ u e i a marchandise elle-même 
t a r i a tv erPc£ MM[e^Curés-Doyels qui ne nous pnt pas encore 
a u r ^mnué le nombre des prêtres et religieuses de leur 
Senn" sont priés de le faire connaître d'urgence. 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 

. d. Ae réceotion • Ersué-Armel, Plouzané, Saint-Yvi, Plo-
. Î 2 Ï Ï T?éméven P?ovan, Pont-Aven, Tréflez Primelin Ker-
baunalec, iremeveu, i-iu - , ' , „„_: , t anmeur Rumengol, Saint-
gloff, Saint-Jean-Trolimon'P™vfr'zef Lanneuffret, Saint-Pol. 
Thonan, ^ ^ ^ J ^ ^ ^ ^ Cléden-Cap-Sizun, 
Trégarantec, Le M^naul Plouguin, Saint-Ttoois, Henvic, 
Audierne, Daoulas, Me-.paul, Fio-h,u n^ Saint-Cadou, 
Tréguennec, Wo»»*™"^' ^ S a t Saint-Mfeltaine-Morlaix, 

Voir renseignements importants 

diry 
maouézan. 

INSPECTION DIOCÉSAINE. — 
dans la partie non offficielle. 

Décorations diocésaines. 

Mgr l'Evêque a décerné la médaille ****$*£&$& 
M. Pierre Le Guennec et Mlle Louise LeCoq.ûejmje 
Germain ; à MM. Jean-Marie Kersual, Jean Guellec, Josep 
Gall et Corentin Henaff, de Lababan. 

I 
Décès. 

Ouessant, le 23 Avril, âgé de 25 ans. 

de 
- Le Révérend Frère Etienne, supérieur'général ^ F r è r e s 
l'instruction chrétienne de Ploermel, décédé le 15 Avru iv 

http://jlfo-fcrix-.Re.nnes
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
nuiMPER — CATBÉDRM.B BB SAIST-COBBNTIN. — S» dimanche e p ^ 
QUIMPfc.". «j* d h o m m e s ; 4 io h., grand'messc en l'htm. 

W - U e 5 . , ( Ri/nheureui Bén lde? sous U préslttence de S. E. Mgr Cogne»-,; 
i e 20 *? « " é ^ r i q J : du Bienheureux ï én i lde par M. Ie chanoine Aube*, 

- " I dw»L™^d?Car!l;rcredtt ' " ' T h . ' 30, procession de , Rogation, suivie d, 
I . meâse'd? ta StZZ - La journée ' d S Ligueuses est reportée au I , , , 
10 r i drer'8nh;

 SES? sr^JTgz****, * « b. * «P, 
8ition d u " / a i n t skcremSent ; à 18 h., Mols de Marie ct bénédiction ; k 
20 h ^ 7 heure d'adoration des hommes et Jeunes gens. 

T. ..-, - . , «» u.-niiPii — 5" dimanche après Pâques (2 Mai) messeï 
fc il.**?, 8D,%f i " h.M(A^^--ie8se) rt « h. 30 f fc 14 h., vêpres, proces.» 

du Bosaire «t Salat. .. . _ r o c e s s l o n des Rogations, fc 8 heures. 
% $ £ ^ 3 2 2 * « L T S heures que le dimanche ; vlpt, 

* 2Cha'qu!'soir ; i 20 h. 15, exercices du Mois de Marle. 

Apostolat de la Prière. 
Intentions du mois de Mai : Le retour à l'Eglise des Russes 

séparés - et pour que Notre-Dame conduise à Jesus les enfants 
japonais. 

Intentions recommandées. 
Li La mission de Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec, du 2 

—fllLa mission de Lanhouarneau, du 6 au 23 Mai. 
— La mission de Beuzec-Cap-Sizun, du 19 Mai au 6 Juin. 

Croisade Eucharistique. 
Des réunions pour zélateurs et zélatrices se tiendront : ] 
le ieùdi 13 Mai, à Brest, château de Kerstears ; 
le mardi 18 Mai, à Morlaix, Maison des•Ursulines ; 1 
le jeudi 20 Mai, à Quimper, Patronage, o, rue Valentin. 
1" séance à 10 h. 30 ; 2° séance a 14 n. 30. 

Inspection diocésaine. 

FÊTE DES MÈRES 
A l'occasion de la Fête des Mères, il est prévu un concours 

d'ordre scolaire dans les conditions suivantes : 
Série A : Enfants de moins de 9 ans : découpages, fleurs en 

papier, dioramas, etc... 
Série B : Enfants de 9 à 14 ans : rédaction sur l'un des trois 

sujets : 
1* Parlez de votre maman à un camarade. 
2° Quel c-adeau voudriez-vous faire à votre maman et pour­

voi ? 

au 

_5_,1 — 
ous pensé quelquefois aux soucis de votre maman 

et quels son -i t e c h n i q u c s et Centre d'apprentissage : conf ec- ' 
Serie C ^ 1 3 x 1 8 ) Pour le portrait de votre maman. — P w t̂ n d'un ca d re 013x1 ^ p ^ ^ ^ ^ 

jet d'af*o
C^0Jî.s ouvert le 26 Avril sera closje 8 Mai. Adresser 

les 

C ^ ^ 

pilleurs travaux à l'Inspection Diocésaine. 

deum 
nremiers rna*;»w«-* r ™ 
VJL\. de Périclès) ; o? 

c l e , CA^1ffdéfâite drAUila) ; 732 800, 843, 1099, 1214 13 
î r U s e 14(29, 1^071492, 1515, 1572 159S, ^^10 l635, 17 
4 6 ' i? ft, *v* siècle : la Renaissance ; le XVII* siecle : Ie sie 

1302, 
1763. 

ècle 

siècle de 
Alésia 

À^ûrdi i xve siècle 
^ K S'cro^ M f : Croquis des côtes d la 
France avec .C^ur u n ^ i s de ta K e e , placer les bas-
S S î f f l S ^ - E 5 5 5 * textiles, blé, vin, élevage. 

Inscription des candidats jusqu'au 10 Mai. 

B' Programme limitaUf. - Sciences naturelles ajouter : No-
I fens sommaires d'anatomie et de physiologie végétales. 

La Semoine Sociale de 1948. 

e ^ o T ê o m m ï ieSud \ \a p r o c h e Semaine et celui du sujet: 
«Peffis d'Outre-Mer et Civilisation occidentale» 

Signalons que la Semaine Sociale se tiendra du 19 au 24 
JUU?ôur tous renseignements, s'adresser ^ferétariat Général 
rfes Semaines Sociales, 16, rue du Plat, Lyon (2 ). 

iiiiiiiiiiiiiiuiiiimiimimmi'iin»'iimim«ii>i.i»lll",,"l"»,Mniu,,""n" 

RÉSISTANTS D'ALLEMAGNE 

<Les Etudes* (Mars 1948) publient sur « su-t un article 
do Robert d'Harcourt, lui-même grand resistant deL « ' " ^ 

Parmi ces «résistants d'Allemagne», 1 un des p us ardents 
ct des plus nobles fut Théodore Haecker, qui est egatamenU un 
des plus grands écrivains de l'Allemagne cattohque. Au moment 
où t la victoire militaire était encore dans toute sa fraîcheur de 
promesses, où le délire battait son plein, ou tousi les signes du 
ciel convergaient vers le triomphe deRnit-f des armes hiUer en^ 
nes» .voici que Théodore Haecker écrivait dans son «Journot» . 

22 Mai 1940 : « La France a beaucoup de Saints parce qu elle a 
beaucoup d'âmes qui prient. Beaucoup de Pn£"J"0£e%*l 
France à l'heure actuelle : elles ne seront peut-être pas exau 
cee», pas exaucées aujourd'hui... » — 



Archives diocésaines d Quimper et Léon 

— 252 — 

<>fi Mii 1940 • « SI je devais mourir aujourd'hui, je mourrai, 
rerfes Vom blé e saïuré de tristesse; je mourrais avec la visio„ 
%TLmtS temps <,ui = - i / S ^ V pTuI A r I n C S 
K F S monoTeu ^ d ^ cel état ie minière Oui, f 
la FoJf!,nLVrH'huien radicale rupture avec l'esprit qui règttt 
mourrais aujourd hui, en ra ait y poUrtant en désespéré el 

sur mon Peu,P\le
s.

nfn
m?ZTanaae9 U™* - « « **«'> « « 

dans l'abîme incompréhensible de Dieu. > 

EiwiniiiiMW"""""»"11111 
II: 

MISSIONS PAROISSIALES 
- r -

A Plonévex-du-Faou. 
Fn fin d'anrès-midi du l l Février, le gai carillon annonce 
En nn a apres mi ai u missionnaires dans la paroisse. 

aux Plonevez-ens 1 arr e aes mt-?. u Richard et Cosmao 

"T . ieur -.ê... * . ^ - ^ - S y S ^ S - S T ^ g 
Maître: « Viens et suis-moi ? C « t panm e

rei i g?euses . Avec 
éclore un jour des v 0 c a t l 0 n s ' a £ 3 e u S e s mèref de famille, les enfants sont accourues de n o u e u s e s meres flerté 

Suite" ffrt&SîtW efle'pasteir de notre beau 

^.manche 15 Février, ^ ^ e n ^ 
^ ï ^ r l H S X ^ S ^ ^ - t filles, qui iréqnen-

R ^ t e î S S ^ ^ fi WSST- .eux groupes, 
avec deux semaines d'instructions. affronter les 

paroissiens n'ont pas répondu i la grâce divine. 

— 223 — 

. • «. termine le dimanche 29 Février, dans une 
La ^-j-S" présidée Par M. le chanoine Moenner, vicaire 

« c splendide P««aee P « 1 9 3 g t vivace dans 
S * , 1 ? S p i e f s 'grâcT'un temps exceptionnellement 
^«PriL,le

ceUe clôture l'emportera encore sur celle d il y a 
diVPrès le chant des vêpres ^ - ^ ^ ^ V * ^ 
c a r d ^ - r f préparées. Voici 
S e r f d a ^ t l e Thér&e : sa statue domine la foule du milieu 
celle de sainte Therese • paroissial, en maquette de yer-
d'un décor de roses. Le «aocn v d e u x i è m e station, la maison 
^ i ^ S ï W y - dation est réservée a Notre 

,as qui, u" \"™T~L • 
nions de la mission. travers une double haie de verdure 

La fête touche a sa fin. A " J ^ " . " " ^ ^ . M. le chanoine 
et de fieurs,. la ^ . ^ r . o ^ K o n , pu™ il transmet à tous 
r ^ g e n ? s r l ? n \ L \ ? T t S R " c S r tr^uit, lui aussi, sa pro-
gnd

C
e
0n

s
S

aflsfaction ^ ^ ^ ^ S t n » - volontés oui ont 
Il convient de remerciai "> rt tout spécialement les 

facilité la .tâche des ^ ^ ° ^ ê t \ V - e u r concours : MM. 
prêtres qui ont ]»%" ™™u. c a c h e r , recteur de Baye : Roue, 
Inillou, recteur de Lennon bnuenei^ } M M plantec 

S S t S T O tt^SSFTfc-* ; Le Jouis, vicaire a 
S v I n S (Pour la deuxième semaine). 

NÉCROLOGIE 

M. l'obbé Hervé Quéré, 
, . ,: ,„ Recteur de Dinéault, 

Le 4 Ma" 1947, s'éteignait, dans sa famiIle, en Plouvorn, 
M. Quéré, ancien recteur 'd^T-?Tep1

U
0

1
uégal.Moysan et à Beuzec-

ses paroissiens. i q 5 e dans j a force de l'âge, 
M. Quéré arrivait à Dinénuit « } 9 f ' £an-?u£ d e s conseillers 

d'une prestance et .d'une vigueur Mle i que n̂  n o u v e a u r e c -
paroissiaux glissa à l'oreille de son voisin . ^ d_ 
feur nous enterrera tous >. Et ce fut vrai, saui pu 
celte réflexion. . _.,—,„ -nn ministère dans Ia 
J i ï S J S S t t J b e m rensemhie très fidèle » 

^ r S S s f f i f ï p ^ c i e r de tous ffS^WéS^V-ï 
la sagesse de sa direction. U compléta le car «on de B ^ 
l'addition d'une nouvelle cloche restaura la " S a i n s i 
nière de sainte Marie-Madeleine, P a o n n e cie la P b i e n_ 
crue deux calvaires ; procura à ses paroiss ens en £ ^ d e , 
fait d'une grande mission, et des retraites a i ^ 
a'd'draudns. 
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Et les années se succédaient paisibles jusqu'à la guerre 1939 
La fin de l'occupation faillit lui coûter la vie. 

Tandis que l'ennemi se retranchait autour du Ménez-Hom. 
un engagement eut lieu en plein bourg entre résistants $ 
occupants. _ , . . , ., , , 

Poursuivi, il n'eut que le temps de se réfugier dans 1 abri du 
presbvtère et d'éviter les balles qui ricochaient de tous côtés. 
Saisi et conduit à Saint-Nic, il fut presque aussitôt relâché et il 
eut la joie de retrouver le bourg miraculeusement intact. 

Le jour de ses noces d'or, toute la population vint lui témoi. 
gner sa reconnaissance, traduite en termes excellents par M. k 
chanoine Moré, ancien curé-archiprêtre de Chateaulin, origi. 
naire -de Dinéault, et aujourd'hui lui aussi disparu. 

M Onèrè aurait volontiers continué le travail du bon pasteur, 
si la maladie qui le minait depuis longtemps n était venue bruv 
quement mettre fin à ses jours. 

Il rendit son âme à Dieu, à Kerhanrous, au milieu des siens, 
entouré des soins d'une sœur dévouée qui lavai t suivi dans 
son ministère., ' . , . . JM. 

Puissent les prières des paroissiens et amis lui avoir déjà 
ouvert les portes du Ciel. 

1 A i m n r r Hôtel du Sacr*-Cœur et Saint-Piem 
L O U R D E S V« LATOUR Propriétaire 

65, Boulevard de la Grotte — Télépb. 61 
Confort moderne — Salles de bains — Eau courante chaude et froide 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d*Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fili 
Librairie Saint-Corentin, Quimpa 

Tontes fouroîtnreB claasiques 

VÊTEMENTS 

SÎCRANlP 
l l , Boule™rd de Kerguélen - QUIMPER 

IMPRIMERIE C O R-vor A ILL AISE 
7, rue des Gentilshommes. Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE EEUDBI 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire -

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 
©t n o m b r e u x g-uioliets ïséxdodJicrixes 

Morlaix 
Pont T Abb* 
Quimperlé 

-de-Léon 

QUTMI-BB, ln pm WEB i E COBN ou AILLAI SB. — TI r Rgé i 2376. — N* !*-
D0lfl.ll Yf&l T ftVTTl 1WÏ. 

Vendredi 7 Mai tMS N* 1 * 

y» Annêe* 

U Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon _= 

Js£gi> 

Direction : Secrétariat de l'Evêch*. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, Q--iMP.it. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France t 300 francs - Le nurné*) : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. - Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine, 

Dimanche 9 Mai. - Dans l'Octave de 

l S * î » - 4 - - * Antonin, Ev. et Conf. 
lZÀ M. - Translation des Reliques 

de S. Corentin et de S. Pol. 

Mercredi 12. - Ss. Nérée et aM Com-

jelTlT-MôrcV-,-f V^"Tc v„„tiT*di 14 S. Brieuc, Ev. et I--
S a m e d i s 1 - Vigile de la Pentecôte. 
Dimanche 16. — Pentecôte. 

Adoration perpétuelle, 

Moëlan 
Ergué-Armel 

8-13 
14-16 

Lanroze 
17-19 

Sommaire 

I PARTIE OFFICIELLE. — Visite pas­
torale et Confirmation ; Chanoines 
d'honneur ; Pèlerinage de Lourdes , 
Quête pour le Séminaire ; Bons de 
bicyclettes i Nominations ; Prédica­
tions pour l'Université Catholique î 
Récollections sacerdotales ; Inspec­
tion diocésaine ; Décès ; Décorations 
diocésaines. 

TT PABTIÏ KOS OFFICIELLE. — OfH-
ces paroissiaux ; Intention recom­
mandée ; Service anniversaire ; Inau-
(turation (Su Monument de Mgr vu 
S r e En vue du grand Pardon de 
S e - A n n e - l a - P a l u d ; J™™** g T 
gorienne de Quimper î ^ ° i s * d * J ^ 
charistique ; ' Mission X 7 c o î e n V 
Bénédiction d'une ™ u v * ! }* Ê C .0E^0

a
5 . 

ternelle à Salnt-Pol-de-Léon , Ecnos. 

PARTIE OFFICIELLE 

Vhite Postoroïe ct Confirmation, 
Mai matin 

SOIT 

pen- S---Thérèse.-Lytee de Quimper. 
L i tés . - La Retraite. 
Landudal. 

9 Dimanche . Ergué-Armel 
10 Lundi Collège Saint-Yves.. . 

U n- f d i "C* V a " M é 7 / Z C C Saint-Mathieu. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire genéral 
Caffou. 

http://D0lfl.ll
http://Q--iMP.it
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Chanoînes d'honneur. 
A l'occasion de la bénédiction du monument de Mgr DUparc 

Mgr l'Evêque a prié Leurs Excellences Mgr Richaud, évêque dé 
Laval, Mgr Coupel, évêque coadjuteur de Saint-Brieuc; les Rêve, 
rendissimes Pères Abbés de Tymadeuc et Kerbénéat, Mgr P^ 
quier, recteur de l'Université Catholique d'Angers, d'acceptK 
le titre de chanoine d'honneur de la Cathédrale de Quimper, 

Pèlerinage de Lourdes. 
Le prix du billet pour un malade est le même que pouT un 

voyageur ordinaire. 
Aucun malade ne peut aller à l'hôtel. Tous doivent étre 

hospitalisés à l'Hôpital N.-D. des Sept-Douleurs à Lourdes. 
On doit absolument éviter d'accepter parmi les pèlerins des 

personnes sujettes à des troubles mentaux. En le faisant on expo. 
serait à de graves ennuis, aussi bien leurs familles, que la Direc­
tion du Pèlerinage. 

Quête pour (e Séminaire. 
-Mgr l'Evêque prie MM. 'les Curés et Recteurs de vouloir bien 

recommander à la générosité des fidèles la -quête pour le Sémi­
naire qui aura lieu le dimanche de la Pentecôte. 

Bons de bicyclettes. 
La vente des bicyclettes neuves est libre. En conséquence, il 

ne sera plus distribué de titres de répartition. 

Nominations. 
Monseigneur l'Evêque a nommé : 
— Chanoine honoraire : M. le chanoine Marquet, secrétaire 

de l'Evêché du Mans ; , 
— Doyen honoraire : M. l'abbé Gouchen, aumônier au Likes; 
— Recteur de Saint-Yvi, en remplacement de M. Pierre 

\Keroitanton, démissionnaire pour raison de santé, M- Josepli 
Hiou, vicaire à Landerneau. 
Prédications pour l'Université Catholique. 

Nous donnons ici la liste* des paroisses désignées par Son 
Excellence Monseigneur l'Evêque pour recevoir, au cours des 
mois prochains, la visite des missionnaires de l'Université Catho­
lique : 

Audierne, Beuzec-Cap-Sizun, Bourg-Blanc, Le Cloitre (Pley­
ben), Coray, Ergué-Armd, Le Faou, Le Folgoët, La Forêt-Foues-
nant, Guengat, Guilers, Guilligomarc'h, Guilvinec, HÔ-pital-Cam* 
frout, (Kernével, Landeleau, Lanvéoc, Laz, Lennon, Lesconil, 

C.C.P, 
Le Secrétariat serait reconnaissant aux confrères dc bien 

distinguer enîre 
C. C. P. Secrétariat de l'Evêché 3480 Nantes, 
ét C.C.P* Semaine Religieuse 93,81 Nantes. 
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- T ^nnnlé Loperhet, Motreff, Passage-Lan-

• nrven, l'euhan, -Locunole, ;°P£\ £ Plouescat, Plouguer, , 

vin. P - U K P « S S - a r - a ) , Rédené, Le Relecq-Kerhuon, Ros-

S ^ a J - ^ ^ a a - i de l'Université Catholique 
-iera^'a dat" de îa visité d'accord avec MM. les Curés inte-

ressés. 

»• n i ions sacerdotales. 

^ U ) , mercredi U Mai ; W ^ ven-
Û riir4re d'apporter les tickets de pain. Voir Semaine religieuse 

du 16 Avril-> P' 1 9 5 ' ' ' • ' • • ' • • » 
F 

insoection diocésaine. 
. J.V-, • Plnniean Plonéou'r-Lanvern, Treo-

Acctis-s .de reception • ™ ^ » & e £ Morlaix, Crozon, Pic­
at, Esquibien, Dinéault - £ £ \ ^ - ^ c r o m t l I , Plouescat, Oues-
%i Bodilis, Le Guilvinec, Plozevet, Hocron p l o u r a o g u e r , 
lant, Goulien, Quimerch, «f^ane, sa Roscanvel, Le Tre-
Kgoulm, Lanhouarneaui, Mellac,: J l r ^ ° ^ r ° S

L a b a b k n , Quer-
k ^ P o ^ T ^ Z ^ ^ Clpitre-Pleyben, Beu-
Kc-Conq. 

DeCeS# A éLi trières du Clergé, des Communau-

"~- M. U S ^ m l u r i ^ décédé le 25 Avril, âgé d. 
80 ans. 

Décorations diocésaines. 

Mg, l'Evêque . décerné I. >»«•-'•,£; S ^ f i S f e * 

fiHSfe-l.'-ïïï'- VE&3?» -er-... de P.e-
néour-Lanvern. 
• T V T T T T T T T ' r T • •" -T' 

' < • » - • ' 
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Mercredi ; à 17 h. 30, à la cathédrale, ouverture de la rel r ul t e de tt„. 

munion solennelle par M. l 'abbé Branellec, aumônier de Laher. 
Jeiirfi, vendredi et -famedi ; exercices de la re t ra i te a 8 n. 30, n b 

14 h. et 17 h. . A ^ _,„ 
Tous les soirs ; Mols de Marle, à 20 h . 15. 
— EGLISE DE SAÏNT-MATHIFU. — Dimanche dans l'Octave de VAscens^ 

fête de Saine Jeanne d'Arc (D Mai) : Messes à 6 h. 30, 7, 8 9, 10 heur>j 
(grand'messe} et l l h. 30, Pas de vêpres à 14 heures. A 20 h. 15, cérétn^ 
en l 'honneur de Sainte Jeanne d'Arc, panégyrique. 

Mercredi 12 : Ouverture de 'a Retraite de la Première Communion Soi, 
nelîe et de Ia Confirmation, à 17 h. 15. Les exercices de Ia Retraite se ftrQm 
jeudi, vendredi pt samedi, à 9, l l , 14 et 16 h. 30. Les exercices du Moli 
d-e Varie se feront, duran t ces trois jours , à 17 h. 30. 

Samedi 15 : A 7 h. 30, bénédiction des Fonts bap t i smaux. Confession 
dans raprès-midi , en dehors des exercices de la Retrai te , et à 20 heurt*. 

Intention recommandée. » 

La Mission de Landévennec, du 2 au 23 Mai. * 

Service anniversaire. 

Pour ile R. P. Lopin, à Clobars-Carnoët, le jeudi 13 Mai, i 
10 heures. 

Illliiîillniji 

Inauguration du Monument de Mgr DUPARC j 
par Son Em. le Cardinal ROQUES, Archevêque de Rennes 

Le monument de Mgr Duparc a été solennellement inauguré, 
le mercredi 28 Avril, dans la cathédrale de Quimper. Le nombre 
non moins que la qualité de l'assistance, Ie concours extraordi­
naire de personnalités tant civiles que religieuses, la grandiose 
simplicité des chants et de la liturgie, la haute inspiration du 
panégyrique de Mgr Grente : tout cela a été non seulement un 
digne "hommage rendu à la mémoire d'un illustre évêque, mais 
aussi un grand événement dans la vie du diocèse tout entier. 

A la Cathédrale.' 

Bien avant le commencement des cérémonies, la foule se 
presse à la cathédrale, où se groupent de nombreuses délégations 
d'écoles, de pensionnats et de collèges. Le haut de la nef a ete 
réservé aux personnalités officielles, parmi lesquelles on remar­
que : RDI. Arzel, secrétaire général de la Préfecture, represen­
tant M. le Préfet ; le capitaine de frégate Guillerniit, represen­
tant le vice-amiral préfet maritime ; le médecin général Dulis-
cnuet"; MM. HaMéguen, maire de Quimper, Vourc'h, conseiller 
de la République ; Colin, député du Finistère ; Brouard, procu­
reur de la République ; Le Trocçuer, commandant d'armes ; 
Bernard et Branquec, adjoints au maire ; Cornon, architecte cn 
chef des monuments historiques ; le sculpteur Bazin, auteur fl" 
monument ; Caillot, entrepreneur ; les docteurs Chauvel, Boil»; 
lec, Gaumé ; MM. de Guébriant ; d'Amphernet ; Waquet, artin-
Vitte ea chef du département ; Manière; •présîtlent de -a Croi* 

I-""1 .' M- Bastard, bâtonnier, ct ies n i in iu iwnu - » » - » -
(.publiq-"- ! R -1**™1 ' r és ident du Tribunal de Commerce ; 

d Q-imper ; UB™VsTv0Ucs ; M° KerveHa, secrétaire de la 
IT L- N i n i ï ln ;o

S? a ï ra M" Favé, huissier ; Cornet, juge de^a .x ; 
Chambre ^ " f X l c t a u r départemental du Service de Sante ; 
le - O - ' - ^ S i ' r du Service d'Assistance publique ; Jouannic 
Manier, directeur u S a i n t s é v r directeur de 
commissaire «le Police, _ d e s C o n t r i b u t i o n s directes; 
^registrement^ in^'c t r i b u t o n s i n d i r ec tes ; Cassou, rece-
Tanguy, direcu.ur .u j " j Rivière, directeur de la Banque de 
veur des - « e s {* !„ • •„ en chef des Ponts et Chaussées ; 
France ; L e J ? 0 ? ' > " S r t e n i e n t a l des P. T. T. ; Rouffy, recè­
de R ° P C V T T Mathon chef de gare par intérim ; Le Goa-
veur des P. T. T - ' -* l ^„ 0

1 ' « r é s iden t de la Chambre de Com-
ziou, ^ « J J ^ ^ ^ p ^ i d e n t de la Chambre des 
r [ > r , d GaQd rec eur du RnvitaiHeme.it général ; comman-
3ÏÏF Dubois commandant les compagnies ^ e gendarmerie du 
^ n ,ï ro ? /-mitaine Merlan, commandant la sec ion de Quim-
FliMSlM îi*n?« orésident du Souvenir Français; Hardouin, 
^ t ï r e ' d e l'b.N C ; Guivarch secrétaire départemental de 

' N ^ ï ^ l i f a lieu la réception de S. Em. le cardinal Roques 
A 10 h. 30 a l i e u ' a

è ' A b b é m i t r é s et Prélats. Ils sont 
d dC ^ ' / l e ' u r descenta de voiture, par M. le chanoine Courlet, a " ' , hinrêtre de S - C o r e n t i n , puis, dans le porche de la cure-archipretrc ae »- F a u v e l a s s i s t é de ses Vicaires gene-
cathedrale, par S. Lxc. a i e r i auve , chanoines 
raux, des membres . ^ ^ P ^ ^ - ^ D e r r i è r e la croix, les honoraire, AussitoUe c o r t è g e ^ J J s g ^ ^ ^ d e u x 

prelats, abbés, evcqiies el ai ™ t 4 - a s s i g n é e dans le chœur. 
chanoines, gagnent la g****™*™* Bonnaud, directeur de 

gers ; Ménard vicaire gêner al de c h a r t r e , P W ^ - i e , 
des Facultés Catholiques dAngers , tes n n. r r , . , . . D 
abbé de Thymadenc ; Dom Coillot, A M J e ljerben | » t ^ ° 
Demazure, abbé de Kergonan ; Dom Cozien abbe de ->°-e*™s ' 
NX. SS. Coupel, évêque-coadjutepr d ei Saint-Breue L B e U e c , 
évêque de Vannes ; Richaud, eveque de - * ^ » ! I S ^ d e 
queqde Chartres ; Costes, évêque d'Angers ; S e r r a n , eveque Ue 
Saml-Brieuc ; Fauvel, évêque de Quimper et de Léon Orerm 
de l'Académie Française, archeveque-eveque du Mans , ?.. cm. 
le cardinal Roques, archevêque de Rennes. 

Son Eminence est au trône, ayant à sa droite Mgr Grente^et 
à sa gauche Mgr Fauvel. Les autres évéques abbés et V™™*™ 
rangés en demi-cercle dans le sanctuaire, J ^ » * » n

d ™ g „ ° r 
•me parterre de dignitaires ecclésiastiques Les »ta"« ^ ^ - ™ 
sont occupées par MM. les Vicaires generaux., les membres^ou 
vénérablePChaPVe cathédral ; ^ ^ ^ r S T ' ^ T ^ 
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chanoines Courtet, curé-archiprêtre de Quimper ; Marquet, ^ 
Mans- Ouintrec, curé-archiprêtre de Vannes, et de nombreux 
autres chanoines de Quimper et des diocèses voisins. 

I a erand'messe pontificale est chantée par S. Exe. Mp 
Cofneau, entouré de MM. les chanoines Guéguen, doyen du 
Chapitre, comme prêtre-assistant ; Le Ster, inspecteur dioc* 
sain de l'Enseignement, comme diacre ; Pondaven, superieur da 
collège Saint-Yves, comme sous-diacre, cependant que la chorale 
du Grand Séminaire interprète les chants, sous da direction de 
If. Le Marrec. 

Le discours de Mgr Grente. ' 
•Ypres la messe, les autorités religieuses quittent le chœur 

et viennent prendre place devant les petites orgues, face à la 
chaire, pour écouter le panégyrique de Mgr Duparc par Mgr 
Grente, archevêque du Mans.-Ce n'est pas ici le lieu d entre. 
prendre une étude détaillée de ce magnifique discours : il avait 
été impatiemment attendu, il a été unanimement admiré. Digne 
à la fois de son auteur et de son héros, il. merite d etre retenu 
comme un modèle du genre. En attendant le jour, prochain, de 
sa publication intégrale, ce sera une joie pour tous d en lire ici 
quelques extraits : 

Quelle providentielle rencontre d'un pasteur et d'un troupeau 
adaptés et fiers l'un de Vautre ! Quel ample panorama d'une 
existence apostolique et bienfaisante! La beauté s allie aa 
Grandeur ; de la cause ont harmonieusement jailli les resuMs. 
Je remercie Monseigneur l'Evêque de Quimper auquel me lie k 
souvenir, tout paternel encore, de sa brillante et édifiante jeu­
nesse de m'avoir donné l'occasion de contempler et de décrire 
ce spectacle dans la vie, les oeuvres et le rayonnement de bon 
Excellence Monseigneur Adotphe-Yves-Mane Duparc, eveque dt 
Quimper et de Léon, assistant au trône pontifical comte romain, 
officier de la Légion d'honneur, doyen d'âge et de sacre de 
Vepiscopat français. 

Chacun de voust mes Frères, connaît cette étincelante his* 
toiret qui, dans trois ou quatre siècles, sur les lèvres d une aieule 
bretonne montrant à ses petits-enfants la figure relique J 
majestueuse du grand vieillard, aux yeux d'azur, aux boucles 
Volantes de 'cheveux argentés^ et <»***&*TÎZitm 
vitrail ou d'un socle, commencera peut-être ainsi , ll etait une 
fois, il y a longtemps... 

'Habitué à voir les vaisseaux, on les barques des P^W*j 
s'èlanoer hardiment, dn port, vers Ja mer oceane, U novW 
évêque part aussitôt pour une croisière, que sa santé, amoi^ 
par les fatiques du ministère curial, ne laisse pas pressentir 
aussi longue, que son humilité ne devine pas aussi fameuse,,. 
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Landerneau ; «J'ai besoin aun Seminaire, je nai pu* « " ' ^ ' 
mais je le demanderai à mon peuplent mon peuple me e ao 
liera >. Ce possessif, à la fois crâne et paternel, qui lui étau 

r'/^"terminale ; il aurait, du moins, Venu Les fondât 
successeur achèverait avec joie ce qu'il aurait eu ia peine 

de commencer,.. -

Tnnau'en 1924, ressuscita le projet de rompre encore les 
lÏÏom] diplomatiques avec le Vatican, et de remettre en 

^îeurles lois persécutrices, quoique tent de pretres, de clercs 
fdl catholiques bretons eussent verse leur sang pour la Patru, 
Vévêaue convoqua, le 7 Décembre, les hommes a sa cathédrale. 
[^remplirent, et débordèrent sur la place et dans les rues 

avoisinant^ maqistral en cette chaire, mitre au front, 
A i il -,j~-~-.;rtrt«# ir, hnni<> W/>« assistants, dresses vers 

mise et indomptable de léglise, il impose silence aux applau­
dieinents, fait chanter le Credo à cette myriade frémissante, 
hiisuQQèré une prière, puis, il sort aussi calme qu'énergique 

met ( 
ovation.,, 

Au Folgoat, que de tact il fallait 
décevoir ! O minutes angoissantes, 
Alors l'évêque ouvrit ses grands bras 
comme pour l'attirer sar son cœur, 
il lai donna, écho des directives de 
datent d'être robuste sans colère, 
mais contenues.,. 

pour ne pas déchaîner ou 
lourdes de répercussions ! 
vers cet immense auditoire, 

et, sans le quitter des yeux, 
son sacre, qui lui comman­
des consignes vigoureuses, 

Son éloquence se faisait, d'ailleurs, souriante et malicieuse 
dans les occasions profanes. Virtuose de V improvisation, ses 
mots courtois et délicats ressemblaient a des caresses. Etre pré-
sente par lui, je.le sais, rendait humble ; en etre remercié cau­
sait une joie exquise... 

Fut-il Breton plus fier de sa province ? Il en aimait le ciel 
discrètement aris, la mer radieuse, animée et parfois irascible 
sur son littoral ses sites mélancoliques'et sauvages, le frisson de 
ses qenêts dans les landes, ses traditions hereditaires ses costu­
mes, ses églises, témoins de la foi des aïeux, surtout ses saints 
dont il eut ia joie de faire augmenter la phalange par le jeune 
franciscain Jean Discalcéat, et qui montent comme une garde 
d'honneur sur son tombeau. Il connaissait et célébrait votre 
histoire, appréciait vos poètes, que citait sa ™em0}re P™?*~ 
giense, sans que ses sentiments français en subisse nt atteinte 
car, à la stupéfaction d'Allemands illusionnés, il balaya dun 
revers de main, un autonomisme superficiel /... 
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L'obsoute devant le monument. 

Le cortège " se dirige alors vers le monument élevé à la 
mémoire de Mgr Duparc, Suivant son propre désir, c'est au pied 
du monument des prêtres et séminaristes tombés en 14-18 qtfa 
été déposée sa dépouille mortelle. C'est ici, par 1 absoute pré. 
sidée par S. Em. le cardinal Roques, que se terminent les cérft. 
monies de la cathédrale... . * 

Le tombeau, dû au talent du sculpteur M. Bazin, comprend 
deux parties. Le gisant, en bronze, représente l'Evêque couché, 
mître en tête, crosse en main, revêtu des ornements pontificaux 
Sur le socle de granit sont sculptés les sept saints de Bretagne: 
Saint Brieuc, Saint Tugdual, Saint Pol de Léon, Saint Corentin, 
Saint Patern, Saint Malo et Saint Samson, qu'encadrent Sainte 
Anne et Saint Yves. Une modeste inscription, gravée an pied du 
monument, rappellera à la postérité quelques-unes des qualités, 
des vertus et des œuvres de l'illustre défunt : 

ïi?B?s*ft*i3 

'"•^r-ff-x-;-^ 

lai^p^iijf 
j iU i lu l i ïM i r i^ 

••-§-& 
' . ' • • • • • 

•.•--•••-••:-,-.-.•.' • •>&"-• •; •*• - . - . - - -w--- - - . - >v!-. i ,-.-. iKr"---.v.' .:.^;j.. 

:'-.,:S->.-:-:-5.L 
Sc?•,.: <:,rM ..';w:. •-5^ ;>. : : ' ; ; ' : . l . ^ ; : ^ : : v ' S S l i a 

• ! « futt: 

P H O T O K. LE ORAJID 

Verbo potens et opère 
Paupertatis et Humilitatis exempîar 

Clero plebique dedittis 
( Seminarii restitutor 

S. Virgini Mariae ejusque matri S. Annae confident, 
Britonum ïingnam, mores, fidemque fovît, 

Obiit die VIII Maxi A. D. MCMXLVI 
Aetatis sitae XC. 

r 

Au Grand Séminaire. 
Quittant la nef vénérable où Mgr Duparc exerça, trente-huit 

an5 durant, Ies fonctions pontificales, quelque cent cinquante 
-prêtres se retrouvent, pour le repas de midi, dans une au ^ 
maison qpi carde pieusement sa mémoire, au Grand S e m i r ; y 
bâti par ses soins, et où son buste accueille, dès l'entrée, le vis--

Àu dessert, Mgr Fauvel se lève pour les remerciements d'usa­
ges. Il sait trouver, pour chacun, les mots qui font plaisir. * a 
Eminence le Cardinal Roques, il exprime la joie qu éprouvent u? 
Evêques bretons et les prêtres du diocèse a se trouver serres 
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i innr métropolitain. A cette joie se mêle la fierté d'avoir 
tour dc l e ^ n e m e a t français honorer tout dernièrement Son Enu-. 
> u l e g T H?re de Chevailier de la Légion d'honneur; la fierté 
nence dU " M o r e de trouver en lui, pour la défense de 1 ensei-
plus ff^f c

 u n Chef résolu. Et Monseigneur d'ajouter un sou-
gnement ui>re, n u n a D j Eminence, au moment ou ] ap-
ven ir£ÏÏ choix du Saint-Siège, vous m'apportiez votre réconfort, 
Prena^ment où l'en 9vais bien besoin. Et, le 3 Juillet suivant, 
* U" m W conféré l'épiscopat, vous m'avez dit que vous me 
*Pres m

R^t0n II faut croire à la grace de l'ordination. Je crois 
faisiez t'-c-u- * , 
que vous avez réussi. » 

Monseigneur 
jadis, à Vi 

S Ï S f f i er ;reri«Trêi;ererfldè.es7r u « ^ 
ll Snéff rique de Mgr Duparc. « On vous écouterait encore 

ïnCr-?Monseigneur . Et l'on est, en tous cas, très avide de 
T lire de vous relire, de vous méditer ». 

ï0ULs^remerciements de Monseigneur vont ensuite aux Eveques 
présents aux Révérendissimes Pères Abbés, aux Prelats. -. 
P H reste à traduire ces remerciements de manière tangible. 
XV SS Richaud et Coupel, les RRmes PP Abbés de Rerbeneat 
rt de Tvmadenc se voient créer chanoines d'honneur de la Cathé-
Jraïe de Quimper, ainsi que Mgr Pasquier, « pour se rendre bien 
compte, ajoute Monseigneur, que, s'il nous a pris M. Soubigou, 
anne «avons ne pas garder rancune ». _ . • -

Iran"de s'asseoir. Monseigneur tient à rendre deux hom­
mages spécîaux : à Mgr Cogneau d'abord, dont l'expérience 
riche d'une collaboration de quarante ans avec - e

x
v e n - r é .d«unt , 

M est très .précieuse ; et ensuite à M. le chanoine Marque , secrè­
t e d e l'évêché du Mans, son ancien maître celu qui lui apprit 
à servir la Messe, auquel il demande de vouloir bien accepter le 
litre de chanoine honoraire de Quimper. _,„„„,„ TI I« 

C'est alors au tour du Cardinal de prendre le parole. 1 
fait en termes fort simples : le panégyrique de ce matin nes t 
pas un simple discours ; c'est une symphonie, avec -*P-«» » 

• SS.it téméraire de vouloir rivaliser. D'ailleurs. •la pe•«onnahté 
I du disparu est de celles devant lesquelles Ie s. ence est encore 

un excellent hommage. Aussi vaut-il mieux s engager simple-
I ment dans le sillage "qu'a tracé Mgr frD^-j;; 
I «Veni, sequere Mel dc Notre Seigneur a Saint Pierre et nous ne 
I pouvons répondre que par cette parole de l'Evangile : e Sequeba 
I fur a lonqe». Puissions-nous, du moins, tendre vers cet èpa 

nouissement réalisé en Mgr Duparc ! „„.,,:,,„, M„- Fan-
I En tout cas, sachons remercier comme il convient Mgr Fau-
• vol et Mgr Grente, les principaux artisans de cet hommage 

adressé au prestigieux évêque de Quimper. — . 
• Son Eminence conclut, comme Mgr Fauvel, en J-*?™™" 

dant aux prêtres présents le recrutement sacerdotal et de 
Wt, on ne saurait trouver de meilleur conclusion à cette Cère 
monie que l'appel pressant adressé par Mgr Fauvelléi tous « s 
prêtres: «Sovez fidèles à la mémoire de Mgr Duparc, en tra 
vaillant de tout votre coeur à peupler ce Seminaire qu U a cons 
trait». 
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uaiwiui 

En vue du grand Pardon de Sainte-Ànne-la-Palud 1948, 

< Nulle fête n'est comparable à celle de la Palud, et celuiq 
ne sait point ce que cest qu'un Pardon, qui n'a pas assisté, som 
la splendeur du soleil béni, aux merveilles sans égales dix Pardon 
de la mer. » .. , _ . 

(A. LE BRAZ : Au Pays des Pardons, p. 340,) 
Merveilles sans égales ? Oui bien. 
Merveilles sans égales du site, tout au bord de la baie de 

Douarnenez, la «Naples du Nord». 
Merveilles sans égales de la Légende de la fondation du Pèle­

rinage au début du VIe siècle. 
Merveilles surtout de la manifestation religieuse annuelle. 
3L94S est le quatrième centenaire de la statue vénérée de 

Sainte Anne la Palud, la Santa Anna Goz (la vieille Sainte Anne) 
que le regretté Mgr Duparc couronna en 1913. 

En reconnaissance pour leur bonne Grand mère, les Bre­
tons se doivent de marquer ce centenaire, 

en assistant nombreux et recueillis aux fêtes exceptionnelles 
du 29 Août (prochain, . _ 

en .contribuant à l'érection d'un autel exterieur qui soit digne 
~des splendides manifestations religieuses auxquelles donne lieu 
le -plus beau pardon de Bretagne. 

A l'occasion de ce 4° centenaire, s'est formée l'Association 
«Les Amis de Sainte Anne la Palud», Plonévez-Porzay, Finis­
tère. CC P. International 107 187 Rennes. J 
President : M. Thomas, curé doyen de Plonévez-Porzay ; 
Vice-Président ; M. Le Roux» maire de Plonévez-Porzay ; 
Trésorier : M. Crouan, notaire à Quéménéven.; . 
Secrétaire général: M. Morand, 7, rue Dumont -d*L rv ille, à P a n s , 
Secrétaire-Adjointe t Mme dte Lorgeril, Plonévez-Porzay. 

Sons te haut patronage de : 
Son Eminence le Cardinal Roques, archevèque dte Rétines ; 
S. Exe. Mgr Fauvel, évêque de Quimper ; 
S. Exe Mgr Cogneau, évêque de Thnbraca ; 
LL. EE. Mgr Pichon et Mgr de la Villerabel ; 
S Exe. Mer Le Gouaze, arch, de port-au-Prince ; I n M n ,t 

LL. EE. les Evêques de Saint-Brieuc, Vannes, Nantes, Poitiers, Luçon et 

LL. ER fefvicaires Apostoliques Mazé, de Tahiti, et Le Breton, de Tama-

Des taRévîrendissimes Pères Abbés Dom Cozien, Dom Dominique, Dom 
Demazure et Dom Coillot ; -anme i 

Du K P Le, Floch ancien Supérieur du Séminaire Français de Home , 
Du R, P. Courtade,'supérieur de N.-D. de la Mercij - . ... t . 
De M le chanoine Clamorgan, curé de Saint-Pierre de Chaillot , 
De M.' François Mauriac, de P Académie Française ; M 
De MM. VouVc'h Colin, Jaouen, Pouyet, Félix, Guillou, Hutin, Ihuei, m 

teil, Marcelin, Orvoën, membres du Parlement ; 
De MM Waquet, archiviste, du docteur Jean Cornie ; 
De MM. Le Mer, Le Doaré Le Gon", Revault, notaires ; ««wimie ; 
De M de Mittynaere, président de l'Académie de Médecine de Belgique, 
De M. Maurey, industriel à Chicago. 

Membres fondateurs 1-J00 francs 
Membres bienfaiteurs 500 Membres actifs * 2JJ Membres adhérents 2D 

- 2 3 5 -

Buts de V Association : 
notion du site, en son état pittoresque ; 

-»"*?/« du domaine ; 
En- 'SSon des Pardons ; 
I T e S - a n c e aux Vieux. 

Bretons et Bretonnes de Bretagne, de France et d'Outremer, 
;e fi P Sainte Anne la Palud, 
nidez-nous à glorifier la Vénérable Grand'Mère. 
Où que vous soyez de par le monde, Elle étendra jusqu'à vous 

Son bras secourable., Saniez Anna Zo hir he brêc'h. 
J. THOMAS, Curé-doyen de Plonévez-Porzay, 

lilium iiiiuiiiiuiiHHiiiiiiiiiiiuiiiiiiiuiiiiiiiiiiiuiiimiiiiuiiiiiiiiiitiiiiimi 
* 

JOURNÉE GREGORIENNE DE QUIMPER 
(Jeudi 22 Avril 1948). 

Toute le monde se réjouira de voir enfin se renouer la tradi­
tion des journées grégoriennes du diocèse de Quimper. Déjà 1* 
16 Avril, avec un succès dépassant toute espérance, celle de 
Morlaix avait réuni une trentaine de chorales avec huit cents 
chanteurs. A Quimper, le jeudi 22 Avril, ce fut encore plus 
erand et plus beau, puisqu'on n'y compta pas moins de qua­
rante-huit délégations accourues d'un grand nombre de pa­
roisses de Cornouaille et même du Léon. 

La journée fut présidée par Son Excellence Mgr. Fauvel et le 
Révérendissime Père Dom Colliot, Abbé de Kerbénéat. Le Rév. 
Père Dom Gougay assurait la direction du cheeur qui alternait 
avec une schola, formée d'un groupe de religieuses de la ville. 

La partie proprement liturgique, empruntée à l'Office de la 
Sainte Vierge, comportait la grand'messe et les vêpres à la cathé­
drale. Une répétition générale avait permis d'assurer la cohésion 
de l'ensemble. Aussi, ce fut une joie d'entendre monter vers pieu 
ce qu'on sentait être à la fois un magnifique chant et une 
immense prière. 

Il appartenait au Révérendissime Père Abbé de Kerbénéat 
d'exposer en ce jour la doctrine de l'Eglise en matière de chant 
liturgique. Dépassant, d'un superbe envol, la sphère de nos 
étroites et souvent si mesquines préoccupations, il sut, dans une 
magnifique synthèse, montrer la place centrale du chant sacré 
dans le plan divin. On regrette de ne pouvoir reproduire in-
exenso ce magistral discours où l'on retrouverait aisément toute 
la théologie du chant sacré et spécialement du chant grégorien. 
D'un chant qui, dans le cadre de toute la liturgie catholique, — 
bien mieux de toute la vie chrétienne, doit si puissamment con­
tribuer à faire de nos âmes de fils de Dieu des âmes de louange, 
chantant à la gloire de Dieu, dans le Christ et à son exemple, 
le cantique toujours nouveau de notre adoration et de notre 
action de grâces. 

C'est le même enseignement que rappela, à la fin des vêpres, 
Son Exe. Mgr Fauve!, mais en le complétant par des encourage­
ments paternels et par des consignes pratiques. Chanter la gloire 
de Dieu est notre rôle essentiel pour le temps et pour l'éternité. 
Pour le mieux réaliser, il faut partout développer le sens du 
beau chant d'église et de la belle liturgie. C'est la mission, dc 
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loutes les écoles chrétiennes comme de tous les prêtres du 4. 
cèse (et Monseigneur d'insister sur la formation, si importau, 
à ses yeux, des groupes d'enfants de chœur dans toutes lq 
paroisses). . , . . 

C'est aussi le rôle des journées et des sessions grégoriennes, 
au'il conviendra toujours d'organiser et dc développer. A t% 
et à chacun, selon ses moyens et sa vocation, de favoriser dt 
toutes ses forces l'éducation liturgique et musicale du peupfe 
chrétien afin que la louange du Christ retentisse dans toute 
notre vie et que nous réalisions à la perfection notre mission 
de «chantres du Seigneur». 

ADrès les vêpres, se tint la « conférence-audition » à la salit 
des Fêtes cles Nouvelles HaUes. Après un mot de Dom Collin 
sur « l'expression de la joie dans le chant grégorien », on aite». 
dail avec impatience l'execution des pièces prévues par le-
différentes maitrises. Grâce aux explications de Dom GOU-JJ, 
cette partie fut particulièrement instructive. Treize groupes se 
succédèrent sur la scène, depuis les petits enfants de chœur de 
Loctudy e tde Saint-Corentin jusqu'à la chora e mixte de Plo»;, 
daniel. La place manque pour une critique détaillée, et il .serait 
difficile d'établir un classement. Qu'il suffise de cette sm.pl, 
re marque (recueillie de la bouche de plusieurs « spécialistes, 
du chant grégorien) : chez tous, directeurs et maitrises, une 
évidente bonne volonté, des efforts très méritoires et des rcsul. 
fats très réconfortants ; — mais aussi, en general un certain 
manque de « fini > dans les détails, par suite d'une science 
encore imparfaite de l'art grégorien. , i 

C'est le but et l'effet d'une journée grégorienne d aider» 
«faire le point», pour établir loyalement le bilan dés progre. 
mais aussi pour reconnaître la nécessité de nouveaux efforts, li1 

SéccssUé \n particulier, pour les directeurs et directrices de 
scholae,Ve posréder p l i / â fond la technique du chant grege-
rfen Et il est désirable que, selon la recommandation de Mon-
S e u r ils assfstent nombreux à la Semaine de formation 
murciaue et ^égorienne. commune aux diocèses de Vannes cl 
de S e r , fufse îiendra à Hennebont du 31 Août au 4 Sep-
temîirrestait à M le chanoine Cadiou, vicaire général et direç-
t.,,rHn Comité aréflorien, à remercier tous les organisateurs * 
cette ̂ e ^ o u r n ^ q u i se termine pour tous sur une double 
impression i celle de la joie et de l'espérance. 

^lll l1l!^MlllMllmHmllll l lmll»ll»»' '" ,»' , , l" , , l , , l , , ,• , l , ^ , , l""m ,""""1 

CROISADE EUCHARISTIQUE 

Fête des Fleurs. 

Comme les années précedentes, . ^ J ^ ^ ^ f ^ S i 
organise deux grandes fêtes a la gloire de N. S. Jésus i. 

^ t a d i 2 S S S S t a l » a obtenu l'agrément de MAe. d j - j j -
Balbous, curé-archiprêtre de ^ . ^ " ^ J - f f l * 
la zone Sud d i diocèse, et de M. l'abbé Branellec, cure aoj 
Plouescat, pour la zone Nord. 
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A ntiiMPERLÈ, la fête aura lieu le jeudi 17 Juin, sous Ia -pré-
• ZàP Son Exe. Mgr Fauvel, évêque de Quimper et de Leon. 

s,dence ut. heures, messe de communion à l'église Sainte-
^e ^niir les groupes qui se seront inscrits. A 10 heures, pla-CxmX'?An eroupes dans l'enclos de la Retraite ; répétition des (ern' . , A 10 h 30 grand'messe votive solennelle du Saint-

f3ntiques. . M ] e c h a n o i n e Rannou, inspecteur dio-
STer<n nés Ecoles libres ; sermon par M. le Directeur diocésain. 
1 iwès-midi, à 14 heures, placement des groupes sur la place 
L 1 » uiVhid à 14 h. 30, grande procession du Saint-Sacrement 
Salîlnt de l'église Notre-Dame, pour aboutir à l'enclos de la 

! Œ t e Puis, allocution de Son Exe. Mgr Fauvel, notre éveque. 
ifrUndi- des roses ; Salut solennel. 
° A PLOUESCAT, Ia fête aura lieu le jeudi 1" Juillet, sous la pre­
fence de Son Exe Mgr Cogneau, évêque de Thabraca. 

i . matin à 8 heures, messe de communion a l'eglise parois-
.Î.IP nour les groupes qui se seront inscrits. A 10 heures, place­
n t "te (£upes dans l'enclos du terrain des Sports, que M. le 
Maire a mis très obligeamment à notre disposition ; répétition 
Ïes cantiques. A 10 h* 30, grand'messe, solennelle de la fête du 
Précieux Sang, chantée par M. le chanoine Cadiou, vicaire gene­
ral • sermon par M. le Directeur diocesain. 

L'après-midi, à 14 heures, placement des groupe:? au terrain 
te Soorts A 14 h. 30, grande procession du Saint-Sacrement, 
touls le terrain à travers les rues principales pour revenir au 
S i n . Puis, allocution de Son Exe. Monseigneur l'Evêque. 
Offrande des roses ; Salut solennel. 

v0TES i" Nous invitons cordialement les groupes de 
TV et de A V. à participer à notre Fête Eucharistique ; les 
Directeurs et Directrices voudront bien se mettre en relation 
avec k^Secrétariat diocesain de la Croisade, 32, boulevard Garn-
hetta, Brest, dont ils recevront les indications utiles. 

2« MM. les Ecclésiastiques qui nous feront l'honneur de par­
ticipera l'une ou l'autre des fêtes, et qui n'auront pas 1 intention 
de pr-ndre leur repas avec leur groupe, sont instamment pries 
d'envover leur carte à M. le Curé de la ville ejui nous accueille. 

3° Tons Ies groupes de croisade recevront en temps voulu 
le questionnaire habituel. 

4« Nous rappelons aux groupes qui viendront communier a 
la messe dû matin, que la Sainte Eglise autorise ceux qui ont 
un long déplacement à accomplir, a prendre un aliment liquide 
une heure avant Ia communion. 

r;rniiiHiiisi!i(ii;iQi!iiinir.»i' m i»: ||JIDIil!!Wll»lJ • I 

MISSIONS PAROISSIALES 
^W T » "V •* f W W ^••r 

À Trégunc. 

Elle a été prêchée, du 19 Février au 7 Mars, par les Pères 
Montfortains du Frout-Ven. Les visites que les Peres firent a 
-lomicile, les tracts distribués dans tous les foyers, des confé­
rences avec projections faites dans les quartiers les plus éloi­
gnés ont mis la parole de Dieu à la portée de tous 

Pour là drwnsttmtt- l'église S'Hait faite trfe attirante. D<* 
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guirlandes de houx, piquées de fieurs variées, et deŝ  Mets h\^ 

— 239 — 

«endant à la voûte, revêtaient la nef et le cheeur d une gracie^ 
parure. La statue de N.-D. de Bon-Secours, descendue de so, 
socle, était installée face aux fidèles, sur un trône décoré av* 
goût par les dévouées religieuses. 

Les enfants furent les premiers à recueillir les bienfaits * 
îa mission. Le jeudi matin 19 Février, malgré un froid tres vil, 
ils étaient là, de 7 à H ans, au nombre de 315. 

Puis ce fut le tour des grandes personnes. Les résultats, sai* 
être merveilleux, ont été consolants : au total 1.221 communion̂  
dont 380 d'hommes, malades et infirmes compris. 

Les Pères furent aidés pour les confessions, Ia semaine; 

in iirocéder à la bénédiction des locaux, M. le Curé 
Av io ni role à l'assistance: il se flélicite de voir enfin r éa-

*ûr.eSSel construction qui s'imposait dans ce quartier de la 
lisée fvpnu si populeux, et dont le projet, conçu en 1939, avait 
Gare devenu S P P r e n r e m e r c i e t o u s c e u x qui par leur 
'été e?-lr* iw;rs libéralités y ont apporté leur concours- Vraiment 
travail ou ieu p ^ ^ v a i t o f f r i r à son glorieux Patron 
ï p K ^ é a b l e cadeau de fête pour continuer l'œuvre d'evan-
âe piu» d» -.ngn-A* il v a Quatorze siècles. 
-élipa

Pnflantqùrîe pasteur bénit les bâtiments et qu'ensuite M H. 
L ^ n n conseiller général et maire de Saint-Pol-de-Léon 
ferX-c% président de l'A.P.E.L., et M. Augustin Laurent, 
iM ! w de a C.A.L.S., accrochent les crucifix à la place d'hon-

l ^ d S s les deux «lawes et dans le préau, toute l'assistance 
I chante ie Magnificat et Nous voulons Dieu. 

E C H O S 
Les Tréeuncois garderont longtemps le souvenir de 1», 

mission. Ils n'oublieront pas Ies touchantes fêtes organisées lt 
S S là fête de la Sainte Vierge avec l'offrande des bouquet 
la fête du sacerdoce avec représentation de la Cène, la fête de 
la réDaration, la cérémonie de clôture, le 7 Mars, présidée pa 
M le chanoine Prigent, curé-doyen de Concarneau. 

Pour clôturer la mission, les paroissiens furent convie-» 
une grande procession, destinée à exalter Notre-Seigneur età 
c-inip Mère Ils v accoururent en foule. 

Puisse lé renouveau de vie chrétienne et de ferveur suscite 
dans la paroisse durant ces jours bénis, s'amplifier et porter 
des fruits abondants. flcThoîïq"^ To°mme"soùr"ce" de la plus forte opposition à leur 

— - ^ e - t e n s i o n . Malgré des massacres de pretres et de chreUens, bien 
eu de néophytes renient leur foi. 

Par ailleurs, on signale que deux Lazaristes chinois ont ete 
fusillés à Paoli et que seraient morts prisonniers des commu-
S X lA Trnrmistes de Notre-Dame de Consolation a \an-Kia-

L'Edise de Chine, au témoignage de Mgr Montaigne par­
l a i ^Conférence Saint-Vincent de Paul de Tunis, traverse 
cruellement une persécution comme on n'en vit jamais Un 

CoSuTisme athée^ et terroriste s'infiltre de plus en plus dans 
\t "ord du pays, dominant toutes les provinces à part Pékin et 
"banlieue . l i a bandes communistes s'installent dans les vil-
^réqu i s i t ionnen t les Missions, enferment les missionnaires 
ans leurs chambres et se livrent au pillage, considerant 1 Eglise 

Bénédiction d'une nouvelle école moternelle 
à Saint-Pol-de-Léon. . 

Ls fête de Saint-Pol-de-Léon a revêtu, le l l Avril dernier, m 
tVrfJL^r *,, fait mi'au cours de la procession de l'après-intérêt particulier du fait qu'au cours cte ia proc. 

midi o i a béni une nouvelle école maternelle 
La M-and'messe a été chantée par M. l'abbé A. ouir 

Ser£on8donnéTar M. l'abbé J. Abiven, l'un et l'autre professeur, 
a U A s u Ï T s vêpres, tandis que les cloches .lancent leu» 
notes ôyeuses vers un ciel tout bleu, la procession s'oranw 
ÎCÎir P r e n d r e au Quartier de la gare. Dan* le beau dejlej» 
oriflammes, des statues, des bannières e t d e s erolx. W -* 
triant et scintillent au soleil, trois brancard» portés p a * » » 
M t » attirent particulièrement l'att^tion • on y voit r e p ^ 
sur des coussins somptueux, les crucifix qui Vont etre iim 
nisés dans les nouvelles classes. d , 

Le cortètfe, avec la foule qui le suit, vient se M » ? - ^ , 
la cour de l'école. Dès l'entrée, chacun manifeste une heurca 
sun-rise à la vue de cette cour spacieuse, ™™^J&£^ 
frais et décorée sur tout son pourtour de Charman s P«™ 
On ne se lasse pas d'admirer les batiments, si - « 1 ^ ^ el 
toits d'ardoise, dans la blancheur éclatante, de Jeu* mu-| 
avet leurs grandes baies vitrêtîs par oit la ltamere pwKrt a B-

t££*i%ES*£î ' C ^ d f e n ; r a S S a * * ^K abbaye 
a été incendiée ; vingt sont morts des suites des mauvais traite­
ments, cinq ont êté massacrés. „,.;,..-.„.,;.-.->« 

Dans la province de Hupeh, à Sienh-Sien, sont Prisonniers 
54 religieuses dont 12 Américaines et 42 Chinoises ; U Peres 
jésuites (7 Français, 1 Belge, 3 Chinois) ; 4 autres pretres chi- -
U s ; 15 Frères jésuites (3 Français, 12 Chinois) P?™ les 
urètres français se trouvent les RR. PP. Jésuites C ^ v e t Dub-is, 
Ghestin, Motte. Le R. P. Charvet, capture une premiere fois, 
évadé, venu se reposer en France l'an dernier a ete « p n 
son retour ; sa famille et la Procure des Missions sont sans 

" d e m a n d e des prières pour l'Eglise de Chine et sor.clergé. 
- Après la mort du Cardinal Gramto Pignatelli di Belmonte, 

1- Sacré Collège compte 60 membres. . /---.-linai 
- Le Cardinal actuellement le plus ancien est le Cardinal 

' ^ P t a f â g é est le Cardinal Sibilla, évêque suburbicaire de 
Sabine, qui a 87 ans. ,_ i f . m ; i l ! n n ( . A* 

- La Tchécolosvaquie compte actuellement 10 millions ae 
catholiques sur 15 millions d'habitants. - ^ 

65% des électeurs de Slovaquie avaient voté pour le paru 
Démocrate Chretien en 1946. 

file:///an-Kia-
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Vendredi U Mai IM 
N* 20 

I n i i n n r O Pension Saint-Denis 
L U U N U L U à 4 minutes des Sanctuaires 

M " SAINT-AUGUSTIN-COULON 
TéL*l*-IOIfR873 — R. C LOURDES 2392 

19, rue de U to u r de-Bri e 
(entre le Bd de la Grotte et la Rte de Pau) 
Cuisine foignée, prix modérés, eau courante 

L HOTEL-BESTAUMIT UTiUfc 
( à 3 minutes de la .Grou»i 

Hue du Paradis - Tél. 9.94 
GrolU) 

Eau courante, Confort moderne, Bon aecsa^ 
Cuisine bourgeoise 

Un service d'auto est assuré k tous 1« \n\nt 

I ATID HCC H o t f i l d l J Sftoré-Oœur 
L U U K U t - J et Saint-Pierre 

V" LATOUR, Propriétaire 
65, Boulevard de La Grotte - Téléph. 61 
Confort moderne - ; Sallet de haim 

Eau courante chaude el froide 

LOURDES 
Hôtel SANTA LUCIA 

Avenue Peyram-ile 
Face au Pte da Jer, u toril m tm 

A. COUDREAU, PropriéUirs 

Tél. 1.42 - R. C, 796 
Sa cuisine Sa wt 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

ÉLECTRICITÉ-T* S.F. 
Ets Joseph A L L A I N 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

QUIMPER-RADIO 
J . Leconte 

16, rue da Frout (prés la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOMSON 
T. S. F. 

Pick-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instruments 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 millions 

SIÈGE SOCIAL I NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

VÊTEMENTS 

SlâRANP 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FUi 
Librairie Saint-Corentin, Qaimpa 

Tontes fournitures cl*s-rique* 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

* • H"-1!1 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BuREAtrx : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
.Pont-l'Ahbë 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u x g u i c h e t s tpériodicnies 

QUIMPER, I M P R I M E R » CORNOUAILL-USB. — Tirage : 2.675. — N° « • 

itëp'Bt VSHù : Mal 1348. 

u Semaine Religieuse 
. de Quimper & de Léon 

_ , _ , ^ ^ , , i i—i — — " ' ' ' — 

Direction : Secrétariat de l'Evècbé. 
Administra t ion : 3, rue de Rosmadec. Q- incu» . 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, N a n t e , 

Prix uniforme. France : 300 francs - Le numéro : 7 l r . 

Changement d 'adresse, 10 fr. - Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine 

«ÏÏî ». - De i'°- tave- _—-

Vendredi 21. — De l'Oçtave. 
samedi 22. - De l'Octave 
Dimanche 23. — La n - ' 

Trini té . 

Adoration perpétuelle, 

.UnrtMe 
17-19 

ULtiroix- • . 9 0 - 2 4 
pioga&tel-Salnt-Gennam .-.--• **v-» 

Plouigneau 
25-29 

Sommaire 
I PAHTU- OFFICIELLE. — Pour le 

e i i d? Brest ; Visite Pas tora le et 
Confirmation ; Doyenne de Q u i m p e r , 
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PARTIE OFFICIELLE 

POUR LE CARMEL DE BREST 

La communauté du . Carmel .de Brest . £ P ^ ™ ^ 
graves nécessités financières, qui j ^ n ^ n f l d

s
Ê l e s pour venir au 

demande de faire appel à la chante des naeies p u 
secours de sa détresse. I_TI-.M-I-.1P «tué à la sortie 

Etablies avant la guerre dans un ™ ™ e g f ^ ; U o n ? dû aban-
de Brest sur la route de Saint-Marc, ces r e l i g i ^ » on.1

 l q u e 

donner leur demeure ravagée par les obus et se.r K e
H

B rèzal, 
temps au Calvaire de -r^d«ta^.^ôtont aioSrd 'bui dans la 
pres de La Roche-Maurice. Elles se vuwm «- i 

http://i_ti-.m-i-.1p
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nécessité de quitter cet abri précaire sans pouvoir réintë^ 
leur ancien monastère, devenu inhabitable et morcelé par ^ 
alignements du plan de reconstruction de la ville de Brest. Maïs 
manquant totalement de ressources pour entreprendre et paVer 
les travaux que nécessiterait la remise en etat des bâtiments 
gravement sinistrés où elles pourraient se loger, elles se trouvent 
de ce fait dans une situation véritablement angoissante. C'est 
pourquoi elles jettent cet appel aux personnes charitables, fe 
suppliant de venir à leur aide dans ce pressant besoin, et leur 
promettant en retour Ie secours de leurs prières et de leurs 
Sa° La CSe/naz*e Religieuse, se faisant volontiers l'écho de cet I 
aDDel angoisse, conjure les âmes généreuses d y répondre eu 
ouvrant largement leur cœur et leur bourse pour secourir cette 
C°mAdre$$er les offrandes à la Rév. Mère Prieure du Carmel, « 
Kerléon, Le Relée q-Kerhuon (Finistère), 

Visite Pastorale et Confirmation. 
Mai matin sotr 

18 Mardi Briec ftZlun 

19 Mercredi.. Elliant Langolen. 
20 Jeudi Rosporden , Tour c h 
01 v nAroAi aaint-ïTi. 
22 Samedi ! \ \ FouesnatU ".. '. , Bénodet.-Clohars-FoueinaBt. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
Af o ernier, 
Doyenné de Quimper. 

La Conférence ecclésiastique, précédemment fixée au 7 Juin, 
se fera le lundi 24 Mai, à Ergué-Armel. ] 
Honoraires de Messes. 

L'Induit pontifical autorisant la réduction des honoraires 

^ H Terme? déporter au nouveau tarif l'honoraire d* tenta 
les messes manuelles demandées avant le 1" Janvier 1948. 

Monseigneur en accorde le bénéfice à tous les prêtres di 
diocèse, servatis servandis. . . , 

L'Induit concerne également la réduction au terif actu 
des honoraires de messes de fondations dont un nonwu 
tableau sera dressé et transmis au plus tôt au Secrétariat at 
i'Evêché pour approbation. 
Collecte des Notions Unies en faveur de l'Enfance. 

Les catholiques sont invités à répondre à l'appel lancé pai 
les Nations Unies en faveur de l'enfance malheureuse. 

Leur obole collectée par les soins des diverses organisatao» 
locales sera transmise au Comité National - ^ . - ^ ' J ^ - ï 
des Nations Unies en faveur de l'Enfance, qui en assurera 
distribution. 
Licences d'achat de voitures-tourisme. 

Le Secrétariat de l'Evêché est chargé de recevoit-les de­
mandes de licences qui pourraient etre faites par les pretus 
diotèSe et de lès transmettre a la Préfecture. 

243 — 
, „,b- doit comporter : nom, prénoms, profession, 

I* d e m * ïrda demandeur ; nombre, type numéro, mincta 
«dresse exacte du « ^ ^ d u m d e s v é h l c u i e s deja en sa 

SSK-?1- .— --ovlr la prochaine attribution doivent parvenir 
. jStiïS&m* ^ntecôte au plus tard. 

Pèlerinage de Lourdes. 
- iArPt inscriptions pour le pèlerinage devront etre 

Us deTsecre?ari"tPle mercredi 19 Mai. . 
parvenues au ^ecrew - . . f i . t d e réductions spéciales — 50 % 
P Les personnes qui benel cie o n t u t i l i s e r les trains 
et °-:gn

U
a

S„r Comme les autres, elles devront cependant se 
fair-finscrire au Secrétariat VOudronï bien préciser 

Les paroisses qui ont^ dea m ^ ^ ^ v o y a . 
s'il est necessaire --u " ,Jp7tSservées aux malades. • 
s
 a s s i s dans les soitures r e f t e s au ^ e t M o r i a l x 

ct e t p r e n V Ï u T r g o ï V ^ m a l a d e s . fi passera par Rennes 

" y l l ' encore des p r i . de billets (frais d'organisation com-

pris) : 

adultes enfants 

4.120 
Landerneau • • * I 4,090 
Saint-Thégonnec 4 0C)0 

Pleyber-Chnst * '_"/.... I 4.030 
Morlaix. 
Rosporden 

adultes 

2.220 12.080 
2.190 2.950 
2.160 2.920 
2.130 12.890 

enfants 

1.630 
1.600 
1.570 
1,540 

3.720 i 2.000 || 2.710 | 1-500 

Récollection* sacerdotales, 
«™« 18- Pont-Croix, mercredi 19 ; Quimper Douarnenez, mardi 18 , f oni uri' , . 

(Roz-Avel), jeudi 20; Chateaulin, vendredi .Ji. 

Examen de rectorat. 

L'examen de rectorat aura - « £ - < - ^ ^ * ! 
M S t ^ L T o X n T é f e n ' i S doivent se présenter à 

cet examen. , n^ae A* recevoir charge d'âmes 
Les prêtres plus âgés -usçeptibles de recevoiir « - c m e n t 

et qui n'ont pas encore satisfait à 1 examen y 
convoqués. , . -.. vT?POnome de leur venue ; 

Tois voudront bien prevenir M. lfcconome 
aucune inscription n'est faite d °" 1 ". prendre leur 

Ceux qui voudraient loger au Séminaire ou y P.r M ^ ^ 
repas du dimanche (20 heures) sont pries a en 
nome. 
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Union francoise des Comps de vacances. 

Réglementation des camps de vacances. I 
1° Aucune subvention ne pourra être accordée à un camu 

dont la durée de fonctionnement sera inférieure à 14 jours (vrai 
semblablement c'est cette condition qui, en 1947, a privé UB 
certain nombre de camps du bénéfice des subventions), 

L'attribution de subvention en 1948 ne sera pas automatique 
2° Les bons supplémentaires de ravitaillement ne seroDi 

accordés qu'aux camps réalisant un minimum de 100 journées 
de camp (exemple : 10 campeurs X 10 jours, ou 20 camper 
X 5 jours) avec un minimum de 10 campeurs. 

3° La déclaration d'ouverture sera faite un mois avam 
l'ouverture du camp, 

t. 

Retraite pour les jeunes filles à Lesneven* j 

Une retraite pour les jeunes filles aura lieu à là Maison dt 
la Retraite de Lesneven, du lundi soir 24 Mai au vendredi ma-
tin 28 Mai. Les retraitantes sont priés d'apporter leur pain, 
leur beurre, leur sucre. 

Inspection diocésaine. 

1° CEI*. *Ponr Ie Brevet sportif scolaire, voir Semaine 
religieuse, page 203. 

En outre : PROGRAMME. Garçons : Saut en hauteur avec élan; 
lancer du poids de 4 kgs avec le meilleur bras ; course de 50 m. 
plat ; grimper à l'aide des bras (chronométré) ; mouvement 
de la brasse à sec. — Filles : Mêmes épreuves avec choix entn 
le lancer du poids de 2 kgs et le lancer d'adresse (10 balles à 
10 m. dans un carré de 2 m x 2 m). 

CENTRES : Les centres du C.E.P. ; chaque candidat sera 
muni d'une fiche dont le modèle pourra, nous l'espérons vous 
être fourni à l'école publique ainsi que l'adresse du delegué a 
qui vous devrez faire parvenir vos listes pour le 20 Mai. (Note 
parvenue à l'Inspection Diocésaine le 10 Mai.) 
2° Brevet d'Etudes du 1" Cycle du 2* Degré. 

Tous les candidats devront être munis du certificat de sco­
larité ; le modèle doit être demandé d'urgence à 1 Inspection 
Académique ; sur ce certificat sera collée la photographie du 
candidat. 

Coisse diocésaine des Ecoles libres. 

Accusés de réception : Lothey,- Coat-Méal, Jréflaoucim 
Plouzévédé, Plogastcl-Saint-Germain, Lilia Poullan, -Guênes 
quin, Saint-Renan, Lanvéoc, Molène, Guilligomarch, Roseo», 
Saint-Servais, Taulé, Sibiril. 

Nous recommandons aux prières du cierge, des communautés 
religieuses et des fidèles, M. l'abbé Nicolas Kervella, ancien rec 
teur de Landeleau, décédé à Plougastel-Daoulas, le 9 M«, -M. 
de 74 ans. _ . 

» W 9 W 1 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
n m l 7 f i : CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — La Pentecôte (16 JfaO : 

Q U I M P £ , e d T communion so cnnelle ; à 10 h., gran*mes« pour les 
à 8 h-, n-?3se .9* c°"i n a r e n t s Quête pour les Séminal s. Pas de vêpres. 
***** ! i i o v ï t C " s \ S ? « du baptême ; consécration à la Sainte Vierge ; 
& & 3 « i ; moi. de Marie f bénédiction c o n f l n m i t i o n d e s c n f a n t s j fc 

F # VêTfde la Saintllnfance; sermon, procession, mois de Mari, rt 

bénédiction. sîlîvants : mois de Marie, à 20 h. 15. 
Trtd ' à 20 h! 30? réunion des hommes de PA. C, à la Phalange. 

T t.'™ SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Pentecôte (16 Mai) ; • 
- EGLISE ™°^ T

r i 7*™fant» et confirmation. A 8 h., messe de commu-
Conummton " ^ ^ ^ l ™ ^ ^ *ux parents par M. l'abbé Gouzien. 
aion ; à ^ / ^ ^ jJn^c prédicateur de la retraite ; è l'issue de ia messe, 
aumônier de S a i " * ™ i ï ï i du baptême et consécration à la Sainte Vierge. 
rénovation des promesses di^Daptem flrmation . réception de Son 
$ g $ £ ^ * £ & alloeutTon de Son Excellence, et confirmation suivie 

d u xSal5-* . h R h service pour les parents défunts des communiants et 
J K & ' L^p^-mml? à ft h., fel? de la Sainte-Enfance ; procession, 

Bermon et Salut. 
• 

Avis de service. . . 
Service de huitaine pour M. l'abbé N. Kervella, à Plougastel-

Daoulas, le mardi 18 Mai, à 10 heures. 
Intention recommandée. 

_ La mission de Landudal, du 20 Mai au 6 Juin. 

Journée Missionnaire des Malodes 
du dimanche de la Pentecôte. 
Cette fête de la Pentecôte, comme chaque annee, suivant le 

" " l î ' t S dc demander .ux malades, ca iour-là, J U W - J " 
• J . i £ à Pl . te . l i . . des mi-a l , " » E %XïïJL*Z 

H 

VIENT DE PARAITRE 

Mon Catéchisme illustré. 
Cours élémentaire. Nouveau texte du g ^ X V r f f S 

des diocèses de France presenté par M. le enanome 
curé de Concarneau. Mm**A*m im-ntes en 4 cou-

290 questions en 50 leçons- ^™X?™?tiau™****>» leurs ; chants pour une messe dirigée ; cantiques, etc, 
Edition cartonnée : 80 fr. ; brochée 58 fr. 
Tolra, éditeur, 28, rue d'Assas, Paris (6 ). 
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A Saint-Brieuc : 
les fêtes du Centenaire de N.-D. d'Espérance, 

Depuis le 1" Février 1848, la Très Sainte Vierge est invoquée 
à Saint-Brieuc sous le beau titre de Mère d'Espérance. 

Les fêtes du Centenaire comprendront une « Semaine Ma­
riale » à la fin du mois de Mai. Des journées seront particuliè-
rement consacrées le 26 aux malades ; le 27 aux enfants ; le 28 
aux dames ; le 29 aux jeunes filles ; le 29, au soir, aux hommes 

Des manifestations littéraires et artistiques . concerts de mu­
sique, séances de chansons et danses bretonnes, théâtre, confe-
renées d'histoire mariale, s'ajouteront £ux cérémonies reli­
gieuses. 

La grande journée du Pardon, le 31 Mai, sera présidée par 
S. E. Ie Cardinal Roques, archevêque de Rennes, assisté de 
NN. SS. Florent de la Villerabel, archevêque d'Enos ; Serrand, 
évêque de Saint-Brieuc ; Coupel, coldjuteur de Saint-Brieuc; 
Harscouët, évêque de Chartres ; Courcoux, évêque d'Orléans; 
Pasquet, évêque de Séez ; Richaud, évêque de Laval ; Villepelet, 
évêque de Nantes ; Le Bellec, évêque de Vannes ; Foin, évêque 
auxiliaire du Mans ; Fauvel, évêque de Quimper ; Cogneau, 
évêque auxiliaire de Quimper ; — des T.R.P. Dom Demazure, 
Abbé de Sainte-Anne de Kergonan ; Dom Gabriel, Abbé de 
N.-D. de Thymadeuc ; Dom Bernard, ancien Abbé de N.-D. de 
Maguzzano ; Dom CoIIiot, Abbé de Kerbénéat ; — de Mgr Gry, 
Mgr Hamayon, Mgr Lamy, Mgr Martin, Mgr Boucher, Mgr Le 
Baron, Mgr Quelven. 

Toutes ces fêtes attireront des foules, évaluées d'avance à 
plus de 50.000 pèlerins, aux pieds de la célèbre Madone bretonne. 

Pour renseignements, s'adresser à M. le Directeur de la Basi­
lique N.-D. d'Espérance à Saint-Brieuc (C.-du-N.). 

A Rumengol : lo Sainte Trinité. 
Grand pardon de la Trinité (21-22-23 Mai), sous la prési­

dence de Leurs Excellences Mgr Fauvel, évêque de Quimper, 
et Mgr Cogneau, évêque de Thabraca. 

Vendredi 21. — A partir de 7 b., messes basses ; 10 h., grand' 
messe chantée par M. Paugam, recteur de Hanvec ; sermon bre­
ton par M. Stephan, recteur de L'Hôpital-Camfrout ; 15 h., vê­
pres et bénédiction ; 21 hM prières. 

Samedi 22. — A partir de 6 h., messes basses ; l l h., grand' 
messe chantée par M. Guivarc'h, curé-doyen de Landivisiau; 
sermon breton par M. le chanoine Bourles, curé de Plougastel-
Daoulas ; 15 h., vêpres, procession, bénédiction du T. Saint-
Sacrement ; 21 b., prières. — L'église restera ouverte toute la 
nuit. 

chanoine 
Dimanche 23. — 1 h., messe avée chants, puis jusqu'à 10 

messes basses ; l l h., grand'messe chantée par M. le chanoim 
Bourles, curé de Piougastel-Daoulas ; sermon breton par M. Gui 
varc'h, enré-doyen de Landivisiau ; 15 h., vêpres, allocution <î( 

t^nvel bénédiction du T. Saint-Sacrement, procession, 
xi/rr fauve*, . 
veneration^ £|/e

q
r"na"ge d e Rumengol jouit des mêmes privi-. 

^V?£l£Jtètà™** voyageurs à la halte de Rumengol, 
td . 22 et dimanche 23 Mai seulement. 

A SDéxet : NotreDame du Crenn. 
• -v,., 2<-, Mai A 7 heures, messe avec chants, puis 

Dimhns?es à 8 ét à 9 heures. Grând'messe à 10- h. 30. chan-
messes basses a » e t curé-doyen de Chateauneuf-du-
lée f u r n o n breton par M. le chanoine Chapalain, cure-doyen 
Faou. Sci mon B renJU i vêpres. Procession, allocution 
f - S " " é g l i s e p ï o f f i K p a r V le Curé de Châteauneuf. 
Sediction du Saint-Sacrement. 

UNE MESSE DES MALADES A LANDERNEAU 

r j - ^ o n ^ A matin 25 Avril, les abords de l'église Saint-

£ » - ï . S " ' « ' . U - ' à p p r o e i , » du mal,"'.;-""' '!,; ' ' ' S S œ ° r
n ! 

n'vTÏÏS ̂ «STS'V- --. j-ars Ife TS 
1-ï \~ ^JniiAiilir la foule impressionnée des fideles. î.es oetite pour recueillir ia îuuie m l ' , ._ te, J ^ ^ - . : T P Teune. 

^ v o i c i le prône la ^ ^ . f f ^ ^ ^ J ^ ^ À 
nos malades nui sont avec le Chmt les ™ e m h r e s r e 
de la cité paroissiale. Plus d'une '«J™ e™1".™ *"r . ' .§;„„ j m . 
des assistants et des malades ^ f e s t e n t dans un - - £ - £ 
passionnant que la parole du chef de >f p ^ ? ' s ; e a

 r o l e s d e 
trouver Ie chemin des cœurs et ^ / . S V t o a s « orga-
remerciements adressées du haut de la chaire à tous ies org 
nisateurs bénévoles. „„:„. -t i-ndit nue l'office 

Les orgues ont repris leurs - - - ™ ° n " * J ^ " èh ï ï te le poi-
dlvin se déroule à l'autel, la chorale aux tribunes enante i 
gnant O Jesu Christe de Van Berchem. ç . i n c ] i n er tous les 

La clorhette des enfants de chœur a ****}n?™*L r e c u e i l -
fronts à l'Elévation, puis les chœurs reprennent dans ie recue 
lément le Bone Pastor de Palestrjna. , . - . jn s t a n t 

I , La cérémonie se V ^ n ^ è ^ ^ ^ ^ g a B 
émouvant de la communion des malades, M. ie --.u 
les ranRs et distribue le Pain Eucharistiaue nai £ ™ f ™ iè

n
r°s 

chers malades dans leur épreuve. P u i s ' « sont les a ^ ' t a i n s aue 
dé l'Eglise bênissatit sers malades. Lia bénédiction des pain- M 
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les scouts distribuent à chacun ; et la chorale soUicite dam 
l'allégresse du Regina Cœli d'Aichinger, la protection de notre 
Mère des Cieux pour qui les paroissiens de Landerneau ont une 
reconnaissance toute spéciale (ne les a-t-elle pas préservés mira. 
culeusement de la destruction lors du siege de Brest ?) 

Tout est terminé. Les guides ct scouts reprennent Ies inva-
fides dont les visages rayonnent d'une joie spirituelle intense et 
chaque automobiliste reconduit ses passagers à domicile. lîn 
grand bien a été fait et le Christ remercie chacun des organi­
sateurs qui ont aidé à faire ce bien. 

Société Nationale des Chemins de Fer Français. 
Service des trains au 9 Mai 1948. 

A partir du dimanche 9 Mai 1948, la S.N.C.F. met en vigueur un nouveau 
service des trains de voyageurs comportant des modifications et des am«]|0. 
r a tMM. leshV™yageûrs sont invités à consulter les affiches horaires ou s'adres­
ser aux guichets des gares. 

MAISONS DE CONFIANCE 

ELECTRICITE 
O . C H A B E A U X 

1 -t, rue du Chapeau-Rouge, Qui m per -Tél 3,64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER-Tél.21 

BRODERIE-MERCERIE 
H . R O D A L L E C 

13, Pue Kéréon, QUIMPER - Tél, 4.15 

TEINTURERIE MODERNE 
TYinfrire - Wetto$ttÇ4 

C. Xa-A.ar^TTJSTE 
IN ilKNlfc U R-CH1 WlST--

Ouf-i du Stéir (Face au» Halles), QUIMPER 
v Tél 7.52 

PE N S i O N N ATS 
Vont trouverez tout le matériel 
de cwtuie DOUS concernant 

chez J . B e « - * T H € L O T 

21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

IMPRIMERIE: CORNOUAILLAISK 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GEN BES D*1MPHESStON ET DE RELIUW 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire •• 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID E L . B !E:CrT I T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fila 
Librairie Saint-Corentin, Quillet 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Sa in t -Po l -de -Léon 

e t r-.oi.at>:reu.-K c ru . i o l a . e t s *pérdod. icr fues 

u Anne*-
Vendredi 2/ Mai 19W N«21 

— 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Èvèch*. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPEB. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

di 24. — Ss. Donatien ct Roga-

K m - S . Grégoire TO, P-.et C. 
hrtndi 26. —S. Philippe de Neri, C. 

Jeudi 27, — FÊTE-DIEU. 
Vendredi 28. — De l'Octave. 
Samedi 29. — De l'Octave. 
Dimanche 30. — Dans l'Octave. 

Adoration perpétuelle, 

louigneau 
25-29 Mai. | Saint-Mécn 30-31 Mai. 
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Ltorale et Confirmation ; Dt nier 
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mandée ; Œuvre de Ia Sainte-En f an-
« i Matière'et forme du Sacrement 
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UL — Annonces-

PARTIE OFFICIELLE 

'«ite Pastorale et Confirmation. 

I Bai malin soiT 

V Lundi Gouesnach P ^ W r ™ « H £ ï - L u r i e c . 

& ' • « S f r " B B 3 S E S S La-riéc. 
n Mercredi.. Tregunc -""' A A 1 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire géneral 
loënner, 

http://cru.iola.ets
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Denier de Saint-Pierre* 

Monseigneur l'Evêque a reçu de la Cité du Vatican la i^ 
suivante : 

MONSEIGNEUR, 

Le Saint-Père remercie Votre Excellence et tous ses généra ' 
diocésains pour la filiale offrande du Denier de Saiptpjç^ 
qui, chaque année, Lui apporte le gage d'un zèle et d'un attacha 
ment vraiment consolants. 

Sa Sainteté est heureuse de pouvoir compter sur le concour. 
de si pieux fidèles et, en retour, prend dans Ses prières fe 
intentions de tous et vous envoie, Excellence, ainsi qu'à vc '̂ 
clergé et à vos diocésains, pour encourager et stimuler h 
bonnes volontés et en gage des meilleures grâces du Ciel, j| 
Bénédiction Apostolique. 

Veuillez agréer, Excellence, l'assurance de mes sentîmenu 
entièrement dévoués en N, S. 

J.-B. MONTINI, Substitut 

Retraites sacerdotales et examens de jeunes prêtres. ' 

Nous rappelons que conformément aux Statuts diocésains 
(art. 7 et 8) : n I 

Pendant les six premières années qui suivent leur ordination! 
Ies jeunes prêtres sont tenus d'assister à l'une ou l'autre dei i 
retraites pastorales. 

Les autres prêtres sont tenus d*y prendre part tous le 
deux ans. 

Les jeunes prêtres, après Ieur ordination, doivent se présea-1 
ter à 6 examens annuels, Ies instituteurs ne sont astreints qu'ail 

Les retraites auront lieu au Grand Séminaire : 
la première du lundi soir 12 Juillet (18 heures) au samedi 

matin 17 ; 
la deuxième du lundi soir 19 Juillet (18 heures) au samedi 

matin 24. 
Les examens auront lieu au Grand Séminaire les lundi 

et 19 Juillet. Ils commenceront à 9 heures. 
1° Sont convoqués et inscrits d'office à la première retrait 

les prêtres ordonnés'en 1945-1946-1947. Les prêtres instituteurs, 
étudiants, professeurs appartenant à ces cours, feront leur pos­
sible pour prendre part à la première retraite et au premier 
examen, Ils avertiront M. l'Econome de leur intention d'être a 
la première ou à Ia deuxième retraite, au premier ou au deu­
xième examen. 

Sont convoqués et inscrits pour le premier examen les pre­
tres ordonnés en 1945-1946-1947 et tous ceux qui ont des exa­
mens en retard, 

Sont convoqués et inscrits à la deuxième retraite les pre­
tres ordonnés en 1942-1943-1944. 

Son convoqués et inscrits pour le deuxième examen les pre­
tre du ministère paroissial ordonnés ces-mêmes années, aipfl 
que les prêtres, instituteurs ordonnés en 1943 et 1944. 

i: v. 

b» 

e s suffisantes pour sc soustraire aux examens ou aux 

S e s pastorales. officiellement convoqués aux 
«*?. Ceux qu' - « • ? " } d

p a
v r 0 n prévenir M. l'Econome du 

* - - - - * ! & » " u r ^ Z - Se venir à l'une ou l'autre 
G r a D^Sf l 'Sn ou l'autre examen. . ._ ._ . , 
retraite- a - v n u ( l r a i e n t prenan 

soir au 
pèlerinage de Lom es . ----intenant en uti-

%àCv* c l a s s e - n I i e ceux qui bénéficient dc &&££**** 
N'oubliez pas que ce.u '- _4',' i c s autres pour qu'on puisse 

Piales doivent être " « n t s co™£c - " " \ v ' a u r a lieu de leur 
£ assigner une P-« c %f n

a
n

n ^f S L pèlerinage. Il est pes-
S a n d e r ^ ^ T ^ Z i T Â ^ r è s par les soins du 

S é t ^ X V | v U ê s a O n P r ê c h a ^ t e ^ P ^ ^ ^ p o u ^ e n -

Siint-Thégonnec, a ^ j f e i X ' J î n S favoir qu'ils ne nourront 
SainlJLes° hôteliers de - ^ ^ f o u r n i t ^ t i c k e t s . Pour les 
servir du pain que si ^ . ^ p t ° n - h e z , e b o u l a n f - e r 2 1 S 
S T K Ô f c r s e E t é d e T C t c i n p s ; doit fournir des tickets 

-' isol-ï' • A . i- iournée d'hospitalisation à Lourdes pour les 
« S Ï - S ^ * S T / o u r r i L r e comprise. 

jtectilicalion. . f~ a la Semaine 
Dans fe tableau des P^JMSU aulieu de Landerneau. 

* 1 ? S g i ï \ S : A S S * « î 3- classe de 2.960 fr.. 

Couses de Michel Le Noble* et ^ f j ^ ' ; . p o s t u l a . 

aumônier de Saint-Jacques Lezer «»«£: t o u s i e s rcnseigne-
On voudra bien adresser a M. t-reif-n'-' 

ments utiles à cette cause. 
Quête pour l'Enseignement libre. 

. . . •_ -ils*., r l o n c inutes 

nome. Les besoins ordinaires du ministère ne sont pas I 

Juête pour l 'Ense.gnemen, j . . d u 

Elle doit avoir lieu dans toutes les cg« 
diocèse, le dimanche 30 Mai-

Note à lire en chaire. 
«Kroax Brei* » . . . l e s s oins de 
Une revue bretonne * ' ?«* . f e

r c £ ' S e s o u s les mois, i 
prêtres et de religieux du d l 0 C ^ ' h w a

P i e s vides laissés par la 
partir du 15 Mai. Cete revue comblera tes 
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disparition de Feiz ha Breiz, notre vieille revue bretonne, « 
d'ArVuhez Kristen, naguère publiée par les PP. Capucins de 
ROSNoîîs recommandons chaudement Kroaz Brei* à tous U, 
prêtres et fidèles du diocèse, et demandons à nos pre res de 
prêter leur aimable concours à la revue pour recueillir et trans-
mettre les abonnements. 

Pour tout ce qui concerne Ia direction et la publication de KrM-
Brei- addresser à uTl'abbè FalChun, professeur aa Grand Séminaire de 
Quimper. 

Pour le» questions .l'administration, d'abonnement- .'adresser à M. I obii 
Bleunvln reïïevr de Plomelin (Finistère). C. C. P. Rennes 21.802. 

Abonnements ordinaires (Jusqu'à Janvier 1949 200 francs. 
— de soutien ••• 5-- _ 
— d'honneur , j __ 

Le numéro 
•fc 

Inspection Diocésaine* — B. E. 
Dans le programme limitatif : 
Supprimer en HISTOIRE : Le premier paragraphe, a savoir : 

La France en 1789 — La Révolution française — Les Assem­
blées jusqu'au Consulat compris. . 

Supprimer en CHIMIE : La fonte et 1 acier. 

Propagation de la Foi. 
Rectification. — On est prié de rectifier le Tableau d'Hon­

neur des paroisses publié dans le dernier compte rendu ains. 
au-iï roit : la paroisse à'Henvic, omise par mcSarde occupe le 
28- rang avec H fr. 69 par habitant ; la paroisse d t ' / r e t / ™ , 
également omise, se place au 27° rang, avec l l fr 82 par habi-
Unt - Argot, dont la population actuelle est de 1.100 habitant 
! w r - i t orruner le 16* rang, avec 13 fr. 83 de moyenne. — Au 
4-rang, au ïfeu de Kernilis, cité deux fois, lire Kersaint-Plaben-
nec, avec 29 fr. 05 par habitant. 

Avis ô M M . les Directeurs de Bulletins paroissiaux. 

MM les Directeurs de Bulletins paroissiaux du diocèse de 
ni.irnnè.r sont uriés d'envoyer de suite un exemplaire de leur 
S c P a t i o n ° a u Centre d'Informations Catholiques, 163 houRevard 
Malesherbes, Paris (XVI?), en vue de eur inscription gratuite 
dans l'Annuaire de la Presse Catholique Française, qui doii 
paraître prochainement. 

Colonies de vacances. 
Une session préparatoire au diplôme officiel de Difwtenj" 

et Directrices de colonies de vacances se tiendra a £ * » * * » 
(Maison de la Retraite), du lundi soir 28 Juin, au lundi o Juil­
let. 

Conditions à remplir : 
1- Etre âgé de 25 ans dans le courant de l'année ; PO»M« 

le diplôme de moniteur ; effectuer un stage pratique d au moins 
trois semaines dans une colonie de vacances, en quante ae 
directeur ; 
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j-~«e,'irtire et oour la dernière annêe en 1948, les 

2' A ' " i ' i S l â î é l d e plus de 30 ans et pouvant justifier 
endidats directe >™ "ges ae p d e v a c a n c e s ( 2 o u 3 ans 
S c ^ e n \ Deuvenfêtrcdispensés du diplôme de moniteur, et 
Ae. diwre directement à cette session. 
s.inscrire a Direction des Œuvres, rue Feun-

Envoyer l e s ^ n " e r (c.C.P. 64-59 Nantes), accompagnées 
lcU„ik-al-Lez, g - - y f r a ^ p o u r je droit d'inscription, non 
S o u S e en cas de désistement. 
Réeollections Sacerdotales. 

Morlaix -25 ; Brest (rue Coat-ar-Gue-

J!T^A^^^^^'vcndredi 28, 
Déces. 

, « â W f f S f c 1 * ^ ^ -nTnHono: 
& £ B 5 à Lannilis, le 14 Mai, âgé de 72 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
„ * ™ <iA,rcT-CoRENTiN, — Dimanche de Ia Trinité 

QUIMPER. - CATHÉDRALE ™ . f " S « S ^ e s mies ; à 9 h., messe pour la 
«a M«0 -* à » h., messe mensuelle £ * * J ^ " ^ " ^ ^ de la Sainte-Famille 
& « £ Mères Aux messe . ̂ ^ S n U à la chapel ie ; a 

ufS - ^ £ t ^ ; à 
BT» s r ^ 

Vendredi et samedi : à 20 h. « • f01^ a u G r a n d Seminaire. 
prêché par M. H chanoine Le Bacon ^fllierte ^ . m e s s 

^ a î î B i S W ^ ^ ^ ' V ^ ^ Vêpr" ' " 
et Salut. 

Intention recommandée. 
La Mission de Châteauneuf, du 27 Mai au 13 Juin. 

Œuvre de lo Sainte Enfance. 
Nouveaux tarifs* 

Cotisation annuelle . . 12 fr. 
Bapteme J J; 
Rachat 50 
Légion Ste-Thérèse . . 100 

Membre perpétuel... . 500 
Abonn* aux Annales.. oU 
Carnet de timbres lo 
Cartes postales * ->u 

Motière er forme du sacrement de l'Ordre. 

Dans la constitution apostolique c &icramentum Ordm« £ 
(Acta A. S., vol. XL, n " 1-2, pp- 5-7), &• % £ ? t é q u e « fa seul* 
«autant qu'il en est besoin» décide et décrète quc 
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mattére des Ordres^crés^conat.de^ tf^j^t 

rj^^i^^p^*de cette matièTe~> 
Pouvoir de confesser pour les prêtres voyageant en avion. 

P a r «Motu ^ T V ^ t o L ^ e fuAsfrégïé p t leVoS 
p. 17, S. S. Pie XII %**»**%£ la Set du pouvoir d'entendu 
883 du Code de Droitff™™^™ ' ^ " ^ par mer. s'appl;. 

^iïxKX^^™*^convenables-m 

prêtres qui font un. voyage, aérien*. 

Session du Centre de Pastorale Liturgique. 
' -̂ OT* lfl rent re de Pastorale Litur-_ Une session organisée pa r le Centre ^ e ^ ^ 

gique aura lieu du 20 au « J - u " " r é s i ( j e n c e de Mgr Carrone, 
Versailles. Elle se t i endra sous^a p res me ^ renouvelle. 
archevêque coadjuteur A^^(fc'hfse

l
 bibHque et liturgique,. 

m % r ^ A i ' S Z fa30iafrflpeour les prêtres ; 200 f, pou, 

6 f rancs au Secrétariat d u C. f. --•• « * 
Maubourg, Pa r i s (7'). 

journées d'Etudes du Secours Catholique. 

Son Eminence le Cardinal S u h a - d a b i e n ^ ^ j ^ 

^v$*^^^^cachées & cn pM-
. mier lieu : les viei l lards. .. d u Secours Catholique est 

fixéï%irTASemStsdCa^aux et Archevêques au dima, 
che 21 Novembre p rocha in . 

Journées d'information pour Jes Religieuses 
éducatrice* paroissiales. 

Le Centre National S i l S t m ^ S ^ ^ 

Somation, les 4 et 5 Juin P™*™^ a u x S u p é r i e „ r e s et 
Les séances sont des t inées ^J^ -servees | u a ' c t i v i t é s son 

d C ^ s o u h a i t a b l e que les instituts in tenses par g q j - f j 

j^,SLÏBS4SSa( flÇB»** ' >artic*er 

^SVenvoyer dès ™ - « ^ »».-*gS&S, S E 
Atonal W-^f,** s£°eTl 'Union des Œuvres Cathc 
iÏes^°F n ', t, ^°de'Am». Paris («. 
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unTES SUR LE MINISTÈRE DE LA CONFESSION u? 
N ° ' (Suite) 

CONDUITE A TENIR 

ENVERS CERTAINES CATÉGORIES DE PÉNITENTS 

_ Les enfants. .. 
„ .«i tonte d'attacher p e u - d ' i m p o r t a n c e a la confession des 
° 1 i icn 'aDDortent en effet o rd ina i r emen t que des pecca-

enfaiits- s 11 . , ( u n e o c c a s i o n un ique de former 
dilleS Z^nce-La confession des enfants à partir du moment ou 
PCOnen?n,i catéchisme devrait se faire tous les mois. Le m.eux, 
[VZ fc»I qVon k^peut, est de .préparer Ies enfants en groupe 
K i r n o S l u i t les principales conditions de la confession, 
W «ut IT contrit ion et la necessi té d 'une loyauté absolue ; on 
Kr i° U - wmais trop sur ce point . On les a ide ra à faire leur 
" '" S l le c on s c ie nc e en entrant dans le conc ret pour les fautes 

' " t c o m m e S habituellement. On tâchera de eur faire 
iq°, nrendTles trois conditions du péché mortel : matière grave, 
comprendre ies i consentement, en prenant des exem-
KC'nLner"ets^l'omission de la messe. Il ne faudra pas craindre 
ltSrvenT vingt ois sur les mêmes choses, et être persuade 
. "ïfn* rrtienckont guère que les exemples concrets. 
"lif faut Ï A ^ t Î ur Sculquer l'horreur du mensonge et de la 

^ ^ f S ^ d e s questions sur le 0- Commandement J 
relT dépend P ? " les enfants que l'on confesse régulièrement 
rt nue lPon connaît, cela n'est généralement pas opportun : on a 
X ormer à s'accuser spontanément. Pour un enfant que lon 
«i nir hisard à l'occasion d'une fête, se rendre compte d abord 
ï ^ n â S , de son milieu familial, social, scolaire, de son degre 
ïeformation spirituelle, on pourra a t a ^ e ^ i e a p ^ 

du tout rare qu'on découvre ue mauvaise ;""""-£" -„"* "t l a 
n'avait jamais pa r l é en confession soit tJne 1 ignorance^e t ia 
bonne foi soient demeurées complètes , soit qu il y a " ™ une_ 
conscience plus ou moins vague du mal, la issant place a une cer 
taine bonne foi, difficile à préciser . . . 

2. — Les adolescents et les adolescentes. 
ll est indispensable que le confesseur ait des not ions assez 

précises sur la psycholog ie de l'adolescence (environi 12-13 ans a 
16-17 ans), pér iode de t rans i t ion, d'instabilité phys ique et 

I morale. . .. ,., „>„„:4 
Les problèmes se pose ron t différemment suivant qu il s agit 

1 de milieux préservés ou de mil ieux très exposés . - J » . 
a) Avec les adolescen ts ou adolescentes vivant dans des 

funilles très chrét iennes ou des pens ionna ts chré t iens bien tenus , 
certes les difficultés mora les de la pube r t é existent comme an­

al Voir Semaine Religieuse, 23 Avril 1018. 
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leurs Mais si les enfants ont été bien formés <* disent sp(% 
nTmenUeurs fautes, il n'y a qu'à les encourager à utter, en l^ 
S u a n t les moyens; leur dire qu'a cet age leurs tentât̂  
n"on? rien d'arnormal, les orienter vers l'action, le dévoue^ 
qui sera le meilleur remède^ 

tfons'de l'extérieur, il est tout à fait rare qu un garçon ou met* 
une fillette passe impunément cette .période de sa vie saus ét* 
entrainé à des fautes solitaires ou autres. En bien des cas d'aiL 
leurs la faute ne sera que matérielle, ou du moins la response 
bilité sera fort atténuée par l'ignorance. La remarque faite m 
ies enfants vaut pour les adolescents. Il ne faut interroger m 
prudemment, surtout les adolescentes, quand il s agit de confes­
sions routinières et formalistes, que l'on continue de temps ea 
temps parce que c'est la coutume du milieu. 

Mais une occasion exceptionnelle, retraite, récollection, mis. 
sion paroissiale, triduum, etc . , créera souvent un climat favt 
rable où ces âm£s pourront être éclairées sans danger et ame­
nées à une confession plus complète... 

3. — Les jeunes gens. Les jeunes filles. Les fiancés. J 

Si la formation n'a pas été donnée dans l'enfance ou l'adules. 
cence, comme nous l'avons dit plus haut, c'est souvent a 18 oi 
20 ans dans nos mouvements de jeunes, que jacistes ou jocist.es 
feront Ia découverte d'un christianisme personnel et apprendront 
à se confesser sérieusement. Un cercle d'étude sur la confession, 

...__ . „„„ , n , . - , l . i n n e l-irni-hnrfi Tirfitefi a nrfc 

mansme ei ouviuu i amc « »» 6.--— 
La période de préparation au mariage, une fois passee 1 ado­

lescence. est celle qui se prête le mieux à une achon efficace da 
confesseur par la direction de conscience : non seulement la 
direction suivie, par entretiens à intervalles réguliers ; mais les 
conseils bien adaptés, au cours d'un entretien qui ne se renon. 
vellera peut-être pas. 

S'il s'aeit de jeunes qui sont en âge de frequenter normale­
ment en vue du mariage, il faudra leur expliquer les conditioi» 
et les exigences d'un véritable amour chretien, les mettre tu 
garde contre les dangers du flirt. 

En présence d'une inclination 
avec le jeune homme oii la jeune fl 
nablement aboutir à un mariage tage, saute, .-i-u-,...--- »" 
milles, etc.) . S'il v a espoir on insistera pour que les, famiii 
soient averties dès que possible ; on donnera les règles de ce «u 
est permis et interdit entre fiancés en fait de témoignages d aff» 
tion. Même s'il n-y a pas de fiançailles officielles, quand les jeu» 
gens fréquentent et songent sérieusement à s épouser, Us peu™ 
être considérés comme fiancés. La confession fréquente et re» 
lière sera conseillée durant cette période pour préparer am 
devoirs du mariage. ..-

Un livre (ou une brochure) pourra leur etre conseillé ou q™ • 
approprié à la condition sociale, au milieu et au niveau mi 
lectuel, qui les aidera à mieux comprendre le sens chreuen 
l'amour et du mariage, et dont ils pourront parler ensemme» 
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I __ La confession préparatoire au mariage. 
* -ri ii s-'aait de personnes se confessant jusqu'ici régulière-

Q.U1« de difficultés particulières. Si on ne les connait pas 
ment, pas « s>assurera qu'ils ont une idée juste concernant les 
d'?'ni?nn« chrétiennes du mariage ; on les encouragera à conti-
obl'Saieurs habitudes chrétiennes et spécialement à prier ensem-

B&rtSff SS? * -<--*-•-- année- ^*é*%S 
?AL uarce que c'est la coutume et parce qu'il faut un billet 

rtîfjXn Pdur le mariage, la chose est délicate, car neuf 
d-. - ° î T ' i l s n'apportent pas les conditions suffisantes pour 
f01S KnnnP^onfession. On peut dire alors que presque toujours, 

ne bonne cM»w«Or ^ i a -^ o n f e M i o n d è p e n d du zèle, du tact et 
' K bonté du confesseur qui aura su, ou n'aura pas su, prépa-
t le Dénitent à l'action de la grâce. Une sévérité sèche et jur -
,n,e slace les âmes, mais l'intérêt sympathique qu'on Ieur mani-
r'S les ouvre. Il y aura souvent avantage, s possible, à. voir 
Etune homme en dehors du confessionnal â causer amicale-
lJnt avecle- en s'intéressant à son travail, à son avenir, a son 

c i On nourra ainsi l'amener à faire une partie de sa confes-
^ « n s S s'en doute. L'aveu du passé n'est pas le plus 
décile mais quc doit-on exiger pour l'avenir ? Comme prati-
J e l'on veut exiger la promesse formelle de ne I I M I J I M -
Suer ia messe du dimanche, la promesse ne sera pas sincère la 
Smart du temps, et Ia confession sera mauvaise. D'ailleurs 
Œ idée a™fl ce jeune homme, de l'obligation grave de la 
S e chaque dimanche, quand la pratique.de tous es honnètes 
"enf de son milieu contredit sur ce point la lettre du cate-
Sï.m«? De même au sujet des devoirs du mariage : il faut lui 

que le j une homme. Il faudra alors l'inviter fortemen t a main­
tenir sa vie spirituelle. Lui faire coiuprendr e queUe *-- e n f - 1 ™ 
responsable de l'âme de son man et la «a™-e.?."f - ^ d a n s 
chrétienne au foyer. Pour le ^ 0 1 T . c m ^ } - ^ l r i ^ 7 n ^ 
h mesure où son âme peut recevoir cette hrane.e sans en e 
scandalisée, au sens propre, c'ert-a^ire M S cçe ««te rami 
devienne pour elle une pierre d ' a c h W ^ l g ^ X n f a n t 
pas une force d'âme correspondant a 1 - ™ r e d nne* n i 
graduer la lumière d'après le niveau spirituel quon au 
reconnu... 
5. — Du refus d'absolution. 

IT est rare, à mon avis, qu'on soit ° - ^ * ^ r i S f ï 
tion. Même pour les cas de confession tf^ ™ » ! M

a i S r a le 
vue du mariage, un prêtre bon zele, «Yf^ *« * " ^ S e s - au 
plus souvent le jeune homme à .des dispositions sutnsani s, 
moins pour une absolution conditionnelle, 

http://jocist.es
http://pratique.de
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Il est exagéré de prétendre cependant qu'on n'ait jamais i 

" ' o S n d ï ï e S homme vous déclare qu'il, vient parce ^ 
forcé par les Conditions sociales mais qu'il n'a nullement l'h, 
[ention de se confesser et qu'il n'a pas la foi, U y aurait au . 
Inhe «rate à insister et à lui imposer une sorte de brimade q* 
rhumilïe et Ir r i te contre la religion. TI faut au moins qui] 
cmnor e de son entretient avec le prêtre une impression de 
S a hie et de respect. On s'intéressera donc Sincèrement j 
soHover futur. Puisque Ia jeune file est chré tienne - H u 
ouôi sans doute, le mariage eût été purement civil - ot 
den ândera au jeune homme non seulement la j*Urance, mais 
c res, ect de la foi de son épouse, et la possibilité pour elle 

d'éteve•chretiennement ses enfants ; on peut lui montrer com­
ment les lois de la morale chrétienne sauvegardent son bonheur 
S i - a î et familial, et que si lui n'est pas chretien ,1, devrait 
ïïolns se réjouir que «a femme et ses enfants le soient. On 
n"aû a pas perdu son temps si l'incroyant garde un souvenir 
sympathique de cet entretien... p ^ ^ 

(Cahiers du Clergé rural, Mai 1948.) 

iR::iHnïn^nni^nni.Binn^mitHiiini.HMiti.Hiiiu.^iiiM^iiiiiH • • i . . . . - . . . » - - — - — 
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MISSIONS PAROISSIALES 

A Pont-Aven. 
Pont-Aven n'avait pas eu de mission depuis 1934 et M le ' 

recte^ Tanguy rêvait d'une brillante mission ede la Libéra-
[fon* C'esfuu haut du ciel qu'il, aura vu la mission dans sa 
chère paroisse et qu'il l'aura aidée. fran c-Ue • 

Elle s'est faite entièrement selon la méthode française. 
réunion le soir et dans la journée. Elle a été prechee par les 
P?res Oblats de Saint-Brieuc, les Pères Rannou et Samna, aida 
pour îes confessions par M. Derrien, recteur de Melgven, 
M Ca vez vicaire à Trégunc. Elle a duré trois semâmes, du 
f Mars audlmanche de Pâques. La première semaine était pln 
sDédalement consacrée aux malades et aux enfants. Par la s u * 
2-f teûnra Mes et les mères de famille ont eu quelques réunions 
spéciales dans ta journée aux heures où elles pouvaient se 
r e t e e t r S - d e ta mission se faisait surtout le matin à la messe 

'de 7 heures, messe dirigée avec une f ^ ^ . ' ^ t e 
réunion générale. La messe du matin etait bien suivie , pour 
réunions du soir, l'église était trop petite H i m a n c h e «je 1-

Les communions generales ont eu lieu le dimanctie i 
Passion-pour les enfants le ^™edi suivant PO«r les J««^ 
filles, le jeudi-saint pour les meres de famille, et le aimant 
d C E e t r i o P u ° r n - e , e â e h S r ^ le dimanche W - M - g , « g 
journée magnifique avec procession »-"[ »«-£-" * ^ î e r t f i 
de la mer. Les porteuses d'enseignes avaient revetu -es f P 
costumes de Pont-Aven. Un imposant groupe d hommes sur* 
^procession où le Christ de l'église était porté sur un brancara 

- «out A l'extrémité du quai se dressait un podium ,écoré avec goût, A ^ ^ S a i n t e V i e _ g e 

•- l'on î°St nrocéder à la bénédiction de ta mer, M Derrien, 
Avan -. Hiocêsain, qui présidait ta journée, adressa à la foule 

faP--,eu,Ls consignes de fin de mission, et. sa parole amplifiée 
attentive les ç o n - i - p a r v e n a i t jusqu'aux curieux de l'autre 

t L e S b a
r

l ! S Evoquant le dernie? sermon que fit M le rec-
f-,é ï I n r à Compiègne,- le dimanche de Pâques 1944 quel-
W W o n t « n départ pour l'Allemagne, il rappela aux 

- c s ) Tns ses compatriotes, ce qu'attendent d'eux leurs pretres 
aroissiens, ses co i quotidienne soit un témoignage dc 
iar,-Vlc.Vef de leur charité qu'ils fassent leur dévoir, meme 
E1S

a
rnd°ceta coûte. 

quand cela cout.-. grande majorité fidèles aux exer-
I Si JeSif Z S ? bien trop d'hommes, hélas I se sont laissés 
'cicf d e l r TeTesnect humain. 520 mères de famille ont com-

•"•*.'.??„ i S et 190 hommes le dimanche dc Pâques II f f 'eè£ïpp^A^tffaw-mté fiiïmï'm*. i-»1- <-u- de 

Bgences «u s e r v i c e ^ - J ^ l 1 > o c c a 5 i o i x ,de r e v e n i r a u 
L^e

n"ToûhaitonsPqu'ilsPpersévèrent en cette voie et que e 
i Dieu ..souudiiu. M 'h„_î,é „n t r p chrétiens entraine la foi et de ta charité entre chrétiens i bon 

E f £ faibles et des négligents 

Hli l l i l l l i l i i l l l i 
iiniiiiiiiiiiiiiiiiiitiiimiimiiiimiiiiiimiiiiiimiiiiiimmmii 

TROIS DATES D'HISTOIRE RELIGIEUSE 
• -

L'n article de P. Haubtmann dans LES ETUDES, Mai 1948. 

'"'"Unoelant ses souvenirs, Louis Veuillot dira plus tard : «Je 
...Happeiam se» -> —inntiers nue le christianisme etait 

lisais et, je croyais très vol ontiers que ie ^ ^ 
fe' TflaS'Tune *a«t?e a'out e-Rhin : «La vieille religion H r e ^ i ^ L t Z r t e - elle est déjà tombée en dissolution. La JcStrao|calemen morte eue est J ^ e _ d e c e c a ? a . 

IvrfeUetTentTLoucho ir de?ant le nez quand il est question 
IP VF» ise r Ouant à M. Dubois, inspecteur general de 1 Urn-

| SrSiîf lors» d&V is ite 'officielle ^ m j j ^ S S M & 
•avoir rendu un hommage «plein dune n

b ' ^ e X ° t
c

a ' | t " « M e 8-
et dédaigneuse » à ta religion chreUenne ri ajoutait «Mes 
sieurs, nous marchons vers une grande epoque et peut-être 
assisterons-nous aux funérailles d'un grand culte».-. 

Février 1S'fS. , . , 
En 1830, disparition des soutanes. En UJ»,"» P a j o r t de 

, l'émeute, des ouvriers vont très respectueusement ^̂ ^̂  
| prêtres pour qu'ils administrent Iextrême-onction a leurs 
'compagnons blessés. En 1830, fermeture des « f ^ - ^ " 1 ^ 

on célèbre .partout des messes d'action de graces. En 1830 des 
tnietion des croix, interdiction, des processions En HWS 
lorsque le peuple envahit les Tuileries, il *™™e ™fe

a™ 
crucifix en'ivoire. «C'est notre Maitre -- •««• J » » « ™ *5 
polytechnicien. Puis, une procession s'organise- crucifix el 
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vases sacrés sont portés solennellement à l'église Sainl-W 
Les conducteurs de Ia troupe crient au passage : « Citoys 
chapeau bas, c'est le Christ ! » 

L'explosion sacrilège de 1830 ; — la procession popular 
de 1848 : en moins de vingt ans, quel contraste î 

Tandis que l'épiscopat apportait ainsi son adhésion eni% 
siaste aux principes républicains, des cérémonies populaires ^ 
déroulaient, qui symbolisaient aux yeux de tous les Franeau 
l'alliance de l'Eglise et de la démocratie : au son des cloches 
et de la Marseillaise, les prêtres bénissaient solennellement fo 
arbres de la Liberté. « La Croix, dressée sur le Calvaire, s'écriait 
n cette occasion un curé du Loiret, fut le premier arbre de h 
Liberté planté dans le monde».. . 

Juin 1SW. 
Le grand responsable de l'orientation regrettable que vont 

prendre les catholiques, ce n'est pas la hiérarchie, c'est un laie : 
Montalembert. 

Pair de France, aristocrate de naissance et de cœur, la pro-
clamation de la République l'avait brisé. Il ne cachait pas son 
mépris de la démocratie. * 

Soulignons-le : si Montalembert s'était contenté de rappeler 
que « le christianisme se -prête à toutes les formes du gouver­
nement humain, mais ne s'identifie avec aucune», nul ne 
pourrait l'en blâmer. Mais lorsqu'il part en guerre contre cli 
grande horde démocratique», ou qu'il la compare à une 
«nouvelle invasion des Barbares», lorsque, le 17 Janvier 18511, 
il dénonce à la tribune de l'Assemblée ces chrétiens «infectes, 
selon son expression, de ce qu'on appelle le catholicisme 
démocratique et social, ce qui est quelque chose de pire encor 
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Qu'est-ce qu'une bonne paroisse ? 

...Qu'est-ce qu'une paroisse chrétienne ? Qu'est-ce qn'unt 
I?onné paroisse ? 

Sans doute celle ou U y a des traditions, des hqbitum 
chrétiennes ; celle où Von va à la messe régulièrement où lt 
prêtre est respecté. Bien sur tout cela est excellent, et il faut k 
garder* . . 

Mais cela ne suffit pas. Si Von se contente de garder les fra-
ditions comme un héritage du passé, elles disparaîtront pen a 
peu ces traditions et ces pratiques, d'où la vie cs/ absente. Cent 
ainsi que nous avons vu bien des paroisses, chrétiennes il il a 
50 ans, tomber dans l'indifférence. 

Une bonne paroisse c'est celle oh l'ensemble des chrétiens 
pratiquants vivent leur christianisme, le font passer dans loult 
leur vie. J'apprécie la valeur d'une paroisse non pas tant m 
nombre des pratiquants qu'à l'esprit chrétien et apostolique W 
anime ces pratiquants. Quand, dans une paroisse, tous les chré­
tiens forment une communauté bien unie dans la charité, quana, 
s'aimant entre eux, ils portent ensemble le souci apostolique at 
tous leurs frères non-pratiquants dont its se sentent respon­
sables, voilà ce que j'appelle une bonne paroisse, une paroisse 
à l'esprit missionnaire. 

C1 SUHARD (Consignes aux militantes J.A.C.F.). 

ossible, que la république démocratique et sociale», on 
[j c'est P ^ s a p e n s é e . 
oit f-flnseur du catholicisme et le chef de la bourgeoisie 

L.j tf Montalembert et Thiers, pouvaient désormais se ncredtiie, m ^ ^ c g ^ . ^ flrent A u x s 0 C i a i i s t e s _ gu1( 

Jonner l a . / a ' i e n t du Christ et dont beaucoup, de Vaveu 
¥°?S* A*Montalembert, étaient «tout prêts à offrir à pleines 
r '-7 io liberté d'enseignement et d'association » en échange 
ta lDVnr«inisation du travail» — s'oppose maintenant, à 
I V r d T C Ï d e Mars 1849, le puissant * Parti de l 'Ordre». 
I -iu formé des catholiques, d'un grand nombre de bourgeois 
t l S r i e n s " des monarchistes (légitimistes ou orléanistes) et de 
lons les conservateurs... 
W 

onclusion. 
Tes catholiques-ultra de la Restauration, obsédés du passé, 

vaient méconnu la poussée personnaliste ; les catholiques du 
hr i de l'Ordre, par .peur et par interet, se déclarèrent hostiles 
, v transformations sociales : les uns et les autres compromis 
mt gravement l'avenir. «L'Eglise, c'est la réaction» ; l'odieux 
nian tire de cette double erreur une part de sa virulence. 
V c chrétiens du vingtième siècle, unis à tous les hommes 

Lis d'un idéal de justice et de liberté et oublieux des vieilles 
Berelles de frayer des voies de lumière : VEre nouvelle, les 
Uches symboliques du « socialisme chrétien > de 1848 peu­
vent encore leur indiquer Ia route. Nul, en tout cas, ne 1 ignore : 
L'Eglise ne se résume pas à la condition prolétarienne, quelle 
'ient pour la honte de ce siècle.» 

Mais ne nous faisons pas illusion : si la cbristian-sation des 
msses ouvrières se trouve, en fait, étroitement liée à l'attitude 
lolitique et sociale des catholiques, si, à cet égard, Ies taches 
ïmporelles .peuvent exiger de certains militants chrétiens une 
véritable priorité d'action, il ne faudrait pas pour autant. 
•nmber dans ce qu'on pourrait appeler une hérésie sociale et 
'imaginer, par exemple, que de la seule et nécessaire inversion 
les rapports du capital et du traVail surgiront spontanément 
a foi ot les vertus chrétiennes. Pour nécessaires qu elles soient, 
rofes les transformations extérieures resteront par elles-mêmes 

hrimouté du spirituel Si «l 'heure est venue où ]e plus grand 
[service qu'on puisse rendre à l'Eglise, c'est de faire la Somrne^ 
Chrétienne du monde qui s'élabore», sachons-le bien, cet 
{«humanisme de la .personne», cet «humanisme cosmique» 
[devra toujours ctre Un humanisme de la Croix. 

Pïerre HAUBTMA-NN. 

„ ' - La revue de Vilmon Missionnaire du Clerge de France 
[publie dans son n° d'Avril 1948, le chiffre de pretres mission-
pires en 1948 d'après leur diocèse d'origine, Strasbourg vient 
h tête avec 855 missionnaires (1.165 prêtres diocésains), pmm-
[p-restau second rang : 257 missionnaires (1.077 pretres dioce-
pins). Ensuite viennent Lille, Vannes, Rennes, ett... 
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NÉCROLOGIE 

M . l'obbé François COQUIL, 
Recteur de Kerfeunteun. 

Pendant très longtemps, M. Coquil était resté étonnammcm 
ieune toujours épanoui, gai, respirant une parfaite sanle ph,. 
siaue et morale. Cependant cette santé si solide, m.nee p» 

^pneumon ie au cours du précédent hiver « -P^dide m 
•al éprouvé par la mort successive de tant de ses arais „ 
devaient pas as is ter à la maladie. M. Coquil rendait son ame 
à Dieu dans la nuit du 4 au 5 Février, après une longue et 
Pénible agonie. L'empressement des paroissiens a visiter 1, 
chambre mortuaire, le recueillement des assistants si nombreux 
a u r o b s è ï e s , tant à Kerfeunteun qu'à Plouvorn, indiqua** 
Men l'estime dont il jouissait auprès de tous. . 

M Coauil était né en 1876 dans cette paroisse de Plouvorn, 
aui a donné tint de prêtres au diocèse. Il flt ses etudes a Pont-
S o i x e ° pour en juger la valeur, il n'y a qu'a se reporter, 
ses lettres si vivantes, claires, pleines de verve, étincelante 
d'esprit - ou encore à ces incomparables leçons de latin qu 
donna comme vicaire, à de futurs colegiens — surtout peul 
être à rappeler l'extraordinaire facilité qud avait pour tem, 
de lonsues et brillantes conversations en latin avec des pr* 
fres étrangers - exploit qui aurait peut-être gène plusieun 
l a t i oïdonné en 1900, en ces temps lointains où le clergé dioei 
sain etait en surabondance, M. Coquil fut deux ans vicam 
sain e a u ea d solides amitiés. Puis il 
S i 'quelqueTannîes à Plonevez-du-Faou, cette paroisse ata 
S g S i * il «glait parcourir d ^ . r a ^ s ^ n c . a chevi 

T X ^ r Z ^ T v S n S le° vTsiter e/lui demander 

C0DA Saint-Pierre-Quilbignon où il m^SfiLi^S X 

% & * & $ & & & & * 

' ^ m o b i l i s a t i o n de 14, M Coquil fut tftft^ggfi 
sanitaire de la 88» Division Territoriale. Il flt, f ™ ™ 1 ; . . . 
Died la dure retraite de Belgique. Il servit toute la guerre, in 
flt aux ambulances, tantôt brancardier aux premieres .S" 
uuis en r°dson de son ase, dans la réserve du personnel a 
Faire. SesT compagnons d' ames «.tentp frappés V&™*£ 
profondément sacerdotal, et le bon moral qu il gardait en 
CirApnrèsnsa- démobilisation, M Coquil, resta encore O j j 
Saint Pierre, puis, en W K ^ j ^ & ^ J o J ï w Dans celte population fort dechristian^e, i j s e mon £ 
m » ^P la charité et le témoin du Christ. Kecieur ""- •_..._.. 
™un en Décembre 1930, M. Coquil fut tout à son m m g , 
promouvoir le culte de la Mère de Dieu faire assurer la m ̂  
et les catéchismes dans es quartiers - l m - £ f • e._e™£M, main-
lat auprès de la population du bourg et des campage , 

f développer les œuvres paroissiales, et en particulier 
t--*1. e L chrétiennes,, tels ont été ses principaux soucis. Faut-
1« e c o l ,p r aue l'école Saint-Charles, transformée en prison par 
il rappd-r I"-;, ê t r e précairement logée dans les locaux du 
l'occupant, ain --. m a î , r c s trouvaient asile au presby-
- ~ l T r f ftit M. Coquil aussi qui régla la situation de ce presby-
1 rC Inolié à là Séparation. Ne pouvant agrandir l'eglise monu-
lère'( CiorUiue, du moins en a-t-il refait la toiture «t le pavé. 
meo* n's*0

n
r'q"xubérance et son esprit volontiers caustique, M. 

A-f iJÏÏt une grande charité et une vie intérieure profonde 
Coquil fa i t une gu f e r v e n t s i m p i e «t bon, ayant avant tout 
C'était Je P r e " z^^CSi n ' n . e û { p a s voulu garder sa charge 
lc S ^ P , t plus longleups qu'il n'eût été capable de la porter, 
df Pandnnt sa dernière maladie il essayait encore de réciter 
et pendant sa «ei" a i t p l u s tenir entre ses mains para-
f " . ^ paroisliensPde Ker-reunteun ont .été .profondément 
,yStf-- Hn S u r n a g e que rendait Mgr l'Evêque à leur vénéré 
S u r au 'jour r f e s " obsèques : ils garderont longtemps le 
SS«nte ému de son dévouement. 

uLentote prœpositorum vestrorum, qui vobis locuti sant 
verbum Dei. 

LECTURES 

La vie est-elle absurde ? 
par le R. P. COULET. 

J „«*«• H*, vue chrétien ce courant de pensée Le P. Coulet examine du P^n* « vue cnrcn n &_ 
moderne dont Jean-Paul 3 ^ * ^ ? % ^ ^ n o m ex i s t en t i a l i sme athée. 
gonistes et qu'on désigne c

T
0 " : £ u

h ^ ^ démontre l'absurdité de 
Avec sa logique et « ^ « î ^ ï ^ caractérise l 'Ex is te r 

* , Absurdisme» systématique ^ t . ^ ^ ^ n e du monde et de la vie. 
» ^ »* à ^ " ^ C e r " 

t a i S vuesP assimilables par la pensée chrétienne. 
150 ft»^ SPES, n t me de Gentilly. Paris (13-). 

L'école laïque peut-elle faire l'union des Français ? 
par A. LAUZET. 32 pages : 30 fr. - *f. SAINT-PAUL. 6, rue < * . « « * . 

PffirToufîe problème de l'école, - W J M ^ ^ 
irôie de l'Etat, VimpÔt de l'Education *«(\°nale P 0 -* par 

à ton* t , Une brochure à la portée de tous. 

En perte de vitesse, cn perte ae viresse, 
par Pierre L'ERMITE. Un vol. UL de 205 p., 113 fr. ! port 12 fr. 

iOUrn PRESSE, 5, mc Bayard, Pari, (*>. C. C P- J j j j g j J ^ 
Baus .on nouveau rnmao*P**** t^XU«»^^^i£8 

Jeune historien de valeur, Baudouin . ^ V p l et sombrant peu à peu dans 
idéal spirituel, puis s'adnnnant a la vie fat Le et somma i 
UB matérialisme satisfait. matière est conduite avec le 

Cette lutte poiffnante entre l'esprit et » m
t
a" ,4nIoue ou parfois taumo-

l»r,t fc-lv« i ' o n l m . r ll OU VU ™ J £ ™ V P « d e 

les 
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OFFRES 
Œuvre du Vin de Messe. Religieuses « Petites Dominicaines », Lç Ues 

Vianès, Jonquières, Saint-Vincent (Gard), 

DEMANDÉS 
Le Calvaire de Landerneau demande une tourière-sacrist ine. S'adressa 

À la Rév. Mère Prieure. 
— La Caisse d'Allocations Familiales des Vosges cherche une maison 

pour colonie de vacances : 90 enfants, 180 fr. p a r jour . Ecrire Secrétariat 
Social, 14, place Saint-Corentin, Quimper. 

I A I I D I I C Q Pension Saint-Denis 
L U U If U t U à 4 minutes des Sanctuaires 

I f SAINT-^UGUSTIN-COULON 
TÉLÉPHONB873 — n. c. LOURDES 2392 

19, rue de Latour-de-Brle 
(entre le Bd de la Grotte et la Rte de Pau) 
Cuisine soignée, prix modérés, eau courante 

MAISONS DE CONFIANCE 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Primagaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

Senet isations 
Kermesses, Patronages, etc.. 

W O L F - L E NOAN 
QUIMPER Tél. 0.69 

1, rue d'Estrées, RENNES - T a 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
B E L B -E !CT 3ST 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie, Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

j3* Au-1-^' 
Vendredi 28 Mai 19hS N» 22 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon • 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 

Adminis tra i-an * 3. rue d-e Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. - Correspondance. 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 30 Mai. — 2e après la Pen­

il W S M W . - De l'Octave du Saint-
Sacrement. • 

Mardi 1 " Juin, — De l 'Octave. 

Mercredi 2. -— De l'Octave. 
Jeudi 3. — De l'Octave". 
Vendredi 4. — Fête du Sacré-Cœur. 
Samedi 5. — S-* Jeanne d'Arc. 
Dimanche 6. — 3» après la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Ergaé-Gabéric *" 5 - T u i n ' 

Milizac O- 8 Juin. 

Sommaire 
1 PARTIE OFFICIELLE. — Une Ency­

clique dc S. S. Ple XII ; Examens et 
retraites pour les jeunes pretres ; Ré-
collectlons sacerdotales ; Mouvement 
Familial Rural; Caisse diocésaine des 
écoles libres ; Décorations diocésai-

lï. PARTIE NON OFFICIELLE. -—Offi­
ces paroissiaux ; Apostolat de la 

prière ; Intention recommandée ; 
Service anniversa i re ; Session J.A.L.r. 
à Morlaix ; Au Collège S«mt-Douis 
Brest i Une nouvelle affiche J M 
prêtres a l lan t à Lourdes ; Fête-Dieu 
Sans les champs ; Missions parois -
siales : à Cléden-Poher ; Nécrologie : 
•tf. r a b b é Jean-Marie Bihan. 

HI. — Annonces, 

PARTIE OFFICIELLE 

S O C I É T É G É N É R A L E I U.. Encyclique de S. S. Pie XII. 

Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g-uicîiets p é r i o d i c i t é 3 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI SE. — Tirage : 2.675. — N° !&• 
Dépôt légal ; Mal 1948. 

ne Encyclique de a. d. r i e / « • . 
S- S. Pie XII vient d'adresser au monde une nouvelle Ency­

clique : Anspicia qusedam. analyse la situation du 
Dans ce document, le Saint Fere a™1*** ** m a i , - r é les 

monde au sortir de la guerre, et, c o n s ^ t a
n

n ^ r ^ 5 f l p a S pour 
.motifs de consolation et f espoir» « lav<nx %fc^Js, à 
anfon* assurée», engage les fidèles, e t ™?x

 e 
s'adresser au Seigneur et à prier la Sainte Vierge 

Puis le Pape évoque la situation d ^ c ] f n n
T e " e

l a
b M è r e de 

exprime toute1 sa confiance dans ï ™ e w e " ^ 
Dieu en faveur d'une paix libre et sûre pour 1 Eglise et po 
les nations. 
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Examens et Retraites pour les jeunes Prêtres. 

En réponse à des questions faites par des confrères, o, 
précise que tous les jeunes prêtres vicaires doivent pa% 
6 examens, tous les jeunes prêtres instituteurs, 5 examens. 

Les règlements particuliers pour les anciens prisonniers el 
pour les prêtres qui préparent une licence ne sont pas modifiés. 

Les prêtres étudiants, instituteurs, professeurs, des cours 
1945-46-47, feront leur possible pour venir au 1" examen. 

Examen et retraite peuvent être dissociés pour ceux qui -e 
sont pas convoqués d'office. 

Récollections Sacerdotales. 

Châteauneuf-du-Faou, lundi 31 Mai ; Huelgoat, mardi 
1" Juin ; Landivisiau, mercredi 2 ; Saint-Pol-de-Leon, jeudi 3. 

Mouvement Familial Rural. 

Le Mouvement Familial Rural est le Mouvement d'Action Ca- ] 
tholique spécialisée s'adressant aux foyers du milieu rural, ll 
est tout-à-fait distinct des associations familiales de droit semi-1 

public et des organisations professionnelles. 
MM. les Curés et Recteurs qui désirent aider à la formation 

de ce Mouvement dans leur doyenné ou leur paroisse sont priés 
de s'adresser à M. l'abbé Abiven, aumônier diocésain d'Action 
sociale. 

Caisse Diocésaine des Ecoles Libres. 

Accusés de réception ; Loc-Eguiner-Saint-Thègonnee, Goué­
zec, Bénodet, Le Drennec, Collorec, Lopérec, Saint-Sève, Ploui* 
gnçau. 

Décorations diocésaines. 

Mgr l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite diocésain à : 
, M. P. Pérès, de Saint-Yvi, au service de l'église depuis 45 ans; 

Mme Haas, de Bénodet, au service de l'église depuis 44 ans; 
M. Y. Carduner, de Lannee, au service de l'église depuis 

45 ans ; 
MM- Ch. de Servigny, L. Le Dé, Y. Glémarec, conseillers 

paroissiaux depuis 42 et 39 ans. 

SESSION D'ETUDES POUR LES PRÊTRES 

Une session d'études aura lieu dans la semaine du 12 aa 
19 Septembre, avec le concours du R. P. d'Oince, directeur des 
« Etudes*, et du R. P. Desqueyrat, de Y Action Populaire, Des 
renseignements complémentaires serant donnés ultweuTrtitf-^-

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

.. ffSgS-* (30 «aO ^ ^ I n c r e m e n t ; Y l l V 30, dernière messe1; Aux 
£ * ct i - j g g ^ J e i g ï e m l n r i i b r ï ; à 14 h. 30, vêpres, mois de Marie 

^bénédiction. • J e l „a in e : exposition du T. Saint-Sacrement de 
S S ? * " / ' J£ d vêpres Ï à T b ? , grand'messe î à 16 h., vêpres et bene-

-'-«'"V . à 20 h 30, clôture du mois de Marie; è• L-C-Marm ; sermon de 
,, tâwt.^ ^ n i £ ! f Les" ex S S S f S ' - » retraite prépara-
ï^£ tâto^Tg ^&R ^b. 15 6t " h" * C ° n t C S S i 0 n S 

*°ire îUIinni-T vendredi. « * 7 a A h - à 10 h., grand* 
° Zdredi, me du Saorê-C«ur : messes à 7, 8 -. J ^ * \ . £ f,abbé 
- J s ï à M -,- v*P„re T *Jf?^cession amende honorable, bénédictior,. 
Ei l- ' . • ? « « « • « ^ e V e ï é e n V C n e u r dû Coeur Immaculé de Mane. 

Samedi : à 8 h., messe i, dimanche après la i-entecote (30 Mai), 
EGLISE DE SAINT-MATHIE-. — * -"™a„-j.-' % g h. ; à 9 h., grand'mcsse ; 

g S * L Vêp«« ^ « ^ , - t a , ; m e s se chantée à 8 h. 30 ct j ê p « - J - M - « de 
Cha-uc J-"'.<|f i . j i fUacremem et de la procession, à 20 h. 1*. 

" ffi^ du'Sacre-Ccar ! à 20 h. 15, sermon. 

A P ° S , ° ^ V^o!s"dè Jain. - L'avènement de la Paix vèri-
J e " --- La " v é r a ï c e dnes Annamites chrétiens dans l'ac-
tuelle révolution. 

Intention recommandée. 
^Adoration de Saint-Méen, du 30 Mai au 6 Juin. 

Service anniversaire. J- i,» T l l;n 

Potu' M. Alexandre Berthou, à Kerlouan, le mardi l ' Jam. 
à 10 h. 30. 

Session J.A.C.F. à Morlaix. 
T A r T? ^est tenue au Porsmeur, du 17 au i» 

dans une ambiance de j oie et de ff«j» g r et u n e 

On peut dire que ce qui a c ™ e ™ e £ 5
t â c h e q u i s'offre 

prise de conscience plus net!: de^la ™ r
e X i s t i a h i s e - . leur 

aux militantes jacistes du Treguier pou-
milieu rural. jA^nr-opante La session aura 
p e r S X ^ ^ ^ J 2 S X $ £ ™ et une géné-
r°SM. l'-aSSiven, aumônier d'Action Sociale, prenait part à 
•" v S b répartition des participantes d'après leurs paroisses 
d'origine : r nnnèanou - 1 ; Plouézoch ; 3 ; 

Botsorhel : 2 ; Lanmeur ; 1 I ^ ^ f ^ Œ . G u e r r a n d : 4 ; Plou-Plougonven : 4 ; Plouigneau : 4 ; plouégat-Ltuernutu 
gw/tou : 2 ; Saint~Jean-du-Dolgt : 2, 
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Au Collège Saint-Louis, Brest j 

Le jeudi 3 Juin, à 10 h. 30, M. le chanoine Guillemin, sm* 
rieur du Collège Saint-Louis, chantera une grand'messe d'action 
de grâces, en l'église Saint-Michel de Brest, à l'occasion de ses 
noces d'argent de supérieur, sous la présidence de S. E. Mgr 
Fauvel, évêque de Quimper et de Léon. 

Il invite à cette f "te tous ses élèves, ses anciens élèves, leurj 
parents, ses amis et les amis du Collège. 

Une nouvelle of fiche : | 
«c Les Magazines Familiaux et Féminins ». 
classés selon leur valeur éducative et morale (45x56, en deux 
couleurs). 

Chaque affiche : 25 fr. franco ; joindre le montant a la com­
mande (mandat, timbres) ou virement postal («Livres et Ledu-
res » : C.C.P- 5155-51 Paris). 

Cette affiche, avec celle des Illustrés pour enfants, s'impose 
aux portes des églises, salles d'oeuvres, cinémas, collèges, pen­
sionnats, e t c 

Editées par Livres et Lectures, 184, avenue de Verdun, Issy 
(Seine). 

de Quimper et Léon 

rtt iour amour de Dieu et du prochain et leur respect 
* •*£ ta Sainte Vierge. 

r facilité Il s'agit d'une double facilité. Les prêtres 
* ïïÏÏrM au lieu de l'atmosphère d'un hôtel, une pencion 

Q u l „ /c lergé ont à leur disposition la residence Sant-
réservee au » d u D r Boissarie. — Pour le sacrement de 
TJinni.lS (1 A - j u - - - i . .* . . * _ . J L _ : „ . . „ x i , . . - - . ^ Î - » A _ 
rh0IienceU feVprêtres ont des confesseurs spéciaux à leur dispo-
S n , n à la Crypte. 

r'iînP demande. — Les prêtres qui font partie d'un pèle-
. * nffiriel c'est-à-dire organisé par l'Evêché ou avec son 

ae ieui» P«T U AA U - . . T - -

douloureux de penser que parfois 
ent ne peuvent pas se confesser a Lourdes. 

7 Une défense. —- A Lourdes, et dans tout le' diocèse de 
- A - il P ^ interdit aux séminaristes en soutane et aux pretres, 
a ^ o ï s é e S de fumer en publ ic , c'est-à-dire, hors de 
feur chambre, hors de l'hôtel ou d'une maison privée. 

Fait à Lourdes, le saint jour de Pâques, 28 Mars 1948. 
t PIERRE-MARIE, Evêque de Tarbes et Lourdes. 

AUX PRÊTRES ALLANT A LOURDES 

Consignes de Mgr Théas, évêque de Tarbes et Lourdes. 

1. Une certitude. — A Lourdes, Notre-Dame offre aux prêtres 
beaucoup de grâces : d'où nécessité, pour les prêtres, de se 
disposer à les accueillir avec profit A Lourdes, Notre-Dame, 
pour agir sur les âmes, réclame le ministère des prêtres : d'où 
nécessité pour les prêtres de devenir des instruments dociles 
entre les mains de la Sainte Vierge. 

2. Vn fait. — A Lourdes, on regarde, on observe le clergé et 
pas toujours avec bienveillance. Les foules voient, à Lourdes, 
beaucoup de prêtres. Elles les voient de très près et, pendant 
quelques jours, d'une manière presque constante : au cours des 
cérémonies, dans les sanctuaires, sur la rue, dans les hôtels, en . 
excursion. Cette surveillance du public impose au cierge le 
devoir d'une vigilance plus attentive. 

3. Un danger. — Certains prêtres, tant réguliers que sécu­
liers, ont la tendance, ayant quitté leur diocèse ou leur couvent, 
à prendre des libertés qu'ils s'interdiraient dans leur milieu 
habituel, A Lourdes surtout, il importe de réagir contre ce 
danger de relâchement extérieur. 

4. Une règle. —• Par respect pour la Vierge -Immaculée et 
pour mieux remplir Ieur mission auprès des pèlerins de Lour­
des, les prêtres s'interdiront toute attitude qui pourrait deplair-
à Notre-Dame et retarder le retour ou l'élan des âmes vers Dieu. 
Us s'imposeront, sans pharisaïsme, une tenue extérieure ou se 

FÊTE-DIEU DANS LES CHAMPS 
» 

— • 

Par cette circulation de Dieu dans les foules, comme un pro­
meneur, comme un passant, la Fête-Dieu introduit dans ia Mur­
ée nne sorte de bonhomie, une alliance délicieusement sans 
Lon des plus hauts états de la vie religieuse avec les scènes 
de la rue ou de la campagne. 

En de certaines dures villes politiques* les processions de la 
Fête-Dieu sont refoulées dans les églises avec défense d en sortir. 
La vie du siècle se refuse aux visites de Jesus y est a nius etos, 
dans ane poussiéreuse nuit rousse, sur une allée entre des chai­
ses, qu'on promène le Maître du monde. On confiné comme une 
prisonnière, l'âme brimée des processions, ces êtres de priere et 
d'ailes. Mais d'autres cités, plus humaines, acceptent des r$po-
soirs dans te soleil des fleurs sur des draps blancs gardant des 
plis d'armoiret des cantiques de pensionnat, effiloches sur a 
foule comme de naïves fumêest toute cette faiblesse pathétique 
de$ chants de femmes dans le plein air.., 

Cette fin de Mai, ces débuts de Juin d'un printemps intense 
et déjà fatigué nourrissent la plus riche vie végétale* La four­
rure des prairies s'est lentement épaissie sous d acres averses 

r . I - f n , . I / i . - i - t > 1 / i n . 

araent et variable, tes uns aune uqutuuc ^u«u*«-̂ > » » - -
c o n t r e épais, foncés et comme rugueux- La procession couté 
entre ces falaises d'or... 

Les choses se haussent vers Dieu, à travers l'offrande de 
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l'homme La profonde chanson des prairies, accompagne k ^ 
dn âmes et notre éeeur accueille une nature fraternelle im 
/.eç marnes de son adoration, 

De Z terre au ciel, en ces jours béms des Fetes-D,ea, m 

seule âme palpite, chante, prie, espere et c est une ame de pa,t 

Commien la musique de César Frank, « Dieu s avance i ^. 
vers les champs ». ^ M A a G U E ) PetUe Saite liturgique. 

eKSIIIIIII 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Cléden-Potier. 
101111948 18 ans que Cléden-Poher n'avait eu de Mission, 

BeaucouD se rappellent encore cette Mission de 1930 prêchée par 
f e s M PP Le Jollec, Person, Collin et Chevance. Celle de 1918 \ 
aisserà certainement une impression aussi profonde Depuis 

quelque temps elle était préparée par la distribu ion de tracts I 
et nar des visites à domicile. Le mercredi 7 Avril, les quatre clo-
chePs annonjaient à tous l'arrivée à Cléden des messagers du 
Christ, les missionnaires Oblats de Mane-Immaculee ; les RR. 
PP. Richard, Cosmao et Savina. _ 

Dès le lendemain commença la Mission des enfants, fidèle­
ment suivie par tous les élèves des deux écoles libres et pur 
deux enfants de l'école laïque : une fille et un garçon. Le diman­
che l l ce fut la communion solennelle des enfants ; la journee 
se termina par la fête des enfants et la bénédiction des tort-
P e t Dès le lundi 12, les grandes personnes vinrent assez nom-
tireuses malgré les travaux retardés par une longue période de 

ïu"e Le jeudi l'église de Cléden fut trop petite et le samedi 
Siatin 121 hommes0 et 238 femmes firent la sainte Communion. 

La deuxième semaine fut également suivie ; les fêtes du soir, 
fête de la Sainte Vierge, la bonne Mère Notre-Dame de Cleden, 
fête du sacerdoce et slrtout fête de la Réparation le vendredi 
soir attirèrent une foule nombreuse Rares furent les absten­
tions totales puisque, le samedi 24, 253 hommes et 225 femmes 
s'approchèrent de Ia sainte Table. De plus une vingtaine de 
malades, d'infirmes et de vieillards furent visites et communiè­
rent à domicile. . „„Mpm 

Le dimanche 25. ce fut la clôture triomphale. Les anciens 
prisonniers eurent l'honneur de porter la statue de N.-D.dc Cle­
den qui fut vraiment la Reine de tous ces jours de grace. 

NECROLOGIE 

M . l'abbé Jean-Mcrie BIHAN . 
Il est mort sans bruit, à Saint-Pol. en la maison de Saint-

Joseph, aurès quelques jours de maladie ., 
Il était né en 1869. à Guipavas. Son pere était contre-m..»' 

charpentier au port de Brest. En cette lointaine époque, ou 

. i. ni les autos ni même les bicyclettes,"les ouvriers 
Le conna ta»»-«les auto» ^ kilomètres 
fèves d e . " " ! ' ? " " d e l e u r atelier, accomplissaient douze heures 
L le» -eP«».-?2r et rentraient le soir à Guipavas accables de 
le travail par j " 
'-l'?--' i-an-Maiie Bihan ne connut guère ces duretés de 

Le jeune Jean Mai .e n ^ presbytère, che* son oncle 
l ^ ' ^ f r e c t è u î ae Landudal. A l'âge de 17 ans il déclaraa son paternel, recteu ?- ^ r e n t r a a u c o n e ge dc Lej-
-"dc q } l 'U fi remarquer'par sa douceur et son a m g u £ - c j n-,e.n'- Ls camarades le surnom de «Cousin», quil garda 
reçut dc ses 
•<>--e " J M -, a v a i t vingt ans. La loi des « Curés sac au dos » 

?f, S e votTe M. l ihan fit partie du Pomier contmgent 
venait fltur,„" -J- .*, et fut envoyé, — avec M. Tournenec, 
de séminaristes-soldats et mt y^ d g M a h a l o n > __ faure 
du Bourg:Blanc, qui sera pius d e v i n c e n n e s p u l s a 

son Serv.ce mihtan-e a P a r ^ s ^ d a n s , a f a m e u s e Division dc 
Longwy, su r a j m ^ d «mide et si craintif, il garda un bon 
S f f i M Ï " - p " de caserne. C'était d'ailleurs un bon sol-
datj d nr à la fat-gue..^. . pendant 4 ans, puis à 

Prêtre en 1894, vicaire a i ione u d e t Q u s .,__ 
Plonéour-Lanveru pendant 12 ans, ,1 s ^ f l 
paroissiens. ApresJ-n c"u- D

u v r e . € T o u s les ours, dit-il, 
Leteur a Saint-Eloy. Pai °» -* P™ • à Q à 3 0 kilomètres». 
Niais - ^ « ^ ^ c S un cvdiste infatigable. Et toujours 

0UJ°ehPrs confrères Jl 'accueillaient à bras ouverts. 

^ ^ i S T S ^ /usage11 R i o u i e et dut se retirer à la 
Maison de S a i n W o s ^ ^ pv^k 

^ n ^ S - e ^ Ï Ï Folgoet, messes à dire, services à 
chanter, prédications aux enfants complètement 

Dans les dernières annees de sa v e,̂  devin £ P 

*as «secr tf»fflr*n 
a été enterré à Guipavas, comme il l'avait demandé. 

NOS AMIS DÉFUNTS 
- r-

- M. et Mme Floch, père et mère de M. l'abbé Louis Floch, 
vicaire à Briec, décédés à Guipavas. -,. , • 

- 'Mme Jaco, mère dc M. l'abbé P. Jacq, directeur d école a 
Guipavas, décédée à Langolen. 
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Lourdes ; Maison d'accueil pour Ie Clergé, 
Résidence Saint-Thomas d'Aquin, 

20, rue Docteur-Boissarie, Lourdes — Tél. 5.54. 
Ouverte toute l'année et réservée au Clergé. Exceptionnelle 

ment, on reçoit des groupes d'hommes d'Action Catholique 
dirigés par un prêtre. 

L O U R D E S H O T E h O F M H 0 L
b

L i i N D E 

*--* WM--*r-- ,*t* 4, Rue Massabidle 
à 200 mêtres de Ia Grotte 

Prix speciaux pour groupes 
et leurs directeurs paroissiaux 

MAISONS DE CONFIANCE 

A R T F L O R A L 
M A R O T T E - N É D É L E C 
HORTICULTEUR — PEPI N IE. m STE; 

41 , rue de Kerfeuntenn, O CIMIER - Tél . 33 
Magasin de Fleurs el Graines, 8, rue du Parc 

NÊO-SPORT 
Tout pour la pratique de tous les Sports 

Chartes GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BBEST 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SALM 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vit raux - Mosaïques - Grisailles 
Réparat ions 

Maquettes et devis sur demande 

TISSUS P 'U* D'MM 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table ft de Toilette 

H. ROLLAND-LEQUER 
3 , pLACsTEflBC-ÀU-D lJC (Ju-WPRR - TÉL. 2 . 9 1 . 

Yêtempnts Ecclésiastiques 
B O U R L E S Lauren t 

2 4 , r u e d u F r o u i - v l ' ! l>HJER 

TAILLEUR DU GRAND SÉMINAIRE 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID E L E lEICT 3ST 

16< Rue Kéréon, OUIMPHR 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale- ' d'Optique 

Li t tératu re B llgleuse 
Romans -' Papeter ie 

Jean GUIVARCH Fil* 
Libruirie Saint-Corentin, Qu.iw.ptt 

Toutes fournil tires classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'AbM 
Quimperlé 

Saint- Pol-de-Léon 
et nombreux g-uicHets .périodiorcies 

Q U I M P E R , I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E . — T i r a g e : 2.675, — N° 15. 

Défrtt légal : Mal 1948. 

$* Anne*-
Vendredi 4 Juin 19US N ' 2 3 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs - Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 6 Mat. — 3- après la Pen-
têcôte 

,un(îi 7 — Octave du Sacré-Cœur. 
Mardi 8. — De l'Octave. 
'Mercredi 9. - De l 'Octave. 

Jeudi 10. — Ste Marguerite, \ . 
Vendredi l l . — Oct. du S.acré-Oeur. 
Samedi 12. — S'. Jean. 
limanche 13. - 4* après la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Milizac 
6-8 Juin . I Commana 

9-13 Juin . 

Sommaire 

I PARTIE OFFICIELLE. — Pèlerinage 
dc Lourdes ; Rêcollections sacerdo­
tales ; Action Catholique ; Decès , 
Subvention ^'études aux Pupil les de 
la Notion. nfT, 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. —• o u i -
ces paroissiaux ; Réunion à L i l e dps 
Recteurs des Universités Catholiques 
Fraoçaises ; Œuvre de la J>-»;° t e : 
Enfance ; A Sainte-Anne-la-Palud -
Intention recommandée ; Le Jumie 

éoiscopal de Son Exe. Mgr Serrand ; 
Te Pèlerinage à la Salette de la 
ÏÏ^Ymlnlu* d'Action C a u l i q u e ; 
A o res le 63-* Congres des Œuvres , 
ffi*i «fc Clochers ; Le doulouretix 
problème de 'fcnlté d% 1 EgUsc . 
Echos ; Missiom .aroissia1es , 
loftie : M. Tabl 
Lectures. 

III. — Annoncs. 

Jean Kerveillant ; 

PART IE OFFICIELLE 

PÈLERINAGE DE LOURDES 

Dernière heure. 
Gràce à, l'obligeance, de £ n ^ f ^ ^ p ï - U o n . ' ™ 

li' train de pèlerinage vient -.etre m « a n ° » £ H d o n c ^ e 
'.De .nouvelles ,-nscripUons^e - P ^ B n s

d & $&,,'. 
actfeptées jusqu'au mercredi Aur 9 J--"-» tawr^ 

http://Qu.iw.ptt
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Directeurs des trains. 
le train bleu, dirigé par M. Ie chanoine Abguillerm Cur-

doyen de Recouvrance, partira de Brest et LJÏJ' 
par Morlaix, Rennes ; Passera 

le train vert, dirigé par M. l'abbé Guivarch, curé-doyen d 
Landivisiau, partira de Landerneau et passera n, 
Morlaix, Rennes ; par 

le train blanc, dirigé par M. Ie chanoine Aubert, curé-doyen 
de Landerneau, partira de Landerneau et Dasir* 
par Quimper, Nantes ; ra 

Ie train orange, dirigé par M. le chanoine Courtet, curé-archi 
prêtre de Saint-Corentin, directeur spirituel du pèle 
nage, partira de Quimper ; 

Ie train jaune, dirigé par M. le chanoîne Favé, curé-doyen dp 
Lesneven, partira de Quimper. 

Linge d'autel. 
Les prêtres voudront bien apporter outre Ieur habit do 

chœur, le linge d'autel pour la messe. 

, Pouvoir de confesser. 
Mgr Théa?, évêque de Tarbes et de Lourdes, accorde dans 

tout Ie domaine de la Grotte — et aussi à l'hôpital des Sent-
Douleurs ~ à tous les prêtres régulièrement inscrits dans un 
pelerinage, les pouvoirs qu'ils détiennent de leur Ordinaire * 
il insiste pour qu'ils usent de ces pouvoirs et se mettent aux 
Confessionnaux des Basiliques et dc la Pénitencerie à la dispo­
sition des pèlerins. 

Billets à tarif réduit* 
Les bénéficiaires de réductions spéciales sur les chemins de 

fer devront prendre leurs billets eux-mêmes aux gares de départ. 

Brancardiers, infirmières bénévoles. 
Les jeunes gens et les hommes désireux de se rendre utiles 

. . . . _— --«----- « * - -»F'-ui " o LivftL-uuuivurs Ol 
indiques le reglement à suivre et le travail à faire. 

Les heures de ces réunions seront précisées dans un pro­
chain numéro de la Semaine Religieuse. 

Récollections sacerdotales. 
Pleyben, lundi 7 Juin ; Quimperlé, mardi 8 ; Rosporden, 

mercredi 9 ; Lesneven, jeudi 10 ; Saint-Renan, vendredi ll . 

Action Catholique. , 
M. le Directeur des Œuvres a fait parvenir aux chefs -de 

paroisse, aux aumôniers, aux dirigeants d'oeuvres et de mou ve» 
ments, un questionnaire pour établir la situation de l'Action 
Catholique et des Œuvres dans le diocèse. 

Il remercie tous ceux qui ont répondu à cette enquête indis­
pensable et nrie ceux qui ne l'ont pas encore fait* d'y répondre 
le *pluïï Ify p^s'sible. - - .- . — 

v-cèl* Aa M l'abbé Y. Kerveillant, ancien vicaire de 
^ s r C t ° J l e u ' Aubagne , seront inhumés à Landudec, 

INVENTION D'ÉTUDES AUX PUPILLES DE LA NATION 

».™ diocésaine attire l'attention des Directeurs ct 
I L ^ « d ? S S ^ e t aussi de MM. les Curés et Recteurs sur 
Les Di rec l r^ce

a
S

t^rsuivante parue dans la presse le 1 " J™1 ' 
L communication s u l ™ f * u g l i e r l e s Pupilles, dc la Nation 
Q-'on veulÎSn«ir des subventions d'études, équivalentes aux. 
^euvent ° ^ ^ e , p ^ u

5
r poursuivre leurs études dans les UX&U-

| W » ! g ^ bien tenir compte des presenp-
U!tians S s D O u r l'établissement des dossiers. • 
tions suivantes pou r * « } Nation dont les. enfants doi-Les ^ m l ? c i d ^ / r £ d e S du 2- defiré pendant la prochaine 
vent poursuivreides e t u d e s ^ £ £ M d è s i u t e n a n t 
année scolaire sont jniorr»fes q subvention d'études. 
constituer un dossier de demande de SUD ^ . ^ 
i l t T u s tartï V ï ï M Que les décisions passent 
£? prises Pavant la rentrée des classes. 

Us devront contenir : 4 g m e n t i o n n £ m t 

££S%S?*^^ l'appréciation du pro-

sources : pensions militaires, c i v l l e y .- familiales, alloca­
tion des pensions (taux « - t - - ' > ^ f " revenus d'immeu-
lions de salaire unique, « v e » " ^ f i ï u i - ^ r t importance 
bies, valeurs des proprietés Ommeib|« o u . j £ £ a t i 0 M e t ' rapport 
de celles-ci (contenance, ^ ^ t e l ' S L e ' ,

c
1 o „ m e r c i a l ) ; 2° mon-du commerce (chiffre d'affaires, b e M j M - o m m j c i > ^ 

tant des charges, frais de - ^ j a " \ e
o r

( ^ / s ^ " V d ' e n S e i R n e m e n t 
demi-pension externat surveille et lorsqu il s a &£ d l'établis-
privé, des externats, joindre une note °» J ™ 0 parents âgés à 
sement; fournitures scolaires, loyer, impots, pai eu 
charge ou infirmes à charge. ^inartement. il V a l i e u 

Si le pupille fréquente une école dn d e p g e m " ^ n e s o n t de donner les raisons pour > - ^ l l e î . 'v«™uon de fréquenter pas respectées'en ce qui concerne 1 obligauon ae M 

l'établissement le plus proche. «-incitent une suhvention 
Tous les pupilles de la Na ion qui " ^ c ™ " à l'examen des 

d'études doivent obligatoirement se prescmxr <i 
bourses dans les séries qui s u b s i s t e • : " - • . . _ e t Directrices 

MM. les Chefs de paroisse, J " , ï ? ' 7 ^ è r e „ é e s , auraient 
d'école, après avoir alerte les - " - " - ' ^ . " ' ^ " n e Kerautret, 
avantage à se mettre en rapport avec M le chano-me 
14. p t a « Saint-Corentin, Qu.ir.per o n J ^ - - £ f Commission 
-tynt-Yves, qui font nar.tif l'un e t i n t - e 
aépartëm'éntale dés Pupilles Sts la Nation. 

http://Qu.ir.per
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3« dimanche aprit !• 

Pentecôte (6 Juin) : k 9 h., messe des anciens Coloniaux, présidée |>ar W 
Exe. Mgr Fauvel. Célébrant : R. P . Scoarnec ; prédicateur : R. p, yjjJJ 
croux, tous deux des Missions Etrangères , missionnaires en Indochine i 
14 h. 30, vêpres et bénédiction. 

— EGLISE DE SAINT-
solennité du Sacré-Cœur ; nesses a o n. ow, J , o n. . u •> «., 
suivie de la procession du T. Saint-Sacrement. Vêpres le soir à 20 h. 15, 

[•-MATHIEU. — 3- dimanche après la Pentecôte (6 jajn) 
i?«r : messes à 6 h. 30, 7, 8 h. ; à 9 h., grand*iïie«.' 

Réunion à Lille 
des Recteurs des Universités Catholiques Françaises. 

Les Recteurs des cinq Universités Catholiques françaises 
ont tenu leur réunion annuelle, à Lille, les 18, 19 et 20 Mai. 

lis ont notamment étudié un programme d'enseignement 
féminin présenté par l'Union des religieuses enseignantes fl. 
R.E.) sous le nom d'Humanités féminines. 

Il Ieur est apparu aussi qu'une union plus étroite encore 
que par le passé devait être établie entre les Universités Catho­
liques françaises afin d'assurer une coordination meilleure de 
leurs activités, de recueillir le bénéfice d'un mutuel soutien, 
Cette union trouverait d'ailleurs son complément dans une 
Fédération Internationale des Universités Catholiques, Les 
Universités Catholiques ne sauraient en effet rester étrangères 
aux mouvements qui, par l'U.N.E.S.C.O., tend à rapprocher les 
unes des autres, pour un vaste service d'entr'aide matérielle et 
spirituelle, les Universités et les Organismes culturels du monde 
entier. 

Œuvre de la Sainte-Enfance. 
-

Le diocèse a versé à l'Œuvre, en 1947, la somme de 
811.190 francs, en augmentation de 89.400 francs sur l'exercice 
de 1946, occupant le 6* rang parmi les diocèses de Francq 
venant après Metz : 3 568.439 ; Strasbourg ; 2.208.385 ; Nantes: 
1.273.445; Paris: 1.247.297; Coutances: 1.007.664. 

A Sainte-Anne-la-Polud. 

Jeudi 10 Juin* sous la présidence de Monseigneur Fauvel, 
réunion des Enseignantes Catholiques. Messes basses à 8 h. 30 
et 9 heures ; grand'messe à 10 heures. 

Dimanche 13 Juin, sous la présidence de Monseigneur Co­
gneau, bénédiction de la première pierre de l'autel des Pardons. 
Messe basse à 8 h, 30 ; à 10 h. 30, grand'messe chantée par M. Je 
chanoine Hélon, secrétaire général de l'Evêché ; sermon par 
M. l'abbé Le Goff, recteur de Kernével. 

Intention recommandée. 

L'Adbraticfn dc Milizac du 6 au 14 Juin. 

JUBILÉ ÉPISCOPAL DE SON EXC. MGR SERRAND, 
'tf JU Evêque de Saint-Brieuc. 

t>reUîC.rv rSÎt le 25< anniversaire de sa consécration episcopaie 
q»1 c c l e b l l r Fauvel était présent, accompagné de Mgr 

Monseigneur r g 6 n é r a l Moenner. 
W ^ V P occasion, Sa Sainteté le Pape Pie XII a adressé a 

V f l l 2 ? S S M une lettre autographe, dont nous sommes 
Son Exc 'rip p r o d u i r e les passages suivants : 
heureux i é ? le a vou$ confiés 

W r L Ï P ein de pàé filiale pour honorer, dans 
^aiît£™èefé fom les cœurs la vingt-cinquième annee 

l^^^tm^<"«îe bonheur d'atteindre#race 
àDiea' u. mnrhante unanimité, nous voyons le signe évU 

CUtous savons le zèle de l'Eglise dont vous avez brûlé dès les 

T i / è ° 7 ^ ^ S % % T ^ ^ nomare des Assis-
tants àu Trône Pontifical... . 

.unissant an ^^J^^^J^S^^nf^ 

SV®--*d'"r -ien agréerrespcctueus*s 

félicitations. 
11,m„„„„„,l l l l l l l l l l l l l l l»l l l l l l l l l• l• l•••"»••»'» ,"» , , , I , , , , , , , , l , , I1 , ,1 , , I I" , , , , 

LE PÈLERINAGE A LA SALETTE 
DE LA LIGUE FÉMININE D'ACTION CATHOLIQUE 

La Ligue Féminine d'Action Catholique *Wj&ggtë£* 
un fanctuaire de la Sainte. Vierge, P - ^ ^ ^ t

e ° é u
p

n
e £ « t te 

Plusieurs milliers de ligueuses .se trouvaient reun es c 
année, le dimanche 2 Mai, aux pieds de * (Are V ° m | i 0 j g n é s 
Salette, à Morlaix, venues Ju.quc des pointa g s plj» « £ £ 
du diocèse, puisqu'on reconnaissait a .leur' come ies 
dc la bigoudennie et de la région de P o n | - A v e n - . vicaire 

Mgr l'Evêque préside la tournée, assiste de ^ l e > ™ * ^ 
général Moenner et de M. le chanoine Le Goasguen, aire*. 

' " C r i é s cérémonies vont avoir m É ^ ^ S t S 
cadre de la Salette, si favorable au recueillement et à la pri 

/ 
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La grand'messe est chantée par M. Montfort, recteur <L 
Saint-Martin de Morlaix. 

A l'Evangile, M. le chanoine Favé, prêchant en breton, ^ 
ligne les devoirs des mères chrétiennes dans la vie au foyer 

L'après-midi, à l'issue des vêpres, M. le chanoine Moenne 
en français, exalte la belle vocation des militantes d'Actif 
Catholique. 

Il appartient à Monseigneur l'Evêque de tirer les conclusion, 
de la journée et de donner les consignes. 

Après avoir rappelé le rôle de la mère de famille p^ 
maintenir Ia prière au foyer et pour aider jeunes gens et jeu, 
nes filles à garder la délicatesse morale qu'exige la .préparation 
du mariage, Monseigneur l'Evêque évoque le problème dn 
recrutement sacerdotal. 

Il demiande aux mères d'être vigilantes pour aider fe ] 
enfants k discerner la vocation naissante et à y répondre av« i 
générosité. 

ll confie aux dames de la Ligue Féminine le soin d'org*. 
niser, selon les directives du clergé paroissial, VŒuvre ua 
Vocations : collecte à domicile par les Dizain i ères, abonne-
ments au bulletin « L'Appel de nos Clochers». Le diocèse doit 
être en mesure de conduire jusqu'au sacerdoce les enfants doot 
les familles ne «peuvent supporter les frais d'instruction. 

Après la cérémonie, Monseigneur, recevant les dirigeantes 
de la Ligue, Ieur demanda d'envisager les moyens .pratiques 
pour l'exécution des consignes qu'il avait données. 

iinifiifiiMiiiitiiiuiiiiiiiiiitii ii iiiriiifiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii m 

APRÈS LE 63* CONGRÈS DES ŒUVRES 

Principes d'Action Pastorale <D 

L'esprit du 63a Congrès national des Œuvres catholiques, à 
Lille, fut également étranger aux plans idéologiques* de réformes 
et aux techniques de succès garanti. Ccux qui, de Ia région, de 
France et d'ailleurs, se sont rencontrés durant trois Jours, 
étaient des gens d'action : curés, vicaires, aumôniers, mission­
naires, religieuses, dirigeants, militantes, etc. ; des actifs dési­
reux de confronter leurs vues apostoliques, inquiets de décou­
vrir, dans les conférences et carrefours, une lumière nouvelle 
qui pût orienter et aider leur dur apostolat actuel. C'est pour 
ceux-là que ces orientations pratiques ont été tracées et pou-
tous les autres aux yeux de qui, aujourd'hui, J e monde, la 
société, la paroisse, les oeuvres posent le problème du rajeu­
nissement et du renouvellement des apôtres et de l'apostolat. 

1) — u est essentiel pour tout apôtre de connaître non seg­
ment les personnes dont il a la charge, par nomination, ™an(J ' 
ou circonstances, mais aussi les conditions matérielles, -« 

(1) Communiqué par la Direction des Œuvres & Lille. 
— Les «Etudes» . Mal 1948, donnent un excellent compte rendu du 

Congrès, par le P. Rouquette. 

— 27Ô — 

ieux de vie, les courants d'opinion, qui influencent la nlèn-
1 lé et la moralité des personnes, et donc leur attitude reli-

* use Considérer une âme sans tenir compte de son contexte 
d ouartier ou de profession, c'est courir le risque d'un apos­

tat beaucoup moins adapté et — sans doute de notre faute -— 
exposa Ia grâce à une- certaine inutilité. 

2) — Personne ne porte seul Ia responsabilité des âmes d'un 
territoire, d'une usine, etc... ; il importe donc aux curés, vicai­
res aumôniers, dirigeants, de compléter Ies connaissances tou-
nurs partielles qu'ils ont de leur champ d'apostolat, par l'étude 

in commun de tel quartier, tel milieu, tels loisirs, qui façon-
ent les hommes, Pour la méme raison des responsabilités apos­

toliques partagées et aussi pour que l'apostolat ait la plus grande 
chance avec la grâce toujours assurée — de plus de conti­
nuité et de mordant, il importe que se nouent des équipes apos­
toliques ; entre prêtres d'une mème paroisse, de plusieurs 
paroisses ou d'un doyenné, pour qui se posent les mêmes pro­
blèmes de ministère ;« entre prêtres de paroisse et d'Action 
catholique ou sociale ; entre prêtres et laïcs. 

L'équipe apostolique sera infiniment plus facile si l'on songe 
avec désintéressement qu'on travaille au même Royaume de 
Dieu par le salut des mêmes âmes. Cet idéal n'admet pas que 
-volontairement on néglige tels moyens et décisions qui renou­
vellent et rajeunissent l'apostolat, selon les conditions concrè­
tes de notre' temps ; cet idéal rend plus indispensable que 
jamais l'Action Catholique sous ses deux formes de paroisse et 
de milieu, de même qu'il ne diminue en rien la nécessité de la 
visite du clergé aux familles-

3)—Le prêtre, de quelque ministère que ce soit, se souvien­
dra que le laïc attend de lui légitimement une animation spiri­
tuelle, c'est-à-dire pratiquement Ia lumière de la Foi sur. les 
exigences chrétiennes de sa vie familiale, -professionnelle, civi­
que ; le prêtre qui voudrait être actif et zélé, et qui délaisserait 
l'étude de la théologie spirituelle et les moments indispensables 
de prière recueillie, celui-là ne serait pas Ie -prêtre, l'homme de 
Dieu, attendu par les âmes et par le Christ : « nul ne donne ce 
qu'il n'a p a s» ; la valeur du témoignage chrétien ne tient pas 
à l'activité naturelle., mais à la vie personnelle de foi et de cha­
rité. « Seule compte la foi qui agit par la charité.» 

4) —Apostolat sacerdotal et apostolat laïc sont spécifiques et 
complémentaires ; ils ne peuvent se passer l'un de l'autre, sous 
peine pour Ie premier de «cléricalisme», pour Ie second de 
«laïcalisme». Prêtres et fidèles se rappelleront qu'ils doivent 
vivre de Ia vertu d'espérance ; on ne convertit pas en quelques 
années tant d'âmes qui ignorent le Christ ; on se leurrerait à 
ni.ni-.~i -.i. » i ; _ . T **~ ««A^Â*- +«nt T-nimQÎïic ri'p ffi p a r i t é : .hercher et à appliquer des procédés tout humains d'efficacité; 
a erâce du Christ incarné et Rédempteur travaille dahs la 

5) — Les Religieuses, de même et plus que tous les chrétiens, 
restent appelés à travailler à l'extension du Royaume : modes-

http://ni.ni-.~i
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tament, discrètement, elles orienteront les ames des enfants et 
des jeunes filles vers l's-prit apostolique ; les prêtres les aide. 
ront positivement à trouver et remplir leur tâche de prière, de 
sacrifice, de dévouement, souvent obscure mais indispensable 
dans le Corps Mystique du Seigneur Jésus. 

iiiiiiillllllliliillllllliiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiniiJiiiiiiiiiiiiiiiiilliiiiiiiiniiiii, 

CLOCHES ET CLOCHERS < 

Le clocher natal, pour les hommes d'autrefois, beaucoup 
moins « déracinés » que nous ne le sommes nous-mêmes, c'était 
le symbole chéri de leur petite patrie ; l'amour du clocher, 
c'était l'amour du coin de terre où reposaient leurs pères et où 
ils viendraient un jour, ils en étaient bien assurés, reposer à 
leur tour ; et il arivait même que cet amour excédant les limites 
permises, aboutissait parfois à des disputes ou à des revendica­
tions un peu mesquines, qui ont gartjé le nom classique de 
« querelles de clochers ». 

Et ^ / amour, au meilleur sens du mot, s'est encore conservé 
au cœur ae nos contemporains. En voici un exemple récent, 
car il ne -date que du dernier siècle, et où l'on voit l'âme de 
toute une population vibrer à l'unisson, comme aux jours du 
moyen âge, pour le clocher de sa cathédrale ! 

Saint-Corentin de Quimper, du XIII* et du xv* siècles, est un 
des plus beaux monuments de Bretagne. Mais jusqu'en 1856 ses 
deux tours n'étaient pas terminées ; et elles étaient surmontées 
de tourelles terminées par « un toit pointu couvert de plomb 
de l'effet le plus désagréable, -le plus choquant aux yeux de 
amateurs de l'architecture et de la régularité qu'elle exige», 
comme l'écrivait vers 1797 le citoyen Cambry, chargé d'une 
mission dans le département. Vers le milieu du xixe siècle, Mgr 
Graveran, évêque de Quimper et de Léon, se lamentait, lui 
aussi, sur ces belles tours « coiffées de leurs chapeaux de 
plomb, dont on plaisantait et qu'on nommait des éteignoirs... * 
Or, il arriva que l'architecte diocésain, J. Bigot père, qui était 
un savant et un homme de goût, trouva sur l'une des tours 
« Ies amorces de* flèches principales élevées d'environ un mè­
tre et demi». Il en déduisit Ieur hauteur, et il réussit à obtenir 
sur les clochetons des renseignemnts sommaires, qui lui permi­
rent d'établir des croquis, qu'il soumit à Mgr Graveran : l'évê­
que s'enthousiasma, et la construction des flèches fut décidée. 
Restait à trouver les fonds nécessaires à ce travail' La dépense 
fut couverte de la façon la plus originale : Mgr Graveran de­
manda à chacun de ses diocésains un sou par an, pendant cinq ^ 
ans : 4 Je compte six cent mille sous annuellement ou trente 
mille francs». Le savoureux poète quimpérois de La Chanson 
du Cidre, Frédéric Le Guyader, a conté, dans des yers sono­
res, que rythme le bruit des sous, la charmante initiative de 
Mgr Graveran : 

Alors, il fit appel à toutes ses ouailles: 
Et les sous de I éon, les sous de Cornouailles, 
Tombèrent dru, si dru, dans tes vieux plats d'étaint 
Qu'on acheva ses tours au grand saint Corentin. 

Jamais impôt ne fut plus populaire que celui-là : j'ai connu 

, m.«** aui parlaient avec émotion du sou qu ils avaient 
t i e l l l ,MK avaient moins de dix ans... Le diocese de Quim-

ersé l0JS Léon avait payé, avec joie et d'une seule ame, pour 
er f hPrs de sa cathédrale. 
!-cIoC * MASSERON, dans «Eaux Vives», Avril 1948. 

m. 
A. MASSERON, 

L ^ « i i i f l i i — 

|0ULOUREUX PROBLÈME DE L'UNITÉ DE L'ÉGLISE*» 
i oi 

L seul Seigneur, une seule Foi, un seul Baptême. 

I !ft„r -innuel de la Semaine consacrée à l'universelle 
AU L l X é t L n s pour retrouver l'unité de l'Eglise, notre pre­miere des enc i en» y d , u n e i m m e n s e douleur 

i f l f t r t * <•«• disC*kS dG J-C-> n ° U S a V ° n S 

K t s ' s ^ Home, Saint Paul, chargé de Carnes pour 
I ° Z rht SeiTneur, se consolait à la pensee que les fideles 
K C l " t t montaient dignes de leur vocation en demeurant 
F p h ^ i i es"Sf f i l î és les uns aux autres par le lien très doux 
eux aussi lies, mais ULÏ, i raccourcis qui lui 
L l'unité des e s P * » - * * ™ ^ n û ^ m e n i s d e l'unité chrétienne : 
sont familiers, il i n d l ^f . ™ ^ n u £ ' même espérance. Un seul 

U seul corps un seulesprij ™*™^m s
P

eul Dieu ei père | r r ^ * * » tous'qui est en 
%Vs le premier mot, la phrase ., J A j ^ 

U s : : ife seul ^ . C ^ c ^ J ^ ^ tous les mem-
Lent démembre. Sans doute, D i e " ^ l , \ iW t - ^ ê m e Seigneur. 
bres se réclament-ils egalement du s e uVeeevoir dans l'apos-
Saint Paul nous oppose W&J* n £ n « c £ - christ a M 

trophe qu'il lance aux Corinthiens . « &si ce <p» 
mis en morceaux ?* mhrttiivm est depuis longtemps 

L'unité visible de tous les chrétiens est ™£ humaine 
rompue, et ce ne sont pas ^ J ^ ^ ^ l ^ o s désunions 
qui pourront jamais remedier ^ d é s a s t r e de D . e u ^ 
Successives. Nous avons attente a une « u v r e a 
peut reconstituer l'unité que ™™*??™X^rt** conscients 
ne peut etre que son œuvre. Huml i t s^ « P e m a n

 m i r a c l e a u q u c l 
de notre impuissance, nous osons solUciter « . 
nous n'avons pas droit, ^ ^ . ^ ^ ^ o m t v M son ultime 
Médiateur, le Christ Jésus. Quoique nous g o n ^ ^ ^ ^ 
commandement de nous aimer les ^ J r i c o r d e l'emporte sur 
nous a aimés, nous savons ^ J g ^ r K ^ t e * d'intercéder 
notre misère et que « toujours vivant il c 0 ™ c L u i et 
en notre faveur». C'est P ^ ^ „ ^ ^ i t m Père avant 
par Lui la prière émouvante qu i l adressai* 
d'aller mourir pour nous sauver. 

L'ŒUVRE DE L'ESPRIT-SAINT - * « n « . r à le 
Nous avons tous à penser notre dogme a ^ ^ ^ n o u a 

méditer à genoux, afin d'en vivre. C est en 
ti I<UR — Extraits â'une Conférence 

i\) NouveUe Revue Théol o e t fni e- Avril V*°* 
prononcée par Mgr Chevrot* à Lyon* 
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cn comprendrons mieux la vérité et que nous la ferons a ^ 
comprendre aux autres. Et pourquoi imaginerions-nous qUe? 
théologie catholique ait dit sur toutes choses son dernier n^ 
L'œuvre de l'Esprit-Saint serait-elle terminée au sein de m g 
catholique ? Il n'y paraît guère. N'est-ce pas lui qui, au co* 
des siècles, nous a manifesté des aspects nouveaux de la rétt. 
lation apostolique ? Cette explication du doRine, qui c h % 
tant de nos frères protestants, nous apparaît a nous comme ^ I 
preuve de la vitalité de la Parole divine. Qui nous interdit 
S'espérer que ce progrès dogmatique pourra se manifester i 
propos des articles sur lesquels portent nos litiges ? L'Esprit. 
Saint ne peut-il nous faire découvrir, dans le dépot de la l& 
dition une expression plus parfaite, encore du dogme imans. 
ble sur quoi l'accord se rétablirai t? Une chose du moins « 
certaine, c'est que la réponse viendra de lui : nous avons, nous, 
à la préparer et à l'attendre. 

L'HEURE DE L'UNITE NOUS EST INCONNUE 

En premier lieu, l'heure* de l'unité reconquise nous ed 
inconnue. Mais, ajouterons-nous avec Saint Pierre, il y a m 
chose que nous ne devons pas ignorer, mes bien-aimes, ua 
aue devant Ie Seigneur, un jour est comme mille années 4 
mille ans sont comme un jour. Tout pronostic serait bien 
téméraire, surtout si, comme il nous le semble, le retour i 
l'unité chrétienne suit le rvthme de l'unification du mûrit 
Quels en seront les délais, longs ou rapides, Dieu le sait et edt 
nous suffit. ,_ . , . . . 

ll sait aussi -— et cela nous suffit encore — a la suite de 
quelles vicissitudes Dieu rassemblera visiblement son Eglise. 
N'aura-t-il raison de nos chismes qu'au prix dune nouvel!* 
captivité de Babvîone ? ne nous laisserons-nous brasser par tf 
main paternelle "qu'après être passés par l'épreuve dun cw 
mun dépouillement? ll paraît invraisembable en tout cas p 
cette victoire du christianisme ne porte pas 1 empreinte de li 
croix Le sacrifice a sa place marquée dans le mouvement 
^émulation spirituelle : il a déjà commencé son œuvre cachn 
mais féconde Sœur Gabrielle, la trappistine de Grotta^ 
rata offrant sa vie pour*l'unité chrétienne, n'est pas un ca 
Lofe dans les monaftères catholiques. A quoi font écho ce* 
lignes d'un pasteur réformé : 
CE QUE PENSENT DES PASTEURS PROTESTANTS 

« Travailler vraiment pour Yunitè de l'Eglise* nomjt* 
pouvons probablement que quand nous souffrons pou m 
quand la déchirure nous devient douloureuse. L effort pw 
maté de VEqlise ne sera guère pris au sérieux par DW,J 
les blessures des cœurs de prêtres et Jes ^ ^ ^ ^ X 
n'en sont pas un qaqe devant le trône de la Majesté cetes 
Comme T orgueil superbe ef l'impatience ~ ^ % * g l 
toujours des séparations, ainsi ne peuvent ouvrir les n 
vairées que V humilité, lajoumissionj ^ ^ ^ J 1 ^ 
patience priante et la prière souffrante. Mais commem » 
ce possible sans souffrir?»... „0„nit rertaim-

Si Luther revenait aujourd'hui H ne ™mQu^ f ^ u 
ment pas de sujets d'étonnement Peut-être g W ^ ^ g S 
one le Pape et les Evêques soient encore en place e l ? • 
prostestant sérieux et convaincu ne songe plus a tes « ^ 
mer // 5'e/on/ieraii de rencontrer, a son retour sur cène 
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r Ht* romaine qu'il n'aurait jamais attaquée dans son etat 
nne tgu^ ait appris qu€j depuis le Concile de Trente, U n'y 
a "PU un seul mauvais Pape mais qu'il u en a eu beaucoup 
a ^ n ç - U pourrait même se considérer comme cause de cette 
de tXmation aue tous les Conciles précédents n'avaient pu 
tranyof™ verrait amnt tout que ie Pape ne possède plus d'Etat 
r,nrèlats allemands de principautés, que prêtres, moines 
' LII* ont une vie de prière, active et désintéressée, bref 

"i n'y <- Pîus aU€Un de ces abus qni ont caU$é la ruptare 

/ine/* rfû/ïïeu. _ , 
n ne Dourrait s'empêcher de constater que ce Thomas 

Jannin — Qu'il n'avait jamais profondément étudié durant sa 
-fut un des pins hauts sommets de la pensée occidentale 

ïlfmïi est très possible, par exemple en ce qui concerne la 
ùrltination ct la qrâce, d'être d'accord avec lui, alors 

P M Mail très difficile de Vêtre avec la Scolastique décadente 
ïftPiarauties. Luther ne pourrait pas s'empêcher de constater 
Ll les divergences sur la Cène étaient au fond beaucoup plus 
limes au'ilne l'avait pensé de son temps dans la chaleur du 
Pimbat et ane sur ce point il était en tous cas beaucoup plus 
Zane de Zwingle que des catholiques. Enfin it aurait vu 
SX réflexion impartiale gue l'autorité doctrinale de VEve-
Z suprême de la chrétienté représente l'autorité meme de la 
Zdition chrétienne, qu'il respectait lui aussi, comme tout exé-
X idole et que cette autorité du Pape coïncide avec l'auto­
rité de l'Esprit, selon le troisième article de notre confession 
de foi commune (Symbole de Nicée). » 

Je termine cette longue citation par une phrase dont les der­
niers mots vont directement à notre sujet : 

« // est nécessaire qne nous cessions de regarder, comme le 
Pharisien de VEvangile, les fautes et les abus des autres, en 
évitant de voir les nôtres; nous devons, au contraire, dans im 
véritable esprit dc pénitence, considerer loyalement nos diffi-

Monsieur Portal, prêtre de la Mission, 

par H. Hemmer. 250 p., 220 francs. - - Bloud et Gay. 

On ne sait ce qu'il faut le plus admirer dans cette vie: de 
M. Portal, l'apôtre de l'Unité; de l'extraordinaire amitié chré­
tienne qui l'unissait à lord Halifax, ou de 1 activité hardie et 
désintéressée déployée pour l'union des Eglises. 

L'histoire de sa vie, c'est l'histoire des démarches pour arri­
ver à mettre en présence des représentants qualifiés des EflUses 
catholique et anglicane. A deux reprises, il Y Parvint . e n 1896 

groupe 
encore aujourd'hui. . *•.-.--.-, „II««,ATI t ar-iive 

Il faut lire cette histoire d'une vie exceptionnellement active 
et féconde. 
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cultes et nos fautes et les valeurs positives de nos frères, <, 
sonaeunt que l'Eglise du Christ embrasse toutes les valeurs m 
les amener à leur plein développement. » 

L'AMOUR CHRÉTIEN 
« Vouez comme Us s'aiment P, disaient de nos ancêtres ]« 

païens du troisième siècle, et il.ne leur en fallait paŝ avantag, 
Som- embrasser une religion qui met l'amour au cœur des hom. 
mes L'amour chrétien n'a pas fini d'accomplir des prodi* 
Les remparts derrière lesquels les hommes se protègent com-, 
kurs semblables semblent devoir défier les siecles ; mais A , 
son? pas à l'abri de l'érosion. Un jour vient ou le ciment sU 
frite les pierres se disjoignent et les murailles de la citadclfe 
s'effondrent. Frères aujourd'hui sépares, si nous n avons n 
encore d'échelles assez hautes pour escalader les murailles q* 
nous séparent, nous disposons d'une force assez puissante pot 
les L-ne-r à leur base, c'est notre chante Aimons-nous les urn 
lel aTres comme Jésus nous a aimés, et Lui, notre Christ, Ier, 
crouler ces murs infranchissables. ^ C H E V B O _ 

• • • s 

E C H O S 

L'Assemblée de la Faculté des Lettres de l'Université de 
Rennes dans sa séance du 8 Mars 1948, a vote une motion pour 
l'enseignement facultatif du breton dans les écoles. _ Cette 
motion a -té reprise et votée à l'unanimité par le Conseil gène-
ral du Finistère. 

_ S Exe Mgr Conrad Grceber, archevèque de Fribourg-en-
Brisgau vient dé mourir. Agé de 76 ans, il était une des plus 
rpmfraûables figures de l'épiscopat allemand. Il résista au 
na«onirsoc?alisme avec un courage et une vigueur qu. ne se 
S n t i r e n t jamais. Ses lettres pastorales, sur la culpabilité o-
lertive du i-euple allemand; sur la déchristianisation de la jeu 
nessrafiemande, sur le national-socialisme ont eu un grand 
retentissement en Allemagne et a I étranger. 

— Les Comités de dénazification des églises en Allemagne, 
collaborant avec les autorités militaires, ont constaté que dw 
S trois diocèses de Fulda. Limbourg et Mamz P»* ,™ j ™ 1 ^ 
tre catholique ne s'est laissé séduire par les Hitlériens. Beau 
palmarès p

qour le catholicisme- Les résultats pour les autres 
régions n'ont pas encore été publiés. 

— La Semaine des Intellectuels Catholiques s'est terme* 
Paris, du l l au 18 Avril. C'est en jDrésence d'un auditoire cxçrp 
tfonncllement attentif que, durant six purs au tour du th 
« les Intellectuels catholiques devant la Charite duCnrm. 
juristes savants, médecins sociologues, P^o-onh-s,, °Ç P j , 
suivi leur examen de conscience dans un effort d humilité 
franchife, qui, à aucun moment, ne tubj-t- j'ouverlure, 

Le texte de Saini Paul, place au seuil du d i s e p u r s d £ - v J ^ 
domina toute la session : « Si je n'ai vas la charite, ;< ne 
qu'une cymbale retentissante, je ne sais rien ». 
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, intimées Universitaires annuelles, qui réunissent pour 

-~ M .t ia nrière les membres catholiques de l'enseignement 
]e travail e u i Aix.en-Provence, du 31 Mars au 2 Avril. Le 
P--1'*' "Je réflexion proposé cette annee s'intitulait: Le sens 
°StieB de l'histoire. • 

, , Nem.York Times vient de faire connaître qu'à la 
T-. ,polaire de cet automne, les écoles catholiques des 

r e n r n U ont enregistré un enrôlement de 3 millions d'enfants, 
Eè UFreprésente un accroissement de 50% depuis vingt-cinq 
a"S ll a fallu attendre 1948 pour que le Vatican correspondit 

" i . itini de Conti. Pour la premiere fois depuis sa fonda­
tion1, en l635 l'Académie française vient en effet dc recevoir 

• ^ X ' n f l S e S jamais assez Ia langue française pour sa 
, î ? «, Drécision, sa distinction, qui en ont fait nar excel-

f,arte'iP i-n"a^e de la diplomatie et des science? spéculatives. 
1 ^ 1 , n»ngnfr le fait d'une élection arbitraire, car elle est 
C l i e n t par sa finesse, la langue de l'art, de la littérature 
d! n noésie la langue de l'esprit ct du éeeur. C'est surtout a 
ie la poésie, ia ° c l a s s j q u e s eue nous l'avons connue, admi-
ITataée et mrm i eux comment ne manifesterions-nous pas, 
fce l le heureuse conjoncture, une secrète preference pour 
VOtrvg,ïanue?SSUpie"xn connait notre langue beaucoup mieux 
« T a p e ' ne l'armais fait depuis trois siècles. C'est aussi 
qu'il est le premier Pape polyglotte. 

-tiEimii 
IIII 

MISSIONS PAROISSIALES 
r a t i -y - r T '•> T 1 * w 

A La Forest-Landerneau. 
La Mission de La Forest-Landernenu a été prêchée du U au 

28 Mars, par les Pères Montfortains de Frout-Ven . les KR. PF. 
Berthou, Trébaol, Tranvouez. , .. 

Cette mission a obtenu tout le succes qu on «-?-* e °„«™î 
d'en attendre. Elle a été bien suivie elle a s imule -*J i

e r™ j r 

des fidèles, elle a ramené aux pratiques religieuses <p«-?"£ 
négligents ou indifférents, Il faut déplorer, cependant qu una 
cinquantaine de personnes, des hommes presque tous, n aient 
pas rempli leur devoir pascal. . . , 

Pour atteindre toute la population composée P ° « "Jf- « " 
fiers d'ouvriers, les Pères, au programme habituel, « « " * - £ » « * 
des conférences qui se donnaient en fin de journee. Be^cm-p 
d'ouvriers prirent des congés pour suivre tous les « - ™ « « 
pendant trois ou quatre jours, ct ceux, parmi eux, . ^ - ™ " " 
retenus par les exigences de leurs travaux, .ne manquèrent pas 
d'assister régulièrement aux réunions du soir. „„j;«rtir.» 

Les prédicateurs ont su intéresser et émouvoir leur "™ t 0 "* 
pu das «instructions substantielles et par des cérémonies des 
plus touchantes. ' ' 
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La clôture de Ia Mission se fit le dimanche de Pâques, et 
tout contribua à rendre cette fête vraiment splendide : la beauté 
d « offices dans une .église toute s o u ^ ^ c u f é s ™ ^ -* 
mre Ia puissance émouvante des chants executés avec un 
ensemble harmonieux par tous les assistants ; une procm,0B 
grandiose se déroulant sur un parcours orné de guirlandes et 
d ' 8 A l a ^ o S e ^ s é e devant la croix de Mission, M l e chanoine 
Aubert curé-doyen de Landerneau, montra que sans la Croix 
n n'v a ni conscience, ni liberté, que c'est elle qui donne e sem 
de la justice et de la charité, qu'elle est notre espérance et notre 
salut. 

NÉCROLOGIE 

M . l'abbé Jean Kerveillant. -

Le 2 Mars dernier, Plonéour était endeuillé par J* * ort de 
M l'abbé Jean-Marie Kerveillant. Il s'est éteint a 1 age de 34 ans, 
chez ses plrents, après une longue maladie, accompagnée dans 
les dernières semaines de cruçltes souffrances Hiri.ée 

Jean-Marie fit ses études à l'école libre de Ploneour, dirigée 
à l'époque par M. Philippe, recteur de Tréflaouénan. Des ma.. 
tres S u r e n t alors, il gardait un souvenir Profondément «con­
naissant Il ne passa pas non plus inaperçu a leurs jeux, ns 
S é r e n t en lui les qualités nécessaires à la vocation sacer­
dotale It lui proposèrent d'entrer au Petit Seminaire de Pont­
croix Il répondit généreusement à cet appel. Jean-Marie flt a 
Pontcroix de bonnes etudes secondaires couronnées par,1e 
deux parties du baccalauréat. En 1935, il entrait au GranI Sem 

U passa dans un stalag de Prusse les mois de la captivité qu 
devient ébranler pour toujours sa sa nté » P P - r ^ n

t fc» r
d°e 

huite Ceux nui ont connu la vie des camps, les ra nons u 
E n e qu"on?distribuait, l'entassement de %*»****»$& 
dans la mème baraque, l'atmosphère ™&*wel™ ^ « J ,. 
fatalement, la rignetir du climat..ne selonineront pas qr, 
tuberculose ait trouvé parmi les prisonniers des organism-s ^ 
préparés ; ite en sont plutôt à -^ -demander par quel «ri 
elle n'a pas sévi davantage. Jean-Marie fut de ceux qui 

^ R a p a t r i é en Juillet 1942 après un bref - > « ^ à ^ 2 
militaire il fut dirigé sur le sanatorium du Clerge af"" fl 
™n Pr£eT.te. Puis deVant les diffitultés du ravitaillement, 

our le .-"""rte tous les anciens prisonniers ne a p a r o l e . 
-connaissance rte ie> , l e n „ a n n é e s durant, il se dévoua 

AïCC la même gen-ros ^ ^ M a i s n o n s a n s u n e pénible 
Lur le P.*'™?, "Lait passer les mois sans qu'une amélioration appréhension, il voy^ i , ^ ^ ^ r e p r e n d r e s e s etu d«s . 
décisive de son ew r e n trait cependant au Seminaire et 

En S?P-S,"\Jon 1946 il eut l'immense bonheur de recevoir 
»---• à , "„ Sui te faisait prètre pour l'éternité. Il 
l'-rd nation qui ie ((«--.».,* Xl : „ „ - , ! . - Derr lnn rlp Ma 

chanta sa 

daus i»--"---. enn'rêve d'apostolat, Dieu en m»i«j« «-.--=-pourrait real ser sont re e .„ a u P e t i t s é m l n a l r e de 
Uent. Apres ™ •'""*£"rechute se produisit. Admis au sanato-
P " ^ P l o u g o n v e n il y «":1a eonsolation d'aider d'autres 
r%tt fn S c u h ê r deY jeunes militants d'Action Catholique, malades, en parue J a^ . . ^ d g l e u_ a ç t l v l t e . 
U offrir a Dieu l e u r o u l a r y n g i t e tuberculeuse se decla-

En Decembre dernmr une î g ^ ^ ^ u 
M r t ' l a Si de voir à son chevet.-peu de jours avant sa 
l i M o n s d U r Fauvel évèque ^ Q - m p e ^ ^ ^ 

Jean-Marie Kerveillant * " - l e %™7L,;! Avec Yves Cochou 
L dix jeunes prêtres originaires de P o n e o ^ Avec ^ 
et Jacques Gueguimat, il est te troisieme c ^ ^ 
Sou décès porte à 10 le ^ - « ^ Sepuis 1940. Sa 

B f f ï S a t r p S d è r P e T = d [ L t e m e n t Ia défaite 

a l l epuïnt la vie sacrifiée de ce prêtre susciter d'autres; voça-
|tions pour remplacer ceux qui sont prématurément tombes ! 

LECTURES 

de 

Illet 

Le dogme de la Rédemption dons la théologie 
-—contemporaine, : : ' • ^ 

t.:\^ ^r.-Jean- R*-«^r-prefèésëu*<.+-Sfra&ow -

Edition azurée par lia soins du B. K C a i l l e r a .doyen de la Faculté d 
théologie à l'Institut catholique de TouTous . o 0 0 pafte» - « * d è s J u i l u 

Le volume revient à 700 francs et sera en vente a LC pri , 
I-roliain. ^ J „ „„r+ h tous les souscripteurs 

Mais }] sera cédé à 500 francs, franco de nor « tous i ^ o l u i n o i n c 

Z S F 3 & ? £ VSSLSS ISA A 1 ^ . Postaux 609.37, 

"T,ll W , à tous ceux qui auront passé avnnt cette date, une com-

-«na. ferm* à ln méme a a r e ^ A V A L Ï ^ A j . j j^f E. Ltoïtf-**, ««* « 
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Prison et déportation. 
por Mgr P I - U B T . évéque de Clermont. 190 p . — SPES. 130 tn*,. 

. nn B lu delà bien des souvenirs de déportés, bien des tétnolgom 
d e . victimeJ de lo Gestapo. On n 'avai t Pns lu encore qui eussent l t t * * 

*$$ «w* d.fl-.cii- de « " « « j * , ^ hircvL% ÏÏ&-?XÏ 
^ r é p U u v c p ^ p T c e ^ q u T e ' n ' f é t é l e ^ . d . e , et l a leçon g é n é r a , ? ^ 
apporte aux hommes . » 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Place St-Cor«ntin, QUIMPER 

ÉLECTRICITÉ-T.S.F. 
Ét» JOSflph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. Kl 
et St-Pol-de-Léon Tél. Mft 

QUIMPER-RADIO 
J . Leconte 

f6, nie da Front (prié ta CathèdraUl QLUJIFEB 

Agent officiel de ; 

DUGRETET-THOMSON 
T, S. F. 

Pick-up — Disques 
— MUSIQUE — tn-Uniments 

C R É D I T NANTAIS 
Société Anongme Capital 50 tnillwiu 

SIÉGE SOCIAL t NANTES 
V* Succursales, Agences et Burcam 

dans le Finistère 

VÊTEMENTS 

Editions 

SÎÇRAND 
l l , Boulevard de Kerguélen - QU1MPEB 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16. Rue Kéréon. QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Dip-én-é" de l'Ecole Nationale d Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Wi 
Librairie Saint-Corentin, Qowp 

Toutes fournitures cla«iques 

IMPRIMERIE CORWOUAII-LAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TO t» *»KREB D'IMPRESSION RT OR REU C RR 

Encres et fournitures d* bureaux 
et de machines à écrire 

T O I L E S en F I L FOUET 
Claies cousues cuivre Us plus dunbl» 

pour presses è cidre 
Ficelles. Sa«. Baches, Cageots, Cor-ifi 

Etab*-BELLISSANT 
nOL-DEBRETAGNE <!.-&-*•> ^ 

GÉNÉRALE 
T - . - . . - ~Ti~tin«* de hantrae e t de bonrse , garde de t i t r e 

• - • - — - - - - - - - - - - - f c — h ^ ^ a ^ ^ ^ w ^ - - » - ' - — ' 

'—• 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin I J o J J ^ 
Concarneau Font ia 
Douarnenez | Quimperle 

Saint-Pol-de-Uon 

e t n o m b r e u x g x x i o U e t s - p é r i o d l c r - i e ^ 

QcnMi>BR, iMPKiMEnia CoaKOU^LLAisE. - Tirage ; 2.675. 
0ép6t légal : Ju io 1948. 

03* Année. 
Vendredi lt hun i9*& N» 24 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon = 

Direction : Secrétariat de FEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 tt. 

Changement d 'adresse, 10 fr. - Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine» 

m^rhe 13 Juin. — 4" après la 

fcM- S. Basile le Grand, C. D. 
H is . - S. Vite et ses Compa­

gnons Mm. Baui. 
Mercredi 16. — De la Férie . [̂  

Jeudi 17. — S. Hervé". 
Vendredi 18. — S. Ephrem, C. D. 
Samedi 19. — t e Julienne de Falco-
Dimanche 20. — 5« après la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Ploujean 14-Î8 Ju in . I Plouédern 19-21 Juin . 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Un appel 
des Catholiques Croates ; Peleri­
nage de Lourdes ; Quête pour la 
Presse ; Pour les Aumôniers Scouts ; 
Colonies de vacances ; Ames Vaillan­
tes ; Croisade Eucharist ique. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — U n i ­
ées paroissiaux ; Pain d'autel ; Fe-

Sommaire : 
tes des Ecoles chrétiennes ; L» **-
vite du Prés ident de la République 
dans le Finistère ; En marge de » 
Foire-Exposit ion de Quimper ; Né­
crologie : M. .Prosper Colm ; Lec­
tures. 

UL Anno/ice*. 

— i -

PARTIE OFFICIELLE 

Un appel des Catholiques Croates. 

Dans «n appel pathétique adressé ™ * £ * ^ % $ e ^ i 
entier, l'Eglise croate demande aux pretres aux ' f f ^ ^ 
tous les chrétiens de prier pour ese — « f P ^ ( d 

opprimé par le *™Zj^ Xr^P^c*Ten prison. Il est 
ime situation désespérée.,. Mgr ̂ tefiiuut, * >*„„*- tVpxercer 
presque complètement interdit aux autres *««-•*« f

d
f X 5 £ 

lellr ministère'. Les prêtre, qui n'ont pas eté tués sontW'™ 
et persécutés dam des camps de déPortf*on"N°™ don­
jons bien reconnaissants de l'assistance .-"«"M^^fX^ 
nerez au peuple croate catholique dans le temps le plus ai/n™-
-e son histoire. » 
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PÈLERINAGE DE LOURDES 

_ Le 6* t r a in rose, d i r igé p a r M. le c h a n o i n e Favé, cUrê. 
doyen de Lesneven, p a r t i r a de Landerneau et passera par 
Morlaix. 

- - L e train jaune, qui parlt de t ^ i n i p e r sera_ dirigé paff 
M. Ie chanoine Kerautret, sous-directeur des Œuvres. 

_ On demande aux paroisses d'apporter à Lourdes, soit 
une belle croix, soit une belle bannière ; aux mouvements d'A* 
tion Catholique, leurs fanions. Croix et bannières trouveront 
place pour Ie voyage dans le fourgon des trains. 

_ Pour prendre part à la procession du Saint-Sacrement, 
Ies jeunes filles sont priées de se munir d'un voile blanc. 

— Ls prix de l'hospitalisation des malades, soit 500 francs, 
sera versé sur place, à Lourdes-

Horaire 

ALLER 

DÉPART ARRIVEE 

RETOUR 

DEPART 

l l h. 10 | 7h.45 
14 h. 45 

ARRIVEE 

13 b. 30 8 h. 42 
10 h. 50 I 20 h.58 15h.41 
14 h. 10 20 h. 21 16h. 
6 h . l 8 Hb .10 7h. 
8 h. 15 20 h. 05 12H.57 

U h. 55 19 h. 45 Hh.35 

LANDERNEAU (Train rose) 
LANDERNEAU (Train b l a n c ) . . . . 
LANDERNEAU (Train vert) I 18 h. 
QUIMPER (Train orange) 13h. 10 
QUIMPER (Train jaune) . 14b.50 
BREST (Train bleu) | 18 h. 30 

Quête pour lo Presse. 

La quête annuelle pour la Presse devra « & * £ * * £ * MtS 

les églises et chapelles du diocese, le dimanche 20 Juin. 
* 

_ i 

Pour les Aumôniers Scouts. 
Le Camp National, qui aura lieu dU> 27^oû t au 3 S e g * 

bre, à Chamarande., est ouvert aux « X ^ i u T S ^ 
Aumôniers diocésains comme ayant deja servi ur' camp g 
nai? ou possédant une certaine _ compétence en Scoutisme u« 
brevets d'aumôniers de camps-écoles seront décerna^ a i 
de ce cours, sur proposition de la Maitrise et accora aes 
S U T diocésains.PSuiyant ia « M » ^ ' t S u b r & 
mentée l'an dernier, les problèmes relati s aux•t™» dc „ 
Route, Eclaireur, Louvetisme, seront étudiés au cours 

" T e s camps régionaux destinés aux jeunes aumôniers aure-' 
lieu aux dates suivantes : . ****** • 

U du 5 au 10 Juillet, près de Saint-Bneuc , 
_ du 30 Août au 4 Septembre, dans la ^ — du 20 au 25 Septembre à l'Arneche (Charente Mai 

Dc? ^atn aux aumôniers qui ne pourraient couvrir les 
nier diocès \ . ( 1 5 0 f r s p a r j 0 U r environ), 
frais oe i e u r - j désireraient participer à l'un de ces 

U s C^Jrnnt se procurer les formules d'inscription aupres 
S & «e District. 

r f l l K ' ' - - - , „ e n du 2 8 JUIn au O J u m e t , p o u i l u m w m u u u « 
tiendra a (f™1^,» de Colonies de vacances (diplôme desor-
4ip- "nhlieatoire pour ouvrir une colonie). 
ma£ C o - ont l'intention d'ouvrir une colonie peuvent 

T 0 U S ^ t e année leur diplôme-de Directeur pourvu qu'ils 
o b T . " , é d e - 0 a n s et qu'ils aient déjà dirigé une ou plu-
s?,er oflonies (les activités en « garderies » ou «patro » de 
sieurs -010J".rt

s.p
,
nt T-as en liane de compte). 

« " ^ " f f i î ^ - i ^ m - f i t complémentaire, s'adresser à la 
Direction des Œuvres, rue Fennteunig-al-Lez. 

Ames Va i l l an te s . 
Du n au 17 Jaillet se tiendra, à la Maison de Retraite de 

T t \Li i ss ion « A » pour les dirigeantes AV. de la 

glaires incrites. 

Croisade Eucharistique* 

M. le Directeur f ^ & f & S ^ l ? ^ S e p e r t 
r ^ ï l â n f ^ ^ S S 6 ^ e v ê q u e . Grand' 

L En Chine du Nord, on compte au 1» J J ^ ^ ' g ^ 
plus des biens confisqués : 49[pretres.mis a mort »-
détruites; 123 églises converties en cinémas ,!•«.. ._ 
verties en centres du Parti c o m m u m ^ l - O T » ecu , 

E r Sr1 £ ^TSSJSFSii*» -, » «-f 
"'-o""?'* «raves «**-&££ » l&Lg&t 

voilée par les Juifs comme par les Arabes. U-J™ c h e z l e s 
chrétien est tou jours fort d a n s le m o n d e m u s u 
Juifs c'est pire. . . (Tablett.) 
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PARTIE NON OFFICIELLE j 

Offices paroissiaux. 
s 

OUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4» dimanche apris k 
Pentecôte (13 Juin) : messes à O, 7, 8, 9, 10 h . (grand-messe) ct U h, 30. 
A 14 h 30, vêpres et bénédiction. 

Mercredi : fc 20 h. 30, réunion des hommes d*A. C. à Ia Phalange. 
— M-t-LisE DE SAINT-MATHIEU. — 4* dimanche après Ia Pentecôte (13 Juin] 

messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 n. {graud'inesse) et l l h . 30. Vêpres à u ^ 
suivies du Salut. 

Pain d'autel. 
Le Carmel de Brest reprend au Relecq-Kerhuon (ancienne 

propriété cie Ker-Léon), la fabrication du pain d'autel et sera 
en mesure d'approvis-onner, comme par le passé, les paroisses 
et chapelles qui voudront s'adresser à lui (1). 

Deux dépôts existent aussi à Brest : Librairie Lidou, 17, rue 
Malakoff, et Mlle Kerlivrin, 171, rue Anatole-France (Pilier-
Rouge). 

<1) Compte de chèques pos taux N* 1201-41, Rennes. Mme Bouquet, hon-
levard Clémenceau, Le Relecq-Kerhuon (Finis tère). 

FETES DES ECOLES CHRÉTIENNES 

A Brest. 
« La fête des Ecoles libres de Brest, qui s'est déroulée samedi, 

a démontré une fois encore la magnifique vitalité de l'Enseigne­
ment libre dans notre cité. La présence de ces 5,500 enfants 
qui, durant plus d'une heure, ont défilé rue Jean-Jaurès et qui. 
au stade de l'Armoricaine, ont participé à une grande fête gym­
nique et sportive, a montré en quelle faveur est toujours tenu 
chez nous l'enseignement libre. 

L'importance du nombre des Brestois qui les ont applaudis 
avec tant d'enthousiasme, aussi bien le long du cortège que sur 
le stade, ne laisse à cet égard aucun doute. > 

(Ouest-France, 7 Juin.) 
A Quimper. 

A Quimper également, elle a eu lieu dans l'enthousiasme, le 
lendemain 6 Juin, sur le terrain des Sports de Saint-Denis, en 
présence de Mgr Fauvel. 

A l'aller comme au retour, les 5.000 enfants, jeunes gens, 
jeunes filles qui y participaient défilèrent dans les rues de a 
ville, entraînés par les musiques des Paotred-Tu-Mam-I)oite, de 
la Phalange d'Arvor, de la Jeanne-dfArc et de Saint-Gabriel de 
Pont-l'Abbé. , 

La journée se termina le soir à la Cathédrale où fut donne 
le Salut du Saint-Sacrement, 
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I A VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
DANS LE FINISTÈRE 

T Presse régionale unanime a noté l'empressement des 
lations bretonnes à saluer le Président de la République, 

F T de son passage dans le Finistère. 
S'il est vrai qu'à Brest on a entendu avec un réel plaisir, la 
Hon dans le discours présidentiel de N.-D. de Recouvrance, 

m assure que le Président lui-même a été_ heureusement im p res­
onne par la présence des nombreux enîants des écoles libres 
encadres par leurs maîtres et maîtresses. 

EN MARGE DE LA FOIRE-EXPOSITION DE QUIMPER 

La Foire-Exposition de Quimper a été un grand succès. Elle 
a vu* défiler devant ses nombreux stands plus de 120.000 visi-
tpurs. 

Visiteurs paysans en grosse majorité, attirés et visiblement 
intéressés par l'abondance et la diversité de s plus récentes ma­
chines agricoles ou ménagères. 

Nouvelle occasion, pour nous pretres, de méditer sur le pro­
fond bouleversement que ce progrès incessant du machinisme 
va introduire dans la vie des paroisses rurales. Comment faire 
pour que cette révolution économique déjà amorcée dans nos 
campagnes demeure humaine et chrétienne ? 

Accompagné par les membres du Comité Directeur, Mon­
seigneur l'Evêque a longuement visité l'Exposition, accueilli 
partout avec déférence et sympathie. 

A noter deux stands particulièrement intéressants : celui 
de l'Ecole Professionnelle du Ukès, et le stand de Propagande 
des Pères des Missions Africaines. 

Monseigneur DUPARC, Evêque de Quimper (1857-1946) 

Discours prononcé par Son Exe. Mgr GRENTE, de l'Aca­
démie Française, Archevêque-Evêque du Mans, pour 
t'inauquration du monument de Mgr Duparc, dans la 
cathédrale de Quimper. 

Belle plaquette avec 4 hors-textes du buste de Mgr 
Dupart et de son monument. 

Prix : 60 francs. 
On peut dès maintenant la demander au Secrétariat 

fc .'Evêché, 
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NÉCROLOGIE 

M . Prosper COLIN, chanoine honoraire, 
Ancien Curé de Taulé. 

i « r>-roise de Taulé fut comme frappée de stupeur en appre. 
, i F S 20 Mars veille des Rameaux, la mort aussi bm. 

S e au'inaMendue0 de son pasteur. Après une journée normale, 
v leqCuré fut pris d'un violent malaisé au confessionnal. Le 

j i dere
se traîner au presbytère, de se coucher, de recevoir 

l'exPrème-onciion et il expirait, emporté par une crise «r-
' " T le chanoine Colin était né à Plabennec, en 1879, dans une 

M. ie c---l""*!'.___. chrétienne Après ses etudes primaires, 

-̂ -LBKTS-a s s ^ e O - y U r ^ - ^ - j * 

tr. .n 1904 » * • ( » - S f lu. nommé v ï ' . S l E 

parole ne . p r o d u i s a i t . p a s J ™ ™ ^ ™ ^ sr^mes&e do 

sarJÎSÎW^ M-?î^^ son court 

prospéra rapidemen.elt devin!i t r o p ^ ^ n e ïUpriétc etcons-
aux locaux qui ne ™ f f l w « n t " X a-fne œuvre magnifique, caria truire. Ce fut 1 W r e de M. Colin, une œuvre: rna„ g te 
nouvelle école allait devenir bientôt une: cles pins ; 

plus florissantes de tout le diocèse *• « J ^ x ? £ " e " ; M. Colin, nière de vocations. Que de pretres, anciens.élevés de ^ 
pourraient en témoigner --«.---'^L^^'ïo'nt'C ^ 
un précieux auxiliaire du cierge paroissial et co-1-"" ' gueil. 
coup à asseoir solidement les œuvres diverses dont s enorg 
m jou rd 'hui Plabennec. Entre temps iPav ait f ait a guerr 
le front et obtenu la Croix de V ^ * ^ $ ? J £ enPendant 

En 1927, il était appelé au "^^f* A ? ! ^ e „ t bigleux « 
7 ans il a travaillé avec persévérance au relèvement rei K 
L t e paroisse. Restauration de l'église p r f i £ g ™ 4 % £ * 
libre de filles, formation ** .fW* **£****> a a 

nas-é tron peu de temps pour marquer -«n passage. 
P En 1936 il fut transféré à la, cure: di 'Taule, phis en n ^ 
nie avec son tempérament de leonard. C est la qu H va 
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,*le infatigable pendant les douze ans qu'il lui reste à 
- s w U i „ bâtsseur est tout de suite à l'ouvrage. U restaure a 
ï i ï r e - , L - Œ l e de Penze, agrandit le patronage, electrifle la 
neuf la chapeue « ré % presbytère. C'est un excellent 
sonnerie des ciu . ^ p l a b e n n e c a fait ses preuves. Ses 
8d^LnlS^reconnaissent et lui confient pendant toute la guerre 
"--'"-^Jence effective du Comité d'Assistance aux Prisonniers 
U présidence eliec ^ ^ i s s e d . u n e école ibre de 
Song

n
rs dis raisons indépendantes de sa volonte firent 

ffouer'son Projet appliqué davantage à éclairer, 
Du m 0 i n / ° u i P

u - : e a u et à le détourner des pâturages empoi-à inSirU C'était son souci constant dans ses prédications cate-
sonnes- C « « t son - organisa plusieurs retraites, 
Chionrakea l e s ^ o u v e m e S 'spécialisés dans sa paroisse, donna 

^ « ^ « " Ï Ï d n S i e n l récompensé ses efforts ? Pas 
, U i Wiï l'aurait voulu. Sa rude franchise, surtout en chaire, 

autant qu il - a u [ a " \",{ d e s véhéments prophetes d'Israël, a 
qui * "W"™,01?,11 * taui tort à son rayonnement apostolique. 
S * t 'cnrétie'ns sont au ourd'hui susceptibles, chatouilleux 

TRStfSffî ri%XrTli servir *J « ^ 
T ° f S h i e r r PaLu r ^ 1 0 ^ d î o T i ^ u p t i b l e , d'autant 
m,ee P ^ i W a l H a i : à un grand cœur reconnu de tous. 

•VAtfttè-- p» r ^ i x a Sele19!! 
il était un des ^^om^Ja,^^StomtSl savoureuse, 

Notre clergé évoquera longtemps le souvenir de ce r _ 
aux réactions « atomiques » _ pour ' " l e r Je langage au i 
et au1 laissait dans son sillage de P - " " ^ ^ " ^ ^ il a voulu 

Il repose aujourd'hui dans le cimetiere de T a u ' f ° ^ a r t e e t 
être inhumé au milieu de ses Paroissiens. \™™?n%%YernevtTe. 
près de 80 prêtres l'ont accompagné a sa Je^J™ d u b o n 
Puis-e le Bon Dieu lui avoir deja donne la recon-p---
serviteur. 

LECTURES 

lèves Comment assurer lo pcrsévéronee de nos élè 
dons les Petits Sommaires ? 

Editions SPES. 79, rue de Gentilly. Part- OW- - " ' " " " • 

pur l'abbé Moc-U-v. i-,ff«ctlf sac-rdotal, 
Ou «e plaint, rie plus e» plus, de U d l .m '"^'"1 . ' . ( .e de persévérance chel 

-•ns la plupart des diocèses. I l y a <----- insuffisance ae v 
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nos séminaristes, Cette Insuffisance a deux causes principales : l'affadi, 
m .n t des élèves des basses classes et l'insuffisance de certains éducat^T 
L'auteur nnnlvse 1rs causes partielles de ralludlsaenient et indîqUe £ 
remèdes correspoïKlants. 

OFFRES ET DEMANDES 

Demandes. 

Une maman souhaiterai t couller son garçon de 14 ans, collégien, à nn 
prêtre pour qu'il puisse passer ses vacances dans un excellent nnli.u mon] 
et religieux et qu'il puisse profiter de grand air et de bonne nourriture, 

Ecrire à : Mme Bussy, 31, rue de Fleurus, Paris (G*). 

MAISONS DE CONFIANCE 

ÉLECTRICITÉ 
O. CHABEAUX 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Ttl.ïî 

BRODERIE-MERCERIE 
H. R O D A L L E C 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Té iniure -- Nettoyage 

C . X J - A ^ T - E T T - N ' H 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Sléir (face aux Halles), Qumt-u 
Tél. 7.52 

PE N SION N ATS 
Voua fron r*, rez tout te matériel 
de cuisine vous concernant 

chez J . B E R T H E L O T 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

Vêtements Ecclésiastiques 
B O U R L E S Laurent 

24, rue du Front - QUIMPER 
TAILLEUR DU G HA ND SÉMINAIRE 

O P T I Q U E - O R T H O P É D I E 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé dc l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Li t térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Pils 
• 

Librairie Saint-Corentin, Quint)» 
Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toute» opérations de banque et de bourse tra rde de titre* 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUHEAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

e t n o m b r e u - C g i a i a l i e t - 3 ï_)ériocii»-I"-xe9 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2.675. — N* 16' 

Dépôt légal ; Ju in 1948. 

0S- Année -
Vendredi i8 Juin t9h% N* 25 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = 

Direction : Secrétariat de PEvêctaé. 

Administration : 3, rue de RosmacJec, C A M P E R . 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. - Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine* 

Dimanche 20 JnUi. — 3- après Ia Pen-

t £ » % . — S! Louis de Gonzague, C. 
\. di 22. — S. Paulin, C. 

I S S r f i 23. - Vigile de S. Jean-
Baptiste. 

Jeudi 24. — S. Jean-Baptiste. 
Vendredi 23. — S. Giutlaume, A. 
'Samedi 2C. — S V J - » - V S , * * A** Dimanche 27. — 6<- apres la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Plouédern . . 
ûui\ers-Brest 

, 10-21 Juin. I 
22-24 — 

Plougourvest 25-27 Juin . 

Sommaire : 
L PARTIE OFFICIELLE. — Pèlerinage 

dc Lourdes ; Nomination ; Ordina­
tion. 

II PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Session grégorienne ; 
Fiches d'A.C.LF. ; Congrès de 1 U . t . 
A. C, à Pleyben ; Pour les enfants ; 

Le pèlerinage des « E n s , c l « - ? a
t

n t " 
chrétiennes > à Sainte-Amie- a -Pa lud , 
Pardons : à Rumengol, Pardon de la 
Trini té ; à Kerfeunteun, Pardon de 
Ty-Mamm-Doue ; Nécrologie : M. n i ­
colas Kervella. 

Hi . — Annonces. 

PARTIE OFF ICIELLE 

PÈLERINAGE DE LOURDES 
« ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - • - - - - , 

Les compartiments des trains sont l ^ ; ^ * \ , N . d e s o n 
Chaque pèlerin a dû recevoir une carte portant le IN 

" Ï Î T S difficulté, on devra s'adresser au Directeur dn 

'ra Si, au dernier moment, il v a des billets dechemin defer en 
trop, ils devront être remis au ̂ recteur du ' « ' " • " - ' 
départ, pour qu'il puisse lui-même les remettre au chel ae sa 
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Les billets uon remis avant le départ ne sont plus remboiu. 
sables 

— La Direction du Pèlerinage regrette de n'avoir pas DD 
fournir d'insigne aux derniers pèlerins inscrits. L'affiuenJJ; 
inattendue en est la cause. 

A Lourdes. 
Le rassemblement de tous les pèlerins aura lieu devant la 

Grotte, le lundi, à 17 h. 30. 
On fera connaître à ce moment l'ordre et l'horaire détaillé 

•des cérémonies dont le tableau suivant donne une première 
indication : 
Mardi : Messe de communion à la Grotte ; 

— Grand'niesse pontificale ; 
— Vêpres à 15 heures ; 
— Procession <3u Saint-Sacrement à 16 heures ; 
— Procession aux flambeaux à 20 heures. 

Mercredi ; Messe de communion à la Grotte ; 
— Messe des malades à 7 heures ; 
— Chemin de Croix en deux groupes à 9 h. et 9 h. 15 ; 
— Procession du StSacrement à 16 h., Heure d'adoration. 

Jeudi : Messe de communion à Ia Grotte ; 
— Temps libre. 

Vendredi : Messe de communion à la Grotte ; 
— Messe à l'autel de Sainte-Bernadette à 9 heures ; 
— Cérémonie des adieux. 

Infirmières et brancardiers. j 
Les volontaires qui désirent servir comme infirmières ou 

brancardiers devront se présenter dans la cour de YHôpital 
Notre-Dame des Sept-Douleurs, le jour de l'arrivée, à 16 h. 45. 

Nomination. 

Par décision de Monseigneur' l'Evêque, est nommé : 
Recteur de Bohars, M. François Le Gueny vicaire à Plaben­

nec, en remplacement de M. François Jezequel, démissionnaire. 

Ordination. 
Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du cierge. 

des communautés religieuses et des fidèles, les séminaristes qui 
sont appelés à recevoir les ordres mineurs, le sous-diaconat, le 
diaconat et la prêtrise, le 29 Juin, à la Cathédrale. 

La cérémonie commencera à 8 heures. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
Ql'IMPER. — CAT«ÉM.AI.E DE SAINT-CO-RESTIIC. — 5» dima.-c.-ie d- 'f j'"' 

teeMe iîfl Juin) : à 8 h., mt-ss- des Jeunes fille» et des pelerin» cl- Lour -
A 14 h. 30, vêpres et bénédiction. — Aux messes, quête pour la l-ress . 

— EGLISE DE SAINT-MATHIF.U. — 5- dimanche après la Pentecôte (2«J"'"'-
messes à 6 h. 30, 7, 8, 9. 10 h . (grand'messe) et l l h. 30. Vêpres » 
suivies de la procession du Saint-Sacrement et Salut. 

te-n.-----";. " * -jnroissiale sont invites a ia -je»s(u« uituyi^uc personnelle ei F . ^ U e n d r a à Hennebont (Morbihan), du 
" -vTi tou t (9 heures) au samedi matin 4 Septembre. 
mardi 31 AOU- v n d r a c h aque jour une grand messe, 

CeHe session comp 4 ^ r é a i t i o n s d e c h t 

de^cour^de^te^nmque . S ^ ^ d e ^ d o c u m e n t a t i o n s > a u d i -

''% depourqraeSy p a s s e r des examens en vue d'obtenir le 

' ^ î i f ^ u r f l ' a ^ t a g f S S m f t e r parmi, ses professeurs M Le 
E 1 L . directeur de l'Institut Grégorien de Pans, et dom 

G-en mVitre de cheeur de l'abbaye de Kergonan. 
-*"'--• ?P

a'is et le logement sont assurés aux personnes qui 
U ï donné leur inscription à M. Le Marrec 7 ter rue de 

auront donne ieur m i pourra faire le voyage 
« f X f l - t i l S f i r de Quimper, p e u l t r e même à 
JIrtir de Landerneau. 
Fiches d'A.C.J.F. 

, .4i-.îoi.--.t<! et aumôniers des cinq Mouvements qui corn­
e t l ' C F. ( J A I t J.E.C, J.I .C J.M.C, J.O.C) ont consti­

pèrent 1A-L-J.̂  Vf*% a u t r a v a i l depuis un an pour élaborer 
tue Un?

thXPd'instruction qui ne soit pas abstraite et livresque, 
" e . ^ ï £ et SDirituaHte ne soient pas coupées l'une de l'autre, 
" i W ^ F a pensé pouvoir aider les prêtres et les'laïcs sou-
•J* S î ' DrésentsP

au monde moderne. C'est pourquoy une 
slrïe deThePs vo'us est présentée, ayant pour titre « Elements 

de ÎÏÏ*LÎPwf*™>. D'autres suivront selon un rythme 
régulier. 

Les titres des fiches déjà éditées sont les suivants : 
Fiche n° 1. — Présentation ; Méthode. 
Fiche n» 2. — Introduction : Le fait religieux. 
Fiche n° 3. — Révélation, Amour, Mystere. , 
fiche uouble n » 5 et 5; - Parole de Dieu ; ^ p i r a t i o ^ 
Fiche n° 6. — Les premiers chapitres de la Genese . 1. irans 

cendance ; Amour ; Création. r<-ni-cp • II La 
Fiche n° 7. — Les premiers chapitres de la Genese . n . i-a 

femme et la sexualité dans le plan de Bieu. -.wral de 
Us fiches d'A.C.J.F. sont en vente aû ^ Secrétariat générai de 

.'A.C.J.F., 14, rue d'Assas, Paris (6°), et aux Secrétariats des 
Mouvements spécialisés. *-.„-.». {„„-(, 

Souscription aux dix premières fiches : 60 francs franco. 
Congrès de l'U.F.A.C. à Pleyben. 

LUF.A.C tient son Congrès départemental à j P g ^ / ^ 
manche 27 Juin. La P.A.C y est ° f f - c - e l l ^ m ^ n t / ^ i b f e Une 
invite ses adhérents à assister dans la me-ure du possible^ Lne 
messe sera célébrée à midi, dans l'eglise paroissiale, pour ies 
morts des deux guerres. , .,„„„;/-„ --.rp-rrlre leur 

Les prêtres A. C qui désirent, à cette occasion, prendre^eur 
repas au presbytère, sont priés d'en aviser M. le chanoine 
Sparfel, curé-doyen, avant le jeudi 24 Juin. a 
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POUR LES ENFANTS 

Retraites d' « apôtres » au mois d'Août. 

A l'heure où l'on cherche à former des militants d'Action 
catholique, il importe d'entreprendre leur formation dès l'éveil 
de leur personnalité. 

Les enfants sont moins nombreux qu autrefois ; ils sont 
souvent moins bien formés. Dans beaucoup -de familles moins 
chrétiennes, l'enfant n'est plus habitué à la priere des son 
jeune â*e on lui passe facilement ses caprices et le sacrifie* 
est quelque chose d'inconnu pour lui. Son attention, dispersée 
par toutes sortes de choses extérieures, peut difficilement se 
concentrer sur les vérités primordiales, sur l'unique necessaire. 

Il est important, à l'aube de sa vie d'adolescent, durant la-
nuelle la lutte morale sera plus vive par suite de l'éveil des sens, 
d'attirer fortement son attention sur les grandes ventes du 
christianisme. ««-* J rt * 

Nous nous proposons de rassembler 1 élite de nos enfants 
dans trois retraites, de vraies « retraites fermées » et non jux. 
taposition de quelques exercices pieux, utiles sans doute, mais 
n'allant jusqu'au profond des âmes. Elles seront l'occasion pour 
fes «apôtres» de la Croisade, les «chefs» et les « sous-chefs > 
des Cœurs Vaillants, les meilleurs des Enfants de chœur et des 
enfants de la campagne de grandir encore dans la vertu et la 
générosité, l'occasion aussi de découvrir des vocations qu on ne 
peut plus se contenter d'accueillir si elles se présentent, il faut 
Ies chercher et même les éveiller. , 

Retenez les dates et préparez vos enfants des maintenant. 
Elles auront lieu à : 
Lesneven, du 2 au 5 Août ; ' 
Saint-Pol-de-Lêon, du 9 au 12 Aout ; 
Pont-Croix, du 18 au 21 Août. 
Dieu seul, dès maintenant, peut en prévoir les résultats dans 

notre beau diocèse. L'expérience de certains diocèses tel celui 
de Luçon, permet de les espérer magnifiques aussi chez nous. 

flllfflllIHIUllIiin! liii!IH!llll lUIK m 

LE PÈLERINAGE DES «ENSEIGNANTES CHRÉTIENNES 
à Sainte-Anne-la-PaSud. 

i 

Jeudi 10 Jain, 305 enseignantes chrétiennes, accouru»i * 
tous Ies coins du diocèse, se réunissaient a Sainte-Anne-Ja-faiu" 
pour manifester leur désir de culture, d'approfondisscmcm 
religieux et doctrinal. M . ha. 

La journée commence par une messe solennelle. M. ie -* 
noine Le Ster, inspecteur diocésain, officie. Mgr 1 Eveque, en 
toure de M. le chanoine Moenner, vicaire general, et ae -»• 
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I • Brucher, directeur de l'enseignement du diocese de 
chanoine BO» , , d e a u trône. Au chœur ont pris place M. le 
rSaint-^'^ 'Lez-Porzay, M. l'abbé Derrien, inspecteur dioce-
F.™ e vingtaine d'aumôniers, et une délégation d '« ensei-

S ^ ^ h S n e Moenner, vicaire général, prononce le sermon 
M ' l c lancé • « Allez, enseignez ». C'est la mission meme de 

df circonstance • ^ é d u c a t r i c e > m i s s i o a à laquelle tout ensei-
rE8if,hrétien participe et qui a la valeur d'un sacerdoce. 
W ' S d e l - messe, Mlle Le Dars, de Lesneven, nous met 

A „1 d« l'activité du mouvement dans le diocese. 
-- f f Ti Riec en 1946, il a atteint un tel développement qui l 

Efl° - , \ organiser deux zones : une zone Nord avec 170 1 fa^' ntes sroup'ées en 10 sections et une zone Sud avec 80 rtscipantes group s c c t i o n s > 
metlZne Marie Durand, responsable nationale, constate avec Suzanne-mane ï a c e d e c h o l x d a n s l'en-

P,aiS'rm
qent libre On compte en France 55.000 enseignants dont 

seiuen «nt l'me
(-, "' .. t ' d o i t d e prendre conscience de ce 

' " f r è X n t e On a souvent considéré l'institutrice comme 
q u ^ i ? n S e a b l e : elle n'est ni une religieuse ni une mili-
qu.nt •Jt,nn catholique spécialisée. Alors, quel est son role 1 
tanfflP«mnlitSe fonction aux multiples exigences : compe-
, E ^ i conscience professionnelle qu'enrichit e mouvement en 
ence et conscience i- r p t o l i r e n e a droit à une retribution 
^ " I f m a i s sa pa? eS si K e r t e ? parfois si médiocre qu'il normale, mais sa pari L-I » t qu'elle donne et ce 
existe aucune commune ™ £ r e " ^ l i g n a n t e s pour les 
-n'elk reçoit. U n y a pas piace P*.! matériellement. 
Mercenaires, encore m. .1 faille £ g w g m a t e 
i.i V T t ^ Â S S S n ^ S S S d ^ vocation malgré 
K « S - d e S s sortes auxquels elle se heurte. 

U ^ f é r e n c ^ ^ p r è s de 
Apres le repas, M o n s"^n . ';u r . . '; "vivement TI nons adresse 

chaque secteur, de la v1*™**?™?™™* £tfr tuel et intcllec-
scs consignes : se cultiver «*J*l%*Ljg c

P
e n'est que par là 

ft ^^^rnZn^^r^V^arer lel réunions 

La iournée se termine par ia v™'™;"'™ "" fennes « Ensei-
ment donnée par M. le etenmneBMhtr.™^0**™^ 
-nantes » repartent, avec des forces accrues, aec a y ^ 
suivre leur t r a v a i l h u m b l e , s a n c t i t i a n t . 

Mûr Affre ne s'est Pas enfermé dans mi camp• Ç " - £ • £ 
peuple, ilest allé, sans armes, au ™'-«? % . ' ? làje? sur la 
réconcilier. Il n'accepta ^ ^ dee rewndteatioM ^ t 

violence, ni un ordre extérieur fonde m *£P%£latton puei-
raccord des esprits et des volontés P°u'"?'™au tieu d'op­
tique. Ne l'oublions jamais I Lucides ei genereux au ^ ^ ^ 
poser pour choisir, nons saurons — jm-ce au f C a r d S--HABD. 
— rapprocher pour unir I 
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A Rumengol : Pordon de la Trinité. j 

Ils sont venus nombreux, plus nombreux encore qu'à 
l'ordinaire, les fidèles pèlerins de .Notre-Dame, qui, ponT 
ircomulir un voeu, qui, pour remercier d une faveur, qui, pour 
solUciter une grâce l s sont là des m Hiers entourant Mon-
leîgnêur l'Ëvêîue, Mgr Cogneau Mrs ta Vicai es generaux 
Moenner et Cadiou et une cinquantaine de pretres. 

Ils sont venus nombreux et ils n'auront pas été déçus car 
ils auront puisé dans les prédications, les prieres, les chants, 
es cérémonies, la musique, des aliments aussi yar.es que solides 

pour feur piété, et la4 Vierge de Rumengol n'aura pas été 
insensible devant cette grandiose manifestation de foi. 

C'est bien en effet sous le signe de l'union et de la piété que 
tout se déroule : cependant que dans la foule tous les ages, 
toutes les conditions, tous les costumes se mêlent, le cierge 
ré~ulier s'unit au clergé séculier pour l'audition des confessions, 
les enfants de choeur s'unissent aux pretres pour 1 execu ion 
des cérémonies, et les scouts aux gendarmes pour le maintien 
de l'ordre. 

Oue dire de la piété ? Il semblerait que Notre-Dame de 
« Tout remède » dispose d'un remède tout special P our écarter 
de son domaine une des grandes plaies de notre temps : le 
respect humain. Qu'il s'agisse de chanter ou de prier de sap-
«rocher de la Table Sainte ou du confessionnal, de baiser de,o-
fement les reliques de la Vierge ou de toucher de son baton de 
pèlerin la statue vénérée, de faire, debout ou a genoux, les sp 
Fours traditionnels de l'église, en égrenant son chapelet, on sent 
que chacun y met toute son âme et toute sa foi. 

Il serait téméraire de prétendre que tout fut parfait «dans 
ce grand et beau pardon, mais il reste vrai de dir e qu il ne h 
cède en rien aux précédents et qu'en dépit de l'infiltration 
regrettable de quelques manèges, il garde son cachet de pardon 
chrétien ct de pèlerinage pieux, pour la gloire de men, 
l'honneur de Notre-Dame et la sanctification des ames. 

A Kerfeunteun : Le Pardon de Ty-Mamm-Doue. 

Il aura lieu le 4 Juillet, sous la présidence de S. Exe. Mgr 
Fauvel. ft 

Messes basses à 7 h. 30 et 8 h. 30. Gran d'me ss e à 10 h d > 
en plein air, chantée par M. le chanoine Cotten, vicaire gène 
ral, supérieur du Grand Séminaire. 

Vêpres à 3 h. 30 ; allocution de Son Excellence, procession 
et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

NÉCROLOGIE 

h 

AI Nicolas KERVELLA, 
Ancien recteur de Landeleau. 

i - i» 11 lanvier 1874, dans uine famille 
Né > Plougastel-Daouta; le:l^Janvier_ £ 7 ^ 

lr
N

È chrétienne et tres l ^ m e n l e l ^ -,,s termina> a 
commença ses etudes P-™ E n 1 8 8 8 , il entrait au Petat-
Indna-re5 TiaM-Po^!-Léon, dans le vieux manoir de 

Kéroulas. _ . c o s tume de Plougastel paraissait 
Au Collège de Saint-Pol son eos faire quelque 

sans doute une des P J « n « viRouroux, qui tenait, lui aussi, 
eS alion avec celui ^ C l a u d e v ^ ^ ft „ 

farder le vieux et brillan costum^ «^ S a i n t . P o l | c a r dans 
élégance a r q u é e « n allait s y ^ p l o u g a s t e l s e n m e m e 

les annees suivante» jr •> 
temps à Kéroulas. v i c o i a s Kervella entrait au Grand 

M , mois d'Octobre 1894 Nicoas K fln d e s Q n g é j 
Séminaire de B™fâ"£S*. Tsic vos non vobis... » Ordonne 
s'agrandir d'une aile nouvelle . « oie q u e l q - - e temps avant 
arètre le 25 Juillet 1899, il dut attenore q M e r m e u a i t 
ff placé heumixtonj j . tou lefombre d « p ^ P ^ ^ 
de donner des loisirs, pariois «-
sortaient du Séminaire K p r v e l l a f u t nommé vicaire à 

En Janvier 1900, Nicolas K e r ^ ' ^ n
1 " n s i b i e t n e n t différent 

^ où il dut s'accoutumer ^ 1 3 ans et fut nommé vicaire " 
du parler de Plougastel. Il y resta ld ans et ^ ^ u n e 

à Spe*'- En Août 1914. J dut mettre sac ^ ^ p Q u r 

r a t e l V i m H " ! ren tan? P éze t B en%919 et reprit sa besogne, 

nage immédiat «e Spezet, cn r e m p ^ « 1 e t u n e , b o n t é 

U v travailla pendant 17 ans avec - " . - - e j n e . 
que ses paroissiens reconnaissaient sans.peine 

En 1941, atteint f ™ . . - " £ * » £ ° f ë E K - T é e retira à 
plus ui laisser de répit, » donna sa «c , n a l t p u 
Plaucaslel dans sa famille. Pendent quelques anne ^ ^ ^ 
se traîner jusqu'à l'église P- l r ( f ^ X ^ de Mgr. l'Evêque, 
Hesse. Grâce à une permission bienveil ante m b f e . D é c e m . 
il put encore la célébrer a domicile. Mais en «o d i n 
bre 1947, son mal faisant des progres « n ^ 0

 ; J ï cm U 
la messe et dut se contenter de laibainie-.y^ t e l T1 s . e s t 
administrait fréquemment M. l e _ ^ r e ?- i a Sainte Vierge : 
éteint le samedi 8 Mai, au Jour c o n S i o n à la Sainte Vierge 
il avait eu pendant sa vie une g r ^ d e v o t . a R u m e ngol 
et avait été un pèlerin assidu a Lourues, 
et Notre-Dame des Portes. .. l f t M a i 3 5 

Ses obsèques ont eu lieu à P S ' d l ' n a r e n t s et d'amis. On 
prêtres y assistèrent, ainsi qu'une foule de parents 
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remarquait une délégation importante de Landeleau, confai 
par le Recteur actuel, et un groupe de personnes de LandiviJ 
où il passa 4 mois pendant l'occupation de Plougastel pari, 
Allemands-

OFFRES ET DEMANDES 

Offres. 
A VENDRE : Appareil de Cinéma, poste double, marque « Wal pas, 

s tandard , comprenant 2 projecteurs, lanterne à arc, moteur et générifrfej 
pour courant continu, deux amplificateurs, deux haut-parleurs. — ]Jj* 
renseignements, s*adresser & M. Fahbé Le Guellec, vicaire à Landcrnfau 

MAISONS DE CONFIANCE 

pour Collections 
Ventes at Achau 

A. RICHEZ 
4, Rue Valentin, QUIMPER 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Q u i n c a i l l e r i e - Prlmagax 

Jean LECERF 
Place Ter re-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-2.1 

Sonetis a tic ns 
Kermesses, Patronages, e t c 

W O L F - L E NOAN 
Q c IMPER Tél. 0.69 

IMPRIMERIE COUX O I TAI LLA ISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE RE t i c EB 

Encres et fournitures de bureaux. 
et de machines à écrire 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
iDEiXj-Bsnsr^sr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l 'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

1 , rue d'Estrées , R E N N E S - Tél. 538 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Littérature Religieuse 

¥mans - Papeterie 
Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, QuinM 

Tontes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g t z i c ï i e t - s ï3ér ioci ic ï*u.e3 

« 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU ù LL A I SE. — Tirage : 2.875. — N° l&* 
Dépôt légal : J u l » . 1948. 

CS* AftIlée' 
Vendredi 25 Jain 1M8 N" 26 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = 

Direction ; Secrétariat de 1-Evêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81» Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, C f r . 

Fêtes de la semaine . 

Dimanche 27 Juin. — 0* après la 
Pentecôte. 

lundi 28. — S. I»**1----*1- M. 
fe* 29. - S s . Pierre et Pgtf, Ap. 
Utrtredi 30. — Com. de b . Paul , Ap. 

Jeudi l«* Jaillet. *r- Précieux Sang dc 
N. S. J.-C. 

Vendredi 2. — Visitation. 
Samedi 3. — ft. Léon l l , Pape et Conf. 
Dimanche i. — 7* apres lu Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

font-Aven 28-30 Ju in . 1 Kerlouan 

Sommaire 

1-5 Juillet. 

I P-.RTIE OFFICIELLE. — Pèlerinage 
d** Lourdes ; Lettre-Circulaire de 
Mgr l'Evêque ; Denier du Culte ; 
Retraites Ecclésiastiques ; Amidon ; 
Inspection diocésaine ; Caisse dio­
césaine des Ecoles libres. 

II. PARTTE NON OFFICIELLE. Off l-
r s paroissiaux ; Apostolat de la . 
Prière ; Pain d'autel ; Mois Sacer­

dotal ; Croisade Eucharist ique ; Ses­
sion Sacerdotale sur la Préd ica t ion ; ' 
École Ménagère Rurale de Créac h-
Balbé ; Journée de foyers à Saint-
Renan ; Problèmes de voeatmn , 
Missions paioissiales : à CNbjip«£fc 
à Plabennec ; Nos amis defunts j 
Echos j-^Lectures, 

III. Annonces. 

PART IE OFFICIELLE 

Pèlerinage de Lourdes. 

0.100 pèlerins du diocèse de Ô^àgJ^JÎSSafSA 
lesquels 140 malades, conduits par Mgr 1 Eveque, pienntnt pa i, 
w ce moment, au Pèlerinage a Lourcles. o r j« i n a i rc de 

Mgr Fauvel est accompagne de M gi Le «re-°n, oi « > 
IMmurtee, évêque missionnaire de ^ « ^ v e (Mad^ascw; . 

Nous publierons prochainement le compte rendu du pei 
r mage. 
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LETTRE-CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 
DE QUIMPER ET DE LÉON 

ET MANDEMENT POUR L'INDICTION 
DU PROCHAIN SYNODE 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉRATEURS, 

Vous savez déjà gue le Synode diocésain s'ouvrira ie mwdi 
27 Juillet, Prescrite par le droit canonique, sa célébration 
répond aussi au désir de votre Evèque, ll sait qu'il peul comp-

• ter sur votre aide, Providi cooperatores ordinis nostri, vom 
travaillez en union avec lui dans votre ministère quotidien 
comme vous êtes unis à lui dans la prière, specialement Q j a 
messe de chaque jour, Il lui a déjà été donné d'apprécier k 
bienfait de ce labeur en commun : quanto fragiliores sumus 
tanto his pluribus indigemus. 

Nous aurons à poursuivre la tâche, à faire «route eiuem-
blea », pour examiner tes mesures à prendre en vue du bien des 
âmes, tant au point de vue spirituel que temporel. Si la déci­
sion appartient à l'Evêque, il est de son devoir de consulter $e$ 
prêtres, Le diocèse est une communauté vivante dont tons h 
membres doivent être, en même temps que dociles, actifs et 
intéressés, Les fonctions sont diverses mais une même vie 
anime tout le corps ; un nième sacerdoce — te sacerdoce 
unique de Jésus-Christ — nous a êté conféré. Plus que jamais, 
dans un monde qui se défait, VEglise resserre son unité, Lt 
Synode sera pour nous le moyen providentiel de travailler, 
pour notre modeste part, à l'œuvre commune, 

Nous prions le Saint-Esprit, par l'intercession de la Tm 
Sainte Vierge, pour qu'il nous accorde lumière et force 
« Mentes nostras, quœsnmus, Paraclitus illuminet et inducat in 
om-nem, sicut tuûs promisit Filius, veritatem ; eunctosque in tua 
fide et caritate corrobore! ut excitati a temporali synodo, pro 
ficiamus ad aeternae felicitatis augmentum per eumdem Chris-
tum Dominum nostrum.*» 

A CES CAUSES, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 

Article I 
L'Assemblée Synodale se tiendra dans Notre Grand Semi­

naire le mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30 Juillet 1948. 

Article II 
. Conformément aux dispositions des canons 357 et 358 * 
Code de Droit canonique, sont convoqués au Synode, en venu 
soit du Droit, soit de Notre vouloir, et devront s'excuser ST* 
ne peuvent s'y rendre : 

MM. les Vicaires généraux, 
les Chanoines titulaires, 

«u les Curés-Archipretres, cures-doyens, cures, 
IP Rmé P. Abbé de Kerbénéat, les Supérieurs designés 

par leur provincial pour représenter les RR. PP. 
Jésuites, Capucins, Franciscains , Montfortains, 

le Supérieur du Grand Séminaire de St-Jacques, 
les Supérieurs de la maison de St-Joseph de St-Pol, 
Ies Supérieurs de St-Vincent, de N-D. du Kreisker, 

de St-Yves, de St-François, de St-Louis, de N.-D. 
du Bon Secours, 

les Directeurs et Sous-Directeurs des Œuvres, 
les Inspecteurs de l'Enseignement, 
les Secrétaires de l'Evêché, 
les Directeurs du Grand Séminaire, 
le Vicaire du Chapitre Cathédral, 
le Recteur de Kerfeunteun, - . 
les Recteurs, aumôniers, professeurs, directeurs d école, 

adjoints, vicaires, élus par leurs confreres confor­
mément aux règles suivantes : 

|Mode d'Election. 

i Pour permettre la consultation des représentants de tous 
L genres de ministère qui peuvent se rencontrer dans notre 
[diocèse, Nous avons classé les prêtres par sortes d activités et 

,?arLesgléîections ne nécessiteront pas de réunions spéciales. 
Ues se feront par correspondance. Chaque électeur enverra 

nom de son candidat ou la liste de ses, candidats a l'Eveche 
Lant le lef Juillet. MM. les Vicaires généraux procederont au 
dépouillement des suffrages. 

I Recteurs. 
Dans un'mëme Archiprêtre, chaque chef de paroisse éta-

• nlira la liste de ses candidats, en y faisant ^ f F F ^ a t t V ^ 
I Recteurs qu'il y a de doyennés dans l'Archiprêtre et en choi-

ssant un Recteur dans chaque doyenne (1). 
Le Recteur qui, dans chaque doyenne, aura obtenu le plus 

[grand nombre de suffrages, sera élu. 

[Aumôniers. 

Chacun des aumôniers du diocèse ^ ^ ^ ^ L ^ i ^ 
;5 noms comprenant 3 noms d'aumonier* cl'e ablissement sco­
laire ou de communauté religieuse, 2 noms d'aumôniers deta-

Iblissement hospitalier. 

[Professeurs. 

I Les collèges de Saint-Vincent, N.-D, du ^ ^ ^ - ^ ^ J V ^ 1 
haint-François, Saint-Louis, Bon-Secours auront chacun im 

(représentant désigné par les professeurs de l'établissement. 

i Ul Exemple : l'arch i prêtre de Morlaix comprend li doyennés : Morlaix, 
'...nmerir, Ptouignrau. Saint-Thèaonnec Steun, * ™ ~ -, ( l a n , l e doyenné de 

Le Recteur supposé du Ponthou choisit 6 recteurs : £ « * * » " * g ~ 
h'or-aix, 1 dans celui de Lanmeur, 1 dans celui de J ^ u l V ^ t

e t ^ ' m è m t 
M envoie sa liste de 6 noms à l'Evêçhe ayant Jf J £ J u l l l e t ' " e 

I pour tous les curés et recteurs de l'archlprêtre de Morlaix. 
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Instituteurs. j 

Les Directeurs des autres écoles, et leurs adjoints, établiront 
chacun une liste de 0 candidats, comprenant 3 Directeurs « 
3 adjoints choisis parmi leurs confrères de tout le diocèse, 

Vicaires. 
Les vicaires sont répartis en l l zones. Chacun des vicaire 

d'une même zone choisira, dans sa zone, un représentant dont 
il enverra le nom à l'Evêché. 

Voici quelles sont les zones : 
1. — Les villes de Quimper (St-Corentin, St-Mathieu, stt, 

Thérèse), de Concarneau, de Douarnenez, d'Audierne. 
2. — Les doyennés de Quimper (sauf St-Corentin, St-M*. 

thieu, Ste-Thérèse), Briec, Concarneau, Douarnenez, Elliant, 
Fouesnant. .. __ , T 

3. — Les doyennés de Plogastel, Ploneour-Lanvern, Pont, 
Croix (Audierne excepté), Pont-l'Abbé. 

4 — Brest (St-Martin, St-Michel, St-Sauveur, St-Pierre, Ker-
bonne, le Bouguen), Lambézellec-Ville, Pilier-Rouge, St-Marc, 
Landerneau-Ville, Le Relecq. -

5. Les doyennés de Lambezellec (sauf ville), Landerneau 
(sauf ville), Daoulas, Lesneven. . 

6. — Les doyennés de Châteaulin, Plonevez-Porzay, Crozon, 
Plevben, Le Faou. _ _,__ 

7 — Les doyennés de Carhaix, Huelgoat, Chateauneuf. 
8. — Les doyennés de Morlaix, S'-Thégonnec, Sizun, Taule. 
9. Les dovennés de Lanmeur, Plouigneau. 
10. — L'archiprêtré de Saint-Pol. 
11. — L'archiprêtré de Quimperlé. 

Article III 
L'assemblée synodale s'ouvrira dans la chapelle du Grand 

Séminaire, le mafdi 27 Juillet, à 17 heures. Tous les ecdesiash-
ques convoqués y assisteront en habit de chœur, ainsi qu a toutes j 
les sessions synodales. 

Article IV 
Les membres des commissions se réuniront dans les salles 

désignées, dès le lendemain matin, à 9 heures. 
Article V 

Les congrégations générales se tiendront à la salle des Exer­
cices, chaque jour, à 17 heures. 

Article VI 
Les sessions synodales auront lieu •à ^ . « ^ ^ ^ f S S 

ou session d'ouverture, comme il a ete dit plus haut la deux 
me, le mercredi, à 18 h. 30, la troisieme ou session de clotur 
le vendredi soir après la congrégation generale. 

Article VII 
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. i messe principale, le Veni Creator avec l'oraison du 
n vam1-1 » 
r ' t-Fsprit. 

é à Quimper, le cinquième dimanche après la Pentc-
^ 2 0 Juin 1948. 

PAR MANDEMENT : 
t Tni-ARN, 'Chan, hon., 
1 ^Chancelier de l'Evêché. 

t ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

Denier du Culte. 
n .,- permettre la répartition du Denier du Culte, nous 

, „mïnîu 'i MM. les Curés et Recteurs, dont le total des res-
deinan Irsonnelles est inférieur au minimum vital fixé pour 
K è s e d * S ™ connaître au Secrétariat avant le 4 JnUlet, 
Sn indiquànl le détail cie leurs ressources et l'appoint demande. 

Retroites Ecclésiastiques. 

Les retraitants sont priés d'apporter leur linge d'autel. Ils 
apporteront également leurs tickets dc pain et matière grasse 
(beurre). - « 

Amidon. 

l'amidon attribué au diocèse est arrivé. MM. les Curés-
Lovens voudront bien faire prendre livraison du contingent de 
Sur doyenné, à l'occasion des 'Retraites ecclésiastiques, au 
Grand Séminaire. 

Inspection diocésaine. — Note importante. 

I Des dé«rèvements peuvent être accordés à titre Bracieux par 
P a f f i o n des Contributions directes pour les impots fon­
ciers ct mobiliers de nos écoles. r ... ç r o i a i r e ' 

ll serait urgent de prier un membre de votre Com } « « £ - « * 
de rendre visite au Contrôleur des Contributions directes du 
lieu de l'imposition qui peut proposer un deff -vement 

S'il refuse, veuillez nous faire parvenir un extrai t parole 
pour ces impositions et nous tenterons une démarche collecm e 
i la Direction départementale. 

Coisse diocésaine def Ecoles libres. 

, Accusés de réception : Saint-Martin ^ j ^ ^ ^ ^ S S t 
ii, Penmarch, Pluguffan, Pont-Croix, Gu.ler-sur-Goyen Motre-i 
Guimaëc, Lanildut, Cléden-Poher, Rosporedn, Trezilide, Botsor 
M, Saint-Pol-de-Léon, PIouégat-Moysan. 

V et de 2" classes qui se rencontreront les collecte, scc 
posteommunion de Spiritu Sancto et le *&ffîJLj%&k 
rhnntera dans toutes les églises et chapelles <le Notie a 

Avez-vons songé au recrutement de petits séminaristes pour 
-fl prochaine rentrée d'Octobre ? 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — G* dimanche après la Pentecôte (27 Jutà 
misses à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. A 14 h„ vêpr^ g 
salut. 

Vendredi 2 Juillet, 1 " vendredi du mois : salut après la messe dt 
"i h, 30. Exposition après la messe de 8 h. 30, A 17 h., salut. 

Apostolat de la Prière. j 

Intention du mois de Juillet : La pratique des exercices 
spirituels ; la solution de la question sociale aux Indes selon les 
principes chrétiens. 

Pain d'autel. 

La Semaine religieuse du l l Juin à publié une note concer- | 
nant le pain d'autel que l'on peut se procurer au Carmel de 
Brest. 

Voici l'adresse rectifiée des 2 dépôts existant à Brest; 
Librairie Lidou* 17, rue Malakoff, et Mlle Kerbiriou, 171, rue 
Anatole-France (Pilier Rouge). 

Mois Sacerdotal. 

Du 16 Août au 7 Septembre, à la Maison de Retraites, La 
Basiiotle, Montauban : 

16-22 Août : Retraite prêchée par le P. Doncoeur. 
23 Août-7 Septembre : Cours et conférences, échanges de vues, 

Travail en équipes. 
Parmi le s conférenciers : P. Doncoeur, P. D'Ouince, P. 

Dubarle, chan. Brillard, P. Bigo, e t c , 
• * . • 

•Croisade Eucharistique. 
M. le Curé de Plouescat et le Directeur diocésain dc la 

Croisade rappellent que la Fête de la Croisade pour le Nord-
Finistère aura lieu à Plouescat, le jeudi VT Juillet. 

Grand'messe à 10 h. 30 ; procession à 14 h. 30, suivie du 
sermon par S. Exe. Mgr Cogneau, et du Salut. 

Les prêtres sont invités à apporter leur habit de cheeur. 
Ceux d'entre eux qui désirent déjeuner à midi, au presbytère, 
sont instamment priés d'en avertir M. le Curé. 

Session Sacerdotale sur la Prédication. 
•W 

Le Centre de Pastorale Liturgique organise, du 20 au 22 
Juillet, à l'école Sainte-Geneviève de Versailles, une session 
d'études réservée au clergé sur « le renouvellement dela pré­
dication par la catéchèse biblique et liturgique». Sous la pré­
sidence et avec le concours de S. Exe. Mgr Garrone, cette ses­
sion groupera notamment comme rapporteurs : les RB. "^ 

-r Bauger, Charles, Pontet, Louvel, Chéry, Roguet, 
fcfîfibbés Martimort, Rauch et Philippeau. 
* D ir tous renseignements, s'adresser au Secrétariat du C.P.L., 

boulevard Latour-Maubourg, Paris (7e). 

ECOLE MÉNAGÈRE RURALE DE CRÉACH-BALPI 

T nq Filles du Saint-Esprit ont ouvert, depuis deux ans, au 
„;r do Créac'h-Balbé, en Saint-Urbain, une école spécifique-

nifinou ti*-- ^ " i « 
''"'^"mêmeTemps qu'elle poursuit leur culture générale, cette 
•mL- donne aux jeunes filles, de la campagne une formation 
Sessionnelle qui les prépare à leur future tâche de- fermière, 
f maitresse de maison et d'educatrice chrétienne. 

relie école est donc à recommander chaudement aux famil­
ia Tersannes qui ne veulent pas «déclasser» leurs filles mais 
nui'tiennènt au contraire à développer en elles l'esprit et le 
Lût de leur belle profession rurale. 

Ies élèves v "sont reçues à partir dc 14 ans, apres examen. 
i rréac'h-Balbé elles trouvent un site unique, un chateau 
complètement restauré, et une atmosphère familiale, capables 
d'enchanter une jeunesse laborieuse et disciplinée. 

Pour tous renseignements, écrire à Mme la Superieure, 
Crêac'h-Balbé, en Saint-Urbain (Finistère). 

iilaïuifjiiiiriiiiiiiiaiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiii.:'1"!:""""!! • i i i iB i iu i i f f l i • •« unum «um llllllilllBI1111 

JOURNÉE DE FOYERS A SAINT-RENAN 

Le 13 Juin, dans le cadre accueillant ct intime du « Barado-
zic » s'est déroulée la première journée-rencontre de foyers <ie 
notre région. .. . „ o- * .,; in T A r a 

Cette journée répondait à un besoin. En effet, si .»'»•£-•-»• 
des sections dans presque toutes nos paroisses ses mili ants une 
fois mariés retombent dans l'isolement. La plupart, i t a i « | 
Pojer rural et Mon village, alimentaient par pes lectures leur 
idéal chrétien, social el rural. Mais ils éprouvaient j - desir d un 
contact, d'une action qui continuât l'œuvre de -f - A L . 

Ainsi naquit l'idée de cette rencontre. Tous >-* ' « y ^ ™ " ; 
reux de participer à cette «journée rencontre» ne P " " " 1 «e 
rendre litres. Nous avions maisre tort quui*! ' ï ï K M g S S 
tant 8 paroisses dès cantons de Saint-Renan et Ploudalmezeau. 
Ce son de tout jeunes foyers : Faîne a trois i™***™..™ 
mariage, le plus jeune... un mois. Pour la P - ^ . ^ f ^ f f i 
au moins l'un ou l'autre des époux * i ^ L H S 
jacistes. Dès l'abord, il y a donc une certaine homogénéité ae 
préoccupations et de «-"-talité. c é l é b r é e à ] a chapelle"de 

La lournee débute par la messe, cticuice » >•> r 
N-D. de Liesse, par M. l'abbé Abiven qui a t

b i e " i
v 2 Raradozic » 

«er de cette journée. Nous remontons ensuite au « Baradozic 
-i aimablement mis à notre disposition par Sœur Jeanne. 
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Vi r'est la première prise de contact. Les fcryers presents te 
«. SnMtascSt £ s tous. La glace est néanmoins assez vite ro*. 
™.P Selonle désir de l'aumônier, cette premiere reunion est 

n êntreUen simple, familier au cours duquel, apres.avoir rap. 
un enn t i en M M , devons aux mouvements jacistcs, nons 
S v ô n s ^ T p

qrendreUcolCci°ence des besoins, des difficultés,, 

^ K ô & r " S K " 5 ? v u t d'ensemble de ce que « 
Mre la vie chrétienne au loyer, l'esprit de foi et de chanté 
animant è? spiritualisant les actes les plus humbles et les ,!„ 

°rdrlupecauserie suffit à remplir l'a fia de la matinée. Après !e 
i f . n « , m m u n chanaenient de décor. C'est en plein air 

re?«aS fPu m,PsonT dressés les bancs où nous prenons place 
ocur £ cefons d"Lude" Je dis bien «fes », car maris et fen, 

I s s a v o n f d i S P t a f i f f i ? £ S - * ? * l ? « f t J ? * 
essayons a e ™ " * *• »« , charges civiques et sociales. 
" f t ^ S È S ï U F S Ï . ^ I S S L de la discussion jaillit la 
lumière ' e t Ta lumière donne le courage d'accepter ces taches 

vie sp"rituelle des foyers. Nous mettons bien simplement en 

com /un nos ^SS^&TMSSS^ *™ l e s f o> e r s ^ Nous croyons nous; f a n » J £ 2 * 7 $ j { p 0 l | r n 0 U s une halte 
e ^ i t a n t ï d a n s T v i fde 1 tousTes J o u a n n e reprise dldé.1 

un réconfort. ..rtTlc rlA rAîimiveler au nom de tous le sou-

lllltllllll lllllll„,ll,,HlHlmlHlHlmlllllmlllilllm»l'»"»''«'»,",lll","llll 

PROBLÈMES DE VOCATION 

Orientotion des Enfants vers le Sacerdoce. 

Le revue Le Recrutement sacerdotal Mz^iI « J J J$ 
129 à 139, a publié «n rapport de Mgr tf™*"?;, Jf j ' Voca-
Fa Jtés Catholiques de Lyon *t<Un£eurde K E f ^ J ^ 
tions, intitulé : « Observations ^expenence sur « ^ <,,., 
rfes Vocations». .Ce;. Pa^Z ^Lmées Nous en détaxons fe iudicieuses et très finement exprimées, nous e" • ^-j 

les paroisses et les écoles, ont a f*"T*'*eTannée scolaire 
des vocations et se préoccupent, a la fm de i «-"'-
d'orienter rfes enfants vers le sacerdoce. 

1 „ ro„t être plus vigilants que jamais... Il faut choisir nos 

-niants S s-» - l u e l l e s d 0 n n é 6 S ? V 

Choisir <|ans un milieu soin. 

i-.oic nne l'on n'aille prendre un enfant que dans un <JcV?n l i v en aBassez de tels, dans notre pays pour que 
milieu sain. H> e " o ù l e s enfants risquent de porter 
'ous évitions £ » £ * £ - .S,X00nsnie, de déséquilibre mental, 

-î-ft-ta° di tuberculose. Souvent, on ne sait pas ; U. faut épilepsie, ut « . j c h o s e e n v a u t ia p e ine . 
s'informer ,ûfaut sa vo d 6 f i a n c e que, parfois, certains 

11 f M \ ! n ï on pourrait suspecter l'hérédité, ont dans 
de ces e----"^™"1 dan-T le visage, quelque chose d'amenuisé, 
toute leur P-™»*--®^?ans te faT\xei}J.t u n e langueur qui 
de «n, -J'«f «*£* -Z o K f i e la trace de la pauvreté de la vie 
intéresse, e .n est.pan i mâturité précoce, et qui se 
SfWmrquêr1 ffmi les autres par leur couleur, tomberont 
prématurément. » _ . 

* i 

Lo vraie notion de vocation. 

, on a beaucoup ^ % ^ o | t ^ S % & 2 
"***%£ W & a d o S n n è l conclusions rti Dire que pour diriger le débat, a <«M é c u l a t i v e B e t n'ont pas de 
ces conclusions sont P ur-cmen i C a p .. ^ ^ p a s 

conséquences prat ques ce seraii u ^ révoque constitue essen-
inutile que l'on s-\--^e.n i1".?? a ^mme en d'autres domaines de tellement a vocation , q u ici, comme e fc ^ 
Mfn religion, tout vient d cn haut - que f le_ h o m . 
ration personnelle que Dieu £ --onh^te J M a r c h i e ; que 
mes, mais a la voix d e ^ n n t r e s notre principe est tout à fait 

S S SFffiiSSUSi ouPde celui de l'élection 

" S W - , bon à dire, ^ a ^ ^ S ^ paroles intérieures, P/essantes arresisUmes qu n l & 
lois forcer la porte de nos maisons Elles r a l S j " Q f a u t b i e n 

conlre-s-ns : puisque je »«^» « ffl« » ™ " contredire, appe-
M? fc.f'SSSfi^ffl S f i * eftendre sa voix, et le 

d'appeler les prêtres ne vous fflgSJt"«3r3n» illusion. 
sacerdotale ; donc votre voix '"^"«"" .--S^ênfan t vienne dé-

Praliquement donc, il ne J&&-V* or ienter vers le sémi-
.loror qu'il voudrait être pretre, 1£™ J ? " f £ £ « . une pareille 
naire ; ét il n'est pas nécessaire qu un enfant \asse 
déclaration, pour que l'on ait des vues sur lui 

A -,<--. Tniivraue du chanoine 
m i l s'agit dc la controverse P ^ 

UWtton : «La Vocntlon Sacerdotale». ™ c ^ s a t a t e 3 Pie X . J U Co™f**l 
p«r la Commission cardinalice -»-»m"ée

vJp
aJti™ consiste essentielle^-.t dan» 

sl«m approuva la thèse dv l 'auteur : la •«•canong r e t e n t i o n droite ; 1 «P«-
l'auprl par l'évêque de sujets optes et animés o ^ ^ 
tufle ct l'intention droite constituent la « %ocanu 
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La piété, indice te plus sûr. 
Une piété qui tranche sur le commun, el qui laisse devi^ 

chez un enfant quelque chose de personnel, de spontané, dam 
ses relations avec Dieu, une piété qui a de l'action sur ]a ^ 
me parait, à elle seule, un bon signe sur lequel on peul i 
un essai. Evidemment si, dans ce cas, une question précis 
posée a cet enfant sur l'éventualité d'un avenir sacerdotal recç. 
vait une réponse fermement négative, il serait imprudent d'aller 
plus loin. Mais n'insistons pas pour avoir une réponse décisive 
laissons a l'idée le temps de mûrir ; et si nous voyons la pîélé 
grandir, contentons-nous de ce signe pour prolonger notre 
expérience. . «•*",- .« 

Car, au fond, qu'est-ce que devenir pretre ? L est aimer 
assez le bon Dieu pour lui donner tout ce qu'on a et tout ce 
qu'on est, et dévouer sa vie à le faire connaître et aimer. Et 
voilà pourquoi le grand signe qui désigne un enfant pour le 
sacerdoce, c'est, il me semble, une piété, je veux dire, un amour, 
de Dieu, ou si vous voulez, une fidélité à sa loi qui attire les 
regards du prêtre qui l'observe. 

Est-ce autre chose qui retint l'attention de Notre Seigneur 
sur ce jeune homme dont parle saint Marc ? 

Le jeune homme vient de se mettre à genoux devant Jésus, 
et lui demande ce qu'il doit faire pour entrer dans le royaume 
de Dieu. Et Notre Seigneur, là dessus, l'appelle à l'apostolat, 
ve/il sequere me. Sur quel signe l'appelle-t-il ? L'attrait ? Nnn. 
puisque, au contraire, c'est l'attrait des richesses et de tout ce 
qu'elles représentent pour lui qui l'emportera ; apres une lutte 
intérieure, semble-t-il, puisqu'il est triste en s'en allant; mais 
enfin il s'en ya tout de même. Seulement, il ne se rappelait pas 
depuis son enfance avoir manqué à la loi de Dieu ; c'est pour 
cela que Jésus, pénétrant son âme de son regard, iniuitm fum, 

315 — 

L'Eglise ne craint pas. 

En un temps comme le notte, troublé et troublant, en nn 
temps dans lequel la vérité et Ferreur, la foi en Dieu et la 
nêqation de Dieu, la suprématie de Vesprit et ta domination dc 
la matière, la dignité humaine et V abdication de cette dignité, 
l'ordre de la raison et ie chaos de Yirratioûnel s'affrontent sjjr 
toute la surface du globe en une lutte définitive, la mission de 
l'Eglise et de son Chef visible ne peut s'accomplir el se réaliser 
avec la bénédiction du ciel que sous la devise: Terrena non 
metuit ! . 9 u 

Avoir peur? De quoi? Ne sommes-nous deuc pas f ons i --<-
heurt entre ceux qui suivent le Christ et ses ennemis est-il W$W 
maniable ? VEgtise souffre à la pensée du mal qne ses ennemis 
se font à eux-mêmes, du mal qu'ils font à tant d'âmes simpjfr 
fragiles, ignorantes, pour lesquelles ils sont cause de scmf®f 
el de ruine. L'Eglise, elle, ne craint pas. Au contraire, une tem 
conviction intime de sécurité ne fait que raviver V ardeur flf» 
disciples du Christ et imprimer en eux, plus vive et plus pro­
fonde, ta conscience de leur force. 

(Discours dp Pape à l'occasion de la Saint-Eugène.) 

onnaissant la loyauté de sa vie, s'attacha à lui, àilexit cum, 
Cî rf̂  ira l'avoir à sa'suite. 

F sons comme notre divin Maître. Si un enfant par la lo-
t?de sa vie chrétienne et son goût des choses spirituelles 

- à le voir vivre, l'affection de notre âme de prêtre, disons 
K^M'heure que nous jugerons opportune, la parole de Jésus : 

urn tibi d ee st % : il ne vous manque plus qu'une chose; 
*Uem séquere me » : venez plus près de Jésus, parmi ses apô-
* vr.11̂  pourrions avoir une déception ; vous Ie voyez par 
ÎS^nrfilp • mais une déception ne condamnera pas lia méthode, 
g ï ï - S t e fnfcell* 4 - X*™ iA.nt«~* (A suivre). 

gB0W»n«ii«M^^ 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Quimperlé. 

La mission annoncée pour les deux paroisses de Quimperlé, 
Sainte-Croix et Notre-Dame, du l l Avril au 2 Mai, a été prêchée 
par les RR. PP. Dominicains. . 

On l'attendait avec impatience, car M. le chanoine Louarn y 
préparait les âmes depuis plus d'un an. On l'attendait aussi avec 
une certaine curiosité. C'était la première fois que les Pères 
Dominicains venaient dans le diocèse. Quelles méthodes adop-
tcraient-ils ? Sauraient-ils s'adapter à notre particularisme bre-

Nos espérances ont été comblées. Les deux paroisses ont ete 
profondément remuées. De nombreux retours ont été constatés. 

Les Pères, tenant compte des condition^ actuelles des villes, 
n'avaient rien prévu dans le cours de la journée. Une réunion 
avait lieu le matin : messe et sermon à la première heure pour 
les plus pressés, puis à une heure plus tardive, à 9 heures, pour 
les vieillards et les personnes plus libres. Ces réunions etaient 
conçues sous forme de retraites, — certaines d'entre elles 
seront mème plus spécialement réservées, les dernieres semai­
nes, aux dames et aux jeunes filles, — avec des sujets suivis, 
qui ont été très goûtés de l'auditoire. Ils s'adressaient aux meil­
leurs que les Pères voulaient faire monter. Le but a été très 
heureusement atteint, si on en juge par les présences aux mes­
ses quotidiennes depuis I4 Mission. 

Les sermons du -soir, à 8 h. 30, s'adressaient à la masse. 
C'était la grande réunion de la Mission, qui groupait certains 
jours jusqu'à quinze cents personnes dans chacune des parois­
ses. Peur instruire et convaincre, des tableaux vivants emprun­
tés à l'Evangile étaient dressés sur un podium, et un Pere com­
mentait, modernisant ainsi les « Tabellou » de nos vieux mis­
sionnaires bretons. .>„ „ mm 

l'es fêtes étaient fréquentes. La population y venait en 
foule et les églises étaient à peine suffisantes pour la contenir. 

Mais les grandes nouveautés ont été les visites à domicile, 
-«réunions de quartier et surtout les réunions dans les naiies 
municipales des deux paroisses assemblées. Pendant toute ia 
Mission, les Pères ont visité un grand nombre de maisons, 
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regrettant vivement de n'avoir pas le temps de les visita 
toutes. Partout ils ont porté la bonne parole, touchant un ^ 
tain nombre de négligents, qui n'ont pas eu le courage de ven» 
jusqu'à l'église, 

Les réunions de quartier ont atteint les points excentrique 
où l'on hésitait à se déplacer. Puisque les Pères venaient à eia 
il fallait bien aller les écouter. Un garage de la Maison-Rouge, 
un dancing au Poullou, une salle de banquet de la gare de U 
Eorêt, la salle Saint-Colomban, pour les hommes seuls» om 
ainsi accueiUi un auditoire nombreux — jusqu'à stx cents per. 
sonnes — recueilli et très sympathique. 

Les deux grandes réunions aux halles ont vraiment fajj 
choc Près de quatre mille personnes assistaient à la confe-
rencè du R. P. Humbert sur les camps de la mort. Cinq mille 
personnes, presqu'autant d'hommes que de femmes, assistaient 
à la réunion que Mgr l'Evêque nous avait fait le grand honneur 
de venir présider, ll était vraiment émouvant le spectacle que 
donnait cette foule immense, silencieuse et recueillie en pareil 
lieu, comme à l'église. 

Et pourtant la cérémonie de cloture devait 1 emporter 
encore La coïncidence de cette cérémonie avec la fête offi­
cielle du Travail, avait décidé les Pères à donner à cette der­
nière manifesation un caractère particulier. Les corporations 
de la ville avaient été invitées à décorer des brancards et des 
écussons rappelant tous les corps de métier. Il y en avait qua-
rante-deux suivant les reliques vénérables de la Vraie Cron 
et les restes des Dominicains conservés précieusement dans 
la communauté de la Retraite, d'où jadis on les sortait en 
grande pompe à travers la ville, dans les circonstances solen­
nelles ou en présence de graves dangers. La cérémonie etait 
présidée par M. le chanoine Louarn, que toute la population 
etait heureuse de retrouver en pareille circonstance : cette fête 
était son œuvre, eUe était le couronnement de ses neuf annees 
d'apostolat fécond au milieu de nous. 

La procession défila à travers Ia ville, de la place -̂Notre­
Dame jusqu'à l'abbaye Blanche, où elle se massa veritable 
marée humaine, sur le parvis de la chapelle Saint-Joseph, Le 
R P Humbert exalta le travail et tira les conclusions de ces 
grandes semaines, devant une assistance émue jusqu aux W 
mes. « Que c'est beau ! » entendait-on repeter de toutes parts, 
pendant que chacun se retirait à regret. 

Oui, vraiment ce fut beau. Quimperle a vécu des journee 
inoubliables. Bien longtemps encore, on parlera de la «grand 
Mission ». Puissent les fruits être aussi durables que le sou­
venir. .. -

A Plabennec* j 

Plabennec avait encore présent à la mémoire le souvenir 
de la mission de 1934. A quatorze ans d'intervale, cest at 
nouveau la foule enthousiaste qui répond des le premier joui 
l'appel carillonnant des cloches. - , 

Rien n'a êté épargné pour préparer les âmes aux graces u 
la mission. Le 7 Mars après les vêpres, les «Vierges» P"»-" 
la direction des quartiers : 75 statues qui pendant 9™"" 
jours vont être, tous les soirs, le point dp ralliement des vin.'-. -
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I . -nt monter vers elles les prières et les cantiques des 
ht » te»dl?."li£ Le 18 Avril elles étaient ramenées a l eglise 

mil.-5 - e ^ L e u r autour de la grande statue de N.-D. de 
o'(1-PéeS . fnesavaient présider à tous les exercices de la 
Lourdes. 

sont eonnç- - .«-—- j , j e u n e s à M M . Ugeiu rw.«u. ™ 
i P i 0 " ^ 1 1 ; et Roudaut vicaire à Roscoff. Le 18 Avril ,32 
•'"fl6 recoivent la Sainte Communion. 
enfants « S 0 . 1 " „ r a n d e s p e r s 0 n n e s de prende contact 

C'est * • * - " & £ £ . M le chanoine Abguillerm préside la 
avec leurs missionnaires, i Guivarc'h, cure-doyen 
première semaine, ll est s-con i saint-Pierre, Croguennec 
I Landivisiau MM- -*'^-rc^r C a l v e z , v i c a i r e à Lesneven, 
«deur de P ^ f ^ nnnilis Guéguen vicaire à Concarneau, 
g g j ^ m o r t S leùrconcoSrs pour la prédication et les 
confessions ( 1 p l I- . i è m e semaine, M. le chanoine Grall 

AlI cours de la deuw-«i- s i , c h a n o i n e Bourles 
curé-doyen de Crozon, ^ f - ^ ^ ^ a ' chantre, recteur de 
Zi de" - ' ï n f i S S r S f c f t T 8 B W 5 Appert.recteur 

nus sas ̂  Ifeissoïï sHK 
semaine. M. Lespagnol cure de CJntcaunran a , . ^ d e 

^ S ^ S £ S S K S % & rn i fe s t ement trop étroite 
pour k circonstance. iq<w 

On compta 2401 communions ; il y en eut 2390 en 193£ 
I, restait à donner une digne chiure à £ £ " * % £ & 

chanoine Cadiou, vicaire general^ ancien' c«-« «"£ • fl l e d i r a 
l'honneur de présider la <*^^^e$™£'potens et de 
dans son instruction, de revoir ses " M s P 
contempler toute la paroisse en grace avec Dieu. 

Après les vêpres, chantées sur la place U proces*ion trad. 
tionnelle de clôture, vrai triomphe pour la Vierge-et i* >-
se déplova à travers les rues pavoisées du bourD et se i r 
par la bénédiction du Saint-Sacrement. 

NOS AMIS DÉFUNTS 

Le lt. P. Hily, Mansle, de P - 0 ^ « * - ^ ^ » v ^ é S a n t mourir en Nouvelle Calédonie, apres y avoir ti ax aille penua u 
âl ans sans jamais sortir de son ile. 
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E C H O S 

— Son Exe. Mgr Beran, archevèque de Prague, a DU11 
une lettre, diffusée sous forme de tracts, pour protester enn ° 
la persécution dont est victime l'Eglise catholique en Tcher 
lovaquie. 0s" 

—- Son Exe. Mgr Théas a élevé une protestation contre I 
décret ministériel qui, déclarant Lourdes «ville de tourisme 
institue une taxe de séjour ; la ville doit, selon l'Evêque 
Lourdes, demeurer avant tout un centre -de pèlerinage. 

— Le Cardinal Liénart demande à ses diocésains dé ne pas 
aller voir le film « Cloche merle » qu'il juge « vulgaire, LT 
hicieux, dangereux». . 

— Le 8 Juin, un obus de mortier juif a explosé sur le dôme 
de Ia basilique du Saint-Sépulcre. Le projectile a traversé 
revêtement extérieur, mais n'est pas tombé sur Ie tombeau du 
Christ, ayant été arrété par le revêtement métallique intérieur. 

— La plus haute distinction de l'Académie Française 
le Grand Prix de Littérature a été décerné à M. Gabriel Marcel! 
M. Gabriel Marcel est un éminent philosophe catholique, tete dé 
Hie de « l'existentialisme chrétien ». Il est en outre auteur 
dramatique réputé et critique littéraire. — Principaux 
ouvrages : Journal métaphysique, Etre et Avoir, Homo Vialar 
e t c 

L E C T U R E S 

L'Eglise de France e l la Révolution de 1848. 
par J. Leflon, prof, à l'Institut Catholique d^ Paris, — Bloud cl 

Gay, 134 p-

LEÇONS OPPORTUNES 

«La Révolution de 1848 commence par une sympathique 
«entente avec le catholicisme et se termine par un désaccord; 
«elle s'ouvre par un chaleureux ralliement au régime nouveau; 
«elle se termine huit mois plus tard par un autre ralliement, 
«non moins empressé, au prince Napoléon Bonaparte. Car cet 
« archevêque, que salue Lacordaire, tombera sur les barricades 
« du faubourg Saint-Antoine aux journées de Juin et ces jour-
« nées de Ju i ii, par la peur qu'elles provoquent, entraîneront 
«bientôt l'ensemble des évéques, du clergé, des fidèles, à $ui-
« vre un homme qui représente l'ordre. Au point de vue poli-
« tique se renouera ainsi ce qu'on appelait sous l'Ancien 
« Régime, sous Ia Restauration, l'alliance du trône et de 

Pour paraître, prochainement : 
L'Abbé Joseph TANGUY, 

Kee te ur de Pont-Aven, 
par LÉON L E MEUI*. ; , 

c ^ é im£- efle correspond au centenaire des événements de 
h^foficièl lement célébrés; elle dégage en outre pour .nos 
Ll848 OHICK. i d e n s particulierement opportu­
n e forcer les rapprochements, on doit, en eiTet, recon-
P e î ; m i ï un siècle de distance, nous nous retrouvons 
l'? nt e situation-analogue, voire méme aggravée ; comme 
r ^ n r è X S s , tandis que la société se transforme et% 
l'n0Si f, ^ s t r u c t u r e avec une rapidité qui nous déconcerte, 
P i , le mot de Lucrèce, nous cherchons en tâtonnant les rou-

. SP lo vic * Viam valantes quœrere vite. 
P10! Paisan les enseignements du passé orienter - no re 

/ E d e voies sfmplistes et faciles, vers des voies sages 
C - f t î S l î A qui garantissent l'avenir par. les sacrifices 
Ldti présent ! »... (p> 13). 

MORT DE MGR AFFRE. 
11 P drame sarde encore, et -probablement gardera toujours, 
, ïvs tè reCependant une constatation s'impose : l'attentat 
^eue le fait d'un i so lé ; les insurgés le réprouvent ; l'indi-

fation au'il manifestent, les soins qu'ils prodiguent a la vie-
K attestent S sentiments ; ils ^ p r e s s e n t autour du 

P ! ! ' « Nous vous vengerons, Monseigneur, s'écrient-ils ; nous 

H T l o n f m e s amis, répond celui-ci, ne me vengez p a s , II 
v alu assez' de sang répandu... Que mon sang soit Ie dernier 
cse Te vantez pas mon dévouement,, aj oute-t-il avec; modes. 

P e crains qu'on ne l'exalte trop * » * ^ " ^ ^ ^ 
hi tous que j'ai simplement rempli mon devoir. Le bon pasteur 
doit mourir pour son troupeau. >• *£•*«! 

« Durant toute la nuit, les insurgés montent la garde devant 
Ne presbytère où agonise le prélat. . t^x^n*\u TVmn, 

L «Ce n'est pas nou s qui l'avons blesse, repetent-ils. Nous 
le vengerons- »... t rt„ T . HfiÀQ \x^ ntmv-: 
' t A quatre heures du matin, le M J a m 1048, M$r Denys-
Auguste Affre rendait Ie dernier soupir. La fusil ode avait cesse 
le canon se taisait. Dans le silence du matin s'élève gravement 
ln voix du bourdon de Notre-Dame, associée depuis des siecles 
aux deuils comme aux gloires de notre pays. L ame àu grand 
archevêque monte vers Dieu à l'heure meme ou s apaise ia 
guerre sociale. Il avait rempli à îà lettre le J ^ J p g g g S ^ f * 
lettre «le prise de possession assignait, le 6 Aout 1840, a tout 
wn pontificat : « Nons ne venons ni gouverner, ™J/oU%\rt] 
Cité, mais offrir une victime.» Cette victime Dieu lapait 
acceptée. (P.' 101.) . 
j CONCLUSION. 

--Eclairés par cent ans d'histoire, suidés par les enseigne-
nents lumineux dc Léon XIII, de Pie XI, de Pie XII, nous com-
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mettrions une erreur plus impardonnable si, nous niêpreQ . 
sur la véritable nature de l'ordre chrétien, nous sacrifia 
comme eux, le social au politique et les espoirs lointains d'un 
meilleur avenir à l'immédiate et fausse sécurité du présenl 

HISTOIRE ILLUSTRÉE DE L'EGLISE 
2 volumes grand format de 1.000 pages, imprimé sur papier couché WtK 

illustrations hélio. • 
Prix relié : 3,800 francs jusqu'au 1 " Juillet. 
LES EDiTIOSS DU CERF, 29, boni, de Latouv-Mauboiirg, Paris (7«). 
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Dépôt légal ; Juin 1948. 

fl-An-1**' 
Vendredi 2 Juillet Î9ï8 N* 27 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Evêtehé.-* 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
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Fêtes de Io semaine. 

Utiillet — 7" après la Pentecôte. 
i St Antoine-Marie. Zaccarle. 
fl. Octave des Ss. Ap. Pierre et Paul. 
T. Ss. Cyrille et Méthode, E. et C. 

I II Ste Élisabeth. ' 

9. Pe la Férie. 
10. Les 7 Frères et leurs Compa­

gnons. 
11. 8- après la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Kerlouan 1-5 Juillet 
Lanmeur 6-10 — 

Plouguin •-. 11-13 Juliet 

Sommaire : 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Quête pour 
1« écoles libres ; Appel de l'Episco­
pal ; Recettes diocésaines ; La ques­
tion scolaire ; Nominations ; Règle­
ment pour les Camps et Colondes de 
vacances \ Ordination ; Décès ; Dé­
corations diocésaines, 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Journée de la 
J.À.C. ; Pard-1 n de N.-D. de Bon-
Secours, à Gui îgamp ; A Lourdes, la 
Vierge nous a souri ; Problèmes pa­
roissiaux ; N*.s amis défunts ; Le 
supplément a x cérémonies du bap­
tême ; Lectures. 

PARTIE OFFICIELLE 

Quête pour les Ecoles libres. 

Le produit de cette quête fait partie des ressources dont 
MM. 1« Curés et Recteurs peuvent disposer sur le p ar(parois­
sial pour faire face à leurs obligations financières a 1 égara acs 

- libres. 
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APPEL DE L'EPISCOPAT 
en faveur de l'Emprunt émis por fe 

GROUPEMENT pour lo RECONSTITUTION des EGLISES 
et EDIFICES RELIGIEUX SINISTRÉS 

— 323 — 

La dernière guerre a laissé 5.640 églises et 2,500 édifices 
religieux catholiques détruits ou endommagés. 

ll faudrait sans délai au moins réparer ceux qui peuvent 
encore étre sauvés afin d'éviter leur ruine complète. 

A cette intention, l'Etat vient -d'autoriser le Groupement pour 
la Reconstitution des Eglises et Edifices religieux simstrét 4 
émettre, avec sa garantie, un emprunt dont le produit ne sera 
employé qu'à la restauration des édifices religieux de la caté­
gorie choisie par le souscripteur. La tranche de cet emprunt 
réservée aux édifices catholiques n'aura d'autre limite que le 
montant des souscriptions que les fidèles auront déclaré lui 
affecter. 

La détresse des sanctuaires de France ne peut laisser aucun 
fidèle, aucun patriote indifférent, Nous demandons instamment 
à tous les catholiques, à tous les Français, de souscrire géné­
reusement, persuadés qu'ils considéreront comme un devoir 
impératif de concourir avec tous leurs moyens à cette tâche 
nationale, 

A 

Cet appel devra être lu en chaire dans les églises et cha­
pelles du diocèse, à toutes les messes du dimanche 4 Mm. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien attirer l'attention 
des fidèles sur l'importance du concours qui leur est demandé, 
ll y va de la vie religieuse d'un nombre considérable de Fran­
çais et de l'avenir spirituel de notre pays. 

La souscription demandée à tous ceux qui ont des disponi­
bilités pécuniaires est à la fois une œuvre de charité et un pla­
cement sûr et fructueux. . 

La garantie de l'Etat n*a pas failli pour temprimt aa 
«Eglises dévastées* de la guerre 1448; elle ne faillira pas 
encore cette fois. Le taux est avantageux. 

MM. les Curés et Recteurs attireront aussi l'attention d« 
fidèles sur le fait que les sommes souscrites avec la précision 
€pour les édifices catholiques*, seront affectées exclusivemen 
à la reconstitution des églises, édifices religieux cathohqmy 
Les sommes souscrites sans cette précision seront rcpanm 
entre les divers cultes. 

Recettes diocésaines (2* trimestre). 

Les feuilles récapitulatives des recettes du 2* trimestre ont 
été adressées à toutes les paroisses. MM. les Cures-Doyens TOU 
dront bien faire parvenir feuilles et recettes au Secretin*-
avant le 25 Juillet. 

LA QUESTION SCOLAIRE 

Un communiqué de la commission des Cardinaux 
et Archevêques de France 

. Avennes de France ont suivi avec sympathie et émotion 
M? *7.TuitiDliés. depuis quelques mois, de différents cotes, 

1» effort» »umpUes a ^ 4 ^ 4 ^ ^ ^ ^ d e f a i_ e ^ 
** "Lurs enfan s dans l'école de leur choix. trUf« membres dc Commission déplorent qu'il ne se soit pas L • nTparlement une majorité suffisante pour, reconnaître 
^mineurs d i r houillères du Midi le droit élémentaire d'user 
aUX mineurs o*> d lesquels leurs enfants avaient reçu 
« S " ^ s S w S leur volonté, une éducation chrétienne. 
STS t reconnaissants à tous ceux qui, sur le plan de la pro-
"VÏÏ.P devant le pays ou sur le plan parlementaire, se sont 
pagande devant « P », - t s i d u r s p0Ur les familles 
h e u s e s la po^MlUé de faire donner à. leurs enfants l'édu-
X r q u e rédame leur conscience ne soit pas- reservée aux 

• t r a ï S S S e ^ v î v e m e n t que le décret du 10 Juin 

^ f t f f i S M S W - S » «n n e d appUcS 

"tes15 membres de la Commission -rchiépiscopale ne peuvent 
qu'encourager les cathoyques à P e r S C T e™ £a™ ^ " .Sm 
Conforme aux principes Vhrétiens pour obtenir que la question 
scolaire reçoive enfin une pleine solution de ]usUçej Lelie c 
ils le répètent encore une fois, exige qnesi école Crétienne so 
accessible à tous. Dans un Etat démocratique, on ne saurai^ en 
clTct, parler de liberté quand la P - » - ' 1 « ^ ^ " J S 
«t refusée à une foule de citoyens, ouvriers et paysans, parce 
qu'ils n'ont pas les raovens d'en assurer les irais. 

Paris, le 18 Juin 1948. 

iariat 
rant 

NOMINATIONS 
- - - - - - - ^ ^ H - - l - - « 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Cnrè-Doven d'Ouessant, M. François Stfoh.n. rec eur ^ 

L'Hôpital-Càmfrout, en remplacement de M. Joseph uuenec, « 
missionnaire pour raison •de santé ;' vicaire à 

Recteur dc L'Hôpital-Camfrout, M. Paul Le Fapé, vicaire 
Plouescat ; 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 324 — 

Pennfa'rcT; * S a i n , - E , ° - ' ' * J o s -Ph Colin, ancien vicaire d, 
Recteur de Kernoues, M. Auguste Selie, recteur de T ... 

venez, en remplacement de M. François Breton, démis<?i.Jri;l>-
pour raison de santé ; ' uemlsslonnain; 

Lanîfe'c?1" ^ 1 W f l é v e n « " M - L o - -* Thomas, ancien recteur fr 

p é r è c . " ' " à L a i u b é 2 e n e c - M- F r - - - i - Guéguen, vicaire à Lo-

iiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiii 

REGLEMENT 
POUR LES CAMPS ET COLONIES DE VACANCES 

ATous rappelons, en lui donnant force obligatoire dan* i 
diocèse^ le Règlement établi Van defnier par Us QardSr / 
Archevêques de France ; Cramaux et 

ARTICLE 1". — Le port du costume ecclésiastique est ohlio. 
loire pour tous J e s clercs, séculiers et réguliers. Cette rè«le ni 
comporte pas d'exceptions pendant -le temps des colonies Z 
camps de vacances, sauf permission spéciale de l'Ordinaire du 
heu pour les excursions en baute montagne. U 

ART. 2. — Les colonies et camps mixtes sont interdits. LM promenades mixtes aussi. imeruns. LCS 

ART. 3. — Les dirigeantes des colonies féminines veilleront 
LCLq?e- S ° I e n t r e s ? e c t é e s le« ^ i s de la décence, spécialement 
en ce qui concerne le costume de bain, le déshabillage (oui doit 
se faire a l'abri des regards), les bains de soleil. E n c e qu 
^ihïfm?^11! T m e n t ï* c o s t u m e de hain et les démonstrations 
F Ï ^ p ^ r obligatoire est celle que prescrivent h 
-KG.S.P.F. et le Rayon sportif féminin. 

tor^J^â* """ Coî°n(es de tilles- Les colonies de filles doivent 
S ^ r W f d e s . ^ d r e s féminins. Le prêtre doit s'y réser-
ver pour le seul ministère spirituel de l'aumônerie. 
H, Ya

es^j?,retres aumôniers ne doivent pas loger dans le local 
J a . c o ,on«- «auf dans les cas où l'Ordinaire du lieu de la 

colonie jugerait possible de l'autoriser. 
lenpiSr!-T?«r0nt dCT Ç i r cF I e r a v e c le groupe et ne prendront pas 
leurs repas avec lui, sinon à titre exceptionnel. 
CannnVo' ~ Célébration de la sainte Messe. En vertu du 
.f?n« ™ ' .p a a g ' *' l a M c s s e d o i t ê t r e célébrée «A -l'église ou 

li r™ *T™ ??nsJÎ?lé o u b é n i t » (sa«f ^duï t spécial?. 
U ™ w ^llait, c é . I e b r e r I a ^ s s e en plein air au cours de 
FOrdin^l ' À1 fc*?**1} d e m a n d e r une autorisation spéciale à 
* i n ï f t t U q U l n e p e u t l'accorder qu'exceptionnellement 
« justa tantum ac rationapili de causa in aliquo extraordinario 
casu et per modum actus » (Canon 822, para*. 4). 
Han.ii^î™*'! Si l'Lln d é s i r a i t e U b l i r u n oratoire semi-public 
,2inL p « Ca I ' ******* l e temps de la colonie, et y garder la 
l'EvècbèCSerVe> f a u d r û i t adresser une demande spéciale à 
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re dimanche, si l'on se trouve à proximité d'une paroisse 
urètre il convient d'y assurer le service religieux après 

Senie avec le curé. ^ 
AnT g. _- Les prêtres qui accompagnent une colonie ou un 

9ïim doivent demander, par écrit et en temps voulu, à l'Evêehé, 
f Luvoîrs de confesser et de prêcher. Leur demande doit 
avoir reçu le visa de leur propre Ordinaire ou de leur Supérieur 

Les pouvoirs ne seraient accordés qu'aux aumôniers qui se 
seront engagés par écrit à respecter le règlement. La violation, 
notamment, des prescriptions énoncées aux articles 1 et 4 du 
règlement risquerait d'entraîner, pour Ies prêtres, la supprei-
sion des pouvoirs de confession. 

-A 

MM. les Curés et Recteurs veilleront à ta stricte observation 
de ces prescriptions qui s'adressent aux prêtres et séminaristes 
du diocèse tout comme aux prêtres et séminaristes étrangers 
chargés de colonies de vacances. 

Nous prions MM. tes^ Chefs de paroisse qui auraient éven­
tuellement sur leur territoire des prêtres étrangers venant en 
colonie de vacances de leur faire connaître ce règlement et de 
nous signaler expressément la présence chez eux de camps ou 
de colonies, en précisant leur provenance. 

En aucun cast nous n'accorderons par téléphone les pouvoirs 
à des prêtres étrangers venus en colonie, Ils devront obligatoi­
rement adresser à VOrdinaire une demande écrite dans les 
conditions ci-dessus indiquées. 

ORDINATION 

Le mardi 29 Juin, en la fête de Saint Pierre et de Saint Paul, 
apôtres, à la Cathédrale, Monseigneur l'Evêque a procédé à 
une Ordination. 

Ont reçu : 

LQ prêtrise : 

MM. François Kérouanton, de Plouénan ; 
Eugène Ramoné, de Plounévez-Lochrist ; 
Yves Arzur, de Plabennec ; 
François Autret, de Plouénan ; 
Jean Autret, d'Audierne ; 
Pierre Bellec, de Sizun ; 
Louis Bihannic, de Lambezellec ; 
Joseph Bilcot, de Plouzané ; 
Yves Calvarin, de Tréouergat ; 
Hervé Chevillotte, de Plougonvelin ; 
Yves Coadou, de N.-D. de Quimperlé ; 
Louis Favé, de Plouescat ; 
André Jacq, de Plougastel-Daoulas ; 
François Le Gall, de Plougastel-D «o ul «s ; 
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MM. Jean Le Hir, de Lesneven ; 
Jacques Le Rest, de Saint-Mathieu de Morlaix; 
Henri Lucas, de Pont-Croix ; 
Henri Manis, de Châteaulin ; 
Albert Moysan, de Plougar ; 
Jean Pouchard, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Jean Quillévéré, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Louis Raoul, de Taulé ; 
Jean-Louis Ségalen, du Bourg-Blanc ; 
Laurent Ségalen, de Guipavas ; 
Démet Bosser, de Landudec ; 
Henri Le Bras, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
Hervé Nédélec, de Guengat ; 
Auguste Prémel, de Plounéour-Trez ; 
Claude Pronost, de Plouguerneau. 

Le diaconat : 

MM. Jean-Louis Abiven, de Plounéour-Trez ; 
Yves Caroff, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Jean-Yves Ollivier, de Plounéour-Trez ; 
Jean-Yves Priol, d'Esquibien ; 
Jean Pichavan, de Poulgoazec ; 
Roger Saliou, de Milizac ; 
François Troadec, de Landerneau. 

Le tous-diaconat : 
MM. Roger Abjean, de Plouider ; 

Jean-Louis Béchu, de Cléder ; 
Charles Bouin, du Faou ; 
Joseph Congar, de Plabennec ; 
Jean Crenn, de Plabennec ; 
Vincent Daniélou, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Louis Dorval, de Kerfeunteun ; 
Paul Jourdan, de Landivisiau ; 
Jean Jouvin, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Hervé Le Bris, de Daoulas ; 
Gabriel Le Brun, de Riec-sur-Bélon ; 
Auguste Le Coat, de Guilers ; 
Jean Le Goff, de Plouvien ; 
Henri Le Minor, de Pont-l'Abbé ; 
Mathieu Le Tareau, de la Forêt-Fouesnant ; 
Pascal Moalic, de Saint-Thonan ; 
Yves Troale, de Combrit ; 
André Urvoas, de Saint-Herbot. 

L'acolytat : 

MM. Gabriel Boucher, de Guipavas ; 
Joseph Burel, de Poulgoazec ; 
Joseph Combot, de Saint-Mathieu.de Morlai--. ; 
André Diverres, de Plouvorn ; 
Yves Guéguen, de Plougar ; 
Jean Kerrien, de Plouénan ; 
Jean Laouénan, de Poulgoazec ; 
Jean Le Bars, d'Escpiibien ; 
Andr* Le Guillou, de Siint-Leuis ée lrest ; 

MM Emile Lerrol, de Saint-Pol-de-Léon ; 
' Paul Séité, de Plouescat ; 

Jean-François Simon, du Drennec ; 
François Sparfel, de Plouider. 

L trois premiers ordres mineurs : 
MM François Choquer, de Penze ; 

' Sané Lalla, de Plouzané ; 
Albert Le Goff, de Guissény ; 
Ambroise Ollivier, de Goulven. 

v inn-Claude Lescop, de Plougastel-Daoulas, étudiant à 
I a été ordonné prêtre à la Basilique Saint-Jean-de-Latran, 

Ramedi-Saint, 27 Mars. 

Décès. 

i Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 
Liiieuses et des fidèles, M. Emmanuel Talec, recteur de Samt-
I n S ^ é S d é à Saint-Eloy, le 27 Juin 1948, âgé de 70 ans. 

Décorations diocésaines. 
Monseigneur l'Evêque a accordé la Médaille du Mérite 

>iiSn à MM. François Le Bihan et Jean Pennec, conseillers 
paroissiaux de Mahalon depuis plus de 40 ans. 

PRIÈRE POUR LE SACERDOCE 

Seianeur, donnez à la France des prêtres saints messagère 
i£ffi"!(œcuménique et éternelle, et qui sachent la présenter 
aux hommes de leur siècle et de leur pays ; 

des saints pour aujourd'hui, prêtres antiques dans des hommes 
nonveaux. „ . 

Pour vous, Seignenr, ils sont chargés d'une ,-™J,«f ^ £ 5 
fe reflet sar eux de votre vertu, qu'ils se présentent dabord 
comme vos témoins* . 

Donnez-leur de réaliser dans leur vie fc, mystère de vo re mort 
qu'ils célèbrent en cette solennité pleine de merveille . leur 
messe de chaque matin. • * , 

Qu'Us puisent en ce mystère l'inquiétude du salut du monde. 
Qu'ils sachent, malgré cette inquiétude respecter la hberU 

des âmes, cette liberté dont votre parole a donné le goût au 
monde. 

i Qu'ils comprennent et qu'ils parlent la tanffn« de ton-femp»^ 
rt qu'ils prennent soin pourtant de ne pas compromettre,,avec 
ta opinion qui passent, l'impérissable nouveauté de votre 
Ëm9Uf- M. P.*-»*. 

http://Saint-Mathieu.de
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 7* dimanche aptis k 

Pentecôte (4 Juillet) : A 8 heures, messe des hommes. Quête pour le Denlet 
* de Saint Pierre. A 14 h. 30, vêpres et bénédiction. 

Mercredi ; Conférences des Alles du catéchisme. 
Samedi ? Confession des garçons du catéchisme. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — 7» dimanche après la Pentecôte U Jnii. 

let) i Au chœur, solennité des Apôtres St Pierre et St Paul. MeSSw i 
6 h.*30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. A 14 heures, v«prei-pro­
cession* du Rosaire et Salut. 

Journées de la J. À. C* 
Les zones de Lesneven et de Quimperlé viennent d'avoir de 

splendides fêtes rurales. 25 à 30 sections ont participé à h pré­
paration et à la réalisation de chacune d'entre ces fêtes et c'est 
tout un peuple qui a été atteint par elles, puisqu'à Quimperlé 
comme à Plabennec, on estimait qu'il y avait une foule de tf 
à 20.000 participants. ' •; -. 

Que le succes obtenu par ces fêtes, réalisées dans dem 
régions bien différentes du diocèse, achève de décider les zones 
qui seraient encore hésitantes ! 

Le secteur Jaciste de Lannilis a eu une journée damme 
à Guissény : 450 à 500 participants, 

Le programme comportait deux exposés, l'un SIIJL « I umon 
au village », l'autre sur « la joie », et une partie récréative, rea* 
lisée avce Ia participation de chaque section représentée. 

Trois jeurnées rurales ont eu lieu dans le secteur : l'une a 

PRÉDICATION 
J'aime les prédicateurs qui se mesurent sur leur auditoire, JI 

est assez facile de prêcher aux femmes. Quant aux hommes, iU 
ne sont pus commodes et Us ne l'ont jamais été. Meme au Moyen 
Aqe fm n'a pas eu énormément de prise sur eux. 

L'homme dit ; «Le prêtre, après tout, il est de notre race: 
c'est un homme comme nous». Je crois que nous n'atteindrons 
l'homme gue par l'hiftoire du Christ, à condition quelle son 
bien faite, , 

Quand l'homme comprend le Christ et croit en lut, regarna 
comme facilement il donne tout : voyez nos missionnaires. 

— Comment prêcher ? Je vais vous le dire. La plupart ae nos 
sermons publics sont trop longs : alors ta fin fait publier « 
commencement Puis le ton ne convient pa$ tonJou/*'.*?» 
Anciens étaient très familiers avec te peuple. Ils avaient raw* 

La vérité bien claire, bien simple, voilà ce qu'il nous /fl-* 
Quand j'étais jeune, je m'échauffais, maintenant je parlerais iw 
simplement comme si je causais. 

* U. Pouaw-
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ViiissénY, l'autre à Lannilis et la troisième à Plouguerneau. 
n'îlisées cn Mars-Avril, elles n'ont pas groupé le nombre de 
taures qu'on espérait atteindre. 

Pardon ae N.-D. de Bon-Secours, à Guingamp. 
Samedi 3 Juillet : 10 b-, grand'messe pontificale chantée par 

Son Exe- Mgr Coupel. Sermon par Son Exe. Mgr de la Ville­
rabel. 15 h., vêpres. 22 h. 30, procession aux flambeaux. , 

Dimanche 4 Juillet : 10 h., grand'messe. 15 b., vêpres. 

t I • 

À Lourdes, la Vierge nous a souri 

IDA 

M. Thiers fut, à mon avis, bien imprudent ou bien mauvais 
prophète, ce jour dè 1873, où il affirmait péremptoirement que 
t/es pèlerinages ne sont plus dans nos mœurs >. Je pensais à 
lui dimanche 20 Juin en voyant s'embarquer nos 6.212 pèle­
rins, dont 140 malades. Six trains partis de Brest, de Lander­
neau ou de Quimper allaient les emporter vers la cité des 
miracles. Décrire l'atmosphère d'un train de pèlerinage n'est 
pas chose facile : il faut l'avoir soi-même vécue. Elle est faite 
à la fois de simplicité toute fraternelle, de franche gaîté et de 
piété fervente. La récitation du chapelet et le chant des canti-

1 ijues alternent avec les conversations animées où fusent les 
bons mots, les anodines taquineries et les rires frais et joyeux, 
C'est que chacun a, en partant, résolument claqué la porte^ sur 
ses soucis et ses habituelles préoccupations, 

Mais on n'en est pas pour autant devenu des anges : même 
en pèlerinage il faut manger et dormir. Et ce n'est pas le côté 
le moins pittoresque du voyage que cet étalage impressionnant 
de victuailles diverses que l'on se partage très fraternellement 
dans Ies compartiments. La loi du sommeil est moins bi^n 
observée. Témoin cette volée de pèlerins que l'on voit s'abattre, 
sur le quai des gares, même la nuit, pendant Ies courtes minutes 
d'arrêt. Il en résulte un peu de migraine et quelques courbatures! 

Mais tout cela est déjà oublié dès qu'apparaissent aux yeux 
émerveillés, les premiers contreforts des Pyrénées, les abords 
ravissants de Lourdes et bientôt, de l'autre côté du Gave, la 
grotte bénie où voilà 90 ans la Mère de Dieu vint sourire à une 
enfant Spontanément les conversations alors tarissent et des 
coeurs gonflés d'émotion jaillit un formidable Magnificat, 

Tour à tour nos six trains arrivent ainsi sans incident au 
cours de la matinée et de l'après-midi du lundi. M. le chanoine 
Hélou, directeur général du pèlerinage, est là pour les accueillir. 
Il peut être content : son organisation, fruit de tant de soueiti, 
de démarches et de peine, s'est révélée parfaite* 

Nous voilà à Lourdes ! 
tïne fois les bagages déposés à l'hôtel, chacun se hâte vers 

les sanctuaires et la grotte. Il y rencontre les pèlerins du Na-
7-w»! Belge, ceux de Cambrai et tmelques-uns d'Arras qui en 
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sont, eux, aux adieux. Nous apprenons qu'ils ont obtenu^ 
améliorations. L'après-midi, nous assistons déjà à une premie 
procession du Saint-Sacrement. Mais notre pèlerinage ne c % 
mencera vraiment que tout à l'heure à 5 h, 30, par la cérémcûii 
officielle d'arrivée. 

Le temps est idéalement beau. La procession se forme fe 
vant la statue de la Vierge couronnée et se dirige vers la grotte 
au chant du traditionnel « Nous venons encore du pays ^ 
uor». La voix puissante de M. Balcon, recteur de Beuzec-C<M 
entraîne la foule, Durant tout le pèlerinage, à toutes les ceft 
monies, il ne cessera de remplir sa fonction de chantre avec tu 
dévouement et une constance sur lesquels la fatigue sembl* 
n'avoir aucune prise. Notre évéque aimé, Mgr Fauvel, dont cest 
le premier pèlerinage à la tête de ses diocésains, est accompagné 
de Son E x e Mgr Le Breton, évêque missionnaire de Tamata^ 
et de M. le vicaire général Cadiou. Tout en bénissant, il pro. 
mène un regard visiblement heureux sur le moutonnement & 
ses ouailles et son sourire traduit la joie de son âme. 

C'est de joie aussi que parle M. le chanoine Courtet, direc­
teur spirituel du pèlerinage qui, du haut de la chaire exprime 
les sentiments et les intentions de tous : bonheur de se trouver 
sur la terre des grâces et des miracles pour clamer amour el 
reconnaissance à Marie, et pour se pénétrer de cet esprit di 
pénitence et de prière qu'elle réclama de Bernadette au cour» 
des 18 apparitions dont il fait un rapide récit. «Je crois, dit-il 
prenant à son compte le mot d'un écrivain anglais, que Lourde» 
est une manifestation toute spéciale de Dieu à l'egard dim 
monde qui a de plus en plus besoin de Lui. » Un pelerinage, 
achève-t-il est une sorte de retraite et doit être un départ pour 
une nouvelle étape de vie. Puisse Notre-Dame nous y aider ! 

Ce soir, comme tous les soirs, la procession aux flambeam' 
a lieu à 21 h. 30, présidée aujourd'hui par les Belges. Cestunt 
des féeries de Lourdes, mais nous y reviendrons. 

Première journée de pèlerinage. 
Les journées à Lourdes sont très remplies. Dès que parait te 

îourt le domaine de la Grotte s'anime, et les fideles envahisse^ 
les sanctuaires où les messes se célèbrent sans cesse a tous la 
autels de demi-heure en demi-heure. Deux messes de commu­
nion sont prévues officiellement ce mardi matin a la Orone. 
4 6 h 30 et 8 h. 30. Mais décidément, nous sommes trop nom­
breux : jamais la basilique du Rosaire ne pourra nous conteur 
tous. Il faut donc se répartir en deux groupes : tandis qu;w 
pèlerins de Cornouaille assisteront à la messe pontificale, cm 
du Léon feront le chemin de croix. uAnî nrerie 

A 9 h. 30, ces derniers se rassemblent devant la P**™™r 

et lentement commence la montée vers le Calvaire. Le prwr 
dirigent les prières et k s chants de chaque groupe. Quand» 
sont parvenus au sommet de la montagne et se sont- ™ ^ B 

face à la 12' station, M. Bervas, recteur de Lesconil leur aur 
la parole en breton, ll brosse un rapide, P o ^ 1 * ^ J ^ p 0 u r 
l'homme de douleur, et démontre la necessité et le mo)en i 
le chrétien de diminuer ses souffrances. ^ 

Le chemin de croix n'est pas terminé que la messe P 
cale a commencé à 10 h. 30 au Rosaire « lebree par 5 0 ^ 
MAT Fauvel qu'assistent M. le vic.aire géneral Cadtou en c ^ 

chanoines Foll et Favé comme diacre et sous-diacre. Au 
-*• v*ir Le Breton, assisté de MM.ples chanoines Aubert et 
-iKPiir, »K f o u l e c h a n t e d'un cœur et d'une voix unanime. 

• iérîll'kîiue de la messe, après quelques avis pratiques de M. le 
Courtet, Monseigneur monte en chaire. Commentant le 

chanoine u ^ ^ hon tadoa koz ^ qu>n s e m b l e aimer par-
ciK-»—„*:„,„. «Da fciz non laaou KOZ* qu U serame aimer p»i-
W f Ï Ï Ï Ï n t U rend hommage à la fidélité de la Bretagne, à 
t i c d firme dévotion à la Vierge dont sont témoins tous lea 

1 ÏÏZin de chez nous, nos innombrables lieux de pèlerinage 
\l0C-Mltna u c . r . x-, 1 j 4. 1*„ rtV,rt««11Qc. - W a l l o n * n n e r * o m . 

rtTimie dévotion à la Vierge dont sont témoins tou* lea 
[son E de chez nous, nos innombrables lieux de pèlerinage 
\W: fl,i« Notre-Dame dont les chapelles émaillent nos cam-
cl « P t notre littoral. Ce pèlerinage n'est que l'épanouisse-
K t te"cette fidélité dont l'évêque est fier. 
llD u Pnnfesse cependant son inquiétude. Car il pense aux mil-
•r i d'hommes et de femmes du diocèse qui ignorent jusqu a 
' S e n e e de ce pèlerinage, aux ouvriers des villes et des cam-
1 nnpf aux marins, qui non seulement n'ont plus le désir de 

\ n l l Lourdes, mais ont désappris le chemin de leur église 
I v e n lda le Et c'est l'occasion pour Monseigneur de lancer un 
P ? P dressant à l'apostolat et de demander à ses auditeurs, 
yeLsP ou enfants, s?ils ont toujours fait tout leur devoir dans 

Ce domaine- hfe w l d , a v o i p V a i r j d e formuler un réquisi-
I,oir Telle n'est pas ma pensée. Mais parce que j 'ai confiance 

vous ie vous mets en garde. Et je vous demande de partager 
...soucis matériels et spirituels de votre éveque et de vos 

^Réfléchissez donc. L'inquiétude est la réaction d'un orga­
n n e sain Faisons monter vers la Vierge une prière angoissée 
^ c o n f i a n t e . Alors, l'avenir du diocèse sera assuré. > 

Les vêpres et lo prière pour les morts. 
Les vêpres sont chantées à 15 heures à l'autel de Saint* 

Bernadet par M. le vicaire général Cadiou. A lT-armomum, 
X " Vicaire à Plonéour-Lanvern, accompagne bnllam-

î J ^ t â t o ™ * ^ ? . Puis, M. M v ^ h ^ ^ n de 
Landivisiau, debout devant le micro, dit a . ^ f ^ ^ ^ V n ' i l i s t e 
breton très imagé, l'insuffisance d'un christianisme formaliste 
ef e'surface et la beauté d'une religion qu i assure: la maitrise 
de l'âme sur le corps, qui fait des chret ens les disciples.au 
Maître idéal qu'est le Christ, et les enfants d une Eglise qui a 
les promesses de la vie éternelle. recueillis 

Encore sous le coup de ces paroles viriles a foule : c e n l i s 
se rend alors en bon ordre au monument aux Morts ou Mgr 
l'Evêque préside le Libera. -«n/Tr* h l'autel 

Son Excellence n'a que le temps ensuite d e ^ rendre * autel 
de la Grotte d'où va partir à 16 h. 30, la procession du T. Samt 
Sacrement. Le temps semble vouloir ^^sombr i r . O n s e de­
mande si ne va pas éclater un de ces violents orages q u e c o £ 
naissent si bien les habitués de Lourdes.Mais non• La proces 
sion se déroule normalement et, avec émotion, Mgr *auvei Deni 

Trouvé a Lourdes. . „**+* u 
. 2 sacs à mains de cuir jaune. Dans ft», un papier portant le 

nom de Mme Morel t t , „ A m m 

Us réclamer è l'Hôtel de Padoue, Lourdel, 
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tour à Iour les centaines de malades rangés autour de l'imm* 
esplanade. L'orage se traduira par une pluie très fine qUj 
•aurait efîrayer des Bretons et qui n'empêchera pas, Cg !* 
une foule nombreuse et combien fervent*, dt participa i T 
procession aux flambeaux. * 

Lo journée des malades. 

Cette journée du mercredi va étre la plus belle, la plus dent, 
ct, peut-on dire, la journée culminante du pèlerinage. Elle est 
spécialement consacrée aux malades. 

Dès 7 h. 30, infirmières et brancardiers dont on ne saurait 
asses louer le dévouement, la charité, le don de soi, ont rang* 
les voiturettes devant la chapelle de Sainte-Bernadette. Et i 
sont là, c nos seigneurs les malades », assis ou couchés, pitoya-
Dle résumé de l'immense souffrance humaine. A leur vue 
le cœur le plus endurci ne peut pas ne pas s'émouvoir dé 
compassion et supplier pour eux le Dieu de miséricorde. A 
l'autel, c'est Mgr Slosckans-Boleslas qui célèbre : enfant de la 
lointaine Lettonie dont la vie fut une longue et tragique aven­
ture. M. le chanoine Aubert, directeur du train blanc, commente 
la messe comme sait le faire un fervent habitué des journées 
de malades. 

Au moment de la communion, Mgr Fauvel tient à distribuer 
lui-même l'Hostie sainte aux malades, avant d'aUer célébrer i 
la Grotte la messe de S h. 30 que commente M. le chanoine 
Kerautret. 

A 9 heures, Mgr Le Breton célèbre la messe pontificale au 
Rosaire. Les chanoines et les prêtres assistants sont les mêmes 
qu'hier. Et Mgr Fauvel réitère à l'adresse des Leonards ses féli­
citations et ses appels. Pendant ce temps, à 9 h. 30, les pèlerins 
de Cornouaille gravissent la montagne pour le chemin de 
croix. C'est M. le chanoine Favé qui, aujourd'hui, fait le tableau 
des souffrances physiques et morales de ce pauvre monde et 
apporte la réponse du Christ à cette universelle souffrance. 

De 10 heures à l l heures, les malades sont aux piscines. 
M. le chanoine Aubert y dirige les prières et les invocations. 
Et voilà que soudain l'enthousiasme éclate : une malade è 
Saint-Michel de Brest, Mme Azou, sort guerie de l'eau miracu­
leuse. Tandis qu'on l'emmène vers l'hôpital, on l'entoure, on 
assaille sa voiturette, chacun voulant la voir et l'interroger. 
C'est juste le moment où la foule, descendue de la montagne eu 
chantant, s'est rangée autour de la Vierge couronnée pour li 
Salve Regina. La nouvelle court de bouche en bouche, com* 
mentée indéfiniment. Il appartient maintenant à la Faculté de 
se prononcer. Nous n'avons qu'à attendre. 

Une conférence d'A. C. 

Mgr l'Evêque, que hante sans cesse l'apostolat des n-as^3' 
ne saurait laisser échapper l'occasion unique que lui our 
Lourdes de faire donner une conférence d'A. C. aux hommes e 
jeunes gens. Et à qui la demander sinon à un spécialiste t-ma­
gistralement, comme toujours, M. le chanoine Kerautret expos 
à ses auditeurs les objectifs à poursuivre : loisirs, education 
foyers, paroisses ; il parle des milieux à transformer ou a rap­
procher, puis indique les conditions spirituelles d'une ACT 

Y, R. 
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linue féconde : humilité, confiance dans les autres — 
? Aflace — prière — amour — engagement. 
^ r c* tout pénétrés de ces fortes paroles que les hommes 

endent à la Grotte où depuis 14 h. 30, M. Branellec, curé-
j c Plouescat, prêche en français et en breton l'heure 

^ration des malades, secondé par M. Balcon. 

(A suivre.) 
|||J||Jl,inil||illlliniMMIIMIMIIIMnilinilMIIHIIIIHIlllllllHMIMIIIIIIIlllllUII 

PROBLÈMES PAROISSIAUX 

La paroisse n'est pas une institution isolée, du reste du 
Lande Elle est insérée dans Ie « monde » et obéit aux lois qui 
Urêaissent Agglomération humaine, elle est fonction, elle aussi, 
'f̂  conditions de viabilité de toute agglomération humaine. 
Inn ne devrait pas étre un territoire délimité géométriquement 
Lur des raisons historiques, budgétaires, ou « honoraires » (it 
W Plu$ l^teur d'étre un < grand > curé, c'est-à-dire avec une 
DQDiilatioii immense), 

// existe une science parfaitement fondée et qui s appelle 
Ifurbanisme. Elie n'est pas « Vart » de tracer des rues et de» 
\ms de veiller aux perspectives, et de regler les styles, Elle 
M ld connaissance raisonnée de toutes tes lois qui président à 
«naissance, croissance, et dégénérescence des agglomérations... 

Aqqlomêration humaine, la paroisse ne peut vivre sainement 
hun se conformant aux loist de l'urbanisme Les évêqueithol-
Ytaâais l'ont parfaitement saisi, dans leur décision inébranlêe 
Ut ne pas tolérer de paroisses de plus de f °°0 Artant*• 

Il ressort de l'expérience paroissiale, qu au dela de 6.000, — 
Usons 7.000 {un vicaire, longtemps actif dans une paroisse de 
30.000, m'assure qu'on ne touche personne, d aucune maniere, 
U delà des 7.000) —, les ouailles sont inabordables Une contre-
Upreuve très éloquente peut être faite par tout prédicateur de 
{mission populaire. Le pourcentage des auditeurs et des vrais 
{bénéficiaires d'une mission est en raison inverse du nombre 
^habitants. Moins ii y en a, plus il u a relativement désistants. 
Jfon expérience toute récente : dans nne paroisse de 4.30U hopt-
Itant*, on a effectivement touché au dela du tiers des baptises, 
Auu une autre de 1.500, bien au delà de la ™0lU* #*****?. 
paroisses sont en Wallonie). Pour qne la paroisse soit viable, u 
faut qu'à la portée de tous, sans aller fort loin, on puisse trouver 
tout ce dont on a besoin. , u t 

Dans les paroisses « monstrueuses », I édifiée du ™™ ™ 
dans l'incapacité de contenir matériellement les fidèles oWitfg 
h s'u rendre. Inutile de dire qu'il est impossible au cure de 
ronnaUrc ses brebis... __ m „„W J W c i 

Nos amis défunts. 
- La Révérende Mère Bathilde de Jésus (de P^off), Eco­

nome générale de lt Congrégation des Filles de Jesus, a .Kermaria, 
•* 21 Juin. 

. -.Madame Darnand, Chauvel, émouse de M. le Docteur 
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LE SUPPLÉMENT AUX CÉRÉMONIES DU BAPTÉME 

Depuis longtemps, les ondoiements, meme à domicile, soy 
interdits dans notre diocèse. Il faut administrer le baptè^ 
complet, avec, si celà est nécessaire, parrain et .marraine p̂  
procuration. . 

Cependant, à cause de la dispersion plus grande des famil-
les, les demandes de « supplément » aux ceremonies du Bap. 
tême sont de plus en plus fréquentes. 

Il serait dommage de ne pas profiter de cette occasion pour 
raviver, dans l'esprit des assistants, Ie sens des cérémonies fe 
Baptême. * 

C'est pourquoi la Semaine religieuse ae Rennes propos*, 
pour les suppléments, le cérémonial suivant, réservé aux seuil 
enfants qui ont droit aux honneurs. 

| « parents, vous avez fait donner k votre enfant le bip. | 
tême librement et parce que vous avez déjà le souci de son ave, 
nir vous Favez fait entrer dans la famille des chrétiens ; vou» 
veillerez k le garder dans la foi et lui donnerez l'exemple d'un* 
vie chrétienne, réfléchie et fidèle. 

2* L'Eglise veut que vous soyez aidés dans cette tact 
par des * parrain > et «mar ra ine» . 

Pour que les uns et les feutres vous preniez une plus nette 
conscience de vos responsabilités envers cet enfant, vous vou­
drez bien, comme cela a déjà été fait le iour de son bapteme, 
affirmer votre foi et répondre aux questions que je vais votai 

poser. ^ Cr0yez.vous en Dieu le Père qui nons a créés ? 
R . — Oui, JE CROIS. 

D. — Croyez-vous en Jésus-Christ, Fils de Dieu qm nom i 
rachetés ? 

R. — Oui, JE CROIS. . . . . . r*. J 

D. _ Crouez-vous en r Esprit-Saint, gui fait wcdaa 
€hacun de nous ln même vie divine et fait de tous les chritit» 
de véritables frères, soumis à l'Eglise ? 

R. — Oui, JE CROIS. -'^nito 
Disons ensemble.le * Je crois en Dieu» pour exprimer nom 

Foi, et le « Notre Père » pour affirmer notre fraternité. 
Je crois en Dieu... 
Notre Père... 

3- — Mais cette vie divine, qui par le baptême a été « j 
<lans l'âme de ce petit enfant, connaîtra un jour des OD«K* 

k sa^«*f^_ v o u s de rmid à t • her de VJtf* 
mauvais > qafyrcherckera à détruire en lui la vie dt W* 
tême? -T-

S Z jte&piéz.vms de tem && 0 »<&-<- -***-** 

hemin de la vie, des frères pervertis ou trompés qui se 
*"Unes complices de cet esprit mauvais ? 

p — Oui. 
a Fn ce moment cet enfant est sans tache. Jadis, pour mar-

Ue pureté, on revêtait le nouveau baptisé d'un vêtement 
[Ci ^ 

Coutez la belle prière qui accompagne et traduit ce geste 

Vmh0Dl3evez ce voile blanc, et gardez-le immaculé tout le long 
L * tre vie jusqu'au jour oà vous paraîtrez devant Dieu pour 
,n7re compte de votre vie. » 

*• L a flamme est un autre symbole : celui de Ia foi, qui doit 
Lr le chrétien et le conduire comme une lumière, dans la 

"'parrain et marraine, vous allez prendre en main, avec l'en-
ant ce flambeau allumé, et vous veillerez a ce qu il ne s éteigne 
im)iccevez°ce cierge allumé ct conservez la g*âce de votre 

Jeme Observez les commandements de Dieu, pour que, tors-
T ii Letaneur viendra vous inviter au bonheur éternel, vous 
fuissiezJer à sa rencontre avec tous les Saints du ciel et vivre 
Clement sa vie et son amour. » Ainsi-soiUL 

Maintenant, allez en paix, et que le Seigneur vous gard» 

W \près cette cérémonie supplémentaire, l'enfant est porté 
levant l'autel de la Vierge pour lui être consacré. 

Je vous salue Marie... 

O Marie, Mère de Jésus et notre Mère, nous vous présentons 
ett enfant qui vient d'être transformé par le Bapteme. 

En devenant enfant de Dien et frère du Christ U est égale, 
ment devenu votre fils, et du haut du ciel vous l'avez regarde, 
accueilli avec amour. , .*„„* ___ 

Nous vous demandons de le prendre tout specialement sous 
[votre protection. _ , . , . , , _, «•_. „_.«- „;.# 

Gardez en tui la vie nouvelle qu'il vient de recevoir, cette vie 
ldimne qui l'illumine et le rend semblable a votre fils. 

Gardez son cœur toujours pur, son ame t0UJ0U™™*^ l0 
Vous savez tes dangers qui l'attendent les tentations qm le 

menacent, vous saurez mieux que nous les prévoir et i en pre-
rTkousqui aurons la douce et lourde tâche de le guider dans 
fouie, donnez votre lumière, votre bonté et votre amour. Soyez 

\pm de nous aux jours indécis de son adolescence, dux jours 
{difficiles de SÉ. jeunesse. ••••_ u 

Apprcnez-Rous à ouvrir ses yeux a tout ce qm est beau — 
\W esprit à tout ce qui est vrai — son cœur a tout ce qm est 

Quand nous ne serons plus là pour le guider, pour -'««'«J'1' 
"> nos soins, de nos conseils, pour l'entourer de *?<r*/™°"r; 
mu près de lui pour le couvrir ie votre rcatrd matériel, pour 

" tt ft&%ta «fr mi et prtnetAe f.ur votre enfant. 
O Marie, f«rrfez-fe, fBtfw-fe, s*M*+it. ^ ^ sVft-Û. 
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LECTURES 

L'Appel de nos Clochers. i 

Le numéro de Juillet de VŒuvre diocésaine des Vomr 
est paru. 30 pages de textes avec des illustrations nombre 
et suggestives qui sont sûres d'intéresser les parents ehr/iu! 
et leurs enfants. ----u.em 

Le demander à Jf. le Directeur de l'Œuvre des Vormi^ 
Grand Séminaire, JCcrfeunteun. C. C. 636-04 Rennes. 

Abonnement d'un an, minimum : 50 francs. 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Loui« EMARD 
Opticien diplôme 

SS, PUce St-Coreatin, Q u iu FE* 

ÉLECTRICITÉ - T.S.F. 
Ets Joseph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél, 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

QUIMPER -RADIO 
J. Leconte 

Ï8, rue ia Frvut (prêt la CmthédrmUJ QUIMFH 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOMSON 

Edition! 

T. S. F. 
Piek-up — Disques 

— MUSIQUE — Instruments 

CRÉDIT NANTAIS 
$**iétê Anomgme Capitul 50 millfou 

Site» SOCIAL : NANTES 
IS Succursales, Agences st Buretu* 

dans Ie Finistère 

V E T E M E N T S 

SICRAND 
l l . Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X> E L B EUST 3ST 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fila 
Librairie Saint-Corentin, Qnn-i-ptf 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
• t n o m b r e u x a r i o t t e t s x.>érlodlQ;-u.es 

T T 

QuIMPER, IMPRIMERIE CoRNOUA-O-LÀinE. — Tirage : 2.675. — N* l&. 

Dérfct légal ; JuUîfet ISIS. 

$# Aan-*-
Vendredi 9 Juillet Î9M N- 28 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direct ton : Secrétariat de PEvéché. 
Administration: 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nante* 

Prix uniforme, France : 300 francs — L* numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

u Juillet. — B* dimanche après la 
Pentecôte. 

j t _ s. Jean Guai bert , A. 
3. — S. Turien, E., C. 
lt — S. Bonaventure, E. C, 

15. 
16. 
17. 
18. 

S. Henri, C. 
N.-D. du Mont Carmel. 
S. Alexis. 
9° d im. après la Pentecôte. 

Guiller-Plouguin 

Adoration perpétuelle* 

11-13 | Plonévez-du-Faou '•. • 14-28 

Sommaire : 

I. PARTIE OFFICIELLE. — Retrai tes-
JMesses ; Syndicat Ecclésiastique ; 
Synode ; Nominations ; Caisse dio-
Ichaine des Ecoles libres ; Un appel 
|de Ia Centrale Catholique <le la 

ad io ; Mise en garde. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Service anniver­
saire ; Problèmes de vocation ; A 
Lourdes, la Vierge nous a souri 
(suite et fin). 

HL Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Retraites - Messes. 

Les prêtres qui le désirent pourront célébrer la messe pen­
dant les retraites. Le Séminaire n'étant pas en mesure de 
mettre à leur disposition les calices nécessaires, ils voudront 
°ien les apporter eux-mêmes. 

Syndicat Ecclésiastique. 

L'Assemblée générale du Syndicat EcclésiattU-jue se tiendra 
M Seminaire, le Jaud! Tt Juïîteti à 13 lx Wk 
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SYNODE 

Voici les noms des Prêtres élus pour le Synode : 

RECTEURS 

MM. MM. 

Guéguen, Ergué-Gabéric ; 
Pennec, Edern ; 
Balcon, Beuzec-Conq ; 
Lozachmeur, Le Juch ; 
Mélanson, Rosporden ; 
Burel, Gouesnac'h ; 
Crenn, Plozévet ; 
Balbous, Audierne ; 
Le Gall, Guilvinec ; 
Diquélou, Tréguennec ; 
Le Gall, Brest ; 
Bloas, Saint Pierre-Quilbignon ; 
Pasteur, Pilier-Rouge ; 
Herry, Logonna-Daoulas ; 
Cloarec, Relecq-Kerhuon ; 
Calvez, Guissény ; 
Guermeur, Saint-Méen ; 
Abguillerm, Plouvien ; 
Mazé, Landunvez ; 
Gn il I ooi', Le Tréhou ; 
Guennégan, Plougonven ; 
Queinnec, Pont-de-Buis ; 

Combot, Locronan ; 
Gngnoux, Spézet ; 
Seznec, Plonévez-du-Faou ; 
Hervé, Camaret ; 
Le Goiî, Rosnoen ; 
Mingant, Berrien ; 
Belbéoc'h, Brasparts ; 
Tanguy, Morlaix ; 
Corre, Plouézoch ; 
Pichon, Plougonvelin ; 
Abily, Pleyber-Chrîst ; 
Péron, Commana ; 
Floc'h, Carantec ; 
Bizien, Quimperlé ; 
Guillou, Guilligomarc'h ; 
Le Goff, Kernével ; 
Cocai-rn, Névez ; 
Scao, Saint-Thurién ; 
Guillou, Roscoff ; 
Mevel, Plougourvest ; 
Milin, Plougar ; 
Mé ar, Plouvorn. 

AUMÔNIERS 
MM, 

Dujardin, Landerneau ; 
Gaies, Morlaix ; 
Pailler, Quimper ; 

PROFESSEURS 

MM. 
Roué, Quimper ; 
Guéguen, Bçest. 

INSTITUTEURS 

MM. 
Kermoal, Plounévez-Lochrist ; 
Bescond, Kerfeunteun ; 
Déréat, Morlaix ; 
Salaun, Concarneau ; 
Monot, Moëlan ; 
Le Pemp, Moëlan. 

MM. 
Villacroux, Petit Séminaire, 

Pont-Croix ; 
Y. Bellec, Saint-Louis, Brest ; 
Boucher, N.-D. de Bon Secours, 

Brest ; 
Le Bihan, N.-D. du Kreisker, 

Saint-P-oI-de-Léon (!'•) ; 
Troadec St-François, Lesneven; 
Pérès, Saint-Yves, Quimper. 

VICAIRES 
MM. MM. 

Sergent, Quimper ; L» Brun, Carhaix ; 
Cloatre, Plogonnec ; Caroff, Morlaix ; 
Seznec, Plonéour-Lanvern ; Ollu. Plougasnou ; 
Rolland, Lambezellec; Saillour, Saïnt-Pol-dc-Uoa, 
Marc, Irvillac ; Ollivier, Scaër ; 
Simier, Crozon ; Tanmou, Ploudalmézeau. 

Retraites. 

MM. les Retraitants sont pr iés de vouloir b ien apporter W 
beûiTe. 
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décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
v* ire ^ Braparts, M. Jean Kervella, vicaire à Carantec ; 
vcaire à Carantec, M. Maurice Menou, vicaire à Melgven ; 
Vicaire à Melgven, M. Jean Quillévéré, jeune prêtre de Saint-

'° l^caîreVLannilis, Ife Louis Favêt jeune prêtre de Plouescat. 

'oisse Diocésaine des Ecoles libre». 

I Accusés de réception : Logonna-Daoulas, Trégourez, Ploui-
L r Fr-mé-Gabéric, Fouesnant, Tréouergat, Locquirec, Caran-
P itivê La Forêt-Fouesnant, Lanneuffret, Lannilis, Plomelin, 

I^rivoaré, Lennon, Saint-Divy, Loperhet, Pouldergat, Tourch, 
Locmaria-Quiniper, L a n d u d e c ; 

i Un appel de la Centrale Catholique de la Radio ». 

La Centrale catholique de ta radio communique : 
Le récent référendum de la radio a soulevé une certaine 

Lotion parmi les audi teurs de la messe. Les témoignages de 
bux qui tiennent à cette émission se sont égarés au cours du 
Vferendum en des directions divergentes. 

Atin de les grouper pour établir une statistique exacte, la 
Centrale catholique de la radio demande à chaque auditeur de 
la messe radiodiffusée de se faire un devoir d'établir lui-même 
Lt de remplir un bulletin du modèle ci-dessous, et de 1 envoyer 
sous enveloppe affranchie au Révérend Père Pichard , 35, rue 
de la Glacière, Par is (13*)-

Monseigneur l'Evêque invite les pretres , les Institution et 
Mouvements catholiques à mettre tout en œuv re pour la réussite 

lde ce référendum dont les résultats peuvent avoir des résultats 
I multiples et importants, 

AUDITEUR DE LA MESSE 

[Nom 
Adresse 
|Age » Profession » 
, Tous les auditeurs doivent rempl i r cette feuiUe, même ceux 
qui ont déjà écrit à « Radio 48 * ou à la Radiodiffusion fran-

Dans les collectivités (sanatoriums, familles) chacun doit 
I répondre individuellement. 

Mise en garda 
{mtre m individu qui propose des marchés d'ampoules #&&*2™ 
Vmà>U* d'avance, bien entendu), au nom d'une Société dont Tadrcsse 
donnée est fausse. - -



Archives diocésanes de Quimper et Léon 

. 

— 340 — 

- g J T T V ^ » * - ' - - -p 1 " > " • » » v » » y 
-y -p , ^ T T * ^—F •• » * i 

PARTIE NON OFFICIELLE J 

Offices paroissiaux. 
nilIMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 8* dimanche aprit J, 

Pentecôte aï Juillet) : Messes à O, 7, 8, 9, l l h. 30 ; g rand 'mesu à n£ 
res. Vêpres et bénédiction & 14 h. 30. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 8* dimanche après la Pentecôte Ul ;„{-, 
1,0 : Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 18 heures (grand'inesse) et U h. 30. j 
1-4 heures, vêpres et Salut . 

- 341 -

Service onniversoire. 
Pour M. Jérôme Gaonac'h, à Kerlaz, le jeudi 15 Juillet, i 

10 heures 30. 
llllllllllllllllllllilillUlIllIllIllllllllllllllHIMIIIIIlllllllllllllllll Ilium • 

PROBLEMES DE VOCATION 

Orientation des Enfants vers le Sacerdoce. 

L'attrait seul est un indice insuffisant. 
L'attrait qui n'a d'autre garanUe que des paroles csl m 

si«nc sujet à bien des illusions. 
On m'a cité un tout petit garçon que l'on croyait très ate-

tif à la messe. Alors qu'à cet âge ils tirent toujours sur le ta 
de leur mère pour lui poser des questions a l'oreille, il d 
nerdait pas des yeux les gestes du pretre. On ne doutait pte 
de l'orientation de son avenir, et d'ailleurs on n'eut pas a ta 
en demander des nouvelles, car il déclarait qu il voulait eh 
nrê t reCependant , il changea d'avis et, à la stupéfaction gen. 
K s'ouvrit d s o n ambition d'être suisse. Le chapeau à ca,™ 
et à plume blanche de commandant de corps, la hallebar 
flamboyante, avaient rallié tous les instincts de piété de pana cte 
et de -lierre qui cohabitaient en lui. Tel autre enfant, au to 
demain de sa* continuation, s'ouvrit * * « ™ £ £ £ £ Î 
nalat. Et combien ont commence de dire la messe servie F 
"eur petite, sœur, mus déjà par un instinct unique de s entoura 
de religion ! 9 

Mois il peut être un indice très sérieux-
Ce n'est pas certes qu'il faille compter pour Heri l'atjaj 

Que de fois est-il chez l'enfant la marque de prise de po se * 
par Dieu d'une âme dès ses plus tendres annees L - ^ 
fetit Just de Bretenières faisant un trou dans le sabl e Jm 
I sa mère, l'oreille plaquée contre la Ierre : « J ™ends 
petits chinois qui m'appellent » ; l 'attrait du petit J-M. V M B J 
disant à Marion Vincent, qui avait sept ans comme ^ ei ^ 
candidement, comme le font souvent les enfants, se voy 
iour mariée avec lui : « Oh ; non, jamais, ne parlons pas u yj 

, if -u est souvent aussi, et, en même temps, dans ma 
• «ne sorte d'affinité de tout Vêtre avec Vétat sacerdotal. 

»cnse(\ens, il R'es t Qu e ' a v0*x qu'exprime et rend sensible 
in CConie que &*ea a - u z " m ^ m e suavement disposée entre les 
Htades d'un être et ia mission qu'il veut lui donner. 
' ll fuit donc toujours accueillir avec sympathie l'expression 

qtlraiL et examiner justement s'il n'est qu'un vain enfan-
u» ou si, au contraire, il est une émanation de ce qu'il y a 

lus intime dans l'être, une aspiration de l'être à s'achever 
U ^ sa perfection, comme les lignes d'un édifice montent vers 
t-hevet où il s'achève. Et ainsi, nous en revenons toujours, 
I me à notre base la plus solide, aux qualités et aptitudes de 

(A suivre.) Mgr LAVALLÉE. 

il iWIJIll'li-a l̂HHUHII* 

A Lourdes, la Vierge nous a souri 
(suite et fin) 

Lo procession du Très Saint-Sacrement. 
C'est la plus belle de tout le pèlerinage. En ordre parfait le 

long cortège s'organise comme suit : les jeunes filles en voile 
blanc ; les hommes ; les prêtres ; le Saint-Sacrement porté par 
LT Le Breton ; NN. SS. Fauvel et Sloskaus ; les médecins, 

«armi lesquels nous reconnaissons la silhouette familière des 
fecteurs Philippon et Fortin ; les hospitaliers ; les religieuses 
Et les dames. _ . 

Le temps est splendide, Ie ciel d'un bleu presque irréel ; les 
croix d'or et d'argent scintillent au soleil ; une brise légère fait 
aduler le velours des bannières et claquer la soie des fanions 
.e spectacle est impressionnant de cette masse d'hommes qui 

«•eligieusement s'avancent, le chapelet en main, en scandant 
Id'une voix mâle le Lauda Sion. Parmi eux, un fort groupe de 
brancardiers belges en tenue de mineurs : chapeau rond cn 
cuir, foulard rouge, veste et pantalon bleus, petite lampe allu-
lée pendue au côté. Tandis que tous sont venus se ranger sur 

ie parvis de la basilique, face à l'esplanade, et que l'évêque trace 
avec l'ostensoir un signe de croix sur chaque malade, voici que 
dansle silence retentissent, à la fois angoissées et contantes, 
iles traditionnelles invocations t Seigneur, si vous le voulez, vous 
Pouyez me guérir... Seigneur, faites que je voie... faites Que J cn-
fende... fades que je marche.., Hosanna, Hosanna au fils de 

IUQVid eto ete 
A qui fera-t-on croire qu'à cet immense cri de foi et d'espé­

rance le Christ n'a pas répondu par le cri de sa misericorde : 

• » • • ! . - w — 

emparée d'eux. 

ae meure d'adoration qui suit Ia procession, unn--.>jm U*™*H™ 
du Rosaire, M. le chanoine Abguillerm parle,, en breton et en 
Vançais de l'Eucharistie, source de Foi, d'Espérance et de Cha­
rité. Dans la basilique supérieure, M. Ie chanoine Kerautret corn­
ante en français YO sacrum convivium : banquet sacre ou 
nous trouvons le Christ lui-même; le mémorial de ses. sout-
ranccs ; une source de grâces, de lumière et de vie ; le gage de 
1-résurrection éternelle. — 
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La Procession aux flambeaux. 
Ce soir, c'est une véritable splendeur. La nuit est belli 

ravir. Jamais les fidèles n'ont été si nombreux. Interminib* 
ment leur théorie escalade la rampe du Rosaire, puis Ia rtd 
cend de l'autre côté pour aller zigzaguer indéfiniment sur l'eJî 
nade. Ces milliers de flambeaux en mouvement font son«er 
quelque fleuve de feu aux innombrables méandres ou à quelJ 
gigantesque serpent lumineux ondulant mystérieusement tfL 
les ténèbres. Le spectacle devient plus féerique encore lorsqu 
la basilique soudain s'embrase, éclatante de blancheur L 
l'ébène de la nuit. Et pour orchestrer cette féerie, les myriades 
d'Ave montent inlassablement des lèvres et des cœurs. Qu^ 
enfin Ie fleuve s'arrête et se répand en une vaste nappe ponctués 
de milliers d'étoiles, une immense clameur s'élève vers le ciel; 
le Credo. Rien n'est* bouleversant comme ce cri de foi reten­
tissant dans la nuit. Puis, les fronts s'inclinent sous la bénédic­
tion des évêques et chacun s'en va lentement vers le repos. 

A Notre-Dame des Sept-Douleurs. 
Une fois au cours du pèlerinage, les malades aussi ont leur | 

procession aux flambeaux. Je suis arrivé à l'Hôpital des Sept. 
Douleurs au moment où elle est déjà en branle. En tête vient la | 
bannière de la Vierge portée par notre miraculée de l'an der­
nier, Mlle Lannuzel; puis la statue de Notre-Dame sur les épaules 
de quatre infirmières. Et la foule suit en chantant, entourant les 
évêques. Tous Ies malades ont leur flambeau. Ceux dont les j 
mains infirmes sont incapables de le tenir se font aider par un 
compagnon ou une compagne. La procession traverse les salles, 
se promène sur les balcons. Les Ave cascadent d'un étage à 
l'autre, les chants s'embrouillent, les voix s'entremêlent... Tout1 

sc termine-fort heureusement par une brève allocution d'un 
prêtre belge et par le chant du Salve. Et après cet extra, les 
malades vont retrouver un sommeil réparateur. 

Détente. 
La journée du jeudi est une journée de détente. Le matin, 

Monseigneur célèbre à la Grotte, à 7 heures. A 9 heures, M. le 
vicaire général Cadiou chante la grand'messe à l'autel de Sainte 
Bernadette, assisté de MM, Corre, vicaire au Guilvinec, et 
Téphany, vicaire à Quéménéven. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Courtet demande aux pele­
rins de prier plus spécialement pour les prêtres et tous 
qui ont la charge des âmes. Il annonce l'amélioration surv 
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ceux 
survenue 

« En souvenir du Baptême. » 

Beaucoup de confrères regrettaient de ne pouvoir pas mettre 
à la disposition des parents, parrain et marraine, un texte fran­
cais avec des commentaires simples et clairs, qui leur permeue 
5 . ,• „ „ * A~ « , : ~ . - . „ - « « ^ f t t - f l - . f i ! « „ • . A r A m n n i f - c H i l bat)lClï-e' 

de l'hTospice de tsrest, remplit panaitemeni ce u m. u -
présenté sous jolie couverture cartonnée, bleue ou rose. 

En vente, librairie Lebreton, Brest, ou chez l'auteur, Hosp" 
civil, Brest (50 francs). 

déclare que ce pèlerinage est l'un des plus beaux que 

f0n a iUj"^ r e c t e u r de N.-D. de Kerbonne, lui succède au micro. 
' rtiinî-ntion très dense et toute pleine de tact, il dit l'ex-

tn une : __..i*i. A~ I „ O----Q*A «--MI ,w ,^;t «« m , w * n ri« 

i, i m i u v a i s e s i r e q u e n i a u o n s , muui-s , e A m m nu us uca H1-1^--»» 
! nrnmenades mixtes, e t c . , sont autant dc dangers que 

Jt les ieunes.i Quant à la chasteté du mariage; tous savent 
Ih-r-n lui sont néfastes le refus volontaire de la vie, l'adultère 
È , ««nre/ Il appartient aux vrais chrétiens d'établir un bar-
' ? devaLi celte marée montante de l'impureté. La Vierge Marie 

lMTiVv a'ira pas aujourd'hui d'autres offices pour les pèlerins de 
l l - - J __ , ' _ ; _ . „ . . , , „ n , r n n l - . T r t i i l n l o I C C O P Cl P P I 1 T > ( I l l l l p ( I P S I -

|nélas ! il fout partir ! 
Le temps passe vite, trop vite, hélas ! Voici qu'il faut déjà 

cnnwr au départ. Une magnifique grand'messe encore, ce ven-
r d malin, chantée par M. le chanoine Sibiril, curé-arch.pretre 

Kaint-Po -de-Léon, dans la basilique du Rosaire Un sermon 
! M E"aret, recteur de Plouégat-Guerrand, qui glane dans la 
trie Ve sainte Bernadette de salutaires leçons de courage, d hu­
mai é et d'amour de la souffrance. Et aussitôt nous.nous mettons 
m route vers la Grotte où va avoir lieu la cérémonie des adieux. 
k ciel a retrouvé toute sa sérénité et cependant une vague de 
mélancolie semble passer sur les-choses et les gens. Depuis les. 
arcades jusque sous les arbres, la foule vient se masser le long • 
u Gave enchantant : Reine deVArvoretO Vierge fertaine et 

rocher, les deux cantiques qui disent si bien 1 attachement des 
Bretons à N.-D. de Lourdes. „!,„;..„ n>„i-,.-

lt, Pichon, recteur de Plougonven, monte -» «J™™-" "".? 
voix brisée par l'émotion, il évoque cette ««ne.>

df1 J ^ i ? ^ " 
Bernadette venue ici une dernière fois avant d'aller s enfermer 
en son couvent de Nevers, s'écriait : « O mere, ma m e " com­
ment pourrai-je vous quitter .... La Grotte etait mon cieI » Bje 
le fut aussi pour nous en ces jours trop rapides, parce que nous 
y avons prié Marie, notre mère, « " ^ ^ ^ ^ ' f p î î n S e r ^ t 
rieorde, la consolatrice des affligés. Sans doute la retrouverons 
nous dans les églises et chapelles de chez nous, mais nous ne 
la verrons plus sourire dans l'ogive de sa Grotte ll iam 
partir 1 Pas sans une dernière priere cepandant et sans un 
dernier merci à Notre-Dame Marie. . 

Tandis que coulent encore d'abondantes larmes sur Ae nom 
breux visages, Monseigneur l'Evêque annonce qu - ^ a d o n n e r 'a 

\i»/.A;-t:* i . .-£.:„ :i f„ît -.Ae. ter nn Pater et Un Ave ail\ 

«cs resolutions. «Aprés nous auoir como ies ue »~ *''£"?'. nne 
k Sainte Vierve attend maintenant nos 4 f n i k - j ^ , ? M « - , " -
dernière fois son Magnificat, demandons-lui I humilité, le renon 
cernent à nous-mêmes, le détachement... » y --
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Société Nationale des Chemins de Fer François, 
Ligne de Rosporden à Concarneau. — Un nouveau train de vo-

a été mis en circulation, depuis le 1« Juillet, entre Concarneau-Roi 
et vice-versa : 

Concarneau, dép., 13 h. 38 ; Rosporden, arr., 14 h. 15. 
Rosporden, dép., 16 h. 15 ; Concarneau, arr., 16 h. 48. 

_ 

P E N S I O N N A T S - C O L O N I E S D E VACANCES 
pour vos matelas, oreillers, traversins... 

" D U V E T - L I È G E " ] 
Souple - élastique - lavable - durable 

Anc. E u J . A* M. T R E A N T O N , L A N D I V I S I A U , U) 

MAISONS DE CONFIANCE 

I 
O. CHAREAUX 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quiraper-Tél . 3,64 

C h a u f f a g e Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél. BI 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél. 4.15. 

TEINTURERIE MODERNE] 
Teinture - Nettoyage 

c . x^TiETX.isra 
TNGÊNlEUn-CHlMl-iTË 

Quai du StéLr (face aux Halle»), QIÏHPH] 

Tél . 7.52 

PE N SION N ATS 
Vous trouverez tout le matériel 
ét cuisine vous confernant 

chez J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - Q U I M P E R - Tél . 11-57 

IMPRIMERIE CORVOL A E LL USE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION HT DS RBUl'U 

Encres et fournitures de bureaux 
et de machines à écrire -* 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
X) : E : I _ , : B E O Ï T UST 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d 'Optique 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H FUi 
Librairie Saint-Corentin, Qaimje. 

Toutes fournitures classiques 

B i Année. 
Vendredi 16 Juillet i9të N» 29 

[a Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = = = = = 

Direction : Secrétariat de PEvéché. 
Administra «on ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de Ia semaine. 

\ jaillet. — 9e d im . a p r è s l a Pen­
fe ii i e 

_ S. Vincent de P a u l , C. 
- S. Jérome Emilien, C, 
- S. Thénénan, Ev. et C. 

22. — S'-- Marie-Madeleine. 
TM — S. Appolinaire, E T . et M. 
24. — De la Férie. 
25. — S. Jnfques. — 10* dim. apres 

la Pentecôte. 

Adoration perpétuelle. 

ïBévez-du-Faou . . . . 14-20 Juillet. Lanildut 
Molène 21-23 — 

24--25 Juillet 

Sommaire 

ll. PARTIE OFFICIELLE. — Emprunt 
(ur les églises sinistrées ; Coic nies 

vacances. 
[ll, PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi-

paroissiaux ; Service anniversai­

re ; Problème des Vocations (suite 
et ftn) ; Université Catholique de 
l'Ouest ; Nécrologie : M. Joseph Ma­
zé ; Lectures. 

III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

imprunt pour les églises sinistrées. 

SOCI ETE G E N E R A L E I ^emprunt pour la reconstruction des églises et édifices reli-
^ ' * ~ %-« fc-• ^-•-----• • i n u - ^ | j e u x s i{J i s t r é s^ e s e r a î a n c é a u d é b u t d e Juillet comm- il 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

AGENCES ; B r e s t 
Quimper 

Saint-Poï-de-Léon 

et. rioirit)reu.3: gnicl ie ts j>éno<ii<3:\ies 

Morlaii 
Pont-l'AbJK 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE C^RN-OXIULLAISV. — Tirecé : 2.675. — N' 15. 
Depot l̂ feal ; JuUlet 1048. 

lieux sinistres ne sera pas ia , -^ «« »—». — 
Ivait été préalablement décidé. Ce lancement est ajourné au 
•"ois de Septembre par décision du Ministere des Finances. 
-olonies de vacances. 

Les Directeurs et Directrices de colonies de vacances qui 
firent du personnel d'encadrement (moniteurs, monitrices? 
m priés d'adresser leurs demandes, le plus tot possible, a ia 
érection des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
O t IMP ER, — CATHÉDHALB DB SAINT-CORENTIN. — 9- dimanche aprit i. 

Pentecôte (18 Juillet) : è 14 h, 30, vêpres et bénédiction. 
—' EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 9- dimanche après la Pentecôte fia j a ( I 

let) : messes à 6 h . 30, 7, 8, 9, 10 h (grand'messe) et l l h 30. La m^ 
messe sern chantée par le R. P . L'Helgouac'h, de la Congrégation du Sain*. 
Espri t , nouvellement ordonné prêtre ; le cortège pour accueillir le nmvn 
prêtre s-orgaoïsera sous le porche de l'église paroiss iale, à 9 h. 45. — Vèprt4 
à 14 h., suivies, comme tous les 3e" dimanche du mois , de la procession ds 
Saint-Sacrement et du Salut. 

Vendredi : prières peu r la France, réci ta t ion du chapelet dans la jounsit 
et Ie soir à 20 h. 15» et Salut . 

Service anniversaire. 
Pour M. l'abbé Gaonac'h, ancien recteur de Kerlaz, à Pb-

guffan, le 27 Juillet, à 10 h. 30. 

iiiMiiininMiiiMiiiiiininiiinMiiiNiiiiiiiiiiiMiMiiniiiiiiiiiiMiiuiiiiiiiiiiniii 

PROBLÈMES DE VOCATION j 

Orientation des Enfants vers le Sacerdoce. 
(Suite et fin.) 

Aptitudes intellectuelles. 
Les aptitudes intellectuelles son nécessaires : le prêtre devrait 

être l'homme le ,plus cultivé de sa paroisse ; sa fonction d 
prédicateur, de directeur, exige de l'ouverture d'esprit. Il est 
arrivé que des Supérieurs de Séminaires se soient demande 
comment on avait pu leur adresser tel enfant, qui se révélait 
tout de suite incapable de faire des études secondaires. I 

Qualités de caractère. 
Quelles sonL les qualités qui recommandent un enfant au 

choix du prêtre ? Un caractère ouvert et franc, ni mou, m 
trop violent. . ïncidpr 

Pour l'ouverture et la franchise, on ne saurait trop y insister-
Par le fait même de la hauteur de l'idéal sacerdotal, il ny apa 
de carrière où Ia tentation soit plus forte de séparer ce qu 
apparaît de ee qui est, et de jouer un rôle. Mais il ny en a 

Il y a un endurcissement du cœur qui ne se _-?es"rc ^ 
toujours au nombre et à la gravité morale des pèches, vnt 
relativement honnête aux yeux du monde peut cacher une cou 
de froid égoïsme, plus épaisse que la vie scandaleuse 
pécheur déclaré. p ^ MoNTCHBLlL. 

nius où la contradiction entre l'être et le paraître inspire 
[pas non p . j s i o n Qu e j]e comédie que la vie, dit-on parfois 
PluS

 rHint faire certaines gens. Celle du prêtre ne le doit 
en re ucun titre- Elle doit être, dans l'effort humble et persé-
rtre at une loyauté; et, comme le disait le cardinal Sevin, 

?nrobité supérieure ». 
* i niou le vrai mou, celui qui peut revendiquer l'épithète, 
» HA eoût P o u r r i e n i U n ' i n c l i n e Pas pl«s d'un côté que de 
î*i ( *>.. !l„mKTo à nn marais nnv PÂHX dormantes • Ecartons 

Sil i aui auujjita u"-*. **--"&•-', " v.-r-..---«- -̂̂ ..*, ~ — — *-—-
\ ips eaux sont pures et le passage bienfaisant. Et le secret 

f ia mireté comme de la bienfaisance est dans le mouvement 
IL vie toujours inclinée vers le bien et qui y court. 

«Violente c'est un défaut évidemment mais c'est le défaut 
tr.inp oualité ' C'est donc bien ici l'excès, le « trop » qui est 
a iii à écarter. « Mieux valent mille fois, écrit Mgr Dupanloup, 
i* natures vives, impérieuses, passionnées. Sans doute, elles 
Int besoin d'être fortement gouvernées ; mais aussi elles offrent 
de grandes ressources pour les grandes choses. Je ne demande 
cour elle qu'une main capable de saisir le s rênes». 

L'expérience ne le confirme que trop : on ne peut guere 
.compter la persévérance d'enfants dont l'éducation familiale 

Hie trop malle, à moins qu'un redressement énergique n'inter-
irienne à temps- Ce n'est pas parmi les enfants gâtés qu il faut 
rechercher les candidats au sacerdoce. 

Pourrait-on trouver meilleure conclusion à cet exposé que 
exhortation de S. S. Pie XI dans son Encyclique sur le sacer­

doce : «Tous doivent s'efforcer d'accroître le recrutement de 
vigoureux et vaillants ouvriers pour la vigne du Seigneur x ? 

Mgr LAVALLÉE. 

iiimmiiiiiHiniiiNHiniiiiniiiiiiiiiiiNiHiiiiiiiiitMiiHiiiiuiiiMimiiiiitimi 

Université Catholique de l'Ouest 

CONCOURS 1948 
L — Concours de Sciences religieuses. 

. Classes de Philosophie-Mathématiques (58 concurrents). — 
10* mention : G. Larnicol, Petit Séminaire, Pont-Croix. 

Classe de Première (90 concurrents). — Médaille : F. Ploui-
dy, N.-D. du Kreisker, St-Pol-de-Léon ; 3e mention : F. Le Goff, 
N.-D. du Kreisker, St-Pol-de-Léon; 12e mention : J.-F. Lucas, 
N.-D. du Bon-Secours, Brest. 

C/asse de Seconde (78 concurrents). — 4' mention : T. Moa-
lic, Saint-François, Lesneven; 12* mention : f Le Bom, rem 
Séminaire, Pont-Croix ; 15* mention : X. Le Mmor, Ecole Saint­
yes, Quimper. 

IL — Concours des Lettres et des Sciences. 
A. CLASSE DE PHILOSOPHIE 

Dissertation philosophique (89 concurrents). — 3' ™ e T £°* : 

J; Barreau, Saint-Yves, Quimper; l l* mention : Mlle M. Velly, 
P---X de Kerbertrand, Quimperlé. 
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Sciences physiques (63 concurrents). — 5* mention ; v 
J. Ramon" S^int-François, Lesneven ; T mention : Mlle Go*. 
zien, Sainte-Anne, Brest; 12' mention: M. P. Gargaden ,̂ 
Saint-Yves, Quimper. 

Sciences Naturelles (64 concurrents). — 2* mention : Mlle 
J Vermillard, Saint-Sébastien, Landerneau; 12 mention:)]. 
J.-C Hily, Saint-Louis, Châteaulin. 

B. — CLASSE DE MATHÉMATIQUES ÉI_ÉMENTAIRES 

Sciences mathématiques (40 concurrents) — 6- mention; 
M A Coauil Notre-Dame du Kreisker, Saint-Pol-dc-Lcoa; 
7.' mention : M. L. Fouesnant, Likès, Quimper. 

Sciences Physiques (43 concurrents). — 4- mention : M. j, 
Kermorgant, Saint-Louis, Châteaulin ; 6« mention : M. Y. pw 
pon, Likès, Quimper. 1 

C. CLASSE DE PREMIÈRE 

Dissertation française (145 concurrents). — 9- mention : M. 
P K a r a Saint-Louis, Châteaulin ; 13- mention : M F Ecr-
sot N-D du Bon-Secours, Brest; 22- mention: M- J- Quein­
nec, Peti't Seminaire, Pontcroix ; 29' mention : M. P. Ma* 
rice', Petit Seminaire, Pont-Croix. 

Version Mine (138 concurrents). — 4« mention : Mlle J. U 
Berre, Sainte-Anne, Quimper; 6" mention : Ml e M Briec, 
çaintP Anne Ouimuer ; 7* mention : M. J. Queinnec, Petit Senn-
Sa r ?'Pont'c"o\xT 16« mention : M P Q ^ v é r é Saint-Fra„. 
coll Lesneven ; 23" mention : M. F. Plouidy, N.-D. du Rre* 
ker!' Saintpol de-Léon ; W mention : M. L. Le Gall, N.-D. d, 
Boiî-Secours, Brest. 

Version grecque (91 concurrents). — I P mention-. M. G, 
Sené, Saint-François, Lesneven. 

Analais (112 concurrents). — Médaille : Mlle M.-C. Cano», 
S a i n Œ n e Brest ; 4- mention : M. R. Feilen, Saint-FrancoK, 
Lesneven! 20" mention : Mlle M. Gouriou, Saint-Sébastien, U» 

Sciences mathématiques (93 concurrents). — 1" mention: 
Mlle A. Séité, Saint-Sébastien, Landerneau. 

* 

CLASSE DE SECONDE 

Composition française (141 concurrents) • - -4 ' ™f**£ 
X. Le Minor, Saint-Yves, Quimper ; 15- ^ention : M J. W 
hen N.-D. du Secours-Secours, Bres ; 17* mention w i 
BnLt-Launav, N.-D. du Kreisker, Saint-PoWe-Leon . 22 men 
tion : Mlle Y. Simon, Saint-Houardon, Landerneau. 

• Version latine (132 cocurrents). - 18* mention : M. H. W 
raes, N-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Leon. 

Version grecque (80 concurrents). — 6« mention ; M. J. 
guy, N.-D. du Bon-Secours, Brest. 
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NÉCROLOGIE 

u Joseph MAZÉ, 
Recteur d'Ergué-Armel. 

Le 25 Septembre 1947, les paroissiens -d'Ergué-Armel appre­
naient avec une douloureuse surprise que leur dévoué pasteur 
M Josep*- Mazé, transporté, d'urgence à Ia clinique, dans la ma-
tiâêe venait de rendre son âme à Dieu. Le mal sournois qui le 
minait depuis quelque temps, sans trop l'inquiéter lui-même, ne 
s'était manifesté aux yeux de son entourage par aucun signe 
alarmant. La veille même de sa mort, il avait célébré la sainte 
messe et accompli ses exercices religieux avec sa ponctualité 
ordinaire. 

C. C. P. Secrétariat de l'Eveché : 34.80 Nantes 
C .C.P, Semaine ReSigieuse : 93.81 Nantes. 

Pape, qui s'offrit à lui donner les premières leçons de latin. Au 
bout'de l'année, il rentrait au Petit Séminaire-de Pont-Croix. 
Elève intelligent, au travail régulier et facile, il s'initia vite aux 
disciplines littéraires. D'un goût très sûr, habile à nuancer sa 
pensée, se forma un style personnel, agréable, remarqué plus 
tard par Ies lecteurs de V Echo paroissial de Brest, où sous l i 
rubrique < Variétés », il fournissait une collaboration très appré-
cîée» 

Après sa rhétorique, en 1901, il entrait au Grand Séminaire. 
Ordonné pretre en 1906 par Mgr Dubillard, il ne flt que passer 
au Collège Saint-Louis, rjour devenir aumônier de YArmorique 
et du Magellan. Sans sacrifier au milieu sa réserve, il s'adonna 
tout entier à son nouveau ministère, attirant les jeunes marins 
par sa bienveillance avenante toujours délicate. H lui fût donné 
d'v faire beaucoup de bien : c'est lui qui découvrit le marin 
apôtre, dont M. Bargiïliat écrivit la vie, Eugène Conort, c'est lui 
qui forma cette âme de saint, âme combien rayonnante dans un 
milieu peu chrétien où l'immoralité exerçait ses ravages. 
Eugène Conort devait mourir aux Dardanelles en 1918 et son 
souvenir restait pour le bon M. Mazé un réconfort. 

Vicaire à Saint-Thois, la transition lui parût dure et pénible. 
Le milieu n'offrait pas le même intérêt car son zèle v pouvait 
difficilement s'exercer. Aussi se fit-il un règlement rigoureux 
ne laissant çuère de place au flottement, au caprice : il s impo­
sait, selon les moments, tel «enre d'étude et il y était fidele. 

Sa demi-retraite de Saint-Thois et son ministère marin 
l'avaient excellemment préparé à l'activité qui 1 attendait à 
Plouescat. Son patronage le prit tout entier et nous savons des 
hommes, formés par lui, qui lui conservent gratitude et attte-
tion. . .. 

Brest le reprit en 1921 comme aumônier de l'Hospice civil. 
L'atmosphère de la ville natale, le contact intellectuel et moral 
avec une population au'il aimait et dont il comprenait les di­
verses réactions, contribua beaucoup à faciliter son ministere 
auprès des malades et son bienfaisant rayonnement au dehors. 
En effet, patient et doux, il v "t beaucoup de bien; son influence, 
débordant même l'hôpital, s'étendait, mais san bruit, sur fies 
milieux variés. , . , . -

Quand il fut nommé recteur d'Erse-Armel, cest avec joie 
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qu'il reprit son ministère paroissial, ll s'adonna de tout cam-
à ses nouvelles ouailles. Prêtre zélé et méthodique, U m 
ordonner les divers aspects de son ministère, se consacrant avec 
autant de conscience que d'application à de délicats problèmes 
d'administration qu'à l'organisation liturgique du culte. 

Ce prêtre pieux, qui plaça toujours au premier ran^ aei 
devoirs de pasteur comme son programme d'avancement spiri­
tuel, était sous des dehors discrets, un homme de bonne et ane 
culture : si les questions de théologie, de droit Canon, d'histoire 
religieuse eurent toujours ses préférences, il aimait à s'informer 
des courants divers de la pensée et de l'art et en causait avec 
finesse et bon sens. 

Sa fin trop rapide n'a pu le surprendre. Ceux qui l'appro­
chaient connaissaient ses exigences d'ordre moral et de probité, 
la délicatesse de sa conscience et sa profonde pièté. L'hommage 
unanime que lui rendirent ses paroissiens accourus à ses obsè­
ques est une preuve bien touchante une fois de plus que l'in-
fluence des bons prêtres et des hommes d'élite ne se termine pas 
n cette vie. Defunctis adhuc loqtiitur. » * » 

L E C T U R E S 

«L'Abbé Joseph TANGUY», 
par Léon LE MEUR. 

Cette brochure était attendue avec impatience par les nom-
breux amis et admirateurs de l'héroïque recteur de Pont-Aven. 
Nous avions déjà des témoignages épars sur sa fin trafliçpie, 
Quelques discours de circonstance prononcés en hommage a sa 
mémoire. II restait à fixer, pour la postérité, les traits de notre 
vaillant confrère dans une œuvre d'ensemble retraçant les 
étapes de sa carrière. , 

Nous voici servis à souhait. M. le chanoine Le Meur, profes­
seur à l'Université Catholique d'Angers, etait le plus qualifie 
pour faire revivre la figure si attachante de M. Tanguy. Mor-
laisien comme lui, il fut au surplus son condisciple comm 
collégien et séminariste, et son ami de toujours. Laissant parler 
ses souvenirs, il nous montre Joseph Tanguy enfant dans 1 at­
mosphère de la famille, auprès d'un pere et d'une mere pro­
fondément chrétiens, au. Collège de Leon w*™™?0**}™. 
les prix, au Grand Séminaire de Quimper ou il se révéla un 
suje si brillant, que l'autorité diocésaine le choisit p r i * 
TA pendant trois ans, jusqu'au doctorat en theologie les cour 
du Séminaire Français de Rome. Le vicaire de ^tv^rn du 
Mont-Carmel de Brest, le professeur au Grand Séminaire, ie 
recteur de Pont-Aven sont ensuite évoques «vec -ne émoW 
discrète et une pénétrante psychologie. I-*,-?-46-* ^ ' $ ™ 
pages et qui a connu notre héros sera certainement sais i P r 
la verité du portrait. Avec Ia même finesse d'observatione.e 
même bonheuV d'expression, M. Le Meur nous décri: la P j g 
nomie du dévoué vicaire de Pont-Aven, l'abbé Francis^langu). 
qui suivit son recteur dans les bagnes nazis ou il sumi, 
aussi, une mort atroce. «-.-.(-titude 

A la brochure de M. Le Meur s'applique en toute exa<*w 
le mot d'un des compagnons de déportation des neru H 

Editions SILOE, 

K- M Rémy Roure, l'éminent éditorialiste du Monde, à 
abbés* ^ plaquette plus succincte consacrée à la mémoire 
pr°P ieux héros : < Elle devrait être répandue dans tout le 
dcs u v a des exemples et des leçons d'héroïsme, d'abnéga-
W > t dc sainteté, et peut-être jamais il n'y eut autant, Mais 
ti0D les voit pas, on bien on les méconnaît, ou bien encore 
00 fe« oublie... H faut les mettre en lumière, chasser l'oubli, 
Galter les hommes qui se sont sacrifiés jusqu'à la mort.» 

«Les Evangiles Synoptiques», 
du chanoine E. OSTY, 

professeur à l'Institut Catholique de Paris. 
1 vol 15X21, LXVI - 320 p. : 320 fr. -

8 place Saint-Sulpice, Paris (6e). 
Une traduction des trois Evangiles Synoptiques tout à fait 

«n-ornnable et qu'on ne saurait trop recommander. 
r C Tweur s'est proposé de donner un texte à la fois élégant et 
fidèle rigoureusement conforme à l'original et respectueux des 
Kceotibilités de notre langue. Rompant avec la timidité et la 
nu ine a fait revivre la vraie physionomie des évangiles, 

S a n t à tous leur naturel et leur fraîcheur, a chacun son 
' T u même & ? S u r a voulu initier le public aux ques­
tions Z concernent l'origine et les rapports des trois premiers 
S . Dans une importante introduction se trouvent 
Z s é s les principaux problèmes et définis les caractères pro-

S chaque évangile! La typographie est excellente. La divi-
£ X n petites unités, scindée elle-même en alinéas 
Hho ix attentif des titres, l'indication margimA.des passages 
S f e s ^ des texte , Des notes, 
S e s i J E Tenses soutiennent, stimulent, éclairent l'atten-
tion. 

Manuel des Etudes Finistériennes, 
par H. WAQUET. 

70 pages, 3 cartes. - Imprimeries Réunies, 9, rue Pasteur, Valence. 
U suffit de savoir que ce pet i t manuel^ a été préparé ^LVÇfife 

archiviste en chef, pour « r * -sûr, qu'il s e r a n ^ I * u , S donne une biblio-
ressent aux divers aspects de l 'histoire du Fmis t ̂ V ^ j n w r e s s a n t » . même 
graphie complète, accompagnée de commentairesi t e n J o u r y n t e r e s s a n 
ïi, W un point ou sur l 'autre , i ls peuvent Étre discutés . 

Les lois éternelles de l'amour, 
par A. BESSIÈRES, S. J. — Editions SPES. 170 francs. 

Ce nouveau volume de conférences complète le précèdent : I Amour crea-
leur et destructeur. •. , - ,,. f n m î i l e ou de la cité, 

Ces lois éternelles de l 'Amour, qu'il s'agisse de g * * g £ * d £ ^ < g respect 
sont : l'harmonie des espr i ts et des coeurs, dans la d » ^ J ^ V FIN, un 
des légitimes autonomies. Ni la famille- ni la cité ne sont u 
MOYEN seulement. M , , . . i - * » - - P* mère — l'art d'être 

Ce, M, de l'amour conjugal - ™ *«" 'ffî?^^généralement, une 
.poin et chel, supposent, contrairement à ce qu o r p e n s e B ^ ^ ^ 
science qui ne s'improvise pas , rt (font le P. D o i e n . » -r.-.i. 
coup de clarté, les pr incipaux aspects. 

LES MERVEILLEUSES AVENTURES. - ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ 
U souvenir des Saints, dont l'exemple s'impose p a r t l c u U « * ™ d l t l o n B S a i l > t -
moderne qne M. Dubard vient de - » « I r j ju x P " " " al $s Aventures, 
Paul, u 0 e petite collection mensuelle lUustrée - ; « J * * " * £

p H x . 2 0 f r ancs . 
-WI pourra être lue avantageusement pa r pet i ts et granas . r r . * 
M. ft. Dubard, 12, boul . S-tarat, Pari» ( W -



— 352 

L'abbé Gabriel GAY, 
p a r P . ARMAND et DE G I V R E . 
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Editions dn « Témoignage Chrétien *, 30, rue de Gramont n 
150 f rancs ; f ranco : 162 f rancs . n f ' -"---"ii.,.-. 

U n t émoin 
cFune 
p a r 

I i i i !!(..> j H U H f U ; J U 4 l l H H C S . -"*••. i^, 

n t émoin d u Chr i s t p a r m i les d é p o r t é s . Témoignage d 'une *\m u 
e p u r e t é t o t a l e s , d ' u n p r é t r e t i m i d e , s a n s d o n s ex té r i eu r s n !• , ,é «t 
la force d ' à m c et l ' un ion à Dieu. q m S-mpo* 

Ce p r ê t r e a é té persécuté p a r c e qu ' i l é t a i t p r ê t r e . P a s un i n s W « 
sé de se faire c o n n a î t r e c o m m e p r ê t r e , e t d ' a g i r en prê t re au mu* ^l 

— -— -•———-"--• -j -»--..-....--». jj.-^v.-^, -w-v « U A-- cn ut CLIC an n-i'i* 
ses c a m a r a d e s d é p o r t é s d o n t les confidences o n t a idé à composer u u d t 

Après Ies a n n é e s de p r é p a r a t i o n , a p r è s Compiègne , Buchcnwalrï m 0 ' 
b u r g , HradischJ to s o n t les é t a p e s de ces longs m o t s de sounram-« SWD* 
lesquels le courage t r a n q u i l l e et Ia c h a n t é de l ' a b b é Ga v forment V ? * - ! 
de son h i s t o i r e . ----eut ia tran-e 

MAISONS DE CONFIANCE 

P E N S I O N N A T S - C O L O N I E S D E VACANCES 
pour vos matelas, oreillers, traversins... 

" DUVET- LIÈGE " 
Souple - élastique - lavable - durable 

Anc. Et* «I. A, Hf, T K E A X T O X , -LAUT D I V I « I AU, HL j 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Pri ma gaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

Senot isaiiens 
Kermesses, Patronages, etc.. 

W O L F - L E NO a N 
QUIMPER Tél. 0.69 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 52G6 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
I D E X - i - B D B j S r i S r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Fra n t-n î s* d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature R-ligieu^e 
Romand - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fil» 
Librairie Saint-Cûrentin* Quimpe 

Tonte* fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

B U R E A U X : C h â t e a u l i n 
C o n c a r n e a u 
D o u a r n e n e z 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

GTU.ic.fcte'ts p é r i o d i q r t x e a 

Morlaix 
Pont-l'Abtà 
Quimperlé 

Q U I M P E R . I M P R I M E R I E C O R N O D AILLAI SE. — Tirage : 2.675, — N» l&. 

Dépô t légal : J a i l l e t 1918. 

• 63-Annee. 
Vendredi 23 Juillet ÎDhS N* 30 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secré ta r ia t de TEvêché. 

Administration : 3, rue de Ros-matfec, Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 francs — Le n u m é r o : 7 fr. 

C h a n g e m e n t d ' ad re s se , 10 fr. — Correspondance , 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

w - «&;s-*»*1 S B y u « * * -.und i --*>. 
Ifarrfi 27. — De l 'Octave. 

jfcrcredi 28. — S. S a m s o n . 
Samed i 31- — -»- Ignace. 

Adoratfon perpétuel le . 

L s l o n n a t P t l i e r -Rouge . 26-31 Ju i l . I Augus t ine* C u b u r i e n . . . . 1-8 Août 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. — O r d i n a ­

tion ; Svuode ; F o n d a t i o n s ; No­
minations ; F o n d a t i o n de pa ro i s se . 

II, PARTIE >ON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Saint -Anne-Ui-Pa-
iuil ; Congrès tics E n f a n t s de Mar i e ; 
Session Régionale J.O.C. à Lor i en t ; 
-j.r Pèlerinage du R o s a i r e . à Lour­
des ; Les Cathol iques on Pologne 
Lo Festival de G y m n a s t i q u e à Brest 

Le Congrès d iocésain de la Croisade 
E u c h a r i s t i q u e à Plouesca t ; Geors s 
B e r n a n o s ; Le Père Jean G o a m s -
son ; Le Congres Nat iona l de la 
F.N.A.C, à P a r i s ; Préc is ions sur J e 
«t Cathol ic i sme Social » ; Le témoi ­
gnage fies r e l i g i eus s ; Missions p a ­
roiss ia les ; Lec tures . 

UL Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Ordination. ' 

Le dimanche l l Juillet, d a r . * i t d î ^ 
Kerbénéat, Mgr l'Evêque a procede a 1 ordination uv P 
Il'us : 

Dom Bruno Balcon, O.S.B., de V f ^ f ' ^ V o m e 
M. Albert Vguen, dc Plouider, étudiant a Rome, 
et d'un religieux sous-diacre. 

j •> nn ifi Août, la SEMAINE 
L'imprimerie étant fermée -lu 2 au H'-*-'---• 

RELIGIEUSE ne paraîtra pas durant cette penoae. 
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IHJ!l!f]iraill!l!il infini 
I 

S Y N O D E 

— Nous rappelons qu'en vue du Synode on devra chant? 
Ie Veni Creator, le dimanche 25 Juillet, dans toutes les êf>C 
et chapelles du diocèse. 

— La cérémonie d'ouverture aura lieu le mardi, à 17 w 
res, dans Ia chapelle du Grand Séminaire. 

— On apportera habit de choeur, linge d'autel ct cajjce 
ïe Séminaire n'étant pas en mesure d'en fournir pour les messèi 
du matin. 

— On est prié d'apporter également les Statuts, le tome \\\ 
du Pontifical et le Uvre de chant. 

— Les repas de midi et du soir seront pris en commun au 
Grand Séminaire. Monseigneur autorise ceux qui le désirent à 
passer la nuit en dehors du Séminaire, à Kerfeunteun ou à 
Quimper. Les intéressés voudront bien en prévenir au plus tôt 
M. l'Econome. 

— Nul ne pourra se dispenser de se rendre au Synode et 
d'y prendre part jusqu'à la fin, à moins de raison grave agréée 
par les juges. 

— Les prêtres convoqués pour le Synode ont dû recevoir 
Ie texte préparé par les Commissions présynodales. 

Ils voudront bien étudier attentivement ce projet — qui 
servira de base aux discussions — afin d'être en mesure de pro-
poser toutes modifications utiles : additions, corrections, 
suppressions. 

Dans ce travail de préparation, les membres du Synode ne 
se limiteront pas à l'étude du texte relatif à la Commission dont 
ils font partie. Pour les autres textes, ils sont invités à com­
muniquer et de .préférence par écrit,, leurs propres suggestions 
ou celles de leurs mandataires, soit aux membres, soit aux 
secrétaires des Commissions intéressées. 
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. KPrfeunteun ; Pennec, rec!., Edern ; Crenn, réel., Plo-
rd. r--V,,prmeur, rect., Saint-Méen ; Guillou, réel., Le Tréhou ; 

L^Vet - - - -—» • a--lKA«r.'I, r p e t R r ! 

plogonni 
Iplougas-"-"--

\ 
prédications — Œuvres — Ecoles. 

r. i.tA,Àt • M le chanoine Moenner, vicaire géneral. 
Président. M. - . aumônier d'Action Sociale. 
ff M . les chanoines Messager ; Louarn du Chapitre 
Membre*, m /• directeur des Œuvres ; Aubert cure-

Cathèdral , Le Ooasgue Lambezellec ; Fave c -d 
doyen, \*?°!™J^ W r . , Lesneven ; Le Sier, inspecteur diocé-
Lesneven , Coadou, ~ " , c '. p r i o e n t , c.-d. Concarneau ; Boteraou, 
Sai? ' S B W T f r î P e m p [ c , d., 'Plouigneau ; Cougny, super 
c.-d„ p l 0 . u z e v t r , ' ,7.7.,. sous-directeur des Œuvres ; — R-, P-
Pont-Croix ; Kerau ret, sous oiret ff _ M M Gouriou, 
GardiCn du Couvent des g P ^ ^ / ' ^ X ^ h â t è a u n e u f ; Le Pape, 
,.d„ ^ n e ^ - - ^ ; ; ^ P | 8

a
n ° ^ a t h i e u (Quimer); ; Bellec, 

f-(lV *T- l'Pnl rie Léon Derrien, insp. dioc. ; Sévellec, soiis-
supér S p ' ^ t x ï e v Morvan, sous-diréet. des Œuvres ; Le 
direct, des Œuvres, -nui vau, l'Œuvre des Vocations; 
Bihan, dir. de 1 -» P r e sse ; I ni z -*"• ^ ^ ' ^ e 1 £ ^ V . e n ; Hervé, 
Diquélou, rect., Treguennec ; A f c » ^ - . ™ ^ G o f f , rect., Ker-
rect.. Camaret ; Pichon rect..• pl0"f.o.nve"'m M o r i a i x ; Mevel, 

SS',1 fift p. ® P ; M""d' "'• 
Lambezellec ; Caroff, v i c , Saint-Melaine. 
Sacrements — Liturgie, 

* * 

Commissions Synodales. j 

Vie ecclésiastique* 
Président : M. le chanoine Cotten, vicaire général. 
Secrétaire : M. Calvez, directeur au Grand Séminaire. 
Membres : MM. les chanoines Guéguen, doyen du Chapitre 

Cathédral ; Tanguy, du Chapitre Cathédral ; Sibiril, curé-arch„ 
Saint-Pol-de-Léon ; Dujardin, aum., Landerneau ; Le Gall, c-d,, 
Pont-Croix ; Kervran, c.-d., Daoulas ; Le Roux, c.-d., Douarne­
nez ; HénafT, c-d., Saint-Thégonnec ; Le Berre, c.-d.. ̂  Elliant ; 
Pondaven, super., Saint-Yves ; Louarn, chancelier de l'Evecne, 
Floc'h, rect., Carantec ; Bourles, curé, Plougastel ; Herry, c.--, 
Saint-Renan; Loaëc, c-d., Lanmeur ; Le Baccon, direct au 
Grand Séminaire; — R. P. Supérieur des Pères Jésuites de W-
Avel ; — R. P. Supérieur du Froutven : — M, le Superieur f-
Grand Séminaire de Saint-Jacques ; — MM. Corre, <-*--^dVl„ 
diry ; Thomas, c.-d., Plonévez-Porzay ; Bédéric, c-d., Le raon. 
Guéguen, c-d., Bannalec ; Mazeau, direct., Bon-Secours ; «ouiu-

Caill, c-d., R iec ; Hall, taire, a * ™ * " ^ ^ Cathédral; Gue-
c, Plouguerneau ; Tréyidic vic^ d u ^ C t a ^ t r ^ d e n . Burel. 
guen, rect., Ergué-Gabénc ; « W « % 2 & 5 ^Cloarec rec U 
rect., Gouesnach ; P a s t e u r ^ ^ S e e k i û S ^ u i ^ l g i i a n ! G u e n -
Relecq-Kerhuon ; Bloas J ^ J j g P i e r ™ Locronan ; Seznec, 
aégan, rect, Plougonvelin ; C ° m b J « g j ^ . T a n g u y , rect , 
rect., Plonévez-du-Faou ; Le ̂ otl, re«-I-. " _ Péron, rect.. Com-
Samt-Meiame ; Àbily, ^ ^ ^ S f f ^ à S aum. Brest; 
man*: Guillou. rect.. Guill igomarch, ^«fS llV [i l a n . t «Brun , 
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Temporel. 

Président : M le chanoine Cadiou, vicaire général 
Secre/aire .- M Guiriec, directeur au Grand SePmïnL 
lifembres : MM. Ies chanoines Perrot, du Chanitri piï'. 

Courtet, curé-archiprètre, Saint-Corentin ; G u E n ^ t Nra>l 
Saint-Louis ; Barvet, c.-d., Brest ; Sparfel, c.-d., S «W-
c-d., Fouesnant ; Grall, c.-d., Crozon ; Boulie, c u r S ' h i ! Cr4 
loix ; Le Foll, c.-d., Plabennec ; Abguillerm c -d R» p- -**• 
Fa hon, curé, Guipavas ; Pouliquen, super-adjoint s^ÏÏV*1*-! 
Helont. secret général, Evêché; Balbous, curé?ârch to?°*Ù 
— MM Le Quéau, c.-d., Pont-1'Abbé ; .Bellec c ri m T ^ 
zeau ; Leon, c.-d., Carhaix ; Quillévéré, c.-d., Sizun • & * * 
c.-d, Landivisiau; Pelliet, c.-d., Arzano; Quiniou ' ?u,va---, 
de 'Eveché ; Balcon, rect., Beuzec-Conq'; L ^ S i n S î * 0 * 
Le Juch ; Balbous, rect., Audierne ; Le Gall, délécué 2*{.!& 
nutrition à Brest ; Herry, rect., de Logonna Daoulas r ^ 
rect., Guisseny ; Queinnec, rect., Pont-de-Buis ; ti^'Cah^ 
Berrien; Corre, rect., Plouézoc'h ; Bizien, rect N & r e c t ' 
Quimperle; Cocaign, rect., Névez ; Milin, rect P]nn«a*nmt> 
aum. Likès ; Le Berre, prof., Pont-Croix • Bescond g

d ; S»?,' 
Charies ; Salaun, inst., Concarneau ; Sergent, vic Saint v .K* 
(Quimper) ; Ollivier, vic , Scaër ; Taniou? v i c . , P l o u d a t a S ^ Fondo tions. 

A^T r a PP e i o n s
 f

à MM. les Curés et Recteurs que Ia réduction 
des charges des fondations relève exclusivement du s i , 
^Jt.&JPJSS!*?..****» " i Peut l'acïortqS 

r —^,a a tAiSctu. î eue 
rendre compte à jpSSS. d i T c e V a T n e , ^ R %%£%£ 
de 1acquittement des charges ainsi réduites. q ' 
rt,]* JqUeme*1, p o u r «-------re à cette obligation, MM Ies 
Chefs de paroisse n'auront qu'à répondre aux trois queliion 
comprises sous le n' 10, Fondations, dans Ia feuille de rensei 
gnements qlI;; ls r e t t t e n fln ^ ^ « - » g « g ^ J ^ 

14 S a f A m ? ' a v i s d ^ n é dans Ia Semaine religieuse di, 
fonditinnl Hof C,Ure5 e t R e c eV,rs -"-- o n t a f a i r - r-vise- -"»-r S î ™ d?1ye'-t adresser à l'Evêché Ia feuille contenanf la 
reduction precedente. 4 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés: 
Doyens honoraires : MM. Jean-Marie Arhan, recteur dc Plou-

(ame ; Guillaume Siohan, recteur de Saint-Diw ; Pierre 
Autret professeur au Petit Séminaire de Pont-Croix*: 

Eecteur de Mellac, M. Nicolas Cloarec, directeur d'école à 
.Landivisiau, en remplacement de M. Francois Salaun, démis­
sionnaire pour raison de santé. 

Aumonier de l'école Sainte-Anne, à Quimper, M. Jean*Pimt 
Bellec, ancien recteur de Saint-Marc. 

Aumonier-adjoint au Centre Dom Bosco de Keraouî, M. 
LOUIS Castel, surveillant au collège Saint-François, Lesneven, 

Vcaire à Saint-Mathieu de Morlaix, M. Jean Houe, profes-

-^Vfcj^lf LMfdentettii M. Jean Berthou, professeur au Col­
li -^int-Yves, à Quimper. 
^Vicaire à Plonéour-Lanvern, M. Jean Corfa, vicaire à Lan-
lUtVicaire à Lopérec, M. Yves Le Ven, surveillant au collège 
le Saint-Pol-de-Léon. 

:0ndoHon de Poroisse. 
Monseigneur l'Evêque a chargé M. Jean-Louis Gouzien, a Urno­

ix r de l'école Sainte-Anne, à Quimper, de la fondatioh d'une 
{aroisse à Coatserho, en Ploujean, 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
OCIMPFR - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN - I O dimanche après la 
QLIMfL". Ul f) . A 1 4 h. 30, vêpres et bénédiction. 

Pe1undi -( Messe de 'règle à Pautel Sainte-Anne. 
Lundi • Messes *i B émanche après la Pentecôte : Messes 
- EGLISE DE SAINT-MATHŒU — j ^ ^ ^ J / g 30 V8pre> à 14 heures 

à 6 h 30 7 8 -*- 1 0 h e i*res <grnnd*messe) et l l n. du. représ u 
et Salut. 

rr 

Sainte-Anne-lo-Polud. 

Lundi 26 Juillet, messes à partir de 7 h. 30 ; grand'messe à 
10 { & 5 & £ Aupetit Pardon et Consécration de l'artel 
d e s ^ o ï par Son & ff^f^^ lo^Siteïê 
La cérémonie commencera a 9 heures. A io n- *u'df è s e ; s e r . 
chantée par M. le chanoine Le Grand o j i c i ^ d u diocese 
mon par M. l'abbé Falc'hun, directeur au Seminaire. vcP 
procession à 14 h. 30. 

Congrès des Enfants de Marie. 

A l'occasion du Centenaire des Enfants de f*)$yg% 
Congrès mariai, ayant pour^itre^Tradition et « n o 
tiendra à Paris, du 2 au -.SeP-^™™' ,. . attendues pour 8.000 jeunes filles venant dc divers pays sont ancau v 
ces journées. 

Session Régionale J.O .C à Lorient. 

90 militants jocistes f ^ ^ A % £ * * " S ° n t 

réunis en session à l'école S»int-Joseph ^ r « n t . 
Parmi les questions étudiées celles conc ern fa d e > 

payés, la situation pénible des j eunes foyer s Rs „ 
jeunet ouvriers dans les entreprise-; °»* ™ £ ° , "blics. 
qui ont été transmises pour etude aux I ouvoirs v 
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40* Pèlerinage du Rosaire à Lourdes. 
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Un train partira de Brest, avec arrêts à Landerneau, Daoi.j 

p 

La Tour-d'Auyergne, Landivisiau, ou Ji Ia Direction" Régional 

Châteaulin, Quimper, Rosporden, Quimperlé, le lundi 4 ( 
bre, et sera de retour le 10 Octobre. "°-

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Le Pape, n ^ 
, . . -r " ? ? • _ _ _ * • » _ T-L; . 1 ! l _ J . * u l -TJ.J 

de Rennes : R. P. Agez, couvent des Dominicains, 235, rue i 
Fougères. 
I I I I ! JIUI MtlJIE:iII I11III1I1IIIII1IIIIIIJII11ÎII tllIIWIIMllI llIlIllllt >IILI]1]M|UU 

LES CATHOLIQUES EN POLOGNE 

régime communiste de Varsovie a dû « s'adapter » aux 
istances et il l'a fait avec la flexibilité et l'astuce orientale 

Le 
circonstances et il l'a fait avec la flexibilité et l'astuce orientale 
dont nous autres, Occidentaux, ne pouvons nous faire q^nt 
très faible idée... 

...Et d'abord des soporifiques. On fait tout ce qu'on peul 
pour endormir la vigilance de l'Eglise. Point de persécutions, 
On ne lui a même pas confisqué ses biens. La- rupture du Con* 
Cordat fut une gaffe que le Gouvernement regrette amèrement 
Officiellement on traite les affaires de l'Eglise avec une main 
de velours... 

... De même que la police secrète russe dépasse de cent cou­
dées la Gestapo, les méthodes de déchristianisation appliquées 
en Pologne par les Communistes sont infiniment plus raffinées 
que celles, bien plus brutales, des Nazis. Le grand défaut de 
Hitler, et, au fond, la clause principale de sa défaite, c'est qu'il 
était pressé et brûlait les' étapes. Les Russes ont du temps, 
Beaucoup de temps... 

... Pourquoi tuer l'ennemi d'une façon spectaculaire, puis-
qu'on peut au fond l'étouffer ? Le manque d'air agit peu â peu 
comme le meilleur poison. On ne torture pas l'Eglise polonaise, 
on Vempêche de respirer. 

... Point d'Action Catholique. Point d'apostolat organisé. 
Point d'associations de jeunes. Une presse rachitique et jugulée 
par la censure. Toutes les initiatives soumises à une surveillance 
sournoise. L'ombre de l'Etat tout puissant planant sur chaque 
velléité de réagir. Quiconque ne marche pas dans le rang sera 
châtié non pas en tant que catholique, mais comme criminel 
politique. Point de danger qu'il y' ait des martyrs... 

...La même méthode concerne les prêtres. Un cure «retro-

Monseigneur DUPARC, Evêque de Quimper (1857-1946). 
Discours prononcé par Son Exe. Mgr GRENTE, de l'Acadé­

mie Française, Archevêque-Evêque du Mans, pour r}t}mfu™' 
tion du monument de Mgp Duparc, dans ta cathedrale M 
Quimper. , „ n # M I - l 

Belle plaquette avec 4 hors-textes du buste de Mgr -W^-
et de son monument. 

Prix : 60 francs. 
En vente dans les principales librairies. 

. bourgois, inoffensif, assoupi et attaché aux biens de 
(rfl<le>, D 0 " p ° t vivre et prospérer en Pologne : ne travaille-t-il 
cette l e r r V régime ? Hélas ! Beaucoup, parmi les meilleurs et 
pas Pour [{xl ne sont pas revenus des camps de concentration 
[cs P-"5 » £ i s u n prêtre apôtre, un prêtre brûlé par la grande 
llemands. wa prètre vivant le message de l'Incarnation, 
ilié des ames i ^ ^ ^ ^ s e r a m Q u t a r d v l c t i m e 

n pretre d o n " ^ u t i o i J S t 0 n lui démontrera tout simplement et 
'*nob I h n c qu'il fait de la politique. Pourvu qu'il ne bouge 
oir sur bianL, n-» . rnnhes et ses herbiers. Mais ' f r e s ï danfson coin avec ses ruches et ses herbiers. Mais |pasetresteu-iHïn menA ^ ^ &u s é r i e u x s o n «metier de prê-îoir 

{•s ct reste . J " , ? a ' ï e n d trop au »*rie« son « métier de prê-
Uheur a lui )i £ «réactionnaires» que le régime.redoute 
kre».Ccnesoiup nauvres. des persécutés, ceux qui 

reicgu....- -- ... , i t . j-fcgnse ne prospère ^u »"--" ,
l,- -* 

sail 5 ? ^ r n m n r e ses attaches avec les «réalités charnelles» 
11 s u f f ; ' ^ P Sansere pour qu'elle reste suspendue dans le vide 
où ttCP? ™Snt inadTOtée, agonisant lentement dans sa tour 

W ^ E f ? J î ! S S S s i ! r t a danger que beaucoup de cath» 
d'ivoire, ci -«"• 1 . n 'nrrivent nas à discerner. 
Bmes même J . f ° - , ^ n ° " ^ Ï Ï r & i U e s , et nous vous laisse-

Varsovie dit • - ^ n ^ J ^ S
p a s t o u t cc qu'ils pensent ils ne 

rons en pa x. » " s ™ - ™ D en sée • « Nous vous laisseront mpu-feSS^*^^^ L'EgliSe dU ChriSt nCSt 
pas faite pour « ^ " J f ^ Œ ' ' j e u n e et radieuse, résistance 

... Energie indomptable, « " " « f c o u r a a e à toute épreuve 
Hùrituelle ^ » ^ e i n £ ^ ^ " f f i | f c , C disposent les catho-
I t e l est le bilan des ^ ^ ^ ' ^ S t i b l e qui monte et déferle. T^X^^^f^^pierre en a vu 
bien d'autres : ^g^f™ La vie IntellectueUe, Mai 1948. 

lllm!lll„1,,,......H.^....Hlm...H...ll'•"»"''"'»'»""1»"","l,,,,,,,m,,,,, 

LE FESTIVAL DE GYMNASTIQUE A BREST 
(Dimanche 11 Juillet) 

Le mauvais temps a malheureusement ffi^*£% g -
nifestation organisée par KArm?^A££L?Lt quantenaire de la Fédération des Patrona es. 

30 sociétés sont venues c ^P e n J a n t ™ é b r é e p a r M. l'abbé 
I diocèse. A H heures a Heu la messecaen^ F ^ fc ] a 

Calvarin, vicaire à Douarnenez. M. 1 abDe uu 
Cathédrale, prononce - allocuU,,?,A- iPS athlètes remontent la rue 

A 14 heures, en un long défile^ les a j b l ^ A r m o r i c a i n e , entrai-
Jean-Jaurès pour se rendre au terrain ne ] e 

I nés par leurs fanfares, devant une fou* - £ e n 

I crachin, et qui applaudit avec ^SSSmé^M <le M. le cha-
Dans la tribune officielle, ont pris place aux c ^ 

noine Barvet; M. le chanoine Le G ^ S du Conseil général ; 
diocésaines ; MM. Yves Jaouen, président au 
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Fouvet, député; le capitaine de corvette Ségur, offici-.. . H . „„ de deux kilomètres. Et partout ce ne son que tapis de 
Sports de la 2' Région ; Guihéry, adjoint au maire ; A r " > • * - ' l 0 T d c sable colorié, arcs de triomphe splçndidt-s, maisons 
AÏ,J ,- .i.,.-..rt,.,,^..i..i ,n.s «innrts - Mme la en,.,. . . . H leurs et «e JM . . etc___ L c s e n f a n t s detllcnt en chantant 
bonnière de Saint-Brice ; Mme Baschet, e t c . 

Toutes les sociétés sont impeccablement rangées sur le t 
rain. Les drapeaux viennent se placer devant la tribune d'h!) 
neur pour la traditionnelle cérémonie de l'envoi des coulent!' 
Ensuite, quatre heures durant, se déroule le prog-ensuite, quatre neures aurant, se ucruuic ie programme d I 
festival. Ah ! s'il y avait du soleil, quel beau spectacle ce Serain .n.uMniiiilllUllllinininUlItllMUUIIllllinHNlIllllHHIIIHimnm 
M. Briec, moniteur général, de la Phalange d'Arvor, dirige * I |||Hllll""«.IIIIIllllllUII,,IIWIî 

u maire ; Arson- • 
directeur départ em entai des Sports ; Mme la comtesse ?-

L . . . 

it rangées sur 
ant la tribune 
l'envoi des ç( 
le le program 
i spectacle ce 
.d'Arvor, dirige 

brio les mouvements d'ensemble, Les musiques de la T.-A Z 
Carhaix, des «Mouettes» de Plounéour-Trez, des «<iâs * 
Saint-Thivisiau » jouent les intermèdes. 

Vers 16 h. 30, arrive S. Exe. Mgr Fauvel, qu'accompagne 
M. le vicaire général Cadiou. M. l'abbé Rolland, directeur de 
l'Entente Avenir-Armor et animateur de la journée, accueille 
Mgr l'Evêque qui est applaudi par la foule. Tout à l'heure 
lorsque ' les dernières acrobaties seront terminées, c'est Son 
Excellence qui lira le Palmarès et adressera ses félicitations à 
tous ceux qui ont fait réussir cette magnifique journée. Puis fl 
remet le drapeau fédéral à l'Entente Armor-Avenir, A M. Ker. 
briant-Postic, son prestigieux et valeureux moniteur, Monsei­
gneur donne une paternelle accolade, aux applaudissements de 
tous. 

fn rlrans brodés, etc... Les enfants défilent en chantant 
'-endu radre merveilleux, entre deux haies de spectateurs 
PaIIS w u x et admiratifs. , , . 
p Ç c t U " è s la bénédiction du Saint-Sacrement, tout s'achève 

L%e Deum triomphal. 
par ' 

lRfJBi;mB!imHEEIi}Bi[[JïBlimBi.ia99!EilBllEiL^milBliin!Vii-:!!:BU:il Biiitiivm 

Le Congrès Diosécoin de lo Croisade Eucharistique 
à Plouescat (1 e r Juillet) 

Le terrain des sports de Plouescat se prête admirablement 
à une manifestation de ce genre. Tout en haut, un podium sur 
lequel on a dressé un autel surmonté d'une grande croix blanche 
sur fond jaune. M. le vicaire général Cadiou chante Ja grand' 
messe, assisté de deux jeunes prêtres de la dernière ordination: 
MM. Favé, de Plouescat et Ramoné, de Plounévez-Lochrist, 
LL. EE. Mgr Cogneau, évêque de Thabraca, et Mgr Mazé, évèque 
de Hung-Hoa, sont au fauteuil, entourés respectivement de MM. 
Branellec, curé-doyen de Plouescat, Abgrall, recteur de Plou-
névez-Lochrist, les , chanoines Le Gilloux, sous-supérieur de 
Saint-Jacques, et Méar, recteur de Plouvorn. Dans le cierge, DOUS 
avons remarqué en outre M. l'abbé Bellec, supérieur du College 
de Saint-Pol, et le R. P. Queguiner, vicaire général de Mysore. 
M. Trémintin, conseiller de la République et maire de Ploues­
cat, est là aussi avec son Conseil municipal. . 

Et, devant nous, ce sont les 6.000 enfants de la Croisade 
venus de tous les coins du Léon et du Tréguier. 78 groupes 
avec chacun son fanion, tous fort bien rangés, quel beau coup 
d'oeil ! Tout le monde chante avec entrain sous la direction ae 
M. l'abbé Gaies, directeur diocésain de la C. E. A l'barnionium, 
M. l'abbé Tanguy, professeur de musique au College ÏS.-D. <--
Creicker. . . , « „ 

L'après-midi, à 14 h, 30, a lieu la procession du S a i n t - e 
ment C'est S. E. Mgr Mazé qui porte l'ostensoir. Le parcours 

UN GRAND ÉCRIVAIN CATHOLIQUE S 

Georges BERNANOS 

*-> ««rtt! *ct mort C'est un grande voix catholique, 
Gcorges B«n«n°« est morL C «1^un g « ^ ^ , ^ 

VT- f 8 „ï?es t celle d'un écrivain majeur. Cette «uvre ne laisse 
subsiste, qui « * £ " " " , i t e c h e z l e s uns- une admiration 
K T l ' L o î t m t é %S& rencontre chez les autres L'homme 
égale a inosun l (: ^ s t e u r s i e u - disait, dans un de ses prê­
t s f livre!.: « Tai Iure de vous émouvoir d'amour ou de 
S e r e - , a ten- P a r o l «' S"**? s e s f r è r e s catholiques, singuliè-

0 n , n e ^ ZZ%™îX?ne7dTJl Pences à leur, égard -
rement, que h c u ™ . " r t

p
a ™ ' ™ " d a n s d e s perspectives surna-

qu'en replaçai: de ^Ue
a

s
]o

e
r

x
s
lg^Pu"e

aeharité profonde l'animait. lurelles. On découvre alors qu une enar y e fc 

Soldat du Christ, « ̂ ^ " - ^ ^ D ^ ^ s e m b l a b l e , sur ce point, à 
S S t o T s a ^ Œ c T I t a ï S des6™ prophetes > on des fils 
de Zébédée, « fils du tonnerre ». , a i t d e s tendresses, 

l',1LÏ-«r.cr,li„sif - » * V * ££t!<A£°&* 

son royaume, donne le repos a cette ame qui K L E 

«ment de la vérité de notre Foi. ^ ^ 

A 

Voici une page de Bernanos, extraite du Journal d'un Curé 
de Campagne, page 129. 

•** 

.Nous nous faisons < ^ & ^ ^ £ ^ - *** 
de idée I Comment ceux qui ne la » g | , U n 1rapPiste, 
pas — osent-ils en parler avec £ » - • » * devenir un homme de 
m chartreux travaillera des « - » « » * ° ^ n ^ „ juger de l'effort 
prières, et le f ^ J ^ S P J S S S i qu'ils pensent, 
de toute une vie ! M ia pr inc 

} 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 362 — ----- 363 — 

une sorte de bavardage, le dialogue d'un maniaque av 
ombre, ou moins encore — une vaine et superstitieuse ^ 
en vue d'obtenir les biens de ce inonde, — serait-il c ^ ^ 
aue des milliers d'êtres y trouvassent jusqu'à leur dern/ 0^-
je ne dis pas même tant de douceurs — ils se méfient des^ ^ 
ialions sensibles — mais une dure, forte et plénière jo ie?^ 
sans doute, les savants parlent -de suggestion. C'est qu'il * ? '̂ 
sûrement jamais vu de ces vieux moines, si réfléchis sf n°Ql 

au jugement inflexible, et pourtant tout rayonnants d'enl'^ 
ment et de compassion, d'une humanité si tendre P J . 
— : 1_ J : r ; : - i . __ * ' q^j 

loin de replier l'individu sur lui-même, de l'isoler d e^es^ 1 

blables, le fait solidaire de tous, dans l'esprit de l'uni versT 
charité ! elie 

J'ose à peine risquer cette comparaison, je prie qu'on l' 
euse, mais peut-être satisfera-t-elle un grand nombre de im 
dont on ne peut attendre aucune réflexion personnelle s'ils*n'v 
sont d'abord encouragés par quelque image inattendue qui li 
déconcerte. Pour avoir quelquefois frappé au hasard, du boi 
des doigts, Ies touches d'un piano, un homme sensé se croirait 
il autorisé à juger de haut la musique ? Et si telle symphonie 
de Beethoven, telle fugue de Bach Ie laisse froid, s'il doit se 
contenter d'observer sur le visage d'autrui le reflet des hautes 
délices inaccessibles, n'en accusera-t-il pas que lui-même ? 

Hélas J on en croira sur parole des psychiatres, et l'unanime 
témoignage des Saints sera tenu pour peu ou pour rien. Us 
auront beau soutenir que cette sorte d'approfondissement inté­
rieur ne ressemble à aucun autre, qu'au lieu de nous découvrir 
à mesure notre propre complexité, il aboutit à une soudaine et 
totale illumination, qu'il débouche dans l'azur, on se contentera 
de hausser les épaules. Quel homme de prières a-t-il pourtant 
jamais avoué que la prière l'ait déçu ? » 

G. BERNANOS, 

Son Exe. Mgr Grente fonde un prix académique 
en faveur du Ciergé." 

En gage de son attachement reconnaissant à l'Académie 
française, et pour encourager les études du clergé, S. Exe. Mgr 
Grente, archevêque-évêque du Mans, a fondé un prix biennal 
de douze mille francs, aux conditions suivantes : 

Ce prix est destiné à récompenser, non un ouvrage, mais 
l'ensemble des travaux d'un prêtre français, séculier ou résilier. 

L'Académie pourra désigner d'elle-même le lauréat ; ou des 
personnalités ecclésiastiques, ou catholiques, pourront lui pro­
poser des candidats ; ou les membres du clergé pourront poser 
eux-mêmes leur candidature. 

Ce prix vient d'être décerné, pour la première fois. L'A-O 
démie l'a attribué à M<jr Fleury Lavallée, recteur émérite des 
Facultés catholiques de Lyon, président de l'Académie de Lyon. 

m****** 

LE PÈRE JEAN GOARNISSON, 
de La Feuillée, 

Missionnaire et Médecin. 

T imirnaux publiaient récemment la nouvelle que le Père 
nisson, des Pères Blancs, venait d'étre élu conseiller general 

* la *p£eC Goarnisson, des Pères Blancs, est un Finistérien de 
«Lui**. II est missionnaire et medecin. 

La r ,^sé ï - sur 60 à l'examen de sortie de l'Institut de Mede-
rMnniale de Paris, ses Supérieurs l'envoyaien , en 1931, 

foiSSf^ dans la Haute Volta, qu'il n'a .quittée un seul 

K p t H n t % a ^ c i ^ c e de médecin au service de son idéal mis-
y i . • :, v n réalisé une oeuvre remarquable. . 

* ° Œ e i d» L a b o r t officiel de la colonie il a travail e 
ïi',1 opt ion avec le colonel Jamot à l'étude de la maladie 

S soùnieTet à fa mise au point d'un traitement efficace. 
i X de 400 infirmiers ont été formes par lui. 
Plus de - u u " " ., f d é x I a Mission, un dispensaire de 
En meme temps ria ^ - " ^ n e s infirmières dont la jeune 

formation V ™ * * ^ * ^ ? ^ à 1946, 289.755 consulta; Çonsregation est florissante^ ue i s t e d e s u x > y o p e re 

« S ^ ^ ^ ^ f f i S<xurs noires ont 

été fondés. , . , , . , , ,_„ Fnidémies le Père Goarnis-
Déjà décoré «fe 1 ^ ^ ? ~ ^ L K * * % » £ : ^ tçut. 

son propose 
mie de nié i 
il t* vou ee s 
" ' S , qce . e , eé-eraUons écriv. l , un d e s e s c « t r t - j , « » 

unanime : Les Pères nous aiment. » 

llll„11nî.1.,...n.....n.nl.m.......nmii""»-"''"»'",'l»,",,,,,,,,",,,,",n 

LE CONGRÈS NATIONAL DE LA F.N.A.C 
o Poris. 

La Fédération Nationale d'Action .ÇfthoUqae • m* du^1» 
au 4 Juillet, à l'Institut Catholique de Pari -̂  son * ^ 
National. Il s'est ouvert levendredi 2 Juillet s terminé le 
de S. Exe Mgr Roncalli, Nonce Apostonquc.^t s « t ^ ^ ^ 
Dimanche 4 sous la Vff*^S^^%zS^S 
taire général de l'Action Catholique F r a n ç a ^ ^ ^ ^ 

Rappelons que la F.N^A.C. gioupe •-» chargées 
puis en Fédération Nationa e, les " 1 l , 0

i ° « J e
a r o , M 

dc faire vivre ou d'animer la vie paroissiale. 
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de 
qui a montré comment l'action de la l-'-JN.A-tJ. s eiau cette annet 
effectuée en profondeur, gràce à quatorze petits congrès, ^ 
ont réuni les dirigeants de tous le s diocèses de France. 

M. Jean Le Cour Grandmaison, président de la F.N.A.C. après 
avoir résumé les travaux -du Congrès, a montré, dans la prè. 
sence des délégations étrangères, un signe révélateur que les 
catholiques ont pris conscience de la nécessité de travailler 
ensemble, Il faut abandonner quelque chose de ces souverainetés 
si limitées des Etats politiques. Nous savons désormais à qUei 
point il est vrai que seul le retour aux principes évangélique 
permettra la paix intérieure et internationale. 

PRÉCISIONS SUR LE «CATHOLICISME SOCIAL» 

Le but propre du Catholicisme social apparaît, à la fou, 
comme complémentaire et comme différent de celui du Cath* 
licisme tout court : « il travaille, non pour la sainteté héroïque, 
mais pour la masse -des humains, sur le plan du .-minimum 
nécessaire et de la moyenne honnête ; il s'attaque aux condi­
tions extérieures de la^ vie pour donner leurs possibilités et 
leurs chances aux virtualités intérieures**. 

« Par là même, le Catholicisme social, directement tourné 
vers le milieu, se charge de contingences, se revêt de modalités 
géographiques et historiques, s'assortit de particularités tech­
niques ». -'--*-' .v ! , i /-- n l' • 

Dans la mesure où il devient ainsi social, le Catholicisme 
social, le «Socialisme catholique», dirions-nous si le mot ne 
prêtait à confusion, se différencie du Catholicisme tout court 
aui doit demeurer transcendance et universalité. » 

«Dans Ia mesure où il s'attaque à la reforme du milieu, 
il -.e mue en mouvement temporel : associations, syndicats. 
groupements, partis. Il n'engage plus que lui-même, dans le 
domaine faillible des politiques.» 

Le Catholicisme social est, par ses fondements, non pu 
intermédiaire, mais originel : « Ce n'est ni par amour des 
compromis, ni par-peur des solutions extremes, que, sur 1 even­
tail des conceptions sociales, il se situe apparemment dans il 
partie médiane. Cest parce qne la nature humaine est ainsi 
faite Les autres doctrines sociales ont pris, comme point 4* 
départ de leurs enchaînements une abstraction seconde, une 
réalité tronquée, déformée, dissociée : l'individu pur, tanlot 
maitre absolu de son destin, tantôt simple fraction du groupe, 
Avant, en ce qui le concerne, adopte, comme centre, 1 homme 
tout entier, «l'humanisme intégral» du Catholicisme soc* 
voit, à partir de lui, diverger les erreurs secondes et non p» 
remonter à lui les parcelles de vérités que celles-ci contiennent 

Pour caractériser la «politique du Catholicisme social», 
nous la situerons donc — soit en affinité soit en opposition --
avec les grands courants métheologiques et historiques a-
temps présent eî nous conclurons que : 

1) Sa méthode est scientifique : le Catholicisme social doit, 
pour agir sur le milieu social, commencer par le connaitre, ae-

couvrir 
ses conditions de transformation et ses lois de pro­

fe ca méthode est réformiste : il doit, pour modifier humai-
I 2)„t I n m e u social n'intervenir qu'avec des moyens eux-
flcmen humains par des procédés juridiques et organiques. 
" ê ï f S * ? Œ démocratique ; il doit donner au nouveau 

,?} S n r i a l u n e organisation humaine où l'homme apparai-
\f[Zi[comme un objet, mais comme un sujet, comme une 

.t. nrenante et influente. | part ie prenante ^ . ^ ^ . . ^ 

à la dernière Semaine Sociale de Paris.) 

11| | l l l l l l l l l l,l,lll1lll«ll^llllll1llMllIltlHllUlmlllllllmllM»!Ull»"'»»»»»" , 

LE TÉMOIGNAGE DES RELIGIEUSES 

ll faut que vous rendiez témoignage, témoignafie de -'Eglise 

L i t V T a u ? p S t Ç o r v o u e
s S ^ e V & f f J X i 

b f t e W Ï v ^ r ^ o n t m e n l T o a r r a rapprocher peu à peu 

leSMdfpdourDreeUndre témoignage aujourd'hui i l y a une «mdU 

F , e t r t « « H a f t e ? * "u?, et pourtant si différentes, que pen 
a a fois si semoiames a - • „ , „ , . -.-.HM-T-P il -e sentira envahi 

L peu conquis par votre ^ ^ i ^ comporte 

k l n » - , qu'à 1 - . . - " . c l»'' ,.« - ^ r
1 ; . 0 ' „ ' ! *™ • - - £ - , , ....voir d , 

Nos amis défunts. 
- Sœur Saint-Stanislas Arhan, du monastère des A u c i n e s 

de Pont-l'Abbé. . . . , T-„,--.nM- nui 
- Le R. 'P. Maur Massé O.S.B.. - « É ^ f e ^ ' U o -

vient de trouver la mort dans un accident d a* ion. cn inno 

'""De nombreux confrères ont rencontré- le Père Maur.à Brest 
où il était mobilisé pendant l'autre 8 - } - ^ , Apres a ^ r -te ng 
temps en Angleterre, à Buckfast, P - « P " e u / n ^ " S - m e avec 
la Picrre-aui-Vire, il fut envoyé en 193b en lndocnine, a 
quelques Bénédictins missionnaires, parmi letaueis -« ™ " 
Joseph Colin, de Plomodiern, pour fonder un monastere, 
d'abord à Dalat, puis à Hué. 

"V 
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rance, sa manière dc concevoir la vie, elle se révèle comme une 
religieuse du passé : son influence en sera annihilée, \n 
incroyants la considéreront comme un être étrange, égaré dans 
un siècle en pleine évolution. 

Non, aujourd'hui il faut que nous connaissions aussi inti­
mement que possible les idées, les préjugés, les préoccupations, 
les réactions de notre temps pour pouvoir compatir vraiment 
aux misères qui nous entourent, pour les comprendre et les 
soulager, comme elles doivent l'être, 

e R. P. VILLAIN, S, J. 

IflillliffllIllIMIlMIÎIlHII!!»" Hiiiniiimiiiiiniiintiiniii 

ISSIONS PAROISSIALES 

A Saint-Renan (8-25 Avril 1948). 
Pour qui connaissait tant soit peu Saint-Renan, «capitale du 

Bas-Léon », il ne faisait pas de doute que la Mission ne dût y 
rencontrer un plein succès : ce succès a dépasse, grace à Dieu, 
les espérances du pasteur. . . 

Pendant quinze jours, paroissiens et paroissiennes ont mon­
tré beaucoup de fidélité aux exercices de la Mission et de doci­
lité aux enseignements des missionnaires (les Pères Jésuites 
de Quimper : ' P è r e s Chapel, Chevance, Le Carre et Nicot; 
secondés en première semaine par MM. Suignard, recteur de 
Saint-sauveur, Plantée, vicaire à Elliant, Calvez, vicaire à Clé­
der et en seconde .semaine par MM. Kerdilès, vicaire de Lan­
dunvez. Le Vourc'h, vicaire de Plourin-Ploudalmézeau, et 
Bihaneis, vicaire à Tréboul). . . 

Les exercices ont été les exercices classiques dc la Mission 
de chez nous, s'étalant sur toute la journée et tendant à créer 
une atmosphère de retraite fermée ou l'Esprit-Saint peut tra­
vailler plus profondément les âmes. A cette manière de faire 
une objection pouvait se présenter : à Saint-Renan la grande 
majorité des hommes travaillent à Brest et ne pourraient donc 
bénéficier de la Mission. Pour ces travailleurs, on organisa tous 
les soirs des réunions à l'église et on invita également le groupe 
de Ia iournée à assister encore, dans Ia mesure du possible, a 
cette Mission du soir : c'était prepetu'imprudent : I eglise faillit 
être trop petite malgré ses deux tribunes et l'entassement de Ja 
foule. A la fin des réunions du soir, des scènes évangélique;*. 
réalisées par les enfants des écoles et commentées par un des 
missionnaires, orientaient les âmes vers la prière et le recueil­
lement. Le sommet de ces manifestations fut, sans aucun doute, 
la fête en l'honneur de la Sainte Vierge, qui s'acheva par une 
immense procession aux flambeaux autour du cimetiere, au 
chant de Y Ave de Lourdes et du Credo royal. 

Quand le dernier jour arriva, marqué lui aussi par une 
messe solennelle que chanta M. le Supérieur de Bon-Secours, 
et une triomphale procession au travers des rues décorées et 
pavoisées, 698 hommes et 1.245 femmes avaient mahifeste par 
une communion fervente leur attachement à Dieu et au Chris1-
Il faut v ajouter les 710 enfants (390 garçons et 320 filles]i ag 
avaient, les premiers, fait leur Mission. Puisse cette tuienw 
maintenue pendant quinze jours se continuer et meriter cn ron 
de nouvelles grâces au peuple chrétien de Saint-Renan. A-
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E C H O S 

Monseigneur Foin, évèque auxiliaire de Son Exe Mgr 
««nte erf mort au Mans, k samedi 10 Juillet, age de 66 ans. 

Monseigneur Dubois, vicaire général du Mans, est promu 
^ e de Rodez. Le nouvel évêque est âge dc 52 ans. 

LECTURES 

U CENTRALE TECHNIQUE D'INFORMATION C A T H O U ^ E £*£*£ 
\ a l i t e r le numéro du journal rural (Juin-Jui let). — Cette l f i " m * 

^ t d e ^ l e d a n c e s de la mort héroïque, sur les barricades de 1S4S, 
appelle l e s j ^ ° * £ a n c w % 3 f c s cles parents en matière d'éducation et Ies 
d, Monseigneur Affiè . - « < j £ £ g j *£**&. Prix franco : 15 i ranci. -
dCV0'r: Î r u n e s V o , L o i l vis-à-vîs des san s -logis (60x80). P r * ftgjjl 
r^ancs — La 'fête du V, Août, (affiche eB quatre couleurs, ioniut-80x120), 

Compte' postal : Messagerie* Populaires, Pans 6.2-431. 

Manufacture dc Grandes Orgues Jacquot-Jeanpierre 
FONDÉE EN 1750 

JACQUOT-LAVERGNE Suc«.«.r. 
S. A. R. L. Capital 580.000 francs - RAMBERVILLERS (Vosges) 

O R G U E S ÉL,ECTR1QUES 
SYSTÈME « UNIT-MAJOR » 

Etudié spécialement pour : 
Orgues de chœur, Petites églises, Salons, Etudes. 

Constructeur 
des Grandes Orques de la Cathédrale de Verdun (63 jeux). 

En construction : Nancy, Ste-Thérèseh9Jeux: 
Cathedrale de Nevers, 40 /eux, 
Marseille, Ste-Trinité, 47 jeux. 

En série : Plusieurs « U N I T S » , e t c , e tc . . 
Grâce à notre installation moderne et not re construction en série, 

N O S P R I X D É F I E N T T O U T E C O N C U R R E N C E . 

Représentants : Paris, M. CHANET 6 rue Voisembert, Issy-
sur-Seine — Tél. : Michelet 19-20. 

Service d'accords et d'entretien : Marseille, M. DARBOIS, 
38, rue Saiht-Sufïren. — Tel. : D. 24-bU. 
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Offres. 
jo, „ UN ORNEMENT blanc droit en satin, état de neuf, croix fu br0. 

derie en st>ie et or fin, chiffre en or, motifs rose et lys (prix demandé: 
15.0000 francs). 

2o, _ UN ORNEMENT COMPLET : chasuble en velours cFe sole, n o ^ 
2 dalmatiques, etc., excellent état, broderie à Ia main en argent fin ipriï 
demandé : 70.000 pour le tout , ou 20.000 pour le chasuble). 

S'adresser au Secrétariat. 

MAISONS DE CONFIANCE 

A R T F L O R A L 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
HoHTICUL.TEL'R — P ÉP (N t EB ISTE 

41, rue de Kerfeunteun, Qe IMPER - Tél. 33 
Magasin dc Fleurs et Graines, 8, rue du Parc 

NÉO-SPORT 
To Hf pour la pratique de tons /e* Spori* 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SALUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vi t raux - M o s a ï q u e s - Grisailles 
R é p a r a t i o n s 

Maquettes et devis sur demande 

TISSUS POUR OftM-S 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. ROLLAND-LEQUER 
3, PLACKTEHRK-ÀU-DL'C, QUIMPER - TÉL. 2.91 

C H A R B O N S p o u r E N C E N S O I R 8 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 pains : ï>8 fr. 

S i é d e s A. Elft M. Fonsrernbas-Gri l 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aud?) 

TÉLÉPH. 10-13 — 11-45 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D E L I B I E 153" XT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

L i t t é r a t u r e Re l ig i euse 
R o m a n s - P a p e t e r i e 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Librairie Saint-Corentin, Qaimpti 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opératioDS de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : C h â t e a u l i n 
AGENCES : B r e s t C o n c a r n e a u 

Q u i m p e r D o u a r n e n e z 
S a i n t - P o l - d e -

e t -Q.cixi.bre 'u.ac g - a i o l i e t s . p - é r i o d â c i i - i e s 

Morlaix 
Pont-l 'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER. IMPRIMERIE CORNOCAILLJUSE. — Tirage : 3.075. — N* 15* 

Dépôt légal : Juillet 1918, 

(53* Anne*' Vendredi 30 Juillet Î9W N ' 31 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon • g 

Direction : Secrétariat de l'Evéché. 
Administration : 3 , rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

nimanehe 1 " Août. — l l* après la 
Pentecôte. 

lundi 2. — Octave de Stft Anne. 
Mardi 3. — Inv. du Corps de S-* 

Anne. 
ercredi 4. — S. Dominique. 

Jeudi 5. — Dédicace de N.-D. des 
Neiges 

Vendredi 6. — Transfigurat ion de 
Notre Seigneur. 

Samedi 7. — S. Gaëtan. 
Dimanche 8, — 12" après la Pente­

côte. 

Adoration perpétuelle. 
l^-H-i-^-^--*-^--^------

Augustines Cuburien 1-8 Août. 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Nomina­

tions ; Succès universitaires ; Inspec­
tion diocésaine; Ecole ménagère agri­
cole de cadres ; Décès ; Session 
d'études sacerdotales. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Apostolat de la 
Prière ; Service de hui ta ine ; Session 

grégorienne d'Hennfbont ; Congres de 
J émigra t ion bretonne ; Pardon dc 
N.-D de Kern, tron ; Pardon de N.-D. 
des Portes ; Nos religieuses a Phon-
neur ; Une session jociste à Bégard ; 
Mission paroissiale ; Echos. 

III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à Saint-Pol de Léon, M. Marcel Mingam, surveillant 

à Pont Croix ; , , - . n . , o»4-*« 

Vicaire à Plouescat, M. Louis Normand, surveillant a ->aint-

° V i c a i r e ' Plabennec, M. Josepli Jaouen, surveillant à Les-
M V \ W e à Bannalec, M. Lonis Jezegou, surveillant à Bon* 

Vicaire à Landudec, M. Jean-Louis Morvan, surveillant a 
Lesneven 
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Succès universitaires. 

Ont obtenu aux examens de licence, se'ssion de Juin-JaUfa. 
MM. Calvarin, professeur à Saint-François, un certifient de 

Botanique, à Poitiers (mention A. B) ; 
Quemeneur, professeur à N.-D, du Créisker, un certificat 

de Philologie anglaise, à Hennés (mention A. B.) ; 
Prigent, professeur à Saint-Yves, un certificat de Chimie 

générale, à Rennes ; 
Gauthier, professeur à N.-D. du Créisker, un certificat de 

Grammaire et Philologie, à Paris (licence complète) ; 
Dantec, professeur à Saint-François, un certificat de 

Grammaire et Philologie et un certificat de Grec, à Paris 
(licence complète) ; 

Gwvarc'h, professeur à Saint-François, un certificat de 
Littérature française, à Paris (mention Bien) ; 

Crocq, professeur à Saint-Vincent, un certificat d'Histoire 
de la Philosophie (mention A. B.) et un certificat de 
Morale et Sociologie, à Paris ; 

Dilasser, professeur à Saint-François, un certificat de Grec, 
à Paris * 

Le Guellec, professeur à N.-D. du Créisker, un certificat 
de Grec, à Paris (A. B.) ; 

Fers, professeur à N.-D. du Créisker, un certificat d'Etudes 
latines (A- B.) et un certificat de Littérature française, 
à Pâris * 

Crozon, professeur à Saint-Yves, un certificat de Psycho­
logie (A. B.), 'Morale et Sociologie (A. B.), à Paris ; 

Tromeur, professeur à Saint-Vincent, un certificat d'Etudes 
littéraires classiques, à Paris ; 

Falc'hun, aumônier à Antony, un certificat de Grec, à 
Paris. 

Inspection diocésaine. 

Nous informons les maîtres et maîtresses qui désirent se 
présenter à l'examen d'aptitude à l'enseignement post-scolaire 
agricole que les épreuves écrites et orales sont fixées : a) pour 
les maîtresses les 18, 19 et 20 Octobre ; b) pour les maîtres les 
25, 26 et 27 Octobre, . J , . 

Les dossiers doivent être déposés à l'Inspection Académique 
un mois avant l'examen. , 

Pour tous renseignements, écrire à M. le chanoine Rannou, 
63, rue de Douarnenez, Quimper. 

Lorsque le cœur i/ est, on fait plaisir avec ce qu'on a ; il 
n'est pas question dè ce qu'on n'a pas. Il ne s'agit pas pour 
soulager les autres, de vous réduire à la gêne ; ce qu'il fout, cest 
l'égalité. Dans le cas présent, votre abondance va pourvoir a 
leur dénuement, pour que leur abondance puisse un jour aussi 
pourvoir à votre dénuement. Ainsi régnera l'égalité, selon cc 
qui est écrit : « Celui qui avait beaucoup recueilli, n eut nen 
de trop, celui qui avait peu recueilli ne manqua de rien ». 

S1
 PAUL, II Cor. 12-15. 

Ecole ménagère agricole de cadres. 
H existe, à Lesneven, -à N.-D. de Lour-des, une école ména­

gère agricole de cadres. Elle a pour but de préparer des moni­
trices "d'enseignement ménager agricole. La durée des études 
S de 2 ans. Pour y entrer, il faut être titulaire du B. E. ou du 
Hucoalauréat. 

Ouverte depuis 2 ans, -cette école vient à son heure, car les 
nouvelles dispositions législatives qui s'élaborent en ce moment 
au ministère exigeront des maîtresses de l'enseignement ména-
Lr agricole; le monitorat rural. L'école des cadres de la rue 
ïeanne-d'Arc, à Lesneven, est la seule du département qui pré­
t re directement à cet examen. Elle vient d'ailleurs d'y présen­
ter avec succès ses deux premières candidates. 

Pour tous renseignements, écrire à Mlte la Directrice, N.-D. 
de Lourdes, à Lesneven. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­

tés religieuses et des fidèles, M. l'abbé François Breton, ancien 
recteur°de Kernoues, rappelé à Dieu le 23 Juillet, âgé de 58 ans, 

MI1III1III1IIIIIIMI1II1I11IIII1IIM llllllllllllllllllllllllllllllllllllllMIUltll 

SESSION D'ETUDES SACERDOTALES 

Comme nous l'avons annoncé, une Session d'Etudes 
aura lieu à la Retraite de Lesneven, du 1 3 au 17 Septembre. 

Elle sera dirigée par le R. P. d'Ouince, Directeur des 
Etudes, et le R. P. Desqueyrat, de l'Action Populaire. 

Voici les titres des principaux sujets : La situation du 
Catholicisme en France et dans le monde. — Les aspira­
tions spirituelles de notre temps. — Les causes de l'in­
croyance. — La valeur spirituelle du progrès. — La lutte 
Ues classes. — Vocation sacerdotale et Action Catholique* 
— La direction des jeunes gens-

La Session s'ouvrira le lundi 13 Septembre, à 17 h., 
pour se terminer le vendredi 17 Septembre, à 17 h. Cha­
que après-midi, des réunions particulières grouperont les 
prêtres désireux de mettre en commun leurs expériences sur 
les mouvements spécialisés, l'instruction religieuse, la pas­
torale liturgique, e tc . . • j 

Cette Session est ouverte aux aumôniers, aux profes­
seurs, aux instituteurs, comme aux prêtres du ministère 
paroissial. 

Les adhésions doivent être envoyées pour le Vr Septem­
bre au plus tard, à M . l'Aumônier de la Retraite à Lesneven. 

On n'accepte d'inscriptions que pour Ia Session entière, 
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PARTIE NON OFFICIELLE 
^ • 

Offices paroissiaux. 
ftîTfWPFR — CATHÉDRALE DB SMNT-CORKNTIN. . — ll* dimanche apris h 

pJuSllTu- Août™ Au cheeur, solennité de Suinte Anne. A 14 h. S», 
vêpres et bénédiction. 

i e U wf-.:w,-nIeftSlheures messe en l'honneur du Sacré-Coeur et Communion 
R é i £ £ £ î : À «• h . C X S ? o * t t o n du T. Saint-Sacrement. A 18 heures, 
toé*S5S?^ A 8 heures, messe en l'honneur du Cœur Immaculé de Marle. 

F ru™ DH SAINT-MATHIEU. — l l - dimanche après la Pentecôte (1« 
*rtn7. -^otennue d< Salntî Anne. Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand* 
t^)^n^^y^^ u heurcs' suivies de la P r o c e s s l o n du Rosatrc 

* vU„5î!liîî' nr , - - i , r vendredi du mois : Salut après la messe de 7 h. 30. 
Le l ^ & S S S ^ ^ o U aprEs la messe: de 8 h 30. A 17 heures, Salut. 

SomedL premer samedi dn mois ; Salut à 20 h. 15. 

Apostolat de la Prière. 
Intention pour le mois d'Août : Le retour à Vmislertlê de la 

vie chrétienne, ^épiscopat et ie clergé japonais, 

Service de huitaine 
Pour M. l'abbé Breton, à Plouguerneau, le samedi 31 Juillet, 

à 10 h. 30. 
Session Grégorienne d'Hennebont. 

Nous rappelons qu'elle commencera le mardi 31 Août, au 
matin, pour se terminer le samedi 4 Septembre, a midi 

Ceux qui désirent y participer sont priés de s'inscrire avant 
le 15 Août (on leur assure logement et nourriture) et de préci­
ser s'ils entendent bénéficier du billet collectif au départ de 
Quimper (mardi 31 Août, au matin, train de 7 h. 55). 

H ill 

CONGRÈS DE L'ÉMIGRATION BRETONNE 

Un Congrès de l'Emigration bretonne, organisé par le Comiite 
départemental d'émigration du Finistère, aura lieu a la Retraite 
de Quimper, le lundi 30 Août • „,.._.<.;,iAnt -

Le Comité d'organisation est ainsi compose : president., 
M de Guébriant, président du comité départemental ; vice-pre-
rident T M l'abbé W l l e c , aumônier, des Bréans d ' A i m e 
secrétaire: M. l'abbé Abiven, aumonier d'Action Sociale , tre 
sorier: M. Prigent, du Centre d'Informations rurales de Lan 

^ ^ ' d é l é g a t i o n s des Comités de Vannes, Rennes, ^ t e s ; 
Saint-Brieuc, Vendée, Paris, participeront aux travaux du Con 
grès, qui commenceront à 9 h. 45 et se poursuivront jusque \er» 
16 heures. Déjeuner à midi, en commun. 

Le but principal de cette journée est d'étudier 1 es d»ers 
problèmes posés par l'émigration rurale et urbaine et de coni 
fituer un Comité départemental refondu et élargi. 

p rion de N .-D . de Kernitron, à Lanmeur (15 Août ) . 

i- hhé i - Bellec, p ro iesM -ui a u v u u c g c ^ u u - i - u u i a . w ^ -> 
!, - 7 ct 8 h. 30. A l l h., messe solennelle, chantée par M. l'abbé 
r Cof! curé-doyen de Plestin-les--Grèves ; sermon breton par 
u l'abbé Morvan, sous-directeur des Œuvres. A 15 h. 30, vêpres, 
locution française par M. le chanoine Soubigou, vice-recteur 

de" Facultés catholiques d'Angers. Procession de la Vierge 

^TTgrand'messe et les vêpres auront lieu sur le placître de la 
chapelle. 

Grand Pardon de N.-D. des Portes, à Châteauneuf-du-Faou 
(21-22 Août). 

Samedi 21 : messes à partir de 7 h. 30 ; grand'messe à 
10 h 30 • procession et vêpres à 5 h. ; procession aux Hambeaux 
& 9 h allocution par M. l'abbé Balcon, recteur de Beuzec-Conq. 
Heure sainte de minuit à 1 h., prêcbée par M. l'abbé Inizan, 
directeur de l'Œuvre des Vocations. 

Dimanche 22 : messes à partir de 1 h. ; grand messe ponti­
ficale chantée par Son Exe. Mgr Le Breton, évèque de Tama-
tave à 10 h. 30 ; sermon breton par M. le chanoine Coadou, 
sunérieur du collège de Lesneven. Vêpres pontificales et allo­
cution française par Mgr Le Breton, à 3 heures. Retour a 1 eglise 
et cantate du Couronnement. 

Samedi après vêpres et pendant la nuit, on trouvera des 
confesseurs à léglise paroissiale. 

m-

Nos Religieuses à l'honneur. 
— Mère Marie Radegonde (née Marie-Anne Rivoal), de Briec, 

dela Congrégation des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, en 
mission à Madagascar, depuis 1897, vient de recevoir la Croix 
de la Léqïon d'Honneur. Mère Marie Radegonde dirige actueJIe-
ment la Mission de Marana. Elle n'est jamais revenue en France 
depuis son départ, il y a 51 ans. 

— Sœur Samfe-Yvonne, des Sœurs de la Sagesse, infirmière 
à Ploudalmézeau, vient d'être nommée au grade de chevaler 
dans l'Ordre de la Santé Publique. 

UNE SESSION JOCISTE A BÉGARD 

Faisant suite au Congrès régional qui réunissait, à Lorient, 
les militants jocistes du Sud-Finistère et du Morbihan, un nou­
veau Congrès vient de se tenir à Bégard, pour les jocistes des 
Fédérations cie Saint-Brieuc, Morlaix et Brest, les Ib, 17 et 15 
Juillet. . . A -A 

Notre diocèse fournissait au contingent total, environ 70 
militants de 17 à 25 ans. . , T 

Les séances d'études ont tenu une part importante de Ia 
session. Un sujet doctrinal auquel a été consacrée toute la mau-
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née du vendredi, a permis de fixer les orientations essentielles 
du Congrès : en face du progrès technique qui poursuit sa 
marche, les chrétiens, doivent affirmer de plus en plus les pri-,. 
ciués de l'Evangile- Le monde avance vers le bien-être matériel; 
mais il est et restera travaillé par les forces du mal ; il a besoin 
sans cesse d'être purifié; la Croix du Christ lui a mérité |e 
salut - mais les chrétiens d'aujourd'hui douent rester couvain-
eus qu'il n'y a pas de progrès moral véritable sans la grâce dc 
Dieu et sans l'effort des hommes. 

Cette idée a été reprise avec force dans la belle et émouvante 
veillée de prières du samedi soir qui ne f ut-au tre chose qu'une 
méditation, adaptée à la vie ouvrière, des 14 stations du Che­
min de la Croix. . . 

Les séances les plus intéressantes furent consacrées a l'étude 
des groupes d'action au travail et au .problème du foyer. 

Convaincus quc c'est le milieu d'usine ct d atelier qui mar-
aue le plus profondément le jeune travailleur, les jocistes ont 
mieux compris que c'est là dabord que doit s exercer leur 
influence. ïls ont décidé d'organiser, partout ou ils pourront, 
des groupes de militants pris .dans un milieu de travail deter-
nuné et qui se fixeront pour objectif de promouvoir l'idée 
chrétienne parrni leurs camarades. Pour cela ils ont exprime 
le voeu que des prêtres de plus en plus nombreux les aident dans 
une tache qui sera très lourde. 

Un ainé de la J.O.C, arrivé au terme de ses fiançailles, a 
entretenu ses amis du problème du futur foyer. Il a insiste pour 
mie les fiancailles d'abord, le foyer ensuite, restent ouverts a 
l'apostolat et orientés vers l'action. Parmi ses auditeurs, beau-
couT "apprêtent à se marier. Ils déclaraient a leur aumonier 
H a «n du captivant cercle d'études, qu'ils venaient d avo r 
ane véritable révélation du travail qui les a tend Puissent-, s 
C u v e r près d'eux, pour Ieur fournir la spiritualité dont il 
sen ent le besoin, de. prêtres qui les aideront a organiser dans 
leurs paroisses des groupes -de jeunes foyers chrétiens. 

iiiHii!iiniiiiiiiinmiimimiimn»in»i''"'»-'»»,",,l,,,,,,ll,",lini" 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Loc-Eguiner - St-Thégonnec (29 A v r i l - 1 6 Mai) . 
Prénarée car le passage de la statue de la Sainte Vierge 

darifîous îesP foversPde la paroisse, elle a eu un succes qu. 

quante enfants qui furent les premiers appelés a cueillir 
frUPenddant k ï l e u x semaines consacrées aux grandes person-

nes 
ie, missionnaires eurent l'encourageant spectacle de voir 

„ul tous les hommes et les femmes, les jeunes surtout, 
pr m blés au pied de la chaire dès la^remière heure et suivre 
l', le fidèlement tous les exercices de la Mission 
"T;p rem iè re semaine, 100 hommes et 108 femmes ; la 
...viètic semaine, 69 hommes' et 113 femmes, s'approchèrent 

h Sainte Table. Comme en 1937, on peut compter sur les 
5eiii. He la main les rares défaillants. 
d0Tne pluie torrentielle ne put arrêter le déroulement de la 
.--cession à travers le bourg splendidement décore le iour de 
la Pourtant la bénédiction d'une nouvelle croix, au caractère 
.„„ breton ne put se faire avec toute la solennité prévue, ct 
W du haut de1 la chaire que le Père Supérieur dut, avant 
t. hénir la croix, adresser à ses fidèles et reconnaissants aud -
Î - K s ultimes consignes du missionnaire heureux du travail 
accompli. 

E C H O S 

L'Imprimerie étant fermée da 2 au IB. Août, la SEMAIN" 
RELIGIEUSE ne paraîtra pas durant cette période. 

\ l'Institution N.-D. de Bonne-Nouvelle (Brest), l e ! 8 Juillet, 
nne p que a éïé apposée, par la Fédération despéportes et 
Zenit de- la Résistance, en souvenir des victimes dc la 
, ftp-t-inn » oui v siégea pendant l'occupation. 

A ta chapelet M. l'Aumônier rappela, spécialement aux éle­
vés que Francaises. elles devaient de la reconnaissance a ceux 
™ï ajoutèrent la mort pour que la France vive ; et que chre-
Tnnes elles devaient traduire cette reconnaissance par la 
rTre 'Apris* la messie, un de Profundis fut »g*gg*g£ 

ment nour ceux qui, après avoir passe par cette anticnamDre 
deï mort, .furent fusilles dans les douves du Bouguen>ou exter­
minés dans les camps de concentration en Allemagne 

Puis, dans la cour, ce fut la remise d i -- drapeau a la t-cat 
ration. Quelques brefs discours, et l'amiral R°*'£j^l™?%. 
lime, découvrit la plaque. Enfin, apres la sonnerie aux morts, 
une minute de silence fut observée. 

Cérémonie simple mais émouvante, a «use des faits r em s 
en mémoire, à cause aussi d'anciens déportés ou parents ue 
«massacrés» présents en grand nombre. 

- Les difficultés de l'Eglise en Tchécoslovaquie, Hongrie et 
pays voisLs E e u r e n t sérieuses et. demandent des prieres pour 
les populations catholiques en majorité dans c « paya. Le Te 
Deum demandé à Prague par le n o u v e a u > % * £ * * : % \ S S i i 
blique a été pour l'archevêque l'occasion 1 expnm«r la position 
de l'épiscopat vis-à-vis de l'Etat et de réclamer la samcgarele 
des intérêts religieux. . i-1*.,. rnrifes-

En Hongrie, la loi sur la nationalisation ? " & - ? % £ K 
Annelles est entrée en vigueur le 18 Juin l ^ / ^ S s 
religieux, catholiques, protestants oo juifs «™nt.JL™.?"1 r , r 
dans les nouvelles écoles de l'Etat Une nouvelle lettre -" <--r 

dînai Primat annonce une résistance, dans le cadre tte ia 
' ^ A l b a n i e , deux sur quatre des évêque diocésains ont été 
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fusillés, comme-douze prêtres sur 70 du clergé séculier et douîe 
Franciscains sur 50,; l'archevêque de Durazzo et d'autres prè. 
tres sont en prison ; les services religieux et l'admission dans 
Ies églises sont sévèrement contrôlés, des couvents et évêchés 
confisqués, etc. En Bosnie-Herzégovine (Yougoslavie), le der-
nier évêque a été arrêté. 

— En Pologne, l'évêque de l'Eglise nationale schismatique 
dile «vieille-catholique* est rentré dans l'Eglise catholique 
romaine avec deux de ses prêtres. Malgré la propagande maté­
rialiste, Ies vocations sacerdotales sont nombreuses : 1.441 jeu­
nes gens dans Ies séminaires. 

Bréviaire perdu. 

( I l ' l l l i a i i l 1 U L L U p a t l U I I - n v - . --•.-.•• v M. -^ -,-.., - . - - .-7 t - - ! — -u - - -u 

état) Ils ne portent aucun nom. Dans I*un d'eux, une image mortuaire. 
S'adresser à M. Ie chan. Prodo, recteur de Sainte-Jeanne-d'Arc, Lorient. 

Maisons de Vacances. 
* 

Pour les jeunes fl'les... La liste des Maisons de Vacances pour l'été 194S 
est parue. La demander au Secrétariat de Ja P. J. F., 70, avenue Denfert-
Rochereau, Paris (140. Remb. 80 fr. C.C.P, Par is 863-12, 

MAISONS DE CONFIANCE 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En botte de 100 pain* : 98 Tr. 

Sté des A Et» M. Fou are m bas-Cri I 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 10-13 — 11-45 

V E T E M E N T S 

Si GRAN D 
llf-r-jr-i—--" 

l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
- D - E X j B Z E I D - r i S r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimpet 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t z x c x x i b r e i i : 

BUREAUX : C h â t e a u l i n 
C o n c a r n e a u 
D o u a r n e n e z , 

Sai n t - P o l - d e-Léon 

g u i c l i e t s : p é r i o d i t i - u . e s 

Q u i M PRB. IMPRIMERIE CORNOUAILLA-SE. — Tirage : 3.675. — N" IS-

Dépôt légal : Juillet 1948. 

fl» Année, Vendredi 20 Août 19*8 N" 32 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = 

On a retrouvé dans une. église de Lorien t , 3 tomes d 'un Bréviaire perdu I - = 
pendant l 'occupation (format Petit Tours , propre de Quimper ; cn très bon 

w**m •-^-E^P^Mi-l-l- |PW-M-»-l"»-l"M-'M---^-«-- •—^— -*••--•• -• 

Direction : Secrétariat de PEvfeché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine* 

Dimanche 22 Août. — 14e après Ia 
Pentecôte. Fête du Cœur Immaculé 
de Marie. 

lundi 28. — S. Phi l ippe Béniti, C. 
Jinrdi 24. — S. Barthélemy, Ap. 
ercredi 25. — S. Louis, C. 

Jeudi 26 . — S'. Zéphyrin, P, 
Vendredi 27. — S. Joseph Calazance, 

C. 
Samedi 28. — S. Augustin, E. 
Dimanche 29. — 15* après la Pente­

côte. 

Adoration perpétuelle. 

Calvaire Landerneau. 24-31 Août. 

Sommaire : 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Secours 

Catholique ; Dispense du Jeune 
Eucharistique ; Nominat ions ; Fon­
dation de Paroisse. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Session Sacerdotale 
à Lesneven ; Journées Sociales Ru­
rales ; Le Pardon de Sainte-Anne-

la -Pa lud; A Saïnt-Pol-de-Léon: Fête 
de la t rans la t ion des Reliques de 
Saint Paul Aurélien ; Consécration 
des familles au Coeur Immaculé de 
Marie ; Conclusions du Congrès de 
l 'Union des Œuvres ; Nos amis dé­
funts ; Nécrologie ; Lectures. 

III. Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Secours Catholique (Note à lire en chaire). * 

Devant les difficultés croissantes éprouvées par les familles 
pour subvenir aux frais d'études de leurs enfants qui se desti­
nent au sacerdoce ou qui fréquentent les écoles libres, nous 
Commandons instamment aux fidèles de notre diocèse de favo­
i r la collecte des dons en nature que le Secours Catholique 
-i-treprend au profit des séminaires et des écoles libres. 

http://diti-u.es
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Dispense du Jeûne Eucharistique. 

L'Induit concédé par le Saint-Père aux diocèses de France 
pour un adoucissement du jeune eucharistique, viendra à expû 
ration à la fin du mois d'Octobre 1948. 

Monseigneur l'Evêque devant transmettre au Saint-Office un 
rapport sur l'usage qui a été fait de cette permission, MM, ies ' 
Curés, Recteurs et Aumôniers voudront bien communiquer au 
plus tôt au Secrétariat de l'Evêché, tous renseignements utiles 
concernant l'accueil qui a été fait par les fidèles à cette permis-
sion, les avantages qui en sont résultés et éventuellement les 
inconvénients qui auraient pu en découler. 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nominés : 
Recteur de Plomodiern, M. François Suignard, recteur du 

Conquet, en remplacement de M. Jean-Louis Kerdilés, démis­
sionnaire pour raison de santé ; 

Recteur du Conquet, M. Joseph Queinnec, recteur de Pont-
de-Buis ; . „ 

Recteur de Pont-de-Buis, M. Yves Kerboul, vicaire à Douar-
nenez* 

Recteur de Lanarvily, M. Joseph Rozee, recteur de Quimerch; 
Recteur de Quimerc'h, M. François Marzin, recteur de Gui­

pronvel ; , „ 
Recteur de Guipronvel, M. Charles Corre, recteur de Lanar-

vilv * 
Vicaire à Saint-Michel de Brest, M. Yves Boucher, professeur 

au Collège de Bon-Secours ; 
Vicaire à Douarnenez, M. Jean-Louis Floc'h, vicaire au Faou ; 
Vicaire au Fatou, M. Jean Autret, jeune prêtre d'Audierne ; 
Vicaire à Penmarc'h, M. Paul Jolivet, surveillant à Pont-

Croix ' 
Vicaire à Notre-Dame de Quimperlé, M. Henri Lucas, jeune 

prêtre de Pont-Croix. , 
Fondation de Paroisse. 

Monseigneur l'Evêque a chargé M. Eugène Le Rue, vicaire 
à Notre-Dame de Quimperlé, de la fondation d'une nouvelle 
paroisse, au Bergot, en Lambezellec -*-r-i 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAÎNT-COHENTIN. — 14» àitnanrhe uprès ji 

Pentecôte f22 Aoû;) : Fête du O r u r Immaculé dc Maric. Messes à b- J> °-
8, 10 heures (grand-messe) et l l h . 30. A 14 h. 30, vêpres et benediction. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 14- dimanche après la Pentecôte (22 ^t}: 
Messes it 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grancPmessc) et t I h. 30. vêpres 
14 h. 30 et Salut. 
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Session sacerdotale à Lesneven (13-18 Septembre). 

La Mère Econome de la Retraite demande aux prêtres qui 
assisteront à cette session de vouloir bien apporter tickets de 
pain, sucre, beurre, serviettes de table et de toilette, linge 
d'autel... 

Le programme de la session a déjà été publié dans la Se­
maine Religieuse du 30 Juillet. On rappelle que tes adhésions 
doivent être adressées, avant le l*r Septembre, à M. l'Aumônier 
ie la Retraite, Lesneven. 

Journées Sociales Rurales. 

Des Journées d'Etudes consacrées à la Coopération en Agri* 
culture auront lieu à NANTES les 7, 8 et 9 Septembre, à PARIS 
les 16 et 17 Septembre, à LYON les 1" et 2 Octobre 1948. 

La Coopération en Agriculture sera étudiée plus spéciale­
ment dans ses répercussions sociales et humaines par les pré­
sidents, directeurs et usagers de Coopératives très diverses se 
situant aux différents pôles de la Coopération agricole. 

Toutes les personnes intéressées par cette question si impor­
tante et si actuelle sont invitées cordialement. 

Elles auront intérêt à noter tout de suite la date et le centre 
qui Ieur conviendra le mieux. 

On peut demander immédiatement renseignements complé­
mentaires à : Af, Pierre Lemasson, 13, rue du D o ct eur-Roux, 
Paris, 15" (en particulier pour les conditions d'inscription, les 
facilités de séjour, hôtels et restaurants, les réductions sur la 
S.N.C.F., e tc . ) . 

Le Pardon de Sainte-Ânne-la-Palud* 

Grand Pardon et quatrième Centenaire de la statue vénérée. 
Samedi 28 Aout : messes basses à partir de 7 heures ; grand* 

messe à 10 h. 30 ; vêpres et procession à 16 heures ; à 21 heures, 
procession aux flambeaux, puis heure sainte et v.eillée de prières. 

Dimanche 29 Août : messe de communion à 1 heure ; messes 
basses à partir de 2 heures ; à 10 h. 30, messe pontificale par 
Son Exe Mgr de la Villerabel, archevêque d'Enos ; allocution 
bretonne par Mgr Le Bellec, évêque de Vannes ; à 15 h, 30, 
vêpres ; allocution française par Mgr Le Breton, vicaire aposto­
lique de Tamatave ; procession. 

Mardi 31 Août ; messes basses à partir de 7 b. 30 ; grand' 
messe à 10 h. 30 ; vêpres et procession à 14 h. 30. 

Les prêtres sont priés d'apporter leur habit de choeur. 

A St-Pol-de-Léon : Fête de la Translation 
des Reliques de St Paul Aurélien (4-5 Septembre 1948)» 

sous la présidence de Son Exe Mgr Fauvel, évêque de Quimper 
et de Léon, assisté de Leurs Excellences NN. SS. Cogneau et 
Mazé, 

Triduum prêché par M .le chanoine Favé, curé-doyen de 
Lesneven. 

Le vendredi 3 : sermons à 7 h. et à 20 h. 30. 
Le samedi 4 : sermon à 7 h. ; à 9 heures, messç et sermon 
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nour les malades ; Ie soir, à 20 heures, procession aux 
Eeauxfau retour à la cathédrale, sermon, salut 

U dimanche 5 : messes à 6 h. 15, 7, 8 et 9 heures ; à 10 h., 
messe pontificale chantée par Mgr Fauvel ; Panégyrique de 
S Paul par fl. le chanoine Botéraou, cure-doyen de Plouzévédé; 
T 14 heures vénération des Reliques; à 14 h 30, vêpres, pro. 
cession des Reliques ; au retour, allocution de Mgr Fauvel. Salut. 

•IHIIIMIIIIIUIlllHIItlIIIIIIIIIIIlllH""*1-1-11-1111 llHIIIIIHlIllllllllltimim 

Pour le 22 Août. 
CONSÉCRATION DES FAMILLES 

AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE 

Dans l'Encyclique « Auspicia Quaedam » du 1" Mai 1948, 
le Souverain Pontife invitait, de nouveau, en ces termes, le 
monde entier à se consacrer au Cœur Immacule de Marie, ou 
à renouveler cette Consécration ..«-Vous désirons selon l'oppor. 
*unUé des circonstances, que non seulement les diocèses el |« 
Praisies mais aue les foyers eux-mêmes fassent une teUt 
C é c r a t l o n A'ous espérons beaucoup pour l'avenir de leis 
n f t** nubila et Drivés de dévotion, » • • „„..,-. 

Nous donnons ici d'après « Mon Village » (Août 1948) une 
priere approuvée, pour la Consécration des familles au Cceur 
Immaculé de Marie : '. ' . 

Très Sainte Vierge Marie, Mère toute puissante de Dieu «I 
Afère tres miséricordieuse des hommes, regardez avec biaamU 
lance cette famille, prosternée devant votre image pour se donna] 
tout entière à votre Cœur immaculé. , 

Nous vous consacrons aujourd'hui nos personnes et nos mes, 
«oi toto et nos épreuves, le présent et l'avenir, tout ce que nom 
avlns tout ce que nous aimons, tout ce que nous sommes 

Tou s vous demandons cfe faire descendre vos meilleure 
bénéZtion"sur tous les membres de cette famille : presents i 
absents, vivants et morts. Nous les confions tous à la garde de 
V0%SeVLnfTblêsesè des nouveaux-nés, la jeunesse decef 
aui ont grandi Donnez aux parents la grâce de vous imter, 
îousVéDOuse idéale et le modèle des mères. Soyez Ja foret it 
nos infimes, la santé de nos malles, le soutien de m 
éprv7iîtSez toujours au chevet de nos agonisants et donnez i 
tous ceux qui quitteront cette demeure pour l'autre me, le grmi 
repos de la bienheureuse éternité. ,,. 

Nous vous promettons, ô Cceur Immaculé de *»-<•' '«£ 
fidèles à nos devoirs religieux, de garder toutes les louée g * 
Divin Fils et celles de la Sainte Eglise, de rester toujours pm 
de notre titre de chrétiens et de travailler de tout notre cam 
à redonner le Christ aux ornes de nos frères. 

O Marie, mère de Miséricorde, nous vous supplions de** 
secourir au moment de la mort. Que tous nous nous « ^ 
mons un jour dans votre beau paradis au sem de a fam 
regroupée pour jamais autour de votre Cœur immacule. 

' Ainsi soit-il. 
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roNCLUSIONS DU CONGRÈS DE L'UNION DES ŒUVRES 
w Lille 1948 

Les travaux du LXIII" Congrès de l'Union des Œuvres 
ciilholicjues de France, consacré aux Structures sociales et à la 
Pastorale paroissiale, ont permis de mieux se rendre compte des 
réalités suivantes : , 
1, — Le rôle du laïcat. 

La Société offerte* actuellement à notre évangélisation est 
Ae DIUS en plus complexe. On y voit s'affirmer et se développer 
5L ftructures puissantes où s'exercent des pressions sociales 
UB» •>- , . / , . . . „ . , „ - : „ „ A . o - l n - «4.-.C n n r i n e n K l i h r p < 5 

l'intérieur 
spécifique et irremplaçable du laïcat, aidé et soutenu par les 
Mouvements d'Action Catholique spécialisée. 
2. — Le rôle du prêtre. 

Cette action propre du laïcat n'est possible et efficace que 
dans la mesure où le pasteur lui-même — reconnaît l'existence 
de ces structures, — prend conscience de leur emprise sur la vie 
humaine et tout spécialement des répercussions qu elles ont dans 
le domaine de la vie religieuse, — découvre les laïcs capables de 
.PS animer et de les transformer dans un sens plus christiani­
sâ t — s'applique à équiper spirituellement les chrétiens enga­
gés dans tous ces secteurs de l'activité humaine. 
3, — La paroisse. 

Par aUleurs, il est nécessaire de réaliser sur le plan local 
une communauté chrétienne de culte et de charite ouverte large­
ment à tous : Cest la paroisse, unité vivante, et apostolique. 
Pour ce, une action pastorale des prêtres en équipe s'impose, 
ainsi aue l'intervention des laïcs en équipe avec leurs pretres, 
dans le cadre de l'Action Catholique générale. 

L'enchevêtrement des structures et les exigences d une 
soumission loyale à la réalité humaine dans le travail aposto-

Les incompréhensions, lorsqu'il s'en produit, naissent ordi­
nairement du manque, de contacts personnels entre les uns Jet 
la antres. Malgré la surcharge effroyable que connaissent tous 
les «missionnaires», prêtres et laïcs, Us doivent nejm e^mer 
du temps perdu celui qu'ils consacrent a nouer entre eux des 
liens d'amitié... ., ,, , • * „• „ in J* r*/;*/» 

...Le plus grand obstacle à l'effort ^lonnmre de IM»' 
ne vient pas des milieux païens impénétrables m meme des 
rUinesetdes lenteurs de certains milieux catholiques * bour­
geois*, mais bien du manque de coordination des efforts. 

L'«homme ennemi», pour compromettre la recolte, na 
pas changé de tactique : U, sème la «zizanie». 

(Dans la déclaration des Aumtîni«r.ï d'A. C., 
. Musses- Ouvrières », Juillet is.) 
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lique pourront obliger — soit à dépasser les limites de la parois^ 
pour une action de quartier, de ville ou de canton, -— soit à 
reconnaître à l'intérieur -de ces limites mêmes l'existence de 
secteurs de vie plus restreints auxquels il faudra donner une 
âme. 
4. i— Techniques modernes. 

Il est bon de savoir que l'on dispose maintenant de 
moyens scientifiques auxquels les apôtres chrétiens doivent etre 
initiés. L'existence de bureaux diocésains d'études de pastorale 
sociologique peut rendre à cet égarH d'immenses services. Us 
faciliteront la -connaissance des structures elles-mêmes et la miss 
en oeuvre des moyens techniques d'action les plus efficaces. Ils 
permettront l'élaboration d'une pastorale pleinement adaptée 
aux situations concrètes, parfois si délicates, dans lesquelles se 
trouvent engagés les chrétiens d'aujourd'hui. 
5, Nécessité de la vie intérieure. 

Si le laïcat est directement responsable des structures 
sociales, le rôle sanctificateur et éducateur du prêtre devient 
d'autant plus important que ces structures deviennent elles-
mêmes plus complexes. Aussi est-il bon de rappeler que la science 
pastorale ne supprime pas l'art pastoral, que la technique pasto­
rale ne -dispense pas de la vie intérieure et qu'en définitive c'est 
la grâce seule qui, à travers les indispensables efforts humains 
et les procès nécessaires de la technique, atteint les âmes : en 
dépit de toutes les pressions sociales, c'est elle qui est capable 
de faire des miracles. , , . , * , - • A ^ 

Etant donné le rôle capital des familles religieuses dans le 
travail général de l'évangélisation du monde d'aujourd'hui, leur 
effort ne pourra que bénéficier de la prise en considération des 
remarques qui précèdent. 

Nos omis défunts. 
— M, Jean Richard, grand séminariste de Tréboul, rappelé 

à Dieu le 29 Juillet, âgé de 26 ans. 
— Sœur Saint-Corentin, bénédictine du Calvaire de Lan­

derneau, rappelée à Dieu le 14 Août 1948, âgée de 95 ans. 
— Mère Marie-Joseph Cocaign, des Ursulines de Saint-Pol-

de-Léon, rappelée à Dieu le 17 Août 1948. 

NÉCROLOGIE 

M . Emmanuel Talec, 
Recteur de Satnt-ElOL 

Le dimanche 27 Juin au matin, M. Emmanuel Talec, recteur 
de Saint-Eloi, rendait son àme à Dieu, en Ç j e j n ^ ^ e 
offrant sa vie à Dieu pour ses paroissiens II etait tombé malade 
le dimanche du Sacré-Coeur, après une de ses randonnées a 
bicyclette dont il était coutumier, mais qui peuvent «tre danw 
reuses pour un homme de 70 ans. Son mal s'aggrava rapidement 

. elon*; Ia dernière semaine, du 20 au 27, il eut à souffrir très 
. tient de palpitations de coeur très pénibles. Assité chanuv 
df Vpnt nar les Recteurs voisins du Tréhou, de Rosnoën et de 
u,Xe il édifia profondément tous ceux qui l'approchaient par 
Han^ _ __„ JZiu^n dn ^rm-iW Qnii Fra nées pt nar un esnnt 
son 
de 
aScidancë où toutes les -familles de la paroisse étaient repi 
entées Dans l'après-midi, à Châteaulin, 25 prêtres le condui-

i«nt h sa dernière demeure terrestre. 
rétait on le sait, un homme très cultivé dans tous les 

rfnmaines'de la spéculation intellectuelle ; dans certains C etait 
Zane de l'érudition. Cette vaste culture se manifestait quel-

Snpfois Dar des saillies inattendues ou même piquantes ; toutes 
^portions gardées, sa causticité faisait penser à celle du redou-
Khle Mer Duchesne. Naturellemnt, cela aboutissait quelquefois 
ides originalités de pensée ou d'expression ou de conduite qui 
n'étaient pas sans sel ni sans saveur. Il avait d'ailleurs, élargi 
11 horizons et développé sa culture par des voyages repétés : 
lavait visite la plupart des provinces françaises, l'Italie, 1 Alle­
magne II voulut aussi visiter l'Espagne, mais U apprit avec quel­
le* amertume qu'on ne dit pas toujours vrai quand on dit : 
«Il n V a plus de Pyrénées». . ;. . 

Plusieurs paroisses purent bénéficier de sa science et de 
son zèle en particulier Edern et Saint-Vougay, où il ^ t vicaire, 
et d'où il fut détaché à Cléder pendant la guerre de 19U-1918 
nuis encore Ploujean. Après quelques années de rectorat a 
Chaban, il vient comme Recteur à Saint-Eloi ou il dépensa 
12 ans au service des âmes. 

L E C T U R E S 

La messe et sa catéchèse. 
Compte rendu de la Session d 'études organiste P " l e * j g f ™ d e ™ £ 

torale liturgique à Vanves. 350 pages. Pari*. Editions du CERF, 29, t?ouie 
vaTd de Latour-Maubourg. t r euve heureuse 

Il paraît beaucoup de livres, sur la messe, et c e s t une p r e u u ncureus 
da désir de la revaloriser dans l 'espri t et la vie des Adèle 

Peu d'ouvrages ont la valeur de ce compte-rendu de la - ^ s j " ° " a^p . ; S o u r _ 
Le, rapports sont groupes cn t rois par t ies ^ ^ d W ™ l ï Evangiles, 
m: le P . Benoit étudie le mystère ™ ? « l s t l < - " * d K p è r „ dc V ^ se 
ie P. Daniélou résume la catéchèse ^ c h » " s t J ? " % ^ " I X . ^ " u r n e s « i e n -
M. l'abbé Martimort expose d 'après les l i turgies comparées les lignes essen 
Helies de cet enseignement. • T i t fT.P- de force. Le 

Les rapports suivants sont groupes sous c c . . ^ V * 6 ^ ' ° ^ D o m 
R. Roguet montre que la messe est d a b o r d le Memorial ™ - * - g n ^ A 

Bauduin qu'elle est nn sacrifice de louange Dom C apel e qii ̂ n o s sa e n i c s 
doivent sMnir à celui du Christ . M. l 'abbé Bayar i ^ ^ J ^ o s è è^xdie 
Communion dans la Messe, enfin le P . Féret J a n j u n t rès bel expose etun 
la Messe comme rassemblement de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r t t n t à 
«t consacrée aux applicat ions pastorales ^ n ^ J ^ 0 y l ^ m ^ s e

P V \ B com­
is catéchèse eucharistique les lectures, 1 offertoire, 1 anamnese, 

t r o u v e r a dans ces pages ample matière, pour_ „ ^ ^ ^ % ^ 
plus en plus profond et adapté ainsi que ^ " J ^ S ^ n ^ l l ^ s 
des Semaines de Ia Messe éloignées des innovations risquées. 

Henri BAZIRE, par J. Zamanski, 
BRUNETIÈRE, par A. Autin.. • 

Chaque fascicule 32 p . : 30 fr. - LETHIELLEUX, 10, rue Cassette, 
Peri* (6-). 
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MAISONS DE CONFIANCE 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Q u i n c a i l l e r i e - P r l m a g â t 

Jean LECERF 
Place Ter-"*'---u-Duc-. QUIMPER — Tél. 4-24 

Sonorisations 
Kermesses, Patronages, etc.. 

W O L F - L E NOAN 
Q e IMPER Tél. 0.69 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

VÊTEMENTS 

SÎCRAHD 
11, Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

I 
O, CHAREAUX 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.61 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
iDSUr-BS-isrisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé Se I Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FUs 
Librairie Sainl-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

ÉLECTRICITÉ-T. Sa F. 
Ets Joseph ALLAIN 

28, r ue Kéréon , Q u i m p e r Té l . 2-61 
et S t -Pol -de-Léon T é l . 2 -10 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En botte de 100 pains : 98 fr. 

S t é d e * A . E l s M. F o o z e m ba»- G ri I 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 10-13 — 11-45 

BRODERIE- MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, R u e Ké réon , QUIMPER - T é l . 4.15 

I M P R I M E R I E C o n v o i ; AI LL AISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS (.F.NRKS D'IMPRESSION KT OE RELIURE 

Encre* et fourniture* de bureaux 
et de machines à écrire — 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
P o n t - l ' A b b é 
Q u i m p e r l é 

e t x i o ï rL lore , u . : 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

ffixictLets : p é r i o d ± q r u . o s 

QUIMPER , IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — Tirage : 2.075. — N* 16. 

Dépô t légal : Août 1948. 

jjji Anne*3-
Vendredi 27 Août i9*8 N - 3 3 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction .< Sec ré ta r ia t d e TEvêché . 

Administration : 3 , r u e de R o s m a * * , QU IMPER . 

A b o n n e m e n t s , payab les d ' a v a n c e , C/C 93 .81 , N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 francs — Le n u m é r o : 7 fr . 

Changemen t d 'ad resse , 10 fr. — Co r respondance , 6 fr . 

Fêtes de la semaine* 

Dimanche 29 Août. — 15- ap rès Ia 
Pentecôte. 

Lundi 30. — Ste Rose de Lima. 
Hardi 31. — S". Raymond Nonnat . 
Mercredi 1er Septembre. — S . Gil les , 

Abbé. 

jeudi 2. — Bx Mar ty rs Ct. L a p o r t e 
et ses Compagnons . 

Vendredi 3. — De la Fér ie . 
Samedi 4. — Office de Ia Ste Vierge . 
Dimanche o. — 16e ap rès la P e n t e ­

côte. 
è , 

Adorat ion perpétuel le . 

Calvaire, Landerneau . . 24-31 Août . | P lougas te l -Daou las . 1-7- Septembre . 

Sommaire : 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Nomina­

tion ; Lesneven : Re t raite . 
II. PARTIE NON OFFICIELLE» — Offi­

ces paroissiaux ; Apostolnt de la 
Prière ; Service anniversaire ; A 
Lourdes ; Le Congrès de l 'Al l iance 

des maisons d'éducation chrét ienne à 
Rennes ; Lèfe conc lus ions de la Se­
maine Sociale ; Congrès départemen­
tal de l 'émig ra t ion ; Le Pardon de 
N.-D . de Ke rnitron . 

I I I . Annonces. 

PART IE OFFIC IELLE 

Nomination, 

i Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé ; 
Econome au Grand Séminaire, M. Alphonse Guiriec, profes­

seur de Philosophie scolastique, 

Lesneven : Ret ra i te . 
La retraite de retour de la caserne pour les démobilisés de 

k classe 47 aura lieu, à la maison de Retraite de Lesneven, 
du dimanche 5 Septembre (19 h.) au mercredi 8- (9 h.). 

Prière d'apporter beurre, sucre et pain. 
Cette note est à lire en chaire le dimanche 29. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-COÏIENTIN. — 15* dimanche après fo 

Pentecôte (29 Août) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grandJmesse) et l l h. 30 ; 
vêpres à 14 h. 30. . . . . « . 

Vendredi 3 Septembre, l*r vendredi du mois : a 8 n., messe en rhonneur 
du Sacré-Cœur ; à 20 h. 15, chapelet, litanies du Sacré-Cœur, bénédiction, 

Samedi, I " samedi du mois ; à 8 h., messe en 1 honneur du Coeur 
Immaculé de Marle. 

— EGLISE DE S AJNT-M ATHIEU. — 15* dimanche après ia Pentecôte : meswj 
à 6 h. 30 7, 8, 9, 10 h. (grandîmesse) et l l h. 30 ; vêpres à 14 h. el Salut. 

Vendredi, 1*T vendredi du mois : la veille, confessions à partir de 
16 h. Vendredi, Salut après la messe de 7 h. 30. Exposition du Saint-Sacre­
ment après Ia messe de 8 h. 30. A 17 h,. Salut. 

Samedi, 1 e r samedi du mois : Salut à 20 h. 15. 

Apostolat de la Prière. 
Intention du mois d'Août : Le retour à l'austérité de la vie 

chrétienne ; L'épiscopat et le clergé japonais. 

Service anniversaire. 
Le service anniversaire pour M. le chanoine Moré, ancien 

curé de Châteaulin, aura lieu lundi 30 Août, à 10 heures, à 
Châteaulin ; mardi 31, à 10 h. 30, à Dinéault ; jeudi 2 Septem­
bre, à 10 heures, à Clohars-Carnoët, 

A Lourdes. 

devîendi 
de la France » ouverte jusqu 
France chrétienne, au regard des visiteurs nombreux qui pour­
ront constater le travail admirable qui se fait dans l'Eglise de 
France pour l'extension du règne du Christ. 

Plus de cinquante mouvements et organismes nationaux 
répartis en huit sections : Jeunesse, vocation, adolescence, 
œuvres charitables, œuvres sociales, œuvres missionnaires, 
œuvres de piété, presse, et aussi l'enseignement libre, y sont 
représentés 

Cette exposition, inaugurée par S. Exe, Mgr Théas, evêque de 
Tarbes et Lourdes, en présence de S. Exe. Mgr Courbe, secre-
taire général de l'Action Catholique française, sera le complé­
ment heureux des manifestations grandioses qui font le prestige 
de Lourdes en France et à l'étranger. 

LE CONGRÈS DE L'ALLIANCE 
DES MAISONS D'ÉDUCATION CHRÉTIENNE A RENNES. 

L'Alliance des maisons d'éducation chrétienne a tenu sa 
soixante-quatrième assemblée générale et célébré le soixanie-
quinzième anniversaire de sa fondation, du 27 au 29 J u i M au 

collège Saint-Vincent de Rennes. 

Le Congrès qui a débuté par une messe pontificale chantée 
Son Eminence le Cardinal Roques dans Ia magnifique cha­

ùp de Saint-Vincent, a consacré deux journées aux travaux 
îïws quatre commissions : « Difficultés rencontrées dans l'e-n-
nanement religieux ; — Méthodes actives d'enseignement ; — 

Revalorisation de Vidée du sacerdoce chez tes enfants ; — Edu­
cation de la personnalité ». 

Les débats qui se déroulaient dans la vaste salle des fêtes 

Paris président de l'Alliance. Plus de trois cents congressistes 
assistaient à ces séances d'où sont sorties des résolutions prati-
mips énoncées dans la séance de clôture du jeudi 29 Juillet. 

Entre temps, le mercredi 28 Juillet, à 21 heures, Son Exe. 
Mar Dubourg, archevêque de Besançon, a donné une conférence 
publique sur l'enseignement libre, devant une assistance consi­
dérable, au théâtre municipal de Rennes. . * „ , . . 

Nos maisons d'éducation diocésaines: Petit Séminaire de 
Pont-Croix, Saint-Yves et Likès de Quimper, Saint-Louis et Bon-
Secours de Brest, N.-D. du Créisker de Saint-Pol-de-Léon, Saint-
Francois de Lesneven, Saint-Joseph de Morlaix étaient repre-
«pntées uar leurs supérieurs ou des professeurs délégués. 

M le chanoine Guillermit, membre du comité directeur de 
l'Alliance depuis vingt ans, dont le mandat venait à expiration, 
s'est vu renouveler ce mandat à titre permanent, ce dont nous 
le félicitons bien cordialement. 

im iimiiiniiuiiiiin iiiniiiiiniiuiinisiiintiHi 

LES CONCLUSIONS DE LA SEMAINE SOCIALE 

Revenant pour la deuxième fois au lieu de leur berceau, les 
Semaines Sociales de France ont tenu à Lyon leur XXXV'Ses­
sion Elles y ont pris pour thème les rapports « des peuples 
foutre-mer et de ta civilisation occidentale». 

Les bouleversements survenus tarit en Occident que parmi 
les peuples d'outre-mer ont provoqué, dans leurs rapports, une 
criie sins nrecedent* -» 

Invitant leurs auditeurs -à prendre conscience de l'ampleur 
de la crise les professeurs ont, tour à tour, attiré 1 attention sur 
È deux"pitej positif et négatif du bilan de ' ««7 / - euro­
péenne au delà des mers, sur le réveil des civilisations asiati-
£ e s s u r l à problèmes qui travaillent l'Is am, sur-1«i carac­
tères propres de l'Afrique noire, sur la transformation des empi­
res coloniaux et les contrôles internationaux sanspublier à ana­
lyser non plus ni le raidissement d'un certain Çdonialume 
attardé, ni les formes camouflées de c?loQlsailZ'JÏ?Y?Lïmi-
redout^bles que la colonisation ouverte : P ™ £ f ™ \ . é £ n ° . ? £ 
que et pénétration communiste. Ils ont analysé ans» la c n » 
de l'Occident qui compromet son «uvre M™**?™p^

r. ! $ 
déchirements intérieurs, et déprécié les^valeurs chrétiennes q™ 
torment la supériorité la moins discutable, de^son message, par 
l'adhésion trop partielle qu'il lui donne lo»-»-*™*- ^ . 

Tmitfifnis rilutôt oue de s'attarder à un examen de cons-
dence du Tassé il c o d e n t , partant de la situation présente, de 
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s'orienter vers l'avenir. Dans ce retour sur soi de 1 Occident 
qui, doutant maintenant de lui-même, se demande s i l doit p0Ur. 
suivre son œuvre et comment il doit s'agir surtout de ses respon-
sabilités présentes. . " • ^ 

La solution de la crise presente est à chercher dans Uû 
dépassement -des anciennes formules, toutes plus ou moins 

» . . V l J- JL . - J ' . - . J * a . . / w - A l n n i f i l l l L > L ' / I I V P r C ( - C f i - . . - , . - . . . 

communaute nes peupi--;-». ^ci-v-w *> -.i«^«^ «-~~ -—---r-v. ue 
tous et en premier lieu dans l'intérêt des peuples <1 outre-mer. 
Cette communauté humaine suppose un vouloir vivre commun 
qu'il faut développer, tirant parti pour cela, par delà les malen­
tendus raciaux, des liens économiques, politiques, culturels 
que l'histoire a noués entre les peuples. 

Dans l'instauration de cette vie en commun de toute la 
famille humaine, dont le christianisme proclame l'unité en 
même temps qu'il enseigne l'égalité foncière de ses membres, 
les catholiques, dont le nom même est un appel a 1 universa-
lisme, ont une responsabilité éminente, d'autant que leur qua­
lité d'hommes religieux leur vaut, de Ia part des peuples d'outre-
mer, une audience particulière. Ils sont tenus plus que d'autres, 
par suite, d'évacuer les préjugés de couleur et les sentiments de 
supériorité raciale, et de prendre conscience, avec audace, de 
l'oeuvre à accomplir. 

En effet, bien que la bonne nouvelle du royaume de Dieu 
que le christianisme annonce au monde soit d'un ordre trans­
cendant à toutes les civilisations et à toutes les valeurs terres­
tres, elle n'en apporte pas moins aux hommes, auteurs de ces 
civilisations et réalisateurs de ces valeurs, un idéal d'amour 
universel qui doit y agir comme un ferment. 

C'est pour mieux s'incarner dans la vie des peuples d outre­
mer que l'Eglise elle-même, porteuse de ce message, fait large 
place aux indigènes, prêtres et laïcs, qui ont à créer les Eglises 
Indigènes. A nous, chrétiens d'Occident, prêtres et laïcs, de créer 
l'atmosphère où elles pourront s'édifier, et de former les hom­
mes qui les édifieront. 

CONGRÈS DÉPARTEMENTAL DE L'EMIGRATION 

Le Congrès de l'Emigration sc tiendra à Quimper, Maison de 
Ia Retraite, rue Verdelet, lundi prochain, 30 Août, sous la pré­
sidence de Mgr Fauvel. 

La première réunion d'études commencera à 9 h. 45. 
Nous rappelons le programme du Congrès : 
— Discours d'ouverture ; 
— Exposé général de la question ; 
— Trois rapports : 
a) Les perplexités des familles paysannes devant la fatalité 

de l'exode ; 
b) Une expérience d'émigration paysanne bretonne en Sud-

Ouest : l'organisation aux bases de départ ; 

C) Fonctionnement du Centre d'Accueil des Paysans Bretons 
à perigueux ; 

_ Enfin, un débat sur l'organisation de Centres d'accueil 
pour les Bretons émigrant en ville. 

Les organisateurs du Congrès (en l'espèce Ie Syndicat d'Emi-
rfralion du Finistère) souhaitent de voir y participer le plus pos­
sible de personnalités du monde rural intéressées directement en 
huit que chefs de famille ou indirectement en tant que respon­
sables professionnels, familiaux ou éducatifs. 

* 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiin 

LE PARDON DE NOTRE-DAME DE KERN (TRON 

« El la Vierge montait dans Ia man d of I e 
eti flamme du plein midi rayonnant... » 

Le grand Pardon de Notre-Dame, sur le territoire de Ia 
paroisse de Lanmeur, petite capitale de notre Tréguier finisté-
rien, se déroule tous les ans selon un programme quasi inva­
riable. Le tâche du rapporteur n'en est pas plus aisée. « Tout 
est dit, écrivait notre grand La Bruyère, depuis plus de 4.000 
ans qu'il y a des hommes et qui pensent. » Aussi, «etté fois, si 
tu le veux, ami lecteur, ce sera en prose, et sans une fleur de 
rhétorique L. 

& 

Aussi loin que puisse remonter la mémoire des hommes, 
c'est dans le rayonnement de la triomphante Assomption de la 
Vierge Marie que notre beau Pardon étale les fastes de ses céré­
monies liturgiques. Moins privilégié que Rumengol, Le Folgoet 
ou Sainte-Anne-la-Palue, la soutane violette de l'Evêque du dio­
cèse, mitre en tête et crosse en main, ne jette que rarement, 
parmi les surplis et les rochets, l'éclat de sa belle parure... A 
peine, de temps à autre, aux grands anniversaires du Couron­
nement (15 Août 1909) ou pour de solennelles incidences voit-
on accourir un prélat ou un abbé mitré. La présidence en 
revient d'ordinaire plus modestement à un prêtre que la confiance 
de l'Evêque a honoré du camail rouge et bleu des chanoines de 
son insigne église cathédrale. 

En ce dimanche 15 Août 1948, autour de M. Ie chanoine 
Loaec, curé-doyen de la paroisse, dont Monseigneur vient de 
reconnaître les mérites et les talents en conférant au gardien 
de ce vénéré sanctuaire la dignité du canonicat, nous avons pu 
saluer M. l'abbé Le Goff, curé-doyen de Plestin-les-Greves, qui 
partage volontiers ses sympathies avec les Côtes-du-Nord et le 
Finistère, dont la rivière le Douron marque les limites aisément 
franchissables. Il est assisté a l'autel de MM. les abbés Le Scour 
et Cabon, professeurs à Morlaix et à Brest. Les Routiers duclan 
de Morlaix, en aubes blanches, assurent avec aisance et édifica­
tion les fonctions des ministres secondaires. Dans le chœur, 
MM. les chanoines Brinquin et Kerautret, le R. P. Larnicol, du 
Séminaire français de Rome, etc... 
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Ouand le chant de l'Evangile a pris fin sur ces paroles-, 
Marta optimum partem elegit quie non auferetur ab ea.. l„ vob. 
claire et distincte de M. l'abbé Morvan, sous-d.recteur des Œu­
vres de jeunesse, porte ses échos bien au dela de 1 enceinte du 
Dèlerinage. Et c'est pour chanter notre foi et notre amour notre 
confiance et notre soumission aussi à la Reine du ciel qm, 
Surant quelques minutes, l'orateur s'adresse en breton a son 
Dieux auditoire. Oh! cette prière finale à la Vierge qui sut 
Prouver le chemin des cœurs et fit couler quelques larmes!... Dès 
que les chants liturgiques, centrés sur la be le chorale naro,s. 
skie, ont eux-mêmes achevé de traduire l'a legresse de nos 
âmes l'Angelus, scandé par le carillon de l'antique c octo, 
répète Ja Ave pour clore la première partie de la journee. 

U Pst midi On gagne alors les tavernes ou l'on s'asseoit 
Sur le caTon malgré "un ciel boudeur, cherchant peu -être 
comme ifs Apôtres I suivre des yeux Cel e qui monte soutenue 
paMes Anges, à travers la mousseline gris-bleu d'un air parfu-
me. C'est l'heure du repas. 

.*« 

Trois heures et demie !... Voici sur son trône, en face de ses 
enfants la Dame de Céans, parée de ses royaux atours. En atten-
ÏÏ « v e r n la foule qui grossit de minute en minute, Im 
adres e sZ l i directionde^M. l'abbé Scotet, la complainte 
s^n-fante et reconnaissante de ses ferventes dizaines. Le cierge 
i«-P » «i Vest accru de quelques nouveaux membres, retenus le 
mâtin par les offices V i e u ? * églises respectives. MM. les Rec-
S r T d ^ ' d o i n n é se sont joints « ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
professeurs en vacances, heureux de mettre• -™ » ™ ™? **e 

nitents de la nuit leur charitable et saint ministere Disons 
d'ailleurs oue le vrai « Pardon » est là : le mot le dit. Et la 
™1n£"mnSnle de 1 heure à 2 heures du matin, que prêche 
avec o n X n et piété M l'abbé Bellec, commentant les mysteres 
S n n S n ' e j t cas moins utile pour orienter les cœurs ven 
t r i , Etoile d?iaPMermMère du bon Conseil, Secours des chre-
"tiens, Refuge des pécheurs. 

A 

S s de ses prédécesseurs dans la chaire de Kernitron. H •• 

n 
c'est Dieu qui 

Les vocations ne manquent pas : elles meurent 

, i avec une autorité de savant et de théologien, prenant pour 
a i* de son allocution ces paroles de Notre Seigneur à ses 
ÏAfres «Vado ad patrem et venio ad vos: Je men vais à 
APn Père mais je reste près de vous», il en fait l'application 
®u Vierce et « sous le charme » de ce nouvel évangile, son 
I ninl à Marie, Mère de Dieu et Mère des hommes, fut ce qu on 
îtifndait : une belle page, dans un style choisi, née dans un 
ctrur de fils. 

A 

Ti n'est point chez nous de pardon sans procession. Avant 
„„V le ne sWganise, sous le soleil qui flambe cette fois, voici 
t son autel l'ostensoir d'or où Jésus-Hostie reçoit les adora-
innsde ses fidèles. Le Salut du Saint-Sacrement courbe les tetes 
«n? scT relèvent pour Ies louanges : Meuleudi da Zone chante 
Houle qui s'écarte aussitôt pour former la haie devant es 
mis et les bannières précédant la Madone portée par les 

femmes du pays en costume d'apparat... Cest aussi l'heure des 
photographes. , 

A l'église paroissiale où le cortège est entré, M. le Cure, pour 
«mimer sa joie, adresse un mot de remerciement à tous les 
X a n s de la fête. Puis une courte prière , et c'est fini. Le par-
£ de Kernitron, en l'an de grâce 1948, s'est inscrit a son tour 
dans les annales paroissiales. 

A 
1 . - . . •" 

Le iour tombe. J'ai regagné une dernière fois Ia sainte cha-
nelle On vient de ramener la statue vénérée dans sa demeure. 
Je me mèlVt quelques pèlerins qui achèvent ici leurs dévotions 
On se Croirait à Lourdes, près de la Grotte, le soir quand la 
procession du Saint-Sacrement a termine ses splendeur s- .-Jors 
se rejoignent ce que je pourrai appeler les deux pôles du par-
L ^ hier, à l'heure des premières vêpres, présidées par.le 
H P Larnicol dans le grésillement des cierges, le premier 
IM* Mar!!? donUa couronne précieuse « « d e «es ffi 
tiques reflets l'obscurité ténébreuse de ce venerable et bern 
sanctuaire ; aujourd'hui, à l'heure du départ, presque dans le 
silence et e mystère, le dernier » - ^ d « ^ ^ « « f ^ 
à voix basse, comme les dernières paroles d un mourant . « ht 
Jesum... nobis post hoc exsilium Ostende». 

Il me semble pourtant que ce serait plus beau e n c o B n h 
Vierge, processionnellement reconduite chez f - - e t aussitôt 
placée sur son trône, recevait, dans une chapelle archicom Me 
sous le feu des projecteurs illuminant sa sainte image, « au son 
desïarpes d & ? de la cour céleste *#£*gffîk£ïÛ 
nos prières, le dernier cri de tous ses %nt&P^ ^^lX7orceàè 
laissant éclater dans un vibrant Salve Regina de toute for « 
leurs poitrines, de toute l'ardeur de leur f oi, £ « « « P i r ^ ° « 
vers la patrie céleste et l'éternel bonheur. O ctement, o pm o 
dulcis Virgo Maria!... J'imagine sans peine le f^issement <te ia 
foule ! Le pardon prendrait fin dans une extase... Puisse mon 
humble et filial souhait se réaliser ! STEPHANUS. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

ART FLORAL 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
HORTICULTEUR — PÉPINIÉRISTE 

41, rue de Kerfeunteun, QuiuPRA - Tél. 33 
Maguin de Fleurs et Graines, 8, rue du Parc 

NÉO-SPORT 
Tout pour la pratique de tous les Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SALUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

QUIMPER -RADIO 
J . Leconte 

J6, rue du Frout (pris la Cathédrale} QUIMPER 

Agest officiel de : 

DUCRETETTHOMSON 
T. S. F . 

Pick-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instruments 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

O . Z L ^ A - J - E T T J S T E 
INGÉNIEU R-CHl M1 STE 

Quai du Stéir (face au i Halles), QLIMPRS 
Tél. 7.52 

TISSUS POUR DIMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TERRK-AU-DUC. QUIMPER - TÉL. 2.91 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. el M. 

3» Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél . 27 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boîte de 100 pains : 98 fr. 

S t é d e s A . E l s H . F o u » e m bas -Gr i l 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÊLÉPM. 10-13 — 11-45 

OPTIQUE - ORTHOPED IE 
. D É L I B lEisriisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tontes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Bres t 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

e t -ELoraÎDretire g t i i a l i e - t s ; p é r i o d ± q r i i e s 

Q U I M P E R , I M P R I M E R I E CORNOU AILLAI SE. — Tirage : 3.675. — N* 15. 

Dépô t légal : Aoû t 1948. 

53* Ann--18, Vendredi 3 Septembre i948 N- 34 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement .d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

D i ma ur he 5 5 ep f. — 16'-' a p r è s la 
Pentecôte. 

Lundi 6. — De Ia F é r i e . 
Hardt 7. — Dc Ia Fér i e . 
Mercredi 8, — N a t i v i t é dc la Ste 

Vierge. 

Jeudi 9. — S. Gorgon, M. 
Vendredi 10. — S. Nicolas de T o i r n -

Same°di l l . — Office de la Ste Vierge. 
Dimanche 12. — 17* a p r è s la P e n -

tecâte. 

Adoration perpétuelle, 

M o u ga st e l -Daoulas 1 - 7 P l o u d a n i e l 
Pleyber-Christ 8-12 I 

Sommaire 

13-17 

I. — PARTIE OFFICIELLE. — N o m i ­
nations ; P n e u s p o u r a u t o s ; I n s -
pictron diocésaine ; Caisse d iocé­
saine des Ecoles l i b r e s ; Décora t ion 
diocésaine. 

II. — PARTIE -*OH OFFICIELLE. 
Offices pa ro i ss ia ; Service a n n i ­
versaire ; I n t e n t > r e c o m m a n d é e ; 
Sou Exe. Mgr : : sgn en r eço i t un 
coadjuteur ; Par- -n d u 8 Sep t em­
bre à N.-D. dn Folgoët ; P a r d o n 
des Terna i res -le S a i n t - F r a n ç o i s 

d 'Ass ise a u Folgoë t ; P a r d o n dc 
N -D de la Sale t te , Morlaix ; XI-
Congrès i n t e r n a t i o n a l des Œ u v r e s 
de p r o t e c t i o n de la j n i n e fille ; 
P o u r l 'Ac t ion Ca tho l ique des e n f a n t s 
en mi l i eu scola i re ; Bénédic t ion du 
canot de sauve tage a u Conquet ; L ne 

log 
Lec tu res . 

I l I . Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur du Relecq-Kerhuon, M. Pierre Rolland, vifcaire• è 

Lambezellec, en remplacement de M. Pierre Cloarec, démis­
sionnaire pour cause de santé ; . , i„,,„_ __ 

Recteur d'Irvillac, M. Paul Pleiber, vicaire a K d r a u i v u 
remplacement de M. Jacques Le Pape, démissionnaire pour 
cause de santé ; 
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Aumônier du préventorium du Vieux - Châtel, à Kerlaz 
M. Armand Couloignier, ancien vicaire à Recouvrance ; 

Professeur de Philosophie Scolastique au Grand Séminaire 
M. Pierre Kervennic, vicaire à Saint-PoI-de-Léon ; 

Vicaire à Lambezellec, M. François David, directeur d'école 
à Plougastel-Daoulas ; 

Vicaire au Faou, M. Jean Jacob, surveillant à l'école Saint­
Louis, Brest ; 

Vicaire à Kerlouan, M. Arsène Le Roux, vicaire à Pleyber-
C hr i st * 

Vicaire à Pleyber-Christ, M. François Kerouanton, jeune 
prêtre de Plouénan. 

Pneus pour autos. 

Le Secrétariat a été informé par les Services de la Préfec­
ture qu'il n'y aura pas d'attribution de bons de pneumatiques 
pour autos, au titre du mois d'Août. 

Inspection diocéscine. 

1° C. E. P, — Une 2* session du C. E. P. sera ouverte cn 
Octobre. Pourront s'y présenter : 1) les candidats ayant échoué 
à la première session et ayant obtenu au moins Ie tiers du ma­
ximum des points ; 2) les élèves remplissant les conditions d'âge 
requises qui n'auraient pu se présenter en Juin pour raison de 
santé. Les candidats ayant déjà fourni un dossier seront inscrits 
sur simple demande adressée avant Ie 1e r Octobre à l'Inspecteur 
primaire. Les autres candidats devront établir leur dossier dans 
la forme habituelle en y joignant un certificat médical attestant 
qu'ils étaient incapables de se présenter à la première session. 

2° Education physique. — Nous disposons d'un nouveau 
professeur d'éducation physique. Les écoles de garçons et de 
filles des arrondissements de Châteaulin, Quimper et Quimperlé 
qui désireraient l'employer 1 ou 2 heures par semaine ou par 
quinzaine sont invitées à s'inscrire au plus tôt à l'Inspection 
diocésaine. Cet avis ne s'adresse pas aux écoles où l'éducation 
physique est déjà organisée et qui continueront à recevoir les 
leçons de leurs professeurs habituels. 

Caisse diocésaine des Ecoles libres. 

Accusés de réception : Tréméven (2), Sainte-Thérèse Quim­
per, Kerfeunteun, Ploaré, Mahalon, Saint-Sauveur, Molène, Riec-
sur-Bélon, Mellac, Guerlesquin, Gouesnach, Commana, Saint 
Frégant, Landudal, Saint-Thonan, Cast, Brignogan, Locquenole, 
Henvic, Guengat, Arzano, Plovan, Peumerit, Saint-Jean-du-
Doigt, Saint-Eutrope Lannéanou, Botsorhel, Plomodiern, Beuzec-
Cap-Sizun, Comfort, Santec, Le Cloitre-Saint-Thégonnec, Gui­
clan, Clohars-Carnoët, Châteaulin, Plounévez-Lochrist, Le Fol­
goët, Névez, Porspoder, La Roche-Maurice, Kernilis, Plourm-
Morlaix, Corav, Saint-Philibert. Saint-Thurien, t Plobannalec, 

ïouan, Pont-Aven, La Forest-Landerneau, Trebabu, Port-Launa}. 
Laz, Plouédern, Lambert, Plouguer, Mespaul, Saint - Cadou» 

F.inrI1 Dinéault, La Feuillée, Plouézoch, Le Drennec, Guipron-
el Kernével, Trézien, Poullaouen, Kergloff, Daoulas, Plourin-

Plounalmézeau, Plouénan, Lampaul-Ploudalmézeau, Saint-Her-
n Bannalec, N.-D. Quimperlé, Ouessant, Saint-Coulitz, Saint-
nénolc - Penmarch, Garlan, Ploudaniel, L'Hôpital - Camfrout, 

Letton, Lampaul-Plouarzel, Pleuven, Tréogat, Saint-Nic, Loc­
mélar Pleyben, Poulgoazec, Combrit, Le Conquet, Châteauneuf-
Aa Faou, Telgruc, Hanvec, Pencran, Trégarantec, Tréméoc, 
«lint-Martin Morlaix, Loc - Brévalaire, Saint-Thois, Plomeur, 
Plounéour-Ménez, Saint-Yvi, Le Guilvinec, Saint-Jean-Trolimon, 
Plouarzel» Tréguennec, Sainte-Sève, Plouzané, Loqueffret, Pen­
nars Ergué-Armeï, Landunvez, Lampaul-Guimiliau, Gouesnou, 
\fet-tven Goulven, Kersaint, Landrévarzec, Saint-Méen, Camaret, 
ïandeleau, Lanmeur, Plonéis, Saint-Melaine Morlaix, Saint-Vou-
«v Lanarvily, Le Cloître-Plevben, Lilia, Plouigneau, Poullan, 
Siïnt-Urbain, Trégunc (2), Ploujean, Querrien, Ile-Tudy, Ploune-
Jhe] Plougonvelin, Douarnenez, Saint-Mathieu, Morlaix, Au­
dierne, Lesneven, Sibiril, Plabennec, Plogoff, Taulé Plogastel-
Saint - Germain, Quéménéven, Briec,. Plouvorn Chateauneuf, 
Ploudiry, Irvillac. Plouescat, Lanvéoc, Gouezec, Collorec GuNIi-
tfomarch, Argol, Pont-Croix, Ile-de-Sein. Trémaouézan, La Mar­
fire CIohars-Fouesnant, Kerlaz, Brennilis (2), Saint-Marc, Locu­
nolé̂  Roscanvel, Lambert, Pont-de-Buis, Ploéven, Tregarvan. 

f 

Décoration diocésaine. 

A l'occasion du Pardon de Sainte-Anne-la-Palud, Mgr l'Evê­
que a décerné la Médaille du Mérite diocesain a M. Guillaume 
Queffelec, au service de la chapelle depuis 36 ans. -

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - 1 * ^ Z ^ d ê ^ S o l 
Pentecôte (5 Septembre) - A 9 heures messe, s o u s . U P ™ " - ' " f ^ ^ 
Excellence Monseigneur Fauvel, pour les ™ t l m r s c W es et m ma i r e s de 
la (tnerre, dont les restes sont exhumés en vue de leur r apa t r i rmem. 

À 14 h. 30, vêpres, bénédiction. 

- E G L I S E DE SAINT-MGTHIEU. - 16- dimanche après Ja Pentecâte (5 Sep-
lambr.) : Messes à 6 h. 30, 7. 8, 9, 10 heures (grancFmesse) et l l h. 30. 
Vêpres à 14 heures, procession du Rosaire et àatur . 

Mercredi 8 Septembre, Nativité de la Vierge ; Grand'messe a 8 h. 30, 
rt compiles et salut à 20 h . 15. 

Service anniversaire. 

Pour M. l'abbé Laurent Cloarec, à Ploumoguer, le jeudi 
El Septembre, à l l heures. 

Intention recommandée . 

Mission de Ploudaniel, du 9 au 26 Septembre. 

file:///fet-tven
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Son Exe. Mgr Mesguen reçoit un coadjuteur. 
L'administration d'un diocèse aussi étendu quc celui <fe 

Poitiers devenant trop pénible pour sa santé, Monseigneur Mes­
guen, évèque de Poitiers, avait demandé au Souverain Pontife 
de daigner lui accorder un Evêque Coadjuteur qui l'aideiait 
dans sa lourde tâche. Sa Sainteté le Pape Pie XII vient de 
réaliser ce vœu en nomant M. le chanoine Henri Vion, supé­
rieur du Grand Séminaire de Luçon, évêque coadjuteur de Son 
Excellence Monseigneur Mesguen. 

Les nouvel Evêque est âgé de 46 ans. Il reçoit le titre d'Evê-
que titulaire de Gérera. 

Pardon du 8 Septembre à N .-D. du Folgoët. 
Il sera présié par S. Exe. Mgr Fauvel^ évêque de Quimper 1 

et de Léon, assisté de LL. Exe. Mgr Cogneau, évêque de Tha-
braça, Mgr Mazé, évêque de Hung-Hoa (Indochine), et du Bme 
Dom Louis-Félix Coillot, abbé de Kerbénéat. 

7 Septembre. — 16 heures, premières vêpres, 
21 heures, Heure Sainte, prêcbée par le R. P. Maurice Guil­

lerm, O.S.B., du monastère de Kerbénéat. 
Minuit, messe de communion. 
8 Septembre. — 6, 7, 8, 9 heures, messes basses. 
10 h. 30, grand'messe chantée par M. le chanoine Loaëc, 

curé-doyen de Lanmeur ; sermon breton par M. le chanoine 
Ol li vi er] curé-doyen de Lannilis. 

13 heures, à l'église, chapelet; explication des mystères du 
Rosaire par M. l'abbé Guermeur, recteur de Saint-Méen. 

14 heures, procession générale autour de l'esplanade. 
15 heures, vêpres, allocution française par S. Exé. Mgr 

Mazé ; directeur du chant, M. l'abbé Pennanéac'h, vicaire à 
Ploudaniel. 

N. B. — Prière à MM. les Curés et Recteurs qui y condui­
ront leur procession d'avertir M. le Recteur du Folgoët. 

MM. les Ecclésiastiques sont priés d'apporter leur habit de 
chœur. 

Pardon des Tertiaires de St-François d'Assise cu Folgoet. 
11 sera célébré le dimanche 19 Septembre, sous la prési­

dence du /?, P. Gratien, O.F.M., gardien du Couvent des Fran­
ciscains de Kermabeuzen, Quimper, et du R. P. Brieuc, O.ALC.* 
gardien du Couvent des Capucins de Roscoff. 

9 heures, grand'messe. 
10 heures, messe basse. 
13 heures, au Patronage, conférence, rapports. 
15 heures, vêpres, sermon de clôture. 

Pardon de N.-D. de la Salette, Morlaix. 
Le dimanche 19 Septembre aura lieu, sous la présidence de 

Son Excellence Monseigneur Mazé, vicaire apostolique en Indo­
chine, lé grand Pardon de N.-D, de la Salette. 

De 4 heures à 9 heures, messes basses d'heure en heure. 
A 10 h. 30, grand'messe chantée par le J?. P. Queguiner, 

vicaire général aux Indes, et sermon breton par M. l'abbé Ber-
vas, recteur de Lesconil. 

A 14 b. 30, chapelet, vêpres et allocution française par bon 
Exé. Mgr Mazé. . 

Des confesseurs se tiendront à la disposition des pelerins. 

Vl Congrès international des Œuvres de protection 
de la jeune fille (Rome 1948) . 

T .A s s o c ia t ion Catholique Internationale des Œuvres de Pro-
•inn de la jeune lille annonce son Xl' Congrès International, 

•CCHoSe pour les 28, 29, 30 Septembre et 1" Octobre 1948. 
ThLe général des travaux : La jeune fille et l'immoralité con-
ImDoraine : Causes profondes de cette immoralité ; principaux 
points de redressement ; adaptation de ses services aux néces­
sités actuelles. 
Œ?^in tî BiTiTî mii----------------uni»ai n n ^ i nm^Tnii B S U I n^HRin i ^ IUU---K i E U L ^ I LUI ̂ r tu i i ̂ u i u ^ i i n i H i Ï I I E t ^ I EUIHVITUI ̂ n ^ u n ^ lumi 

Pour l'Action catholique des enfants en milieu scolaire. 

On a dit que Ia nature est le grand livre d'images de Dieu. 
Ne peut-on pas dire qu'elle est aussi, par là mènie, le plus riche 
U le Plus adapté des manuels scolaires? 

, 1 Ouvrir ce grand livre devant l'esprit curieux des élevés 
d ° i- a ieur suggérer une méthode de découverte pour en explo­
rer et en exploiter, au proiit de leur propre formation, bien 

desj^ichesses ^ ^ d ^ c o u v e r t e s pour leur donner un moyen 
concret, vivant et actif de se -former à l'Action Catholique ; 

Tel est le but que se propose la brochure « En Harmonie » 
„• 4 qui présente, pour les Ecoles et Institutions, des orienta-
Sons d ic t ion relatives au plan « La Nature » du Mouvement 
CV et AV. — thème également utilifé par la Croisade Eucha-
ristique. 

Les enseignants y trouveront : 
1° Une brève étude sur « La Nature et l'Action Catholique »; 
2° La méthode de travail préconisée pour les enfants .et les 

conditions auxquelles elle pourra être efficace ; 
V Des su'ffgessions pour chacune des périodes du plan : 

la nature c r é é e ^ a r Dieu', transformée par le travail, au service 
de tous les hommes ; • • •̂ 

4° Des exemples détaillés de ce qui Peut etre réalisé| en 
oartant des suggestions données (veillée de rentrée, fichesdob-
LrvaUon sur le marronnier, activités multiples permettant de 
«découvrir» l'eau). r 

Ces diverses indications seront complétées périodiquement 

Foyer de jeunes filles. 

Au début d'Octobre : ouverture d'un « Foyer de jeunes 
f ,UeLVoywru;ut» 
-sa ar ̂ S^^r^Â ^£^m 
les lundi, mercredi et samedi, de 14 heures a 17 /leures. 
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dans «Communications*, le bulletin des Branches de l'Ense' 
gnement et d'Extension du Mouvement, par : 

— des références bibliographiques (voir les numéros ri 
Juillet Septembre, Décembre, Mars), qui pourront aider le 
enseignants à tirer parti au maximum des principaux* asoecu 
du plan (1) ; i- us 

— des moyens pratiques d' « harmoniser _> l'action des 
enfants à l'école avec les grandes activités trimestrielles des 
plans urbains et ruraux. 

*En Harmonies n° 4 peut être un utile instrument de ira. 
vail pour tout enseignant (religieux ou laïc — de l'enseigne­
ment libre ou officiel) soucieux de répondre aux besoins actuels 
de l'éducation des enfants, 

« En Harmonie > n° 4 : format 11,5x14,5, 112 pages, 120 
francs. 

« Communications » : bulletin mensuel, 16 pages, abonne­
ment minimum : 100 francs par an. 

Centre National C.F.-A.V., 31, rue de Fleurus, Paris ffr) 
C.C.P. Paris 1223-59. 

(1) La revue pédagogique « L'Ecole et la Famille *, édition bleue (28 
rue du Bon-Pasteur, Lyon (1er), présentera, durant Tannée 1948-1940 ses 
programmes d'enseignement dans le cadre du tbème «La Nature». 

. ses 
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BÉNÉDICTION DU CANOT DE SAUVETAGE 
AU CONQUET, 18 Juillet 1948. 

Le soleil n'avait pas daigné se montrer... et c'est sous un 
ciel de brume que se déroulèrent, ea ce dimanche 18 Juillet 
1948, la double fête de l'inauguration du nouveau canot de sau­
vetage « Thomas Le Dien » et la bénédiction de la mer. Dès 
midi, une foule toujours plus dense se massait à la pointe 
Sainte-Barbe, A 14 h. 30, Ia musique des Pupilles de l'Ecole de 
Beriheaume accueillait par une éclatante sonnerie Mgr Fauvel, 
évêque de Quimper et le vice-amiral MissofTe, inspecteur gené­
ral des forces maritimes qui, suivis des personnalités religieuses, 
maritimes et civiles, dont M. Lahalle, maire du Conquet, gagnent 
la tribune officielle. Le commandant Durand-Gasselin, inspec­
teur des Stations de sauvetage, parlant au nom de Ia Société 
Centrale, évoque, en même temps que l'ancien canot, « Léon-
Drouin*, victime, le 6 Août 1944 de la barbarie allemande, 
l'héroïsme des « Anciens » parmi lesquels Aristide Lucas, mort 
en 1940, victime de son dévouement, auquel succède aujourd'hui, 
son fils Jean, comme patron du canot. 

Puis Mgr Fauvel, s'inspirant des leçons de l'Evangile, rap­
pelle Ia prédilection du Christ pour Ies marins et la grandeur 
de leur dure vie. C'est ensuite, à bord du nouveau canot où ont 
pris place les personnalités, ainsi que le parrain et la marraine 
du bateau, généraux bienfaiteurs de la Société de Sauvetage, 
les cérémonies de la bénédiction du bateau, puis, de la mer et 
des barques de pêche pavoisées à cette occasion, 

Minutes émouvantes où chacun pense à ces jours de tempête 

«u le devoir de ces marins se hausse jusqu'à l'héroïsme, en 
uême temps qu'une immense confiance naît dans les cie-urs 
uisque chaque génération assure encore la « relève » en repre­

nant ie flambeau des mains des anciens^ 
Un vin d'honneur rassemble enfin à l'hôtel Sainte-Barbe les 

invités de cette magnifique cérémonie où la bonne grâce de 
Mgr Fauvel a conquis tous les coeurs. G. T. 

Une Religieuse Missionnaire bretonne cu Brésil* 
H 

Une Bretonne du Finistère, née à Plogoff, en 1867, Mère 
Thaïs Paillart, religieuse Ursuline de la Maison N.-D. de Piété, 
à Ilheus, vient de fêter au Brésil ses 60 années de vie reli-
gieUMè're Thaïs prononçait ses premiers voeux en 1888, dans la 
chapelle des Ursulines de Quimperlé. Elle quittait la France 
Pn 1915 pour devenir Provinciale au Brésil où elle est restée 
depuis, créant et animant des établissements scolaires qui sont 
des fovers de rayonnement chrétien et français.. 

On peut juger du dévouement extraordinaire quelle y a 
déolovépar la vénération dont elle est l'objet et dont témoi­
gnent les faits suivants : à l'occasion de ses noces de diamant, 
les autorités officielles de Ilheus lui ont _ decerné le titre de 
"bienfaitrice de la cité ». La ville de Bahia, depuis longtemps, 
a donné son nom à une de ses rues et sa photographie est a la 
place d'honneur dans la plupart des maisons. 

iimiiiiiiiiinimiimiiiiiiiiiiiiiiiHiHiiiimiiiiiiiiiHiiiimmiiii iiiiniim 

M ISSIONS PAROISSIALES 

A Solnt-Vougoy (6-23 Mai 1948). 
DenuU de longs siècles, Saint-Vougay occupe une place 

d'honneur dans l é s â t e s du Léon. - - P ^ ^ P ^ f™%£ 
et pour patron un celte authentique, Saint Vougay — en latin, 
Beèheus ou Vecnoéiuts — en breton, Vec'ho ou Vezo. 

Dè" le IX- Sede , la vie liturgique y était en plein epanouis-
.eraent la meilleure des preuves c'est le célèbre Missel de 
Sa™ Vougay le plus ancien monument liturgique breton, avec 
es neume^si curieux, avec sa longue '--** ^ Y ^ t V o ' X 

Au déclin du XIII» siècle, venait au monde, a Saint-Vougay. 
l'humble et pauvre Jean Discalcéat, lan Dwoutou, « t a q u i 
" a v o i r gPagné son pain sur place à la sueur de son front 
entrait dans les ordres à Rennes y remplissait les 1 ° ° ? ^ 
de recteur et de missionnaire, et devait mourir 1 » 
sous le froc de Saint François victime de son dévouement 
pour les pauvres et les malades de la peste de 1349 . cest notre 
sv m path i aue Suntik-du- . . Mm „.Q4cnn . 

En 1426, Saint-Vougay comptait vingt manoirs ou inai^ns 
nobles. Dans quelque! cent-vingt ans, le chanoine Hamon 
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Barbier et son neveu Louis Barbier feront surgir du sol le 
château de Kerjean, ce monument que les contemporains com­
paraient à la tour de < Babel, que Louis XIII déclarait digne 
d'accueillir et d'héberger un roi de France, que de nos jours 
on appelle encore le 'Versailles breton. 

En 1563, Louis Barbier achetait aux moines du Relecq, ]e 
domaine dc Lanven pour y bâtir une chapelle et y fonder une 
collégiale de six chanoines. Sous Mgr de Rieux, un prêtre remar­
quable, chanoine du Léon, l'abbé Miocec, était nommé recteur 
de Saint-Vougay : il agrandissait, l'église et établissait en l635, 
la Confrérie du Rosaire. 

A l'exception de Kerjean — bien endommagé et devenu 
propriété de l'Etat — les demeures nobles et seigneuriales de 
Saint-Vougay n'existent plus que de noms ; la commune compte 
actuellement quatre-vingt et quelques fermes. — Collégiale et 
chapelle de Lanven ont disparu elles aussi. 

Ce qui demeure à Saint-Vougay, c'est la foi, foi intrépide 
ne connaissant pas le respect humain, foi pratique se traduisant 
par la fidélité aux devoirs de la vie chrétienne — c'est aussi 
l'intégrité des mineurs, à la fois principe et conséquence de 
foyers bien constitués, où l'on n'a pas peur de la vie. 

' Dans ces conditions, Ia mission devait réussir : elle a réussi 
au delà des prévisions les plus optimistes. Pour une population 
de 1047 habitants, dont un grand nombre fréquente l'église de 
Plougar — la ^plupart des enfants sont confiés aux pensionnats 
voisins — on a compté aux communions générales : 83 enfants 
(47 garcons) — 1" série d'adultes : 322 (157 hommes) — 2* 
série : 40ï (20* hommes) — 17 malades ont été visités et com­
munies à domicile. En tout 3 ou 4 abstentions, à déplorer. 

Les exercices ont été suivis avec une régularité et un entrain 
parfaits : c'est à peine si on a constaté quelques vides dans 
l'assistance, le lundi de la Pentecôte, le jour du fameux 
concours de chevaux à Landivisiau. Pourtant, dans cette 
mission, rien de* théâtral ni de spectaculaire: on a suivi Ia 
méthode classique de nos missions bretonnes. — Les exercices 
en ont été dirigés par trois missionnaires de Roz-Avel, les PP. 
Le .Tollec, Le Carre, Nicot. Pour le chant et les confessions, M, 
le recteur de Saint-Rivoal et M. le vicaire de Plougar. 

L . J . L.. 

401 — 

ECHOS 

— D'une lettre du Père Fr. Guivarch, de Landivisiau, mis­
sionnaire en Océanie, publiée dans YEcho Paroissial de Landi­
visiau : 

« Perdus dans notre brousse papoue, nous pensons à vous. 
Nous dévorons les revues — trop rares hélas ! — qui nous arri­
vent, et nous nous réjouissons de ce renouveau catholique qui 
semble surgir un peu partout en Fr unce."Quand nous avons Toc-
casion de nous réunir, nous discutons ensemble de ces nouvelles 
méthodes d'apostolat qui surgissent ici et là, et ROUS étudions 
la possibilité de ies appliquer à nos propres paroissiens. Jai 
même lu dans une revue américaine un article sur la situation 
religieuse en France qui se terminait par une phrase comme 

Ue-ci : « La France a toujours été à V avant-garde. Espérons 
Qu'une fois encore elle donnera le mot d'ordre au monde 

ntier*. fa / a i t chaud au cœur de tire de telles choses loin 
ée la Patrie. » 

_- Le 1er Congrès National d'Aumôniers d'Hôpitaux et de 
Sanas s'est tenu à Versailles, à l'école Sainte-Geneviève, les 28, 
ia ct 30 Juillet, ll a groupé les aumôniers de plus de quarante 
diocèses. M. l'abbé Roue* aumônier de l'hôpital de Quimper, y 

présenter un rapport sur : Culture et loisirs des malades* 
— Le Saint Père prononcera, le 12 Septembre, une allocu­

tion radiodiffusée à l'adresse de la Jeunesse mondiale, au cours 
du Congrès de la Jeunesse italienne de l'A. C. — Près de 250.00Û 
jeunes gens assisteront à ce Congrès. 

NÉCROLOGIE 

M, François BRETON, 
ancien Recteur de Kernoues. 

Né cn 1890, François Breton appartenait à une famille fon­
cièrement chrétienne, dans la grande et belle paroisse de Plou­
guerneau où son père était « syndic» des gens de mer. 

Doué d'une intelligence et d'un esprit réfléchi, il fit d'abord 
à l'école de Plouguerneau, puis à Lesneven, d'excellentes étu­
des, entra au Grand Séminaire et fut ordonné prêtre en 1914. 
ll continuait ainsi, la tradition de la famille qui, tant du côté 
paternel que maternel, comptait et compte ^ encore plusieurs 
prêtres, religieux et religieuses. Un de ses frères, Laurent Bre­
ton, séminariste, aspirant au 1er Régiment de Zouaves, régiment 
d'attaque, devait tomber au combat de la Somme en 1916. 

Au début de la guerre 1914, le jeune prêtre, de santé déli­
cate, dégagé de ses obligations militaires, eut souhaité, à défaut 
du professorat, une place de vicaire dans une petite paroisse 
pour y consolider sa santé, s'adonner à l'étude. L'Adminis­
tration diocésaine, privée d'un grand nombre de vicaires mobi­
lisés, le désigna pour la grande et populeuse paroisse de Saint-
Sauveur de Brest. Dans cette paroisse de Recouvrance le mi­
nistère était d'autant plus lourd que le bon curé, M. le chanoine 
Kerbiriou avait vu part ir ses autres vicaires mobilisés. 

Le jeune vicaire se donna de tout cœur à sa rude tache. 
Ses qualités d'esprit et de cœur, sa facilité de parole, sa dis­
tinction jointe à une grande simplicité, le firent apprécier a sa 
juste valeur. _. 

Hélas I la guerre se prolongeait. Quand elle se termina en 
1918, la santé compromise, le jeune et regretté vicaire dut, sur 
ordre formel de ses médecins, se résigner à quitter Recou­
vrance pour un repos «omplet. 

Mais il n'était pas homme à demeurer longtemps dans 1 in­
action, après quelques mois de répit, il acceptait avec joie le 
poste de vicaire dans la petite paroisse de Guilhgomarc h, aux 
confins Sud du diocèse. Le nouveau vicaire s adapta rapide­
ment à son nouveau milieu, et au bout de quelques semaines 
le dialecte breton, spécial à cette région d'Arzano, poétique et 
chantant, n'eut plus pour lui de secrets. Sous la douce houlette 
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de son vénérable recteur, M. Perhirin, dans ce climat bienfai. 
sant, ce cadre reposant qui abrite le presbytère et le coqu^ 
bourg de Guilligomarc'h, véritable jardin ileuri, coupé de rqjj, 
seaux, entouré de sapins et de bois, non loin de la « Laïla > 
que chantèrent Brizeux et Boirel, l'heureux convalescent vécut 
des jours heureux et paisibles ; sa santé s'affermit, les forces 
lui revinrent. Là, comme à Saint-Sauveur, il s'intéressa aux œu. 
vres, à l'Action Catholique. Sa prédilection allait aux jeunes, à 
l'œuvre des vocations sacerdotales et religieuses ; il forma des 
âmes d'élite qui lui demeurèrent profondément attachées el 
reconnaissantes. ^ . , . . . lM _ 

En 1935, il était nomme aumonier de la Norgard, daus la 
paroisse du Trévoux. Religieuses et élèves n'eurent qu'à se féli-

•diriger ies ames, ua-uu^tu aca ^i™n,«u«.t„, ^ ~ ^ - . V . V M V « W 

ses retraites à ses divers auditoires. Il y fut 1 aumonier idéal, 
pieux, régulier, discret et serviable, toujours intéressé au biea 
de la'Communauté. Ce furent onze années de vie heureuse et 
sans histoire. 

Cependant pour ses confreres du cours I heure du rectorat 
avait sonné depuis plusieurs années quand, à l'âge de 56 ans, 
François Breton fut, lui aussi, nommé recteur de la chrétienne 
paroisse de Kernoues, en 1946. . 

Ce poste dans le Léon le rapprochait des siens, de Plou-
euerfeau. Sa nomination lui fut donc agréable et ce bonheur 
était partagé par ses nouveaux paroissiens. Il révait d y passer 
de nombreuses années, d'y terminer ses jours, mais Dieu en 
avait décidé autrement. Bientôt, en effet, les fatigues de sa 
charge jointe à des crises renouvelées d'un mal inexorable 
obligèrent le malade, à son cœur défendant et au grand regret 
de ses paroissiens, à se démettre de sa fonction de pasteur ; il 
se retira dans sa maison natale, à Plouguerneau, en Juin 1948. 

Tout espoir humain de guérison semblant perdu, une neu­
vaine au vénérable Dom Michel Le Nobletz, son saint corapa-
triote fut son dernier espoir, tout en s'en remettant a la volonte 
divine Dieu avait décidé d'accorder sans tarder sa recom­
pense à son fidèle serviteur, ll fit généreusement ie sacrifice 
de sa vie et entouré des siens, de sa sœur dévouée, il rendit 
son âme à Dieu le samedi 24 Juillet 1948, âgé de 58 ans. 

Ses obsèques furent célébrées à Plouguerneau le dimanch 
25 Juillet, au milieu d'une grande affluence de fideles et de 
clergé — on y comptait une délégation importante de Ker­
noues, avant à sa tète M. Inizan. - Partout où U * $ £ * « - » 
me vicaire, aumônier et recteur, le souvenir qui. restera de SL 
François Breton sera celui d'un prêtre exemplaire, s efforça* 
de réaliser au maximum la devise qui fut celle de sa vie et de 
sa mort «Sacerdos alter Christus^. , 

Elle sera aussi la consolation et l'édification de ceux qui 
l'ont connu et aimé. — R. K P . • 

Nos omis défunts. 
Le Rév. Père Le Garrec, à l'abbaye de Thymadeuc, fi 

26 Août 1948. 

LECTURES 

Dans «Mon Village» (1) — Août 1948 — numéro spécial : 

LA FAMILLE ET LE PRÈTRE. 

Lettre à notre Curé. 

Monsieur le Curé, 
Nous avons bien hésité avant de vous écrire cette lettre. Mais 

puisque vous cherchez le bien avant tout, vous ne vous formali­
serez pas si nous vous disons tout hautt en confiance, ce que 
beaucoup pensent tout bas. 

Nous avons, certes, des vies bien différentes. Vous êtes 
l'homme de Dieu, choisi par Lui, préparé par une longue forma­
tion à une existence de renoncement personnel, Ae prière, 
(['évangélisation. 

Nous sommes ceux de la terre, engagés en plein temporel ; 
noire mission n'est pas d'u renoncer, mais de le féconder. Cé 
n'est pas EN DEHORS OU MALGRÉ, mais AVEC le travail, la chair et 
l'argent qu'ils nous faut trouver Dieu. 

Nous sentons bien que nous ne pouvons y arriver sans votre 
aide. Ni A VOTRE MANIÈRE. Aussi, ce que nous vous demandons 
par-dessus tout, c*est que vous sachiez nous connaître et nous 
comprendre. 

Votre exemple de pauvreté nous est indispensable à une 
époque où « gagner de l'argent » es* pour d'autres runique 
nécessaire. Cependant, il en faut beaucoup pour faire manger, 
éduquer une nichée. Et s'il est — relativement — facile de he 
pas s'inquiéter du lendemain pour soi-même, comme c'est plus 
compliqué pour ces petits qui dépendent de nous ! 

La grande réalité, pour nous, c'est que nous sommes deux, en 
un : c'est qu'avec ces enfants surgis de notre chair et de notre 
amour, nous sommes une «familier. Et que tout, alors, efforts, 
soucis, espoirs, se porte en commun. Plus rien n'est personnel, 
ni la table, ni ta chambre, ni la prière. 

Aussi comme nous nous sentons loin de ces formules, de ces 
cérémonies, de cette vie paroissiale qui nous considère comme 
den individus, qui sépare parents et enfants, parfois maris et fem­
mes. Notre idéal n'est pas celui du moine. 

Ce que nous demandons, c'est qu'on nous révèle une vie 
chrétienne FAMILIALE ; comment notre sacrement de mariage 
doit l'alimenter ; ce que c'est que notre grâce d'état de parents 
ou le culte au foyer. Et quelle voie royale de perfection est 
notre humble tâche quotidienne, à base de renoncement et de 
sacrifice. _ . i 

foi/ers 
dêti 

Vous vous plaignez souvent, non sans raison, du manque 
d'initiative de voslfamillest de la démission des parents, "filais 

, (D «Won Villaye », mensuel, 13, rue du Docteur-Roux, Paris (15«). — 
U" an, mo fr. ; 6'mois, 55 fr. C. C. P. Lambert 4131-44 Pans , 
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pour avoir de l'initiative, prendre des responsabilités, Q (ml 

V ^Une^exSsXe « protection » porte à démissionner. Ecole, 
natronaqe, mouvements de jeunesse, œuvres variées ne gagnt. 
raienlils pas à être Vallaire des familles autant que celle „„ 
C"rCar plus que le résultat immédiat, ce qui compte, après tout, 
c'est l'éducation familiale qu'on aura réalisée. Vous crm!mn 
emprise et le totalitarisme de l'Etat. Le seul moyen de fe, 
évfter n'est-ce pas de faire des familles organisées, actives m 
forci aui saura s'imposer ? Mais celd suppose qu on les forme • 
DCU à veu à l'action au lieu de les remplacer. 
P Ce a»e nous vous demandons, Monsieur le Curé CEST m 
PROIRE f i-A FAMILLE, à ses possibilités, à son role D'y croire 
ïl„ Z,<, «T théorie d'après les principes de la theologie, MAIS 
EN PHOQUE. Vous'iti*,bien sûr, plus instruit que nous; et mas 
K , £ X £ votre caractère sacerdotal. Mais nous avons an* 
Tos expériences, notre connaissance du metier, du village, de ln 
VU l^'mmn* dites-vous, notre mission distincte de la vôtre. 
AideZoMàl comprendre et à la réaliser. Cela ne veut pM 
ri re "rouelle, que nous méconnaissons vos difficultés et vo, 
Î .££J* -«Stre croix est souvent plus lourde que la notre 
C%%:cle7oiïTail\l mieux si nous cherchons davanla9e i 
faire éauipe ensemble, avec simplicité et confiance. 
f Car nous semble-t-il, rien n'est plus ccond ni plus fort ?0c 
l'étroUê collaboration des deux sources de vie queDieu a mises 
dans le monde : le prêtre et la famille. 

Jean et Marguerite DESCHAMPS. 

A 

Dins «Fêtes et Saisons», Atnït-Sept. 1948, numéro consid 
an S é d'irs. (31 boul, de Latour-Maubourg, Paris (i), b 
numéro 25 frs. Abonnement : 1 an, 250 1rs.) 

Le prêtre. 

C'est le aérant de la grâce, l'administrateur des sucremenlt 

l'homme du surnaturel. . h _.„; n „; de grandi 
Ft nuand Dieu en trouve un vrai, il na besoin m ae gim 

chaireq ni de journal, ni d'œuvres, ni d'éloquence pourl 
'jSir'dans la'vie des hommes ' ^ f % f * X e J n $ 
reste est secondaire. Et au ^^cu^lln"^^^^^^ 
rêuisir ni de son camail, m de la legion d honneur 9UB , 
décerne Napoléon Iti et qui Voce ueille si drôle men t ç - J 
fcoiitade : « Est-ce P-'"-' auolr déserte sous son oncle qu 
VenfA?rs*deS évêques, des cardinaux, desjrêtres pècW, 
des prêtres désespérés, des prêtres découragés, de au F 
tres, des laïcs pécheurs et des sains ont décrie, toute: Me -P 
que toute une"histoire. Parce qu'il lj f^*™?™ ? e V<<-
avait dit oui à la grâce, Dieu a pu faire éclater, sons tes j 

, s;eCie meurtri et incrédule, sa miséricorde et sa puis-
S<m<pàrce qu'un quelconque prêtre ignoré, perdu dans sa peti­

te un jour a prié pour l'un de nous qui passait près de sa 
tre c'est peut-être pour cela que nous serons sauves. 
Ie Sacerdoce qui nous apparaît si grand dans le Curé d'Ars, 

•t «f le même en tous les autres prêtres. Encore faut-il pour 
m'il apparoisse en un lieu, qu'un garçon, à l'appel de Dieu, 
lit répondu: «Oui. Je viens...» , , 

Oue demande le laïcat pour gagner au Christ le monde ou 
•i v» * D'être sanctifié par de vrais prêtres, qui ne soient que 
cela. Mais le soient éperdument. Ce que fut le Curé d'Ars. 

M, D. FORESTIER, O. P. 

A 

Dans «La Documentation Catholique», 29 Abiit 1948, une 
enquête, dont voici la conclusion ; 

Nos jeunes ont-ils encore la Foi ? 
Oue conclure ? Faut-il sombrer dans le pessimisme, pouvons-

nous ouvrir nos âmes à l'optimisme? Soyons réalistes, tout 
simplement. 

1 Le sentiment religieux n'est pas mort. Trop de signes 
nous prouvent le contraire, sa vivacité. L'Esprit travaille... Le 
Ulm Monsieur Vincent a passionné des foules ; la petite sainte 
Thérèse a bouleversé, en fait, bien des ames et des ames de 
fennes; la mort de Gandhi a rappelé que des millions d hom­
mes dans l'hindouisme aspirent à la délivrance. Le marxisme 
et l'existentialisme concentrent leur attention sur ces problè­
mes du but de la vie, du salut de l'homme, du sens de I his­
toire. Nous pensons que l'heure des options décisives sonnera 
bientôt. 

•> Nos jeunes sont blasés d'un christianisme qui est une 
caricature, mélange de compromis, de niensonges ; j al assez dc 
toi pour penser que Ie vrai les attirera Que chacun le viveinte-
Llcmcntet nos jeunes reprendront le chemin de nos eglises 
9 Sien est forte en moi, écrit le D' Joiwenroux cette so f 
de vivre avec d'autres ma foi nouvelle de, pouvoir m unir, 
communier avec d'autres dans cet amour. Mon *&/*¥*£*£: 
mimaulé ardente n'a jamais été aussi fort. Cest a ""/"f ™«™ 
«le ces communautés qui ne trahissent pas trop, qui W ^ 
pas ce Dieu de l'Evangile et de Ia Tradition aue je ve«*jnem-
nlouer car c'est le moyen par excellence de vous connaitre 
ioTle seul vrai DielAp. 1*39.) Plus que la hérite excessive 
du jugement, nous retiendrons le caractere émouvant de I appel 
qui situe notre examen de conscience. 

3. Custos, quid de noetc ? flans nos Ka-Jes. « « - *•i0™'JS. 
des à l'adhésion pleine au christianisme *0*\™*™""em?a 
ie l'esprit, la tendance au rationalisme W™"'1*™. * 
défiance elle refus de l'autorité, la peur du sacrifice,,'«fg-J 
ii liberté, Ia fragilité de la volonté, les difficulté <'- '« £ f ' » « 
./«râble et dè l'engagement. Par contre, ce *-«» / " ^ f £ 
-mes -« des lendemains qui chantent» et a VW W * « J W 
.sommets, ée sont la recherche dune W**Wf>J™v™™0g 
dépassement, de justification de l'existence et de I histoire, 

« 
• 
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l'amour du risque, la logique et la sincérité. Ne pourrait^ 
pas dire, en transposant un vers de Poly eude, et dans une con­
fiance optimiste : Ils ont trop de vertus pour n'être pas chré­
tiens .... 

Pentecôte 1948. Pierre BLANCHARD. 

« Les Epitres de S. Paul ». 

Traduction nouvelle avec introduction et notes, par E. OSTY, 
professeur à l'Institut Catholique de Paris. 

390 pages. — Editions Siioe. 
Cette traduction des Epitres de Saint Paul était parue avant 

celle des « Evangiles Synoptiques » annoncée récemment par 
la Semaine religieuse. Elle est tout aussi remarquable et a reçu 
le meilleur accueil des spécialistes les plus difficiles. Outre l'in* 
troduction générale qui traite de la personnalité de Saint Paul 
et donne d'excellents conseils pour le lire avec profit, chaque 
épître est précédée d'un plan et suivie de notes sur le milieu 
historique, et les difficultés du texte. 

Un appendice contient les principaux textes des Actes des 
Apôtres, auxquels il est Ie plus souvent renvoyé dans les notes. 

* 

« ...Efforce-toi d'apparaître aux yeux de Dieu comme un 
homme éprouvé, comme un ouvrier qui n'a point à rougir, qui 
expose comme it faut la parole de vérité. Evite les discours 
creux et profanes ; ceux qui les tiennent iront toujours plus 
avant dans l'impiété, et leur parole gagnera comme la gan­
grène... Cependant les solides fondations posées par Dieu tien­
nent bon*; et voici le sceau qu'elles portent : « Le Seigneur 
connait les siens*, et «qu'il s'éloigne du mal, celui qui pro­
nonce le nom du Seigneur... » 

Fuis les passions de la jeunesse. Recherche la justice, la foi, 
la charité, Ja paix avec tous ceux qui, d'un cœur pur, invo­
quent ie Seigneur. Evite les folles et sottes recherches : tu sais 
bien qu'elles engendrent des disputes. Or, le serviteur du Sei­
gneur ne doit pas être batailleur. Il doit se montrer affable 
envers tous, capable d'enseigner, patient dans l'épreuve, repre­
nant les opposants avec douceur ; qui sait si Dieu ne leur 
donnera pas de se convertir, de reconnaître la vérité el it 
devenir raisonnables, une fois dégagés des filets du diable, qui 
les tient prisonniers et asservis à sa volonté ? » 

2" Epitre à Timothée 2/15-26. 
Trad. E. OSTY. 

« Buhex H. S. Jezuz-Krist ». 

En 1930, M. le chanoine Uguen, supérieur du Petit Sémi­
naire, composait en collaboration avec le P. Eugène, capucin, 
une « Buhez H. S. Jezuz Krist T> qui obtint un succès mérite. 
L'édition de 10.000 exemplaires était épuisé dès avant la guerre. 

La nouvelle « Buhez H. S. Jézuz Krist » que vient d'écrire 
Ie Père Eugène n'en est pas une réédition. Tandis qnue le pre­
mier ouvrage présentait la traduction du texte de l'Evangile. 
suivi d'un commentaire, celui-ci est l'histoire du Christ, racon-

dans divers 

p lutôt de la 
la format ion 
le quatr ième 
se préoccupe 

et expliquée d'après l'Evangile. Il est divisé en courts 
Saoitres de 2 pages, illustrés, bien adaptés pour la lecture 

Cn On pourra regretter que le texte même de l'Evangile — 
iplaçable — n e paraisse pas ici autrement qu'en brèves 

itions, mais, cette réserve faite, on ne peut que recom­
ander vivement et spécialement pour la lecture du soir dans 
les familles chrétiennes, cette « Buhez H S. », et lui souhaiter 
Ia plus large diffusion. 

« Buhez H. S. Jezuz Krist», par le P. Eugène. — 450 p., 
hroché • 500 fr. ; franco : 530. — Librairie Saint-François, 4, 
lit Cassette, Paris (6e), C.C.P. 675-77; ou chez l'Auteur, Couvent 
des Capucins, Roscoff, C.C.P. 209.81* Nantes; ainsi que dans 
les librairies régionales. 

Du plaisant au sérieux, 
par le Chanoine PRADEL, — Editions SILOE. 

Les notes réunies dans ce volume ont paru en ar t icles 
journaux et revues. .._. 

On les a distr ibuées en cinq Chapitres, le premier parle 
noble idée qu'il faut se faire de nos Enfants ; le second de 
dp l'intelligence ; le troisième de l 'enrichissement du comr ; 
de la préparation de la volonté ; tandis que le cinquième 
davantage tie l 'état d 'espri t et des méthode* de l 'éducateur. 

Un exemple termine chaque conseil. 
Iiii; pages. Pr ix : 150 f r s . ; franco : 162 fra. 

« En lisant Saint Paul », 
par l'Abbé A. BERNARD, Docteur en théologie. — Editions SILOE. 

Elévations et reflexions sur les plus belles paroles des Epi t res . 
Ce n'est pas un commentaire lit téral, l 'auteur s 'arrête devant un texte 

aui a retenu son espri t et son cœur : il le commente, il le médite , et le 
plu* souvent c^est encore à Saint Pau l qu'il fait appel pour expliquer 

" l a cfarté et la net teté tée t rouvent dans ces pages, qui ont élé. à l 'exem­
ple de Paul lui-même, méditées, mûries , écrites « dans les chaines ». En 
filet, c'est au cours de sa longue captivité que M. l 'abbé Bernard a com­
posé ce travail. i . M v , . , 

(Extrait de la Préface de Mgr Villepelet, éveque de Nantes.) 
2S6 pages. 270 francs. 

Le Saint du Jour, 
par H. BERTHET. 330 p . : 260 fr. - LETHIELLEUX 10, r. Cassette Paris m . 

Notices d'une page sur la fête l i turgique de chaque jour de l année Les 
saints sont mal connus ; on en fait des êtres de vitrail ; idéalises, s ty j feg, 
désincarnés. On Ies honore, mais l'idée ne vient même pas de ^ s imiter 
tant ils paraissent inaccessibles. D'où l 'ut i l i té de les faire un peu toucher 
terre, de leur donner en quelque sorte un état-civil qui les rapproche de 
nous : « Né telle année, en tel pays, d'une famille de telle cond tion il fit 
ceci et ce-a », à commencer par l'enfance et la jeunesse, qui souvent inte­
ressant plus que le reste . . . . ffrnnri 

Ces notices sont brèves et visent à met t re à lu portée du plus grand 
nombre les lignes essentielles de la vie drs saints . 

Pèlerinage de Lourdes. 

divers objets. 
Lt réclamer au Secrétariat. 



— 408 — 

'Archives diocésaine de et Léon 

53- Année. 

A vendre 150.000 francs. 
Ampli de cinéma neuf - Actual Charlin - avec piclt up - tourne disqUc. 

1 plateau 7 étages à disques - le tout dans un capotage métallique fermé . 
Haut parleur Cherlin avec baffle infini, 

Valeur de l'ensemble : 180.000 francs. 
Prendre adresse au Secrétariat. 

MAISONS DE CONFIANCE 

p l | r n p i | r i U O pour Finistère, représentant ou maison sérieuse, 
v n t n O n U I l O introduit clientèle ecclésiastique et articles religiem 

POUR AMEUBLEMENT ET RESTAURATION D'ÉGLISES, STATUES ET STATUETTES 
L'Art Religieux, 13, rue Victor-Hugo, LES PONTS-de-CÉ (M.-et-L) 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, PUce St-Corentin, QUIMPER 

C R É D I T NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million* 

SIECK SOCIAL I NANTES 

l-> Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

Q U I M P E R - R A D I O 
J, Leconte 

i6, rue da Frotit (prêt la Cathédrale) QUIMPER 

Agent officiel de : 

DUCRETETTHOMSON 
T. S. F . 

Pick-up — Disques 
Edition» — MUSIQUE — Instruments 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 pains : O8 fr. 

Sté de» A. Ets M. Fo D .rem bas-Gril 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 1 0 - 1 3 — 11-45 

ÉLECTRICITÉ-T. S.F. 
Ét8 Joseph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Poî-de-Léon Tél. 2-10 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

D i pl Am é de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint.-Pol-de-Léon 
et nombreux g-u.ia.ta.et3 ;p eriod.iqc-u.es 

QUIMPER, IM PR i MER IR Co RN O d Al LL AI SB. — Tlraft--. t 2 .675. — N° 15» 

Dépôt légal : Septembre 1948* 

Vendredi W Septembre Ï9-/8 NOS 

La Semaine Religieuse 
dc Quimper & de Léon = 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

Dimanche 12 Sept. — 17- après la 
Pentecôte. 

lundi 13, — De la Férie. 
Mardi 14. — Exaltation de la Sainte 

Croix. 
Mercredi 15. — Les Sept Douleurs 

dc la Sainte Vierge. 

Jeudi 16. — S. Corneille rt S. Cy­
prien, Mm. 

Vendredi 17. — Les Stigmates de 
S. François. 

Samedi 18. — S. JosepH de Cuper-

Dimanche 19. — 18° après ln Pen­
tecôte. 

Adoration perpétuelle. 

Ploudaniel 13-17 I Carmélites de Brézal 17-23 

Sommaire : 
I. PARTIE OFFICIELLE,, — Exa­

men de rectorat ; Rentrée au 
Grand S 'mina i re ; Nomina t ions ; 
Caisse diocésaine de l'Enseigne­
ment libre ; Synode diocésain, 

IL P A R T I E NON OFFICIELU^ — 
Offices pa ro i s s iaux ; In ten t ions 
recommandées ; Lesneven : Re­
trai tes de Ter t ia i res ; Bourses dé­
par tementa les ; Le Bleun-Brug ; 
Echos ; Lectures. 

PARTIE OFFICIELLE 
Examen de rectorat. 

Nons rappelons aux prêtres ordonnés en 1933 et a-ix prêtres 
des années antérieures qui n'y ont pas encore satisfait que 
l'examen de rectorat aura^ lieu au Grand Seminaire, le lundi 
211 Septembre, ll commencera à 8 heures. 

Tous voudront bien prévenir M. l'Econome de leur venie 
et préciser s'ils doivent prendre leur repas au Seminaire, le 
dimanche soir {à 20 heures), 

Des diff icultés de dernière heure obligent à remettre 
à plus tard la session sacerdotale qui devait avoir lieu a 
Lesneven, du 13 au 18 Çeptembrp. 

http://g-u.ia.ta.et3
http://eriod.iqc-u.es
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Rentrée au Grand Séminaire. 
La rentrée du Grand Séminaire est fixée au mardi 21 Sen 

tembre. Tous les élèves devront être rentrés pour 18 heures, 

Nominations . 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Aumônier de l'Hospice de Lesneven, sur sa demande 

M. Vincent Caroff, recteur de Guengat ; ' 
Recteur de Landéda, Af. François Falc'hun, recteur de Saint-

Pabu, en remplacement de M. Saliou, démissionnaire pour rai. 
son de santé ; 

Recteur de Guengat, M. Goulven Chuilon, recteur de Roscan-. 
vel ; 

Recteur de Saint-Thois, Af. Yves Messager, aumônier des 
Filles de Ia Croix Saint-Joseph du Pilier-Rouge, Lambezellec 
en remplacement de Af. Isidore Le Bléis, démissionnaire pour 
raison de santé ; 

Recteur de Roscanvel, Af. Pierre Tuarze, vicaire à Saint-
Melaine, Morlaix ; 

Recteur de Saint-Pabu, M, Jean Taniou, vicaire à Ploudal­
mézeau ; 

Aumônier des Filles de la Croix, Saint-Joseph du Pilier-
Bouge, Lambezellec, Af. Léon Le Meur, chanoine honoraire, 
professeur à l'Université Catholique d'Angers ; 

Vicaire à Saint-Melaine, M. François Le Gall, jeune prêtre 
de Plougastel-Daoulas. 

Caisse Diocésaine de l'Enseignement Libre . 
Accusés de réception : Landerneau, Plouégat-Guerrand, Lo­

they, Plouguin, Plonéis, Landévennec, Guengat, Saint-Servais, 
Guimaëc. 

llllllllIIIItlIllllllllJllIlliKIIIIIIIIIIJIllIllIllIItlIlllIlIllIllilIllIlIfllMllllIIfMllfll 

SYNODE DIOCÉSAIN 1948 

Adsumus, Domine sancte Spiritus, adsu-
mus , peccati quidem immanita te detentl, 
sed In nomine tuo specialiter aggregatî ; 
veni ad nos, adesto nobis ; dignare illabi 
cordibus nostr is ; doce nos, quid agamus ; 
quo gradiamur, Ostende ; quid efficiamus 
operare. Esto solus et suggestor, et elTec-
tor judiciorum nos t rorum, qui solus cum 
Deo Pat re , et ejus Fillo, nomen possides 
glorîosum... ( PONTIFICAL.) 

Le Synode diocésain convoqué par Monseigneur l'Evêque. 
annoncé Ia veille du jour d'ouverture par Ie carillon de toutes 
les églises de Quimper, a tenu ses séances au Grand Séminaire, 
du mardi soir 27 Juillet au vendredi SO­

IS? prêtres y assistaient, comprenant, outre Jes membres de 
droit, 5 représentants élus par les aumôniers, 6 par les profes­
seurs, 6 par les instituteurs et 12 par les vicaires. 

La séance d'ouverture a lieu à la chapelle le mardi soir, a 
6 heures. Monseigneur l'Evêque préside au trône, assisté <-e 
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MM- l e s vicaires généraux Moenner et Cadiou. Dans le choeur, 
ont pris place Mgr Cogneau et le Rmé Père Abbé de Kerbénéat, 
Dom Coillot. 

Â 

En une première et brève allocution, Monseigneur, après 
avoir souhaité à tous Ta bienvenue, rappelle Ie but du Synode : 
t Le Christ, nous dit saint Paul, dans l'Epitre aux Ephésiens, 
a aimé l'Eglise et s'est livré pour elle... afin qu'elle soit respten-

US. Util st: UJ Ul u n u u » u u u a c u v t w w u t i -LI rtudptei 
Statuts et les règlements à la situation actuelle, selon l'esprit 
du Droit Canonique et en des sentiments de filiale docilité à 
l'égard du Souverain Pontife, auquel, dès ce soir, nous adressons 
l'hommage de notre indéfectible attachement. 

Les cérémonies liturgiques du Synode, ffrâce aux textes des 
psaumes et des oraisons si riches d'enseignements, nous aide­
ront à obtenir la grâce divine. Les échanges ,de vues, poursui­
vis en toute franchise, éclaireront l'autorité épiscopale sur les 
décisions à prendre. 

Nous aurons spécialement à étudier la question du temporel, 
sur laquelle chaque prêtre a déjà été prié de formuler res re­
marques et ses suggestions. Pour nous inviter à venir en aide 
aux confrères les plus défavorisés, Monseigneur rappelle le mot 
de saint Paul aux Corinthiens : « 7l ne s'agit pas, pour soulager 
les autres, de vous réduire à la gêne ; ce qu'il faut, c est I éga­
lité Dans le cas présent, votre abondance doit pourvoir .a leur 
dénuement... selon ce qui est écrit à propos de la manne . Celui 
aui avait beaucoup recueilli n'eut rien de trop ; celui qui avait 
leu recueilli ne manquera de rien. » C'est avec cet esprit cie 
charité sacerdotale que nous examinerons les problèmes poses 
par la situation actuelle. v 

* 

M. le chanoine Coadou, supérieur du College Saint-François 
è Lesneven, secrétaire du Synode, apres avoir fait 1 appel des 
prêtres convoqués, donne lecture du decret du Conde de 
Trente, des règlements du Synode, de la Profession de Foi de 
Pie IV à laquelle s'unissent tous les membres, ct dont «s vjen-
nent ensuite prononcer aux pieds de l'Evêque Ia derniere 
phrase qui constitue le serment. 

Voici les noms des divers officiers du Synode : 
Promoteur :. M. le chanoine Guéguen, doyen du Chapitre 

cathédral * 
Secrétaire : M. le chanoine Coadou, supérieur du Collège 

Saint-François, de Lesneven ; 

général 
prêtre'de la cathédrale ; 
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Notaire : M. le chanoine Louarn, chancelier de l'Evêché * 
Maître des cérémonies ; M. le chanoine Tanguy, du Chapitre 

cathédral ; M. Falc'hun, directeur au Grand Séminaire. 
Puis on procède à l'élection des Juges Synodaux, des Exa­

minateurs Synodaux et des Curés consutateurs. A mains levées 
les noms proposés par Monseigneur sont acceptés. 

Juges Synodaux : M. le chanoine Perrot, du Chapitre cathé­
dral; M. le chanoine Hélou, Secrétaire général de l'Evêché-
M. Le Poupon, curé-doyen de Briec. 

Examinateurs Synodaux ; M. Ie chanoine Guéguen, doyen du 
Chapitre cathédral ; M. le chanoine Le Grand, official ; M. le 
chanoine Coeffeur, du Chapitre cathédral ; M. le chanoine 
Courlet, curé-archiprêtre de la cathédrale ; M. le chanoine Pé­
rennes ; M. le chanoine Pouliquen, curé-archiprêtre de Châ­
teaulin ; M. Le Poupon, curé-doyen de Briec ; M. Guégan, rec-
teur de Locmaria-Quimper. 

Curés Consulte urs ; M. le chanoine Courtet, curé-archiprê­
tre de la cathédrale ; M, le chanoine Pouliquen, curé-archiprê­
tre de Châteaulin ; M. le chanoine Barvet, curé-doyen de Saint­
Martin de Brest ; M. le chanoine Boulie, curé-archiprêtre de 
Morlaix ; M. Ie chanoine Sibiril, curé-archiprêtre de Saint-Pol-
de-Léon ; M. le chanoine Balbous, curé-archiprêtre de Quim­
perlé. 

Les belles prières du Pontifical, le chant des Psaumes, du 
Veni Creator, des Litanies des Saints, créent une ambiance de 
piété grave et recueillie qui sera sensible chaque jour, aux 
messes du matin comme aux Congrégations générales du soir, 
à la chapelle. 

* 
* * 

Le mercredi, à 8 heures, Mgr l'Evêque célèbre Ia messe 
votive solennelle du Saint-Esprit, à l'issue de laquelle M. le 
chanoine Guéguen, doyen du Chapitre, prononce Ie beau dis­
cours suivant : 

« Visum est S pi vit iii Sancto et nobis 
nihil ultra imponere vobis, quam hoec 
necessaria. » (Act. XV-28.) 

k II a semblé bon an Saint-Esprit et à 
nous, de ne vous imposer aucun fardeau 
au delà de ce qui est indispensable* » 

EXCELLENCE, 
MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, -

Au début de ce Synode diocésain de 1948» il me semble quc nous 
pouvons nous poser cette question même que nous adressait, dans 
sa première instruction, le prédicateiir de nos récente-s retraites nas-
.torales, .et qui revenait si souvent, paraît-il, sur Ies lèvres du maré­
chal Foch : * Dc quoi s'agit-il ? » Et je répondrai aussitôt par une 
définition ;;ussi simple que possible et sans prétention aucune : « ï-
s'agit pour nous, avec l'assistance assurée de l'Esprit-Saint, sous la 
direction de notre Chef et de notre Pasteur, de rechercher ensemble, 
dans un échange de vues, aussi complet, aussi cordial que possible, 
Ies,moyens les meilleurs» afin de corriger Ies défauts de notre action 
sacerdotale, et de promouvoir davantage le Règne de Dieu dans If 
diocèse. 

Dans Ie diocèse... oui sans doute, mais nous ne saurions l'oublier, 
nous faisons partie de l'Eglise Universelle, et nous formons u-1--

*llulc vivante dc ce grand corps Mystique. Quand nons travaillerons, 
» si elle qui travaillera avec nous. Dans d'autres régions du monde, 

CAL prêtres sont sans doute rassemblés, à l'heure actuelle, autour . 
• leurs évêques, se l ivrant aux mêmes discussions, s'insptrant des 
«Ames directions, ayant à faire face h des difficultés semblable:*, et," 
memes . sisUs du même Esprit qui nous guide. Ici comme là-bas, c'est la 
^me Edise de N. S. J-ésus-Christ, qui vit, s'accroît, se refonne ct ie Egl 

se défend. 
A 

Pour nous mieux mettre dans l'ambiance qui convient à ces 
assises solennelles, pourrions - nous essayer de retrouver, pour ces 
quelques jours, les sentiments qui animaient, dans des circonstances 
analogues, nos prédécesseurs, les plus proches (ceux de 1937, 1927, 
I9ir») comme l'es plus lointains. Car, que faisons-nous d'autre, sinon 
L continuer le sillon qu'ils ont ouvert avant nous ; avec eux, par 
ux nous rejoignons les Pères de notre Foi, Ies Théologiens, les 

Pasteurs de tous les siècles, tous ceux enfin qui ont travaillé, aussi 
ien dans les plus modestes Synodes que dans les grands Conciles 

d. l'Histoire, à la réforme des institutions, à une meilleure adapta­
tion des movens divers et humains dont nous disposons pour l'exten­
sion de-ce Royaume de Dieu « qui mûrit dans le t e m p s e t ne se mois­
sonne nue dans l'éternité ». 

C'est donc avec tout le présent de l'Eglise, et avec tout son passé 
aue nous allons nous mettre à l'oeuvre. Cette pensée nous aidera à 
nous placer daus l 'atmosphère de lucidité et de confiance qui con­
vient à nos travaux. Certes les difficultés avec lesquelles nous som­
mes aux prises sont nombreuses : dans nos paroisses les mieux pré­
servées J jusqu'ici, l ' incrédulité, l ' immoralité pénètrent peu à peu... 
Mais il faut d'abord ne rien exagérer ; chaquc épo-que^a tendance a 
croire quil n'en a jamais existé de pire avant elle. Ecoutez plutôt 
Ies paroles qu'adressait à son clergé le cardinal Pie, dans son allo­
cution svnodale de 1878 ; il y a de cela exactement 70 ans : 

« Incontestablement, nous traversons une des crises les plus gra­
ves de la société chrétienne ei européenne (déjà !,..). J^uez-vous 
iamais constaté autour de vom une pareille recrudescence d opposi­
tion de défiance, de. haine ? ta religion étant visiblement menacée, 
U se manifeste ça et îà des symptômes qui rassureraient ; mais à 
côté de ceta, Vesprit public se pervertit, se corrompt, devient chaque 
jour plus mauvais ; et nous avons devant nous des hommes qui au 
premier signal, seraient prêts à nous dévorer ; nisi quia Dominus 
erat in nobis. » 

Ma 
bien que 

" é d S ^ ^ 
sif des Juifs ? Ne pouvait-on recevoir Ie Bapteme sans etre, par nais­
ance ou par adoption, du peuple d'Israël ? Les apôtres j R g * ^ 

déjà connu les prisons et les mauvais traitements, se reunirent à 
» Pan 50, vingt ans à peine après J f r - M r i J u Sau ^ 

<Visum est Spintm Aancw, ez « o w . - * * - » « « Z^T'Û ï ^ m i r r e 
salem, selon la belle image d'un récent h i s t o r ^ « * ^ ' " * * 3 ! 
qui attachait au port la chaloupe dc Pierre Maintenant, elle POttvaït 
gagner la haute mer, où l 'attendait la tempête, mais aussi les pèches 
mfraculeuses I Leg l i se était sortie victorieuse du premier tournant 

^ D e p u i s " J o d e l l e en a connu bien d'autres. Rappelons seulement 
les sombres années, où l 'Empire **»fi^^ 
cte, vola en éclats sous Ies coups irrésistibles d e f f t i ^ a r ^ p

a r ^ n ^ ï P d ê 
en masse dc la Germanie. Un jour vint meme u dc hon e N 
deuil comme le monde n'en avait pas encore connu ou ces no™es 
l l comme ie mmi I Ft ern el le On eut alors comme un 
barbares s'emparèrent de la Ville Ejerneue. wn LUI « devant 
avant-goût de la fin de toutes choses... Qu'allait faire 1 Eglise devant 
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,jnsciente de Sfl 
vocation eternelle, eUe alla maternellement aux Barbares, et sa mi 
dans Ja leur, elle prit le chemin dc l'avenir. 

Et c'est ainsi -que, dans Jes siècles passés, à l'égard de la féoda 
Hte, du néo-césarisme, de la Renaissance ou de la Révolution l'Egn» 
a toujours fait preuve de cette merveilleuse puissance d'adaptation 
aux circonstances Ies plus variées de temps et de personnes S û t u 
pour autant, rien sacrifier d'essentiel ni dans son dogme, ni' dan, 
sa morale. 5 

Quelle que soit donc la nostalgie que les plus anciens d'entre 

étre sommes-nous trop hantes par l'idée d'une chrétienté qui réuni-
rait tous les hommes dans l 'unité, et reprenons-nous plus on moins 
inconsciemment le rêve d 'un e sorte de millénarisme qui serait le 
but de notre apostolat, et qui devrait être assuré de réussite. Mais 
non, la victoire définitive du bien sur l e mal n'est pas pour ce 
monde où nous vivons ; elle est réservée au monde nouveau, gui 
n'est pas encore manifesté. Sans doute, le monde futur est déjà là, 
mais en mystère ; mystère de l'Eglise où le corps du Christ s'édifie 
« in caritate ». Et tandis que le monde ancien continue à se dérouler 
sous nos yeux, le monde du Christ plus réel encore, n'est cependant 
accessible qu'à la Foi. 

A 
Après nous étre ainsi placés dans cette permanente atmosphère 

dc confiante lucidité, que nous reste-t il à faire ? Deux choses : prier 
ensemble', étudier ensemble, L'oeuvre éminemment surnaturelle k 
laquelle nous allon s nous livrer est le résultat de deux facteurs éga­
lement indispensables : la grâce de Dieu et notre bonne volonté. 
* Visum est S pi rit ui Sancto.., et nobis. » Union à PEsprit-Saint, cons­
tamment présent parmi nous ; union entre nous dans Ies discus­
sions des problèmes qne nous aurons à résoudre. D'un mot, nous 
avons à réaliser à la perfection, sous la paternelle direction de notre 
Evéque, cette vie communautaire à laquelle nous convie en termes 
sans cesse plus pressants. Ia voix de nos Pasteurs. 

Nous prierons donc de tout notre cœur de prêtres. Dans la récita­
tion de notre bréviaire, nous prêterons davantage l'oreille aux accents 
du Psalmiste exprimant la joie des pèlerins de se trouver rassemblés 
comme des frères à Jérusalem : « Eere anam bonum et qunm juctin-
dttm... _> ps, 132 ; Ies craintes d'Israël si souvent éprouvé au cours 
de son histoire. « Sœpe expugnaverunt me...», ps. 128, et la confiance 
indéfectible qu'il sarde au Messie à venir ; à ce Messie déjà venu pour 
nous dans la chair, déjà ressuscité d'entre les morts, et qui nous fera 
un jour participer à sa gloire, « Conserva me Domine... » ps. 15. I 

t Nous prierons surtout pendant ces messes pontificales où se 
déploieront toutes les pompes de la Liturgie ; inoubliables fêtes pour 
no s yeux, nos oreilles et nos cœurs, où le temps et l'espace semblent 
vaincus, — où nius que jamais, nous sentons toute proche de nous 
la Présence réelle de notre Souverain Seigneur Jésus — celle des 
Apôtres, des Martyrs, des Pontifes, des Confesseurs et d(-$ Vierges qui 
nous ont précédés., ceDe enfin de tous nos frères, chrétiens de tous 
âges H de foutes conditions, dispersés aux quatre coins du monde, 
ou attendant dans ie Purgatoire le moment de leur delivrance. 

Me permettez-vous ici un souvenir personnel ? En Décembre 1916, 
je me trouvais sur Ie front de la Somme, dans une formation chi­
rurgicale. Notre jeune sergent, agrégé de l'Université, de formation 

reffient laïque, était le fils de Fauteur d'un de ces mAnuels d'His-
oirc récemment condamnés par l'Episcopat, Eprouvait-il cependant 
uelq--e inquiétude religieuse ? Peut-être, car un jour, au cùnrs 

ÇLjg convessation il laissa echapper cet aveu : « Que vous êtes heu-
UXt pouf autres, vous n'êtes pas des isolé* J » Lel jours suivants " 

j'arrivais à Quimper pour une permission de détente, et j ' eus la joie 
d'assisté-*- dans la chapelle de la rue Verdelet, à l'Ordination de Noel. 
Lorsque après un exil de tant de mois dans un véritable enfer, alors 
nUe tout se trouvait encore indécis, je vis notre vénérable évêque, 
Mer Duparc, revêtir les ornements pontificaux, procéder avec la ma­
iesté qui le caractérisait aux cérémonies de l'Ordination, prononcer 
les mêmes formules, renouveler les mêmes gestes, dont tant ct tant 
rfe Pontifes avaient usé avant lui, et conférer dans des circonstances 
aussi incertaines, le sacerdoce è des jeunes gens qui continueraient 
l'oeuvre de Dieu si nous venions à disparaître... j 'éprouvais, comme 
iamais auparavant, ni peut-être depuis- le sentiment de cette univer­
fité charité, de cette pérennité : « in vida slabilitas » qui fait de 
notre Eglise, selon Ie mot du Concile du Vatican, « un signe levé au 
milieu des nations », et « un perpétuel motif de crédibilité ». 

Non, ** nous ne sommes pas des isolés ». Nous ne le sommes pas 
dans nôtre prière individuelle ou collective ; nous ne le serons pas 
davantage dans le travail qui nous réclame. 

C'est à une œuvr e d'équipe que nous sommes conviés, à laquelle 
chacun doit apporter le meilleur de lui-même. Qu'il s'agisse de vie 
ecclésiastique, d'enseignement religieux, des œuvres ou du Culte, ou 
encore de questions temporelles, d'ordre inférieur, mais qui prennent 
en ces temps de bouleversement économique une acuité particulière, 
nous saurons nous communiquer en toute loyauté, en toute simplicité, 
]e résultat de nos ^flexions, de nos expériences, de nos réussites et de 
nos échecs. 

Encore faut il pour que cette liberté d'allure et cette franchise 
soient le charme des journées que nous allons vivre ensemble et en 
assurent la fécondité, que nous soyons animés les uns et les autres 
du même esprit. •- _f;' *' -

Esprit catholique. — Pour un cure, l imi ter son horizon a la 
«paroisse, ne juger des événements, des ordres reçus, des directives de 
l'autorité, que du point de vue paroissial, c'est oublier, — en fait 
sinon en principe, — qu e Ton est d'un diocèse, et par ce diocèse, on 
appartient à l'Eglise catholique, qu'à ce titre on doit contribuer pour 
sa part à la vie du diocèse et de l'Eglise tout entière. 

Fsprit d'initatioe et de soumission : deux aspects qui, si souvent, 
s'opposent et. qui, dans l'Eglise, dans les réunions de notr e Synode, 
doivent s'unir. « De présenter la paroisse, disait, il y a deux ans, au 
Congrès des Œuvres, Mgr Dubourg, comme une institution sclérosée 
dans nn fixisme intangible, ne peut etre que le fait de personnes qui 
confondent Routine et Traditions, et qui semblent oublier que le 
Christianisme est un mouvement, une me, une œuvre de conquete Ai 
l'apostolat doit sans cesse s'adapter à des besoins nouveaux il doit 
être sans cesse à la recherche de méthodes nouvelles. Solidement 
attache à la doctrine, il ne doit redouter aucune initiative d ou qu elle 
menne Encore est-il nécessaire que ces miatives soient agreables mi 
Seigneur, et servent au bien de la communauté chrétienne, qu eues 
n'aillent jamais contre les directives de l'Eglise, el'que Ieur,t P™™-
teurs ne cherchent pas à se soustraire au contrôle des chefs responsa 
ble*. Placés plus haut que. nous, auant un champ de W#WJ^J™"^ 
qne le nôtre, ils peuvent avoir de nos projets et de leur ré perçu ss on 
sur la vie même, de l'Eglise une autre conception ra J a ^ t r e . Nojre 
amour de cette Eqlise, notre respect de la hiérarchie, de 1 j*»'0™* 
paternelle, du Pontife qui nous auide, et une #T*«in* **1%*n*£*™\ri 
propre jugement nous qarderont de fout fan^pas et nous aideront à 
wir d'avant mieux qne nous serons des fils aimants...» 

Esprit SMnL éclairez nos intelligences ^ ^ S L l ^ - M M 
votre divine charité, guidez nos volontés dans vos v ° 1 " ; ^ e , ^ s e z 
les dans votre sagesse. Dictez-nous les voeux que nous ^ » " ; . ^ " J " : 

" ler, et inspirez nous les resolutions qui nous aideront en réchauffant 
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notre zèle sacerdotal à conserver nos paroisses on à les ressusciter, rt 
à en faire des foyers de vie chrétienne, d'amour de Dieu et de fra­
ternelle charité, 

Amen. 

Aussitôt après la messe, commencent les travaux des Coni-
missions part iculières. 

Elles sont au nombre de quatre, comprenant chacune des 
représentants du Chapitre, des Curés, Recteurs, Aumôniers, 
Vicaires, Professeurs et Instituteurs. 

Déjà préparé par les Commissions pre-synodales, sous la 
direction de Monseigneur l'Evêque, le projet de nouveaux 
Statuts a été adressé en temps voulu à tous les membres du 
Synode pour qu'ils puissent en faire une première etude. Ce 
travail prél iminaire, sur un texte qui n'est qu'un projet suscep-
1ible d'étre largement remanié — Monseigneur insistera à di­
verses reprises pour que l'on propose avec la plus grande liberté 
toutes modifications jugées utiles — facilitera grandement 
celui des Commissions part iculières comme celui des Assemblées 
rrpnfmles 

Une première assemblée générale se tient le mercredi soir. 
Le jeudi en aura deux, ainsi que le vendredi . • __ • 

Au cours de ces assemblées, successivement, les Secretaires 
présentent Ies observations et vœux exprimes p a r leurs Com-
Eussions. Parmi les modifications proposées, les plus nom­
breuses visent de simples détails, d 'autres les questions impor­
tantes qui préoccupent à juste titre tous les pretres du diocese. 

Dirigée par Mgr l'Evêque, la discussion est parfois tres ani­
mée Anciens et jeunes y prennent par t egalement. Elle permet 
de mieux éclairer les problèmes dont tels aspects ont pu echap­
per aux uns et aux autres ; de mieux voir aussi combien il est 
difficile de trouver toujours une solution bien adaptée a toutes 
l 6 S Grâce ^ l ' e s p r i t de compréhension, au sens sacerdotal et 
fraternel de tous les pretres présents, les solutions qui semblen 
les meilleures — l'avenir seul pourra dire ce qui en est — sont 
proposées et retenues. Le soir meme, au cours des Congréga­
tions générales, Monseigneur fera promulguer ses décisions 
celles du moins dont le texte a pu etre aussitôt arret6 Les 
autres seront connues soit pa r les circulaires, soit pa r la pro­
chaine édition des nouveaux Statuts diocésains. 

Adresse finale de M . le Doyen. 

A la fin de la dernière assemblée, M. le Doyen du Chapitre 
exprimera les sentiments de tous, en lisant a Mgr 1 Eveque 
l'adresse suivante : 

EXCELLENCE, 

Voici terminé le premier Synode de votre Episcopat ; s'U enigj 
été besoin, il eut certainement mis le sceau à. ce que W « g 
si heureusement au 1" Janvier, votre « enracinement » -pai mi nousj 

Pendant ces trois jours, si chargés d'études et de cérém^ - . ^ 
cependant si rapidement écoulés, les membres éminents d *« 
clirgé ont formé, autour de l'autel et de votre personne vénérée cen 
couronne agréable au Seigneur, aux couleurs variées, dont puHft* 
vi* siècle le saint poète Fortunat : 

« ...i/los canities, hos stola pulchra regii. 
Ulis pati o r ine&t, rubor his in vu t ti b us errât, 
Et cande nt r ut i lis lilia mi st a rosis, 
t/if placent sum ma picta corona Deo ;... » 

milieu de nous, Votre Excellence, assise sur la chaire d'honneur 
• f^jit j C S jeunes d'une main plus ferme, traitant avec plus d'égard 

" " n ' * les anciens 
«/n medio aermanus adest Autistes honora, 
Qui régit hi ne juvenes, sub reg i t indé senes... » 

C'est qu'en effet, dans le Synode, s'il n*y a pas d'autre autori 
ivkhtive que l'Evêque, cette autori bé qui est douce et paternel' % ve 
' sûre r avant tout de l'assentiment de ses sujets aux ordonnanc 

autorité 
ut 

nuances 

ini.cait opportunes. j_" 
Vertes nos réunions ont paru parfois quelque peu animées. Pou-

-itil en être autrement dans un clergé «qui ne connaît guère, v ms 
"disiez vous meme, les hésitations et les réticences » et n'aime nen 
«i aue la franchise et la lovante. Mais, malgré l'ardeur de certains 
Haits ni la cordialité, ni la charité, n'ont cessé de régner parmi nous. 

Et maintenant que l'oeuvre a été menée à bien ; qu'ensemble nous 
avons nourvu aux nécessités les plus immédiates, au moins pour un 
•«nns car les événements vont vite (« Tendimus autem, nous disait 
5ÏÏS 4u"ustin dans son homélie de Ste Marthe, adhuc peregrinantes 
nondiîm mandes, adhuc in via nondam in patrie..^ il me reste 
Excellence, à vous exprimer, au nom des membres du Synode, du 
denté tout entier, des fidèles du Diocèse, appelés eux aussi a benefi-
rio/des réformes accomplies, avec notre entiere soumission, notre 
filiilc et respectueuse reconnaissance. Nous avons apprecié, une fois 
L nius l'étendue de l'affection -que vous nourrissez a notre, egard, 
J 1? constante sollicitude que vous témoignez à nos intérêts spirituels 
Uemporel*. En vérité, si nous vénérons en vous, comme il se doit, 

le Chef et le Docteur, c'est avant tout le Pere que nous aimons. 
Dans cet amour de fils respectueux et soumis, nous trouverons, 

Fxcellence l'en ai la ferme conviction, le courage et la force d accom­
plir Dieu et la Vierge Marie nous aidant, notre devoir, tout notre 

tUbi'amafur, non taboratur ; vel si laborahir, et tabor amatur ! » 

A 

Réponse de Monseigneur. 
Monseigneur remercie M. le Doyen dc ses aimables paroles 

et toute l'assemblée du concours qu'elle lui a appor te j Nous 
avons besoin de l'expérience des aînés et de l 'ardeur des jeunes; 
on pourrait dire aussi justement : de l'ardeur des anciens et des 
expériences des jeunes. ;& !.***«,** - ii 

Rappelant le but de ee Synode Monseigneur poursu t . il-, 
s'agissait d 'abord de reviser les Statuts, ensuite et, sur to«: de 
mettre au point la question du temporel , Les circonstances 
actuelles ne nous permet tent pas de faire sur ce point , un t ra­
vail définitif. Ce n'est qu 'une étape. Du moins, *™*ï™™eJ**** 
ensemble d 'assurer un « minimum vital » aux P i t r e s ages et 
retirés du ministère ainsi qu'à ceux qui t r ^ v a l l l e " t ^ f ^ e

n
S

l i
t

a
e ^ e s 

les plus arides, Les mesures qui ont été prises seront appliquées 
dans un esprit de loyauté, de désintéressement et de^ chari te 
qui les rendront efficaces. Pa r ailleurs, des ^ ^ l " ^ 
reuses sont à e n c o u r a g e r : elles tendent ^ m f t t « ^ 
les ressources des prêtres d'une même paroisse. Elles supposent 
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l'assentiment spontané des intéressés. Un jour viendra sam 
doute où elles seront désirées de tous. 

Des sacrifices ont été généreusement acceptés qui ,]c 
mettront d'aider efficacement les confrères gênés ; des solutions 
pratiques adoptées pour diminuer les charges matérielles de* 
nouveaux Recteurs et des projets mis à l'étude au sujet des 
Mutuelles et Assurances. 

II faut aussi pourvoir aux besoins spirituels de certaines 
régions où s'irnpose la création de nouvelles paroisses. Ces 
fondations, dont plusieurs sont en chantier, demandent une 
première mise de fonds dont l'Evêché ne peut assumer 
charge sans la participation de tout le diocèse. C'est ce que ie 
Synode a compris en réservant dans le casuel une part destinée 
à cet usage. 

Tout cela exige le développement de l'« esprit communau. 
taire *. A la guerre, la liaison à tous les échelons et entre toutes 
les armes est la condition du succès. De même, l'apostolat 
actuel requiert l'union de tous, l'entr'aide entre prêtres d'une 
même paroisse, d'un même doyenné, entre prêtres du ministère 
instituteurs, inspecteurs de Renseignement et aumôniers d'Ac­
tion catholique. Monseigneur cite, à ce propos, l'exemple de tel 
recteur faisant spontanément appel au concours du vicaire du 
doyenné pour l'aider à former ses jeunes gens. Il encourage les 
réunions sacerdotales où chacun apporte le fruit de son expé­
rience. TI se félicite de la collaboration confiante et docile que 
lui donne le clergé et, soulignant les liens de filiale soumission 
qui unissent le diocèse de Quimper au Saint-Siège, il lit le télé­
gramme du Vatican que l'auditoire écoute debout. Cette cohé­
sion interne n'est-elle pls plus que iamais nécessaire â l'Eglise 
pour faire face aux obstacles qu'elle rencontre ? 

Nos devanciers ont pu connaître l'ère de la « possession 
tranquille » en des paroisses unanimement chrétiennes. Les 
traditions qui avaient maintenu che2 nous cette situation privi­
l ég ie sont aujourd'hui ébranlées, même dans Ies régions les 
meilleures. D'autres influences s'exercent qui tendent à éman­
ciper de toute règle nos paroissiens, surtout les jeunes. Le cadre 
familial s'avère moins solide qu'autrefois. La richesse brusque­
ment accrue risque de devenir une source de tentations. L'évo­
lution du genre de vie et de la mentalité de nos populations 
réclame, pour assurer la persévérance chrétienne, une vie reli­
gieuse plus solide et plus personnelle. 

Pour obtenir ce résultat, des règlements seront toujours né­
cessaires maïs à ces prescriptions et à ces défenses s'ajoute 
l'oction pastorale et apostolique qui demeure l'essentiel, pour 
j-ider le travail de ln grâce à l'intérieur des âmes. Cette 

A 

capables de partager avec leurs prêtres et sous leur direction 
Ies responsabilités paroissiales, qu*il s'agisse d'assurer la vie de 
nos écoles et de nos œuvres ou la gestion des biens temporels. 

L'Evangile, en nous décrivant les conditions laborieuses de 
l'établissement du Royaume de Dieu, nous prédit les difficultés 
qui se présentent dans notre tâche quotidienne mais, s'il nous 
Annonce l'épreuve c'est en nous donnant foi au succès final de 
l'oeuvre divine. C'est donc avec une surnaturelle confiance qup 

nous devons accomplir ensemble la mission qui nous est 
confiée... 

Dès l'ouverture du Synode, le télégramme suivant a été 
adressé à Sa Sainteté Pie XII : 

Evêques, prêtres et religieux du diocèse de Quimper réunis 
Synode, adressent d'un cœur unanime à Votre Sainteté, 

hoinmage profond respect, religieux attachement, filiale soumis-
tou entier dévouement, implorent humblement bénédiction 

apostolique pour leurs travaux. 
t ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 

Le Souverain Pontife a daigné répondre : 
Citta del Vaticano, 28 Juillet 1948. 

Sa Sainteté agréant volontiers filial hommage clergé Quimper 
réuni Synode envoie tout cœur Votre Excellence tous partici* 
panis bénédiction apostolique implorée. - Montihi, substitut 

--r w w • ' «- w w w w t* w w t*9 W W' T W W W 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
OLIM PER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 17« dimanche après la 

ptntecôte (12 Septembre) : Messes à 6, 7, 8, 9 et l l h. 30, grand'messe à 
ll) heures. Vêpres et bénédiction à 14 h . 30. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 17* dimanche après ta Pentecôte (12 
Stptembre) : Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. 
Vêpres à 14 heures et Salut . 

Intentions recommandées. 

La mission de Brignogan, du 9 au 2G Septembre. Celle de 
Saint-Goazec, du 10 Septembre au 3 Octobre. 

Lesneven : Retraites de Tertiaires. 

La retraite française et la retraite bretonne de Tertiaires se 
doneront à la Retraite de Lesneven, du dimanche soir 19 Sep­
tembre au jeudi matin 23 Septembre. 

Les retraitantes sont priées d'apporter beurre, sucre, pain 
(ou des tickets de paifi) et draps. 

influence spirituelle du clergé suscitera les chrétiens fervents • , M l M 1 — 1 0 
.Sonneux de faire pénétrer partout l'esprit de 1 Evangile et 

iiiinniiHitiiiHniiiiiK-tRi iiDDW-iininniEniwiunitnintt 

Bourses départementales 

La Commission départementale du Conseil General s est 
réunie £* la Préfecture le 30 Août, pour l'attribution de bourses 
en faveur d'élèves indigents des établissements publics et pri­
vés de l'Enseignement secondaire, compte tenu de leur situa­
tion de famille et de leurs capacités scolaires. M. 1 Inspecteur 
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d'Académie et M. le Directeur -diocésain de l'Enseignement 
assistaient à cette réunion à titre consultatif. 

Classe Cie aixtvuic ( ^ - - w v » i« .*^ . « . ---n ---. ---«ain 
public et 750.000 francs à l'Enseignement secondaire privé). 

Dans cette série, il a été reconnu aux candidats de TEnsei. 
gnement privé : 

23 bourses complètes d'internat à 25.000 francs ; 
8 demi-bourses d'internat à 15.000 francs; 

l l demi-bourses d'internat à 12.500 francs ; 
1 bourse complète d'entretien à 5.000 francs ; 
1 demi-bourse d'entretien à 2.500 francs. 

Le crédit restant de 500.000 francs (250.000 à l'Enseigne-
ment public et 250,000 francs à l'Enseignement privé), affecté à 
l'attribution de secours aux élèves fréquentant les classes supé­
rieures à la Sixieme sera réparti sur proposition des chefs 
d'établissements. Il est bien entendu que les propositions ne 
devront intéresser que des enfants nécessiteux susceptibles de 
poursuivre leurs études. 

Les dossiers devront être produits pour le 31 Octobre, délai 
de rigueur, et seront constitués de la façon suivante : 

1° Une demande des parents sur papier libre ; 
2° L'appréciation du chef d'établissement ainsi que le 

relevé des notes de l'année scolaire écoulée ; 
3° Proposition motivée d'attribution du secours, établit) 

par le chef d'établissement ; 
4° Notice de renseignements sur la situation de famiIle ct 

de fortune des parents ; 
5* Extrait de tous les rôles des contributions payées par 

les parents, ou certificat de non-imposition. 
Les dossiers seront soumis à la Commission à l'occasion de 

sa session de Novembre. 

IllIlllllllMlllItlIllIlilllIfllIllEElllllIMIllllllllllItlIllllllllllIllllllllIlIlllllNIMII 

LE BLEUN-BRUG (21-22 Août 1948) 

Après un silence de cinq ans, dû à des circonstances diver­
ses le Bleun-Brug a repris son travail cette annee, a Saint-Pol. 

Comme l'on sait, le Bleun-Brug est une association de ca ho-
liques qui se sont donné pour tâche de défendre et de dévelop­
per les richesses culturelles de la Bretagne, en dehors de toute 
recherche politique. L'oeuvre de l'association a été considera­
ble dans le passé, et si la Bretagne a gardé pendant de si lon­
gues années, le caractère particulier qui 'fait une partie de son 
charme, elle le doit en grande partie au Bleun-Brug et a ses 
manifestations annuelles si spectaculaires. 

Cette année, le Bleun-Brug a repris sa route, sous l'un puis-0" 
de son comité : le D' Libéral, de Saint-Pol, qui asst 
de président ; M. le chanoine Favé, curé-doyer 

nier de l'association ; la fonction de secrétaire est confiée 
lB5ÏÏf Le Minor, de Pont-l'Abbé, et Fournier, de Plougastei-
1 iihs ' celle de trésorier à M. Breton, de Roscoff. 

ÏPS intentions du comité, modestes pour ce renouveau, 
nt largement dépassées, et les Bretons ont répondu à l'appel 

•Tiii* était adressé, malgré la coïncidence d'autres fêtes attra­
p e s , le dimanche 22. , 

Déià les séances d'étude du samedi 21, dans l'après-midi, 
.Sint groupé un nombre d'auditeurs qui n'avait jamais été 

eteint à aucune session de formation bre tonne: près de 200 
irwnnes ont assisté aux exposés. 
P M de Guébriant, après avoir rappelé l'esprit du Bleun-Brug 
t ivooué son fondateur, élargit le champ des préoccupations 
n invitant les Bretons à parfaire la culture de. leur langue 

maternelle, et à s'intéresser à leurs frères émigrés dans tous les 
i r\ A "Fi* si ry f* P 

C01puis M le chanoine Favé retrace l'histoire du Bleun-Brug 
rfpnuis sa fondation, en 1905, insiste sur son esprit, en relisant 

commentant certains articles des statuts ; il renouvellera 
Lr-iilleurs ce travail, le lendemain, au cours de la messe, dans 
la nrédication brillante où il dira la mission spirituelle de la 
firetasnfi dans le passé et l'avenir, et exprimera la volonte ferme 
du Bleun-Brug d'aider le peuple breton à gagier s o n a m e p o u r 
au'il demeuré apte à jouer son rôle dans le inonde. 

Ensuite le D r Libéral indique aux sessionmstes 1 effort a 
faire dans'l'avenir immédiat : en particulier, le développement 
des manifestations théâtrales, l'épanouissement du Scoutisme 
breton, la diffusion de « Kroaz Breiz » (1), l'organe recemment 

^ M le S S ™ ! n é r a l Cadiou, délégué de Mgr l'Evêque, 
apporte ensuite à rassemblée les encouragements de notre Pas-
leur décidé à appuver l'oeuvre et les buts du Bleun-Brug, et 
S e u x de voir suivre l'ordre donné par Mgr Duparc a ses 
écoles d'enseigner le breton. . . 

Nul n'était plus qualifié pour parler de cet enseignement 
aude Frère Vincent Séité, directeur de l'école Saint-Jean, de 
Trchoul, et pionnier de l'enseignement du breton : il signale 
reffort de publication scolaire bretonne de ces dernieres 
années, annonce de nouvelles éditions en ce domaine, et fait 
connaitre le succès remporté par le « Cours de breton P » cor­
respondance » auprès des maitres et maîtresses de 1 enseigne­
ment primaire. .,, . . . j ,-:.-:-tA,..., 

Enfin, M. P. Mocaër, ancien conseiller general du &™£ 
détaille les résultats remportés par l'effort de nos freres d Outre-
Manche dans des Fituations analogues a celles des Bretons, en 
particulier pour l'enseignement de leurs langues. 

A cette partie studieuse du Bleun-Bru* se ramènent les co -
cours où s'affrontèrent, le dimanche matin, les talents cie jeu­
nes Bretons et Bretonnes : épreuves de lecture, de déclamation, 
fc chant, d'éloquence, firent connaître le travail accompli dans 
les écoles et les milieux de Jeunesse, ct affirmèrent des talents 
cn herbe ou en pleine floraison. La preuve etait evidente au 

ren de Lesneven, (1) Kroaz Bretz, mensuel. 1 an : 200 francs. *2 Abbe Bic im ve n, Plomelin. 
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cours de ces essais du goût que prennent les jeunes à manier i 
breton avec art, et des possibilités de culture personnelle ou! 
leur procure l'usage de leur langue. ^ 

A 

Plus spectaculaires ont été Ies manifestations théâtrales et 
folkloriques organisées par le Comité du Bleun-Brug, et q* 
attirèrent la fouie des sympathisants, soit à la salle Sainte. 
Thérèse, le samedi et le dimanche soir, soit dans le cadre 
enchanteur du parc de Gernevez, mis à la -disposition du Comité 
pour Ia fête en plein air par M. de Guébriant. 

La qualité et le nombre des personnes et de? groupes mjj 
a-vaient assuré leur concours ne pouvaient que garantir 
valeur des spectacles, Tour à tour montèrent sur les planches, 
pour la joie de tous, Jes troupes dramatiques, les cercles celt 
ques, des chanteurs et cantatrices, les musiciens, les lauréats 
des concours du dimanche matin... 

Le samedi soir, on applaudit le Cercle de Roscoff, dans la 
fa rec •* Ar sorser », et les <$. Eosterien Rieder » dans & Eun noj. 
veziad reo given>, les chants de J. Moal, d'Edith Nicol, de 
Marie Séité, de la chorale « Amzer da Zont *, dc Paris, et une 
équipe variée de joueurs de binious. 

Le dimanche après-midi, après un défilé joyeux à travers 
Saint-Pol, ce fut la réunion triomphale à Gernevez : sur le 
podium, des danses multiples de toutes nos régions permirent 
d'admirer l'art des danses celtiques : « Korollerien Plougastel >, 
« Kanfarted Rosporden», •* Gwendoliked Lokronan», «Eoste­
rien Kleder», «Korollerien Lokronan», le Cercle de Roscoff,, 
les groupes «Amzer da Zont» et «Bleimor», rivalisèrent dansl 
la finesse des pas, l'élégance des arabesques, le jeu des couleurs 
des costumes, dans les gavottes, jabadaos, danses du piler-lann 
et autres... Le tout entrecoupé de chants prévus ou imprévuŝ  
et d'airs de binious : ici, l'on remarqua tout spécialement les 
deux jeunes Irlandais Michael Malone et Sean Serry, dans une 
sélection d'air irlandais d'autant plus goûtés que les Bretons 
connaissent peu les mélodies irlandaises. 

L'atmosphère était toute de joie, et Ie public, conquis, se ren­
dit en masse à la séance du soir. Si l'audition du drame *M 
muia kar et » eût gagné à être donnée plus vigoureusement, le 
public fut comblé par les chants en breton de Vannes et du 
Léon et en français de Mona Kerys, qui s'assura un véritable 
triomphe, puis par ceux de Mari-Annig ar Go et de Marie Séité, 
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// u a e* France 1.000 orphelinats, dont 850 sont dirigés par 
des religieuses, On évalue à 100.000 te nombre des orphelins, 
Sur ce total : 
17% ont été enlevés à leurs parents déchus ; 
32% appartiennent à des familles désorganisées, gênêralemeiï 

par te divorce ; 
18% sont des enfants abandonnés (généralement de fw**' 

mères} ; 
19% proviennent de ménages normaux, 

• enfin par l'adaptation scénique du conte breton « Roman-
doited Sant Kadous, où se distinguèrent les Bretons de Paris. 

Et c'est dans l'enthousiasme, qu'à la fin de cette séance, toute 
l'assistance, debout, entonna le Bro gùz ma Zadou... 

Le Bleun-Brug est reparti, d'un pas vigoureux, L'an prochain 
verra de nouveau la fête dans un autre coin de Bretagne, mani­
festation éclatante du travail obscur et profond accompli Cha­
rnie jour pour la rénovation de la culture bretonne et Ie déve­
loppement de l'âme chrétienne dans notre Bretagne. 

E. F. 

E C H O S 

L'abbé Rodhain, secrétaire général du Secours Catholique, 
s'est rendu au Portugal pour remercier les familles portugaises 
qui ont invité les enfants de nos régions. Partout it a rencon­
tré nos enfants en excellente santé, ayant largement profité du 
climat, du soleil et de la nourriture. Mais, surtout,, les familles 
portugaises ont fait preuve vis-à-vis des jeunes Français, des 
villes sinistrées de Brest, Quimper, Lorient, Vannes, Nantel, 
Royan et de la région parisienne, d'une délicatesse charmante. 
Tel ce paysan de la montagne venant apporter sa pièce d'or 
pour acheter un vêtement neuf au petit Français. 

Dans l'impossibilité de remercier, non seulement Caritas 
(le Secours Catholique Portugais), mais chaque famille, c'est 
au Poste national de Radio Lifbonne que le Secrétaire genéral 
du Secours Catholique a diffusé la reconnaissance des familles 
françaises. 

LECTURES 

Les cinquante-deux jours du Seigneur. 
par l'abbé André BACH. U B vol. de 'a collection « La Vie intérieure pour 
notre temps », 208 p., bro. — (Blond et Gay, cd.) 

Il y a une dizaine d'années, après dp longues souffrances, mourait à 
Paris M. l'abbé André Bach. Il avait consacré sa vie à une médi ta t ion de 
l'Evangile qui fut ardente, vigoureuse et efficace. 

Oe son vivant, BL Bach n 'a rien publié. Fallait- i l esperer que son mes­
sage pourrait r r ten ' i r pa r d e à la tombe ? Quelques amis 1 ont pense, bo 
1941. ils ont recueilli et édité un premier choix de notes p o s t h u m e sous 
tf- titre : Le Royaume de Dien est parmi vous i BI oud et Gay). Le livre fc 
été rapidement épuisé. L'expérience étai t conc 'uante. ' 

Aujourd'hui, un deuxième volume vient de para î t re . Il contient ies 
questions et les réponses que l 'abbé Bach ava . t rédigées vers 1925, chaque 
dimanche dc l 'année, pour des cercles d'études évangeliques. II connaîtra 
ltr mAme succès que le premier . 

JEUNE FILLE, 17 ans, brevet élémentaire, meilleures refe­
rences, cherche place, enseignement libre ou aide infirmière. 

S'adresser au Secrétariat, 3, rue de Rosmadec, Quimper. 
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Maison Saint-Luc, Roscoff (ou bord de la mer) 
reçoit toute l'année enfants et jeunes filles -déficients (non-conta. 
gieux), soit à leurs propres frais, soit au titre de la Sécurité 
Sociale ou des Mutuelles agricoles de Landerneau. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Mère Supérieure 

MAISONS DE CONFIANCE 

O. CHAREAUX 
14, rue du CHapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Livres classiques d'occasion 
L iv res de Bib l io thèque 
A C H A T & V E N T E 
L i b r a i r i e LE D A U L T , Quimper 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANlTA inES 

Armand BERNARD 
Ingenieur - Constructeur A. et -M. 

3, Boulevard de Kerguelen, QUIMPER - Tél. 27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, R u e Kéréon , QUIMPER - Tél. 4.15 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . L-A^CT-ETT-TST-E 
INGEN IEU R-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7.52 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 pains : 98 fr. 

S t é d e s A . K l » ML F o u 7 e m b a MSH I 
7, me du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 10-13 — 11-45 

VETEMENTS 

SÎCRAHD O. 

l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

PE N S IO N N ATS 
Vous trouverez lont le matériel 
de cuisine vous concernant 

chez J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

VIEUX LIVRES 
recouverts en cuir sans intérêt ou dépareillés 

sont achetés par la 
L ib ra i r i e LE D A U L T , Qu imper 

I M P R I M E R I E C O R V O L AI IXAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

T O U S G E N R E S D ' I M P R E S S I O N HT DK RBLU'M 

Encres ct fournitures de bureaux 
et de machines à écrire 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
T> E L B .EUST 3ST 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH FU* 
Librairie Saint-Corentin, Quimptt 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
AGENCES : Brest 

Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

e t n o ç n b r e u x guiO-b-ets :périod- icri ies 

Q U I M P E R , iMPBiMPBrR COBNOTTAUXATSK. — TlTatf*- : 3.675. — N* l&' 
DépAt légal : S e p t e m b r e 1948. 

$ • Année. 
Vendredi tI Septembre i9US N* 36 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon - = 

Direction : Sec ré t a r i a t d e PEvêcbé . 

Administration : 3, r u e de Ro smadec , Q u i u m . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' avance , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 f rancs — Le n u m é r o : 7 f r . 

C h a n g e m e n t d ' a d r e s s e , 10 fr. — Cor re spondance , 6 fr . 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 19. — 18* a p r è s la Pen te ­
côte. _ _ 

Lundi 20, — S. E u s t a c h e et ses 
Compagnons, M. 

Mardi 21. — S. Math ieu , Ap. 
Mercredi 22. — S. T h o m a s de \ i l le-

neuve, E. et C. 

Jeudi 23 . — S. Litt , P . e t M. 
Vendredi 24. — N.-D. de la Merci. 
Samedi 25. — Office de l a Sa in te 

Vierge. 
Dimanche 26. — 19 a p r è s la P e n t e ­

côte . 

Adoration perpétuelle 

Plougonvelin 18-20 | S a i n t - M a r t i n 
Plouzévédé * 21-2J 

21-30 

Sommaire 

I, PARTIE OFFICIELLE. — Secours 
catholique ; H o n o r a i r e s de messes ; 
Projets de t a r i f s ; Act ion Ca tho l ique 
générale ; N o m i n a t i o n s . 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — 
Offices pa ro i s s iaux ; I n t e n t i o n s r e ­
commandées ; P o u r l e s <- p é r i s en 

m e r » ; C e n t » F a m i l i a l Menager ; 
Xos p r ê t r e s à ^ l ' h o n n e u r ; Le Congres 
de l ' E m i g r a t i o n b r e t o n n e ; L n Heau 
m i r a c l e à L o u r d e s ; Nos p a r d o n * : 
S a i n t e - A n n e - l a - P a l u d N. -D. des P o r ­
t e s , Sa in t -Po l Aurél ien ;. M i s i o n s 
Eeuzec-Cap-Sïzun ; Lectures i Echos . 

PARTIE OFFICIELLE 

Secours catholique. 
Une quête sera faite à toutes les messes dans les ffg*j* 

chapelles du diocèse en faveur du Secours Catholique le clinian 
C h eNot , sS^SmmandonS à la générosité des fidèles Le Secours 
Catholique a déjà soulagé .che,: «ous de *jfigZ£Œ£ le 
se propose de venir-en aide cet hiver aux viciua 
besoin, ainsi qu'à d'autres œuvres nécessiteuses ..• ^ 

Le produit de cette quête sera verse avec les recettes ctioct 
saines du 3e trimestre. 

• \ 
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Honoraires de messes. 

A partir du l*r Octobre : 
1° Le trentain de messes est fixé à 4.500 francs. 
2* La neuvaine de messes est fixée à 1.200 francs. 
3° Les messes chantées et les messes de mariage célébrées à 

10 heures et après 10 heures sont portées à 150 francs, les messes 
chantées et les messes de mariage -célébrées avant 10 heures, à 
130 francs. MM. les Curés et Recteurs modifieront en conse-
quence les tarifs de leurs cérémonies religieuses. 

4" Les messes à jour fixe sont portées à 120 francs. 

Projets de tarifs. 

Nous rappelons -que les projets de tarifs doivent être adressés 
à l'Evêché par l'intermédiaire de MM. les Curés-Doyens, 

miBiiiiii!n.îfui!iiiuiiiniiia 

ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRALE 

F.N.A.C. e t L.F.A.C. 

Pour préparer la campagne d'année sur le Dimanche Chré­
tien, plusieurs Sessions se tiendront dans différents centres du 
diocèse, pour les hommes et pour les femmes. 

Toutes ces Sessions commenceront, pour les hommes, un 
vendredi, à 17 heures, pour se terminer le dimanche, à 17 heu­
res. Pour les femmes, un lundi, à 17 heures, pour se terminer 
le mercredi,.à 17 heures. 

Les participants devront apporter serviettes de toilette et 
de table, pain ou tickets, beurre et sucre pour deux jours. Ils 
avertiront au moins 5 jours à l'avance les Econoknes des Mai­
sons qui les recevront. 

A part le Périr Séminaire de Pont-Croix pour les hommes, 
Lesneven pour les hommes et les femmes, toutes Ies autres Mai­
sons ne peuvent recevoir que 40 personnes environ. H y a donc 
lieu de retenir les places au plus tôt, en tenant compte des possi­
bilités de réception, La plupart des paroisses devront se con­
tenter de déléguer pour chaque session deux ou trois personnes 
anciennes et jeunes, qui prendront en main l'organisation de Ia 
campagne dans chaque paroisse. 

Plus tard, à partir de Décembre, M, le Directeur des Œu­
vres fera des visites par cantons où les participant? pourront 
venir en plus grand nombre. 

Nous comptons d'une manière très spéciale sur la présence 
des ecclésiastiques et des délégués de zone et de secteur dans 
les centres de leur région. 

Le programme adapté pour Ie travail des équipes paroissiales 
ou familiales est paru. Le demander à Ia Direction des Œuvres 
le plus tôt possible pour que nous en puissions fixer Ie tirage. 

1° Pont-Croix: Vendredi 24 Septembre au dimanche 26; 
hommes ; — Jeudi 27 Septembre au mercredi 29 : femmes. 

2° Quimper : Lundi 4 Octobre au niercretli 6, à la Retraite: 
femmes. 

r n*i>m * Vendredi 8 Octobre au dimanche 10, à la 
JlitThommcs,™Lundi l l Octobre au mercredi 1 3 : 

,eninics. Samedi 16 Octobre au dimanche 17. à Ker-

frStfhi-ïï" ;-£-»<-•- -8 au mercredi 20> à Sai"t'Po1 : 

' ' "^Qu imper : Vendredi 22 Octobre au dimanche 21, ti la 

Ril%l7T:' Lundi 25 Octobre au mercredi 2 7 ^ la fl-
•' :°"ë£mes ; — Vendredi 29 Octobre au dimanche 31 i 

^MorlaiX : Lundi 8 Novembre au mercredi 10 à Porsmeur: 
' f! Z. Vendredi 12 Novembre au dimanche 14, a Fors 

femmes , 
" " " a V ' S w i n - Lundi 15 Novembre au mercredi 17, « la 
J^feQ^per" femmes ; - Vendredi 19 Novembre au 
dimanche 21 : hommes. 

Nominotions. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 

Aumônier du *%*£»£^^£â^nT^^eT\ 

*&KR« ^Co^ZZ^F^ço^Philippe, - t e u r dC 

TelgReUcCtéur de Telgruc, M. Jean Sergent, vicaire à Saint-Joseph 
dU E é ù W L'othey, M. Pierre Marzin, aumônier de l'Hôpital 

H i ^ d V r a ô p ï t a i civil de Landerneau, M. Prosper Gon-

then, aumônier du Likes a Q |J l n lPf • , Guermeur. recteur 

n S a t f W S S K g B * S t & $ W , profes-

n ^ e S l 2 f f i É l 4 v - F S » Uguen, aumônier du 

n s s f $ s ^ ^ ^ e ^ ^ ^ vieai«* p,ou-
^Vicaire à Plouguin, M- Albert Pouliquen, professeur au Col-

^ v ï a i r ï ï - S a t W o s e p h du P p ^ J W , M ' ' - « « » • U * * 
jeune prêtre de Saint-Mathieu de Morlaix , . 

Aumônier au Préventorium de la Clarté, en Kerlaz, M ro 
Tanguy, instituteur à Landivisiau. 

PBOFESSEUHS : 

à l'Ecole Saint-Yves de Quimper, M. Yves Coadou, jeune pretre 

à .'Ecot* SaTnWoseph, Morlaix, MM, Claude Pérennou Cune 
prêtre de Guengat, et Eugène Ramone, jeune pretre cte fion 
névez-Lochrist ; ^m.... t^^^jé. rrênrh direc-

à l'Ecole Sainte-Croix de Quimperlé, M. Josepli Creach, airec 
tour à Plouénan. 
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SURVEILLANTS : 

Au Petit Séminaire, Pont-Croix : 
MM. Démet Bosser, jeune prêtre de Landudec ; 

Henri Le Bras, jeune prêtre de Beuzec-Cap-Sizun ; 
Hervé Nédélec, jeune prêtre de Guengat ; 

A l'Institution N.-D, du Créisker, Saint-Pol : 
MM. François Autret, jeune prêtre de Saint-Pol ; 

Albert Moysan, jeune prêtre de Plougar ; 
Louis Raoul, jeune pretre de Taulé ; 

A l'institution Saint-François, Lesneven : 
<MM. Auguste Pré mei, jeune prêtre de Plonéour-Trez ; 

Claude Pronost, jeune prêtre de Plouguerneau ; 
Yves Arzur, jeune prêtre de Plabennec ; 

Jacques Kersimon, prêtre de Plabennec ; 
A l'Ecole Saint-Yves, Quimper : 

M. Laurent Ségalen, jeune prêtre de Guipavas ; 
A l'Ecole Saint-Louis, Brest : 

MM. Louis Bihannic, jeune prêtre de Lambezellec ; 
Yves Calvarin, jeune pretre de Tréouergat. 

DIRECTEURS : 

A Gouesnou, M. Charles Le Goaster, adjoint à Guipavas ; 
A Plougastel-Daoulas, M, Pierre Péron, adjoint à tKerfeunteun ; 
A Saint-Méen, M- Pierre Cariou, prof, à Ste-Croix, Quimperlé; 
A Landivisiau, M. Corentin Le Pemp, adjoint à Moëlan • 
A Plouénan, M. Lucien Le Gléau, adjoint au Relecq-Kerhuon ; 
A Saint-Derrien, M. Jean Léal, adjoint à Plougonven ; 
A Pont-Aven, M. Albert Floc'h. adjoint à Crozon ; 
A Sibiril, M. François Caer, adjoint à Plouescat. 

ADJOINTS : 

A Kerfeunteun, M. Henri Manis, jeune prêtre ue Châteaulin ; 
A Landivisiau, M- François Yvinec, jeune prêtre de La Martyre; 
A Plougonven, M. Etienne Tanguy, directeur à Saint-Derrïen ; 
A Plouescat, M. Jean Pouchard, jeune prêtre de S-Pol-de-Léon ; 
A Crozon, M. Andre Jacq, jeune pretre de Plougastel-Daoulas; 
A Moëlan, M. Jean-Louis Ségalen, jeune prêtre du Bourg-Blanc. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. —- CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 18* dimanche après -fl 

Pentecôte fifl Septembre 1948) : 5 h. 30. messe de Ia Saint Hubert ; messin 
busses à ft, 7 h., 8 h. 9 h. et l l h. 30 ; grand'messe à lfr heures ; vêpres 
ct bénédiction à 14 h. 30. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 18B dimanche après ./a Pentecôte Hi) Sep­
tembre) : Messes à 6 h 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30; 
vêpres à 14 heures et Salut, 

3fercredi, 21 : Fête Saint Mathieu, pa t ron de la paroisse ; la solennité «t 
reportée au dimanche suivant , 2fi. 

Jeudi; 23 du mûh : Journée dc prières pour la F ran tc chapelet dans 
la journée et à 20 h. 15, Salut. 

Intentions recommandées. 
l'Adoration de Plougonvelin, du 12 au 21 Septembre ; 
T Masion de Ploudalmézeau, du 16 Septembre au 10 Octobre; 
La Mission de Mespaul, du 16 Septembre au 3 Octobre. 

Pour les « péris en mer ». 
TW services funèbres ont été chantés dans les églises de 

, -„t Philibert, Douarnenez et VIte-de-Batz, pour les pécheurs, 
Alimes de la tempête du 7 Août dernier. 

Mnnseisneur l'Evêque y assistait, entouré d'un nombreux 
J g é , i d m <F-e d e s personnalités civiles eUmantimes. 

Centre Familial Ménager. 
IP Centre Familial Ménager, 18, rue de Salonique, avec le 

J eou r s de professeurs de la rue Monsieur (Pans), va rouvrir 
cpTnortes dans ce local nouvellement réorganisé. 
SC P W répondre plus amplement aux désirs dés familles un 
fover féminin très accueillant y est annexé, ce- qui permettra 
ni recevoir, outre les étudiantes et employees, les. jeunes, filles 
f J S de suivre, comme pensionnaires, les cours prépara­
toires au C.A.P. ménagers. 

Cs repas de midi peuvent etre assures aux externes-
Cel cours seront divisés en deux sections : 1° Cours de 

maîtresses de maison, en 8 mois. 2 jours par semaine (ouverture 
16 ^^Cour r i r épa ra to i r e au C.A.P. ménager, 'en 9 mois. 5 jours 
par semaine. 

Condition d'âge : 16 ans minimum. 
Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser a 

Mlle de Parceveaux, directrice du Centre, qui recevra, a partir 
du 29 Septembre, de 14 à 17 heures, les lundi, mercredi et 
samedi. 

NOS PRÊTRES A L'HONNEUR 

Nous venons d'apprendre que M. le chanoine Grill, aumônier 
miliaire en Indochine, a été l'objet d'une nouvelle et élogieuse 
citation dont voici le texte : 

ORDRE DU RÉGIMENT N° 206 

Par ordre général n° 306, en date du 27 Juin 1948 le général 
de Brigade de Latour, commandant les ^ ^ P ^ f / f " ? ™ . : ! " -
Indochine-Sud, cite à l'ordre de la Brigade : GRILL Corentin 
Alain, Aumônier Capitaine. 

« A été vendant 6 mois, d'Octobre 47 à Avril 48, l'aumônier 
in 4S- B L C et du Secteur de Cantho.AJait P ^ - f ^ 
de cette période, d'une activité et d'un dévouement fables 
Vivant en étroit contact avec la troupe partageant 'J»Wq™> 
tt ses dangers, a participé à de très nombreuses opérations dans 
fci différents sons-secteurs, faisant l'admiration de tous par ton 
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exceptionnelle énergie et son courage tranquille. A contribué 
largement par son exemple et son prestige au maintien du bon 
moral d'une troupe sans cesse sur la brèche depuis deux amti 

Cette citation comporte l'attribution de la Croix de guerrt 
des théâtres d'opérations extérieures avec étoile de bronze, 

l i iMiM iniiiiuiMiii i iniii i i i i i i i i i i i i i i iniii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i iMiiii i i i i itin,, 

LE CONGRÈS DE L'EMIGRATION BRETONNE 

Il s'est tenu à Quimper, salle de la Retraite, le lundi 30 Août, 
devant une nombreuse assistance. Sur l'estrade, M. de Gué-
biant présidait, ayant à ses côtés le principal organisateur de 
ce Congrès, M. l'abbé Mévellec, aumônier des Bretons d'Aqui-
taine. 

Dans la salle avaient pris place S. Exe. Mgr Fauvel, Mgr 
Cogneau, MM. les chanoines Cadiou, vicaire général, Soubigou, 
vice-recteur de l'Université Catholique d'Angers, Brassier, 
directeur des Œuvres rurales de Rennes, Renaud, de Rennes; 
le,R. P, Le Cerf, de l'Action Populaire ; de nombreux prêtres; 
des délégations des autres départements bretons, de Paris et 
jusque du Canada ; des représentants des Services Agricoles, 
etc., 

A 10 heures, séance d'ouverture. M. de Guébriant précise 
d'abord l'objet du Congrès : Les Bretons émigrés sont extrê­
mement nombreux, en particulier dans certaines villes ou pro­
vinces de France. Bien qu'on ait déjà beaucoup travaillé pour 
les soutenir au point de vue matériel comme au point de vue 
spirituel, l'aumônerie d'Aquitaine en fournit un bel exemple, 
il reste encore beaucoup à faire. U faudrait, en particulier, éta­
blir une coordination entre toutes les œuvres qui s'occupent 
des émigrants bretons ; il faudrait définir une véritable poli­
tique de l'émigration. 

Les différents rapporteurs viennent ensuite exposer les 
données précises du problème et apporter des éléments de 
solution. 

Les chiffres cités sont impressionnants. M. l'abbé Mévellec 
nous apprend, par exemple, que 600.000 Bretons, nés en Bre­
tagne, sont dans la dispersion : 500.000 dans les villes et ports 
de France, 100.000 dans les campagnes. Le Finistere a lui seu 
en compte 250.000, et telles paroisses comme Tregourez e 
Coray ont autant d'enfants hors du pays qu'elles ne comptent 
d'habitants. Comment conseiller et soutenir efficacement tous 
ces compatriotes auxquels viennent s'ajouter chaque annee 

•10 à 15.000 nouveaux émigrants? 
M l'abbé Blons, vicaire à Plouyé, a étudié les causes pro­

fondes de cet exode : facteurs économiques qui paralysent ou 
raréfient de plus en plus les petites exploitations si nombreuses 
en Bretagne ; causes psychologiques, dégoût d'un travail trop 
dur. et de conditions de vie peu adaptées au progrès moderne. 

« La Bretaqne, conclut Af. Blons, est une immense et magni­
fique source d'hommes, ll dépend de nous, il dépend de tm 
les responsables du monde rural, que ce trop plein, Lom ae 

ignare au hasard et de se gaspitter, soit intelligemment 
-nté vers un cadre où les familles pourront vivre et pros» 

oriente 
pèrer. » IP rapport de M. Prigent apporte de précieux renseigne-

K sur l'expérience d'émigration réalisée par l'Office Cen-
i IP [ anderneau et son organisation actuelle. Celui de M. 

R lland retrace l'activité du Secrétariat du Sud-Ouest. 
Tous ces rapports sont longuement discutés et, en fin 

Ws-midi , les résolutions suivantes sont adoptées à l'una-d'apres 
nimite. 

RÉSOLUTIONS 

IP Congrès départemental de l'Emigration réuni à Quimper le 
*ft Août 1948, après avoir reconnu la nécessité d'envisager le pro­
blème de l'exode rura l sous son double aspect : rural et urbain. 

io Prouose • que soit constitué un Comité -d'émigration très 
w e comprenant, outre le Syndicat départemental d'Emigration 
S e déjà existant, des organismes ou des personnes à P " o « u p 
SSJ urbaines, afin quc soient assurés la préparation, l W n U U o n 
S le placement des émigrants destinés aux villes comme il est fait 
déjà pour ceux qui se dirigent vers les campagnes e * * ™ ! 1 " * * J 

Qu'une réunion de responsables et cie cadres, soit fixée à bref 
délai en vue de la formation de ce Comité ; 

2- Propose - que cet organisme départemental mixte étende son 
action jusqu ' à ' l a famille rurale, Ep in i è r e d'émigrants, par l e ' con­
jura dc responsables et de correspondants locaux ; presidents de 
syndicats ct d'associations familiales, prêtres, éducateurs, etc... 

30 Souhaite que grâce à l 'appui financier des organisations pro-
fJonneUes et familiales, ainsi que des collectivités P«blrçi«s 
taies (municipalités) ou départementales (Conseil Genéral), soient 
ffi ^ l ' ex té r i eu r de la Bretagne des Centres d'accueil, tant pour 
a vi le que pour la campagne, analogues à ceux que * » ? » & * £ 
numônerie bretonne d'Aquitaine, et avec des moyens pins réduits, 
lesTumôneries bretonnes de Paris, d'Angers, d e Marseille... 

4* Décide de déêlancher une campagne d'opinion pour que la 
nouvelle politique d'émigration bretonne, qui suppose la 1°™)?™* 
préparation de s départs par les institutions d'enseignements et d ap­
prentissage, s'inscrive dans les préoccupations ordinaires des famU-
îes intlîessée^, des organisations familiales et professionnelles, des 
éducateurs, 

5* Souhaite que le journal La plus grande Bretagne ^ v i e n n e de 
plus en plus l ' instrument efficace de propagande de cette nouvelle 
politique d'émigration. 

6° Pose en principe que l 'émigration est un ^ . » J l ^ « « J 1
p

s
1 J ; 

ment inévitable, que tout doit être fait pour en limiter 1 ampleur 
et en réduire les pénibles conséquences. 

Invité à prendre la parole, Son Exe Mgr Fauvel rappelle 
tout l'intérêt que l'Eglise et ses pasteurs portent aux Bretons 
contraints de quitter notre pays. Des aumôniers se dévouent 
et continueront de se dévouer à leur service, mais de plus en 
plus il faudra que des laïcs prennent en charge tout ce qui 
n'est pas proprement sacerdotal dans l'organisation de 1 émi­
gration bretonne. • 

Ainsi prend fin ce premier Congrès de l'Emigration, un 
excellent travail a été accomp!*, qu'il faudra poursuivre. 
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UN BEAU MIRACLE A LOURDES 

remarquait la lumière mais non deux doigts qu'on présentait à 
40 cm. de ses yeux. Après le bain du troisième jour (Septembre 
1947) à la 4* station — rencontre de la T. S, Vierge, ajouterions-
nous volontiers — du chemin de Croix où le traîne sa mère, 
voici qu'il décrit la robe de celle-ci. Le lendemain, à la piscine, 
il remarque le rideau (il sait ce que c'est, par rééducation) ; en 
sortant il ramasse du bois, pour le Jeu, dit-il. Sur les cris de sa 
mère et de plusieurs centaines de personnes il est conduit au 
Bureau-médical, où l'on constate quil a récupéré la vision cen­
trale. Le lendemain il courait entre les lits, manœuvrait l'ascen­
seur, accompagnait M. le professeur Camelin chez un oculiste 
qualifié de Tarbes, lequel, après 50 minutes d'examen dans son 
bureau, expériences à travers son salon aux objets d'art et son 
jardin comportant allée à étages, déclarait que Gérard ue pou­
vait pas voir, ne devait pas voir, mais aussi, finalement, qu'il 
voyait ! Il voyait courir, les chiens ou chats, sans pouvoir les 
nommer faute d'en connaître les différences, et, au retour vers 
Lourdes, il s'exclamait sur la beauté du paysage. Maintenant (Juin 
194S), il n'est plus à Arras, mais va tous les jours à l'école Saint-
Jcan-Baptiste de Dunkerque, et il écrit très bien, alors que ses 
yeux, dans leur étal organique, ne devraient pas voir : la Sainte 
Vierge laisse souvent cette signature de ses miracles. 

NOS PARDONS 

Sainte-Anne-la-Palud (29 Août). 
• 

Pour le quatrième centenaire de sa statue miraculeuse, sainte 
Anne a vu accourir la foule des grands jours. 

Dès le samedi, par toutes les routes, par tous les sentiers, 
après s'être agenouillés en passant au pied de tous les calvaires, 
les pèlerins arrivaient, égrenant leur chapelet et se pressaient 
dans la chapelle; baisant pieusement la statue de la Patronne 
des Bretons, assiégeant les nombreux confessionnaux. 

A 21 heures, à l'appel des cloches, la procession aux flam­
beaux, à laquelle prennent part des milliers de pèlerins, se 
déroule impressionnante sur la dune. Il est près de minuit lors­
que la cérémonie s'achève, mais jusqu'au matin, la chapelle ne 
désemplira pas et, si les cantiques se sont tus, les prières ne 
cesseront pas jusqu'aux premières messes. 

Celles-ci se succèdent sans interruption jusqu'à Ia grand 
messe, célébrée au nouvel autel des Pardons, par Son Exe. Mgr 
de la Villerabel, archevêque d'Bnos. Nosseigneurs Fauvel, éve-

de Ouimper, Le Bellec, évêque de Vannes, Cogneau, évêque 
^Thnbraca, Le Breton, évêque de Tamatave, Mazé, évêque de 
f T Hoa le Révérendissime Dom Colliot, abbé de Kerbénéat, 
Honn"11 .* , ._ . j r t ^ K t n m n n c AT HA -nrAtrp!-; flntmirent l ' au t e l . Hon%entaine de chanoines et de prêtres entourent l'autel, . 
"endant que sur la pente qui fait face à l'autel, une foule 

meuse suit l'office avec recueillement et prend part à pleine 
'Sv aux chants liturgiques. * . 

i l'Evangile, Mgr Le Bellec célèbre, en breton choisi, les 
vertus de sainte Anne et en dégage les leçons pour le temps 

d o f f i c e terminé, tandis qu'un repas réunit sous une tente 
^personnalités religieuses et civiles, la foule se répand sur 

Hunes nour le pique-nique traditionnel. 
leS La fontaine miraculeuse, la chapelle, les admirables grèves 
rproivent tour à tour la visite des pèlerins. 

Mais voici l'heure des vêpres. Chacun reprend sa place en 
Nce de Fautel de s Pardons, Cette fois c'est Mgr Le Breton qui 
ipnt les pèlerins suspendus à ses lèvres. 

Et enfin c'est l'heure de la grande procession traditionnel e 
aver sa profusion de bannières, d'oriflammes, la statue,de la 
Reine du lieu pieusement portée par les nouvelles mariées de 
fainée dans leur costume éclatant, l'immense théorie des 
niants des jeunes filles, du clergé, qui se déroule sur la Palud, 

r«nî h a mer dans un décor unique au monde. 
faC Quand e salut du Saint-Sacrement a clôturé cette cérémonie 
inmfhlhble chacun s'empresse de faire encore une visite à la 
S S S cfe rfdter une dernière et fervente prière, de baiser 
UUP fois encore la statue vénérée. Et l'on pren^ a regret le 
ï w n du retour en se promettant bien de revenir le plus 
^possible en ce lieu béni où il semble que de la terre au exel 
U n'y ait qu'un pas. 

Notre-Dome-des-Portes (22 Août) £ 
L'invasion déréglée des attractions foraines avait̂ fini 

V ThfoJs°CnestvS » n t e r ^ r e ^ S ^ e les^ïo-
fcetieuS avaient Sde,.pour ll premier e fois de d, sso-

*d£g à^iu^M deSt JS 
«rand Pardon de s Portes y retrouvera " J l ^ ^ 1 " , . " f 5 f ^ieu 
faveur et de recueillement, pour la plus grande gloire ae v eu 
et de Notre Dame et pour le plus grand bien des ames de toute 
DOtA cTnnse "dè la pluie, les fêtes du samedi ne retrouvèrent leur 
eachet £ w ïaP procession aux M * - ™ ; X S T p o u r 
laquelle une foule fort nombreuse set réun i t^ la « W 1 - * I £ £ 
entendre la voix chaude et puissante de M. 1 abbe Balcon, recteur 

^ P u i ^ f Ï Ï ha nuit sainte, si bienfaisantejpour l a n , £ » £ si 
caractéristique aussi de nos meilleurs P - ^ ° n s ; Q™ * ™ ^ 
bienfait de cette sorte de «retraite •,--"«»* V , a I ! ^ n ï ï S M $ 
recueillement, ses innombrables confessions « - , » « t ^ r

m ï ï " Œ ^ 
son Heure Sainte enfin, où M l'abbé l*™»>*£^£££*™e 
de l'Œuvre des Vocations, développa le thème évocateur ae 
« Reine de la Paix » ? — 
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Par bonheur, le ciel s'éclaircit peu à peu dans la journée du 
dimanche. Un peu tard cependant, et c'est ce qui explique qUe 
l'assistance se montrât encore trop peu nombreuse pour ^ 
grand'messe pontificale de S. E x e Mgr Le Breton- évéquemjs. 
sionnaire de Madagascar. Tout le monde apprécia le sermon de 
M. Je chanoine Coadou, supérieur du college <le Lesneven, quj 
définit les trois devoirs de tout pèlerin de la Vierge : la louange 
l'action de grâces et la prière 

Heureuse de voir enfin le soleil transfigurer toutes choses 
la foule des grands jours se presse aux vêpres solenne-lles. Et 
c'est merveille de voir ces vagues humaines se serrer autour de 
l'autel comme autour d'un refuge, tandis que montent vers le 
Ciel, dans un parfait silence, antiennes, psaumes, hymnes el 
cantiques à Ia gloire de Marie. 

Après le .sermon français de Mgr Le Breton, qui dresse un 
émouvant tableau des épreuves de ses chrétiens malgaches 
mais chante, malgré tout, sa confiance filiale en la Vierge Marie 
Mère des âmes et Porte du Ciel, la procession remonte lente­
ment vers l'église paroissiale pour un dernier salut et le chant 
final de la Cantate du Couronnement. Comment tous les habitués 
du Pardon des Portes ne se réjouiraient-ils pas de toute Ieur 
âme de voir enfin se dérouler cette procession triomphale dans 
une atmosphère de recueillement et de vraie dévotion, où mon­
tent seuls vers Ie ciel les accents des beaux cantiques de Notre­
Dame des Portes ?... 

O Notre Dame des Portes, témoin et confidente de toutes ces 
prières, qui pourra jamais dire tous les bienfaits de votre beau 
Pardon ? Il nous suffit, témoin ému des seules apparences, de 
vous dire à notre tour une pauvre prière dont vous ferez une 
efficace demande auprès de votre Fils Jésus t 

« Nous ne demandons pas que des troupes joyeuses 
Viennent pour s'amuser à votre saint Pardon ; 
Mais nous vous demandons que des foules pieuses. 
Viennent pour vous prier, pour chanter votre Nom... » 

Saint Pol Aurélien (5 S e p t e m b r e ) . 
La fête de la Translation des Reliques marque le sommet 

des solennités religieuses qui se déroulent si nombreuses et si 
belles dans la ville sainte du Léon. 

Cette année, nous n'eûmes pas les splendeurs qu'il nous fut 

« Beaucoup de nos camarades croient qu'ils font un travail 
d'agitation et de propagande d'autant meilleur qu'ils prononcent 
davantage de mots ronflantsf qu'ils emploient des formules et 
des thèses incompréhensibles aux masses. Ils oublient que pré­
cisément tes plus grands chefs et théoriciens de ta classé 
ouvrière, Lénine et Staline, ont toujours parte et écrit dans une 
langue au plus haut point compréhensible pour ies larges mas­
ses. Chacun de nous doit fermement s'assimiler comme une loi, 
comme une loi botcheviste, cette règle élémentaire : « Lorsque 
tu écris ou que tu partes, il faut toujours songer à l'ouvrier dn 
rang qui doit comprendre, prêter foi à ton appel et être prêt 
à te suivre. Il faut songer à celui pour qui tu écris, pour aui in 
parles. » r v 

DlMITROV 

(au VU* Congrès de l'International* communiste). 

A d'admirer, il y a un an, à l'occasion des fêtes du Cinquan-
^ V Mais s'il \ eut moins de fastes extérieurs, qui oserait 
^ mie le Pardon fut moins beau? Trois évêques sont venus 
d I r de leur présence les fêtes du 5 Septembre : Leur.* Excel- . 
S S j t o r Fauvel, évèque de Quimper et de Léon, Mgr Cogneau, 
! "aue de Thabraca, et Mgr Mazé, eveque missionnaire d Indo­
y e originaire d'Henvic. 

n<U le vendredi matin, M.' le chanoine Fave, curé-doyen de 
i Jieven et prédicateur du Triduum, prenait contact avec son 

ulitoire et le préparait avec beaucoup de piété et de cœur à 
î; solennité du Pardon. , 

\ l'ordinaire, une fête réussit dans la mesure ou on a su la 
"rinarer Celle-ci le fut admirablement à en juger par le nom­
bre de fidèles qui s'approchèrent de la Sainte-Table, le diman-

^ l ? heures. — L'antique cathédrale va retrouver sa- splendeur 
fes temps passés. Les grandes orgues, entièrement remises a 
neuf et i n e tient avec maîtrise M. Robert, organiste de la cat-he-
drale semblent impatientes de participer et de con nbuer à 
ral dresse du jour. Le chœur est orné du trône pontifical, ou 
Ln a l'heure va venir s'asseoir Son Excellence Mgr Cogneau, 
nui pontifie en lieu et place de Mgr Fauvel. f q Vnh-i en effet--que le cortège fait son entree solennelle au 

VOICI C U ^ H o ^ î V K h A P p r c n n r»T-f 

E e de fidèles. C'est devant un auditoire, attentif et m n * 
luue que M. le chanoine Botéraou, curé-doyen de Plouzevede, 
va faire avec une éloquence prenante, le panégyrique breton de 
dainl Pol Aurélien. ' , ,, , . ,. 

M*r Fauvel arrive à Saint-Pol au début de l'après-midi, pour 
présider les vêpres pontificales et la grande procession tradi­
tionnelle. Qui y assiste pour la première fois est vivement inté­
ressé par ce déploiement de force toute pacifique. Les hommes 
v sont particulierement nombreux, dans Ie cadre imposant du 
Vieux « Kastel-Paol » qui, avec ses ruelles archaïques et ses 
multiples clochera, évoque irrésistiblement comme une vision 

teres sur la ville, les plages et toute Ia campagne environnante. 
Au retour, Son Excellence Mgr Fauvel paraît en chaire. 

Lîéglise est arehi-comble. Le chef du diocese va donner ses 
insignes au peuple de, Léon. On l'écoute avec une ferveur 
recueillie. Après avoir dif sa joie de se trouver dans sa deuxieme 
ville épiscopale, il rend hommage à la fidélité chrétienne du pays 
de Saint-Pol et insiste sur les exigences que cette fidélité 
requiert : générosité, esprit de détachement, pauvreté évangéli­
que, vertus familiales. A ces conditions, la vivante communaute 
paroissiale de Saint-Pol-de-Léon produira des fruits de vertu et 
de sainteté. • , .. , _ .. *.,_--,:--,«--,» 

Le salut solennel et la veneration des Reliques terminent 
cette journée de pieuse ferveur. Puisse saint Pol Aurélien conti­
nuer a veiller sur son domaine de prédilection et lui voleur de 
conserver mieux encore que l'amour du travail et le goût ctes 
affaires, ce parfum mystique de ville sainte qui restera toujours, 
avec la flèche irréprochable du Kreisker, sa plus noble parure. 

J, G. 
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Le Pape se penche sur nos misères. 

Pour sa fête, Pie XII a prononcé un important discours dam 
lequel il aborde les grands problèmes sociaux qui se posent à 
notre temps. _. „ , 

Une fois de plus, le Saint Père a rappelé « l urgent besoin dt 
donner aux classes moins favorisées des habitations, du pain] 
du travail». Il a déclaré Vimpérieuse nécessité d'organiser k 
production et la répartition équitable des richesses mondiales, 

Mais, a dit ensuite le Pape, la productivité accrue ne doit pQ5 
être obtenue « par une concurrence effrénée, par un usage sant 
scrupules de la richesse ou bien par l'oppression et l'exploita­
tion despotique du travail et des besoins des particuliers par 
l'Etat». t , . . . . . . . • 

Ayant répété que seuls les principes chrétiens permettent 
d'accomplir ies réformes sociales, le Saint Père a conclu ; « iVous 
nous adressons aux catholiques du monde entier, les exhortant à 
ne pas se contenter de bonnes intentions et de beaux program­
mes, mais à procéder courageusement à leur mise en pratique. 
Qu'ils n'hésitent pas à continuer leurs efforts avec ceux rfes 
hommes qui, tout en étant hors de leurs rangs, sont toutefois 
d'accord avec la doctrine sociale de l'Eglise catholique et sont 
disposés à suivre ie chemin tracé par elle, qui n'est pas ld voie 
des bouleversements violents, mais celle de l'expérience éprou­
vée, puis des résolutions énergiques. » 

IIIMIIIIIIIIIIIIIII1II11IITI llllillllllllll IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIUIIJIIIII 

MISSIONS PAROISSIALES 

A Beuzec-Cap-Sizun. 

La •dernière Mission a eu lieu, il y a 10 ans, à l'occasion de 
la consécration de l'église. En cette année 1948, il y a 3 siè­
cles que les parties principales de l'édifice ont été érigées 
— le feu qui s'est acharné sur lui à 2 reprises (eu 1670 et en 
19343) n'a pu que nuire au mobilier et à la toiture. M. le Rec­
teur a jugé qu'il était bon de marquer ce 3* centenaire par une 
grande Mission paroissiale. 

Elle était confiée aux Pères Maristes de Saint-Brieuc : Le 
Pape (président), Mahé, Emeury ; qui furent aidés pour les 
confessions par M. Quéré, vicaire à Lampaul-Guimiliau, et par 
M. Calvarin, vicaire à Douarnenez (chantre), pour la première 
semaine ; par M. Kermanach, recteur d'Ergué-Armel, et M. The-
réné, vicaire à Tréhou! (chantre), deuxième semaine. 

La première semaine (17-23 Mai) fut consacrée d'abord aux 
vieillards, malades ou infirmes, puis aux enfants qui, en deux 
retraites simultanées en raison des âges différents, ont été pré­
parés à la communion collective du dimanche 23 Mai, 

Durant la deuxième et la troisième semaine, les grandes per­
sonnes furent fidèles, dès le début, à suivre avec assiduité les 
4 exercices journaliers d'une Mission bretonne traditionnelle. 
La plupart, selon la consigne donnée, se sont approchés 2 fois 
du Saint Tribunal' 

T • m a t inée du dimanche 30 Mai fut réservée à la Fête-Dieu. 
v vêpres, on vit accourir tous les enfants pour assister aux 

;V?*_ vie la'Sainte-Enfance et des mères. Une grande émotion 
nhit tous les coeurs, lorsque ces enfants sont allés à la 
herche de leurs mamans pour leur offrir un joli bouquet de 

!T Vi en témoignage de leur amour et de leur reconnaissance. 
?« missionnaires ont organisé aussi quelques grandes fêtes 
i «oir à 8 h. 30, cérémonies auxquelles toute la paroisse était 
évitée'- Fête des morts, de la réparation, de la Croix, de la 
î? i* Sainte Vierge avec procession aux flambeaux jusqu a la 
fontaine vénérée de N.-D. de la Clarté. . 

Te dimanche 6 Juin, aux vêpres, cloture de la Mission par 
ta procession du Saint-Sacrement, présidée par M. le chanoine 
Lmay, supérieur du Petit Séminaire Toute la population etait 
f* disant cortège à Dieu présent dans l'Eucharistie et lui 
I s s s a n t des cantiques de louanges, entraînée p a r la musique 
f S r n t - V i n c e n t Le chemin à parcourir était tracé par les 
L in s de Heurs aux formes et aux couleurs variées. Ca et Ia 

adressaient des arcs de triomphe auxquels étaient suspendues 
de iuperbes panoplies des métiers locaux. Au terme du par­
re J s adossé à un calvaire, se trouve le reposoir d'une struc­
tureI origi n aie ayant comme décor de fond une modeste charrue 
ÛU ï ^ l ^ ^ m % Paroissiale de 1948 a donné d'excel­
lents résultats à l'égal de toutes ses devancières : es vaillants 
dans la foi ont pris un nouvel élan, les timides et te faibles 
se trouvent plus hardis et plus fort.. Tous les paroissiens ont 
v bré dans u n e atmosphère de pitié. Les quelques rares qu 
e clavés du respect humain, n'ont pas eu le courage de ven r 
fla Mission ont senti, eux aussi, un choc salutaire dans leur 

^ H a i S ^ ^ D i e u , à St Budoc, à N.-D. de la Clarté de bénir les « 
bonnes résolutions des paroissiens de Beuzec. 

40' Pèlerinage Fronçais du Rosaire à Lourdes. 

Départ, lundi 4 Octobre, de Brest, par Quimper. Retour, dimanche 

10 U*Docteur régional demande a m P ^ ^ ^ T f V o ï r ^ A u v c ^ n î . 
adresser le prix des billets à M. J," Pape. - 6 , r » <L a

n t IX- r 
Landivisiau. C. C. Postal Remus 21.687, a-ant le 2o Septembre. 

E C H O S 

- La Légion d'honneur a été remise, le 29 Mai, par le Pre­
fet de police de Paris, à Mère Marie-Rosine, de la Congregation 
des Soeurs de Marie-Joseph, depuis 53 ans au service des déte­
nues de passage au dépôt pour comparaître a 1 instruction, 
tandis que les Sœurs y demeurent toujours. 

- L e «Centre d'informations, catholique » se fait l'écho de 
rameurs selon le-squelles « une nouvelle communaute catholique 
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serait en train de naître en Sibérie ». En effet précise-t-on, on 
neut affirmer qu'un million de catholiques se trouvent actuelle. 
ment dans les camps de travail, dont 100.000 Lithuaniens catho-
liques et 70.000 Lettons. Ils forment ainsi la nouvelle «Egli» 
catholique de Sibérie». Celle-ci, reconnait le Centre d informa-
tions catholique, ne possède, il est vrai, aucune organisa ion et 
ne dispose pas de prêtres qui puissent administrer officiellement 
et régulièrement les sacrements. Cependant, la vic religieuse de 
ces déportés serait intense. Au chiffre ci-dessus indique, il fau­
drait ajouter, dit-on, les nombreux prisonniers allemands catho. 
liques se trouvant en Sibérie, ce qui justifierait l'évaluation gl* 
baie d'un million de fidèles. 

— 26 pays, groupant 10.000 pèlerins, étaient représentés au 
pèlerinage de Lourdes du mouvement «Pax Christi». 

— Le dimanche 8 Août, 15.000 gymnastes des Patronage, 
et jeunes filles du Rayon Sportif féminin, representant 1.000.000 
de «patronés», ont défilé sur les Champs Elysees, pour le 
50- anniversaire de la Fédération des Patronages. Le soir, ils 
ont assisté à Notre-Dame au Salut du Saint-Sacrement donne 
par le Cardinal Suhard. 

— Les Beliaieuses enseignantes, après les Religieuses hospi-
talières et charitables, ont tenu du l l au 13 Juillet les journees 
nationales d'études de leur Union, sur la formation a la vie reli­
gieuse enseignante. S'y trouvaient les représentantes de 100 insti­
tuts, 65 supérieures majeures, 72 maîtresses des novices, 22 secre­
taires régionales de cette Union, des déléguées de 9 pays étran­
gers et des religieuses missionnaires. 

M. Charles-Roux, président du Secours Catholique, a reçu 
un télégramme de remerciements des autorités de Ludwigshafeh 
pour le don de 50.000 francs que le Secours Catholique av 
adressé aux victimes françaises et allemandes de la récente 
catastrophe. 

Au cours de sa réunion de Juin dernier, la Commission 
Archi-épiscopale de l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques 
a donné son agrément au sujet proposé, par le Secours Catholi­
que pour sa prochaine Campagne : « Les Vieillards » (1949). 

LECTURES 

Dans Ies « Colliers du clergé rural » (1) Août-Sept. 19IS : 

Le facteur temps. 

Il est très intéressant de voir, face à face, les jeunes équipes 
et celles qui ont trois ou quatre ans et plus de rodage. Les jeunes 
sont un peu perdus (ils n'ont pas prospecté leur secteur), ns 

ftt 13, rue du D' Roux, Paris (15-). C.CP. Lambert 4131-44 Paris. 1 an : 
220 fr. 
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Arbent à foncer parce que pressés d'aboutir,.sont un pea 

CK? M* sârs d'eux. Les autres sont calmes* Ils savent que ce 
ag t J*lona et ils ont accepté cette perspective. Ils la trouvent 
sera rr» « y rp.mhrmmae. est lait Leur sdton se creuse 

LU Us collaborent. 
rm lira dans le même numéro, une étude sur le Cinéma 

paroissial, une autre sur le Bulletin paroissial. 

Fêtes et Saisons. 
Collections d'albums liturgiques : La Bible - .Votre Eglise - Le Curé 

^ ' . r i u e n° : 25 fr. A partir de 100 ex. : 20 fr. 
« T d de ia Tour-Maubourg, Paris. C.CP. 4479-11 Paris Chifflot 
S nims-fixes accompagnent les deux dernier albums : Votre Eglîse et 

te|S rf-TrV S t r e s s e r aux Editions du Berger, 4, rue Cassette Paris (VI*). 

Le Journal mural de la CT.I.C. 
ii* «.iri*-- Hu imirnal mensuel : « Le saviez-vous », édité par la 

çJ&ffî^^W^ofrathoill** (CT.I.C) , - a recommencer avec 

te numéro d'Oct-.bre » £ • u F é d é r a t l o n Sportive de. Frat.ce 
•V « Î T G S P ' F V - - T C o n p s International . P a x Chr i s t i , à Lour-

^ - l u s ^ o u " des jeunes foyers sa» , logis. - Nouvelles brèves. 

S E T ^ X - S Valentin. Pa r . . (7«). Comp.e postal : Messageries 
Populaires, Paris 652-431. 

Lo Centrale Technique d'information Catholique (CT . I .C) 
La Centrale Technique d'Information catholique (CT.I.C.) vous invite h 

propager ce mois-ci spécialement : 
11 Son afnche sur la . Hentrée des Classes », prix : 15 fr. franco ; 
S lol affiche L r la . Rentrées des Catéchismes », prix' : » r. franco ; 
3) Son afûche sur lo «Campagne des logements. , p r » : la fr f.anco . 
I) Son tract « Pourquoi nous combattons », pri», les dix : 25 fr. franco. 

OFFRES ET DEMANDES 

JEUNE FILLE, 17 ans, Brevet « S S r t S S S î S Ï Â Î R renées, CHERCHE PLACE : Enseignement tibre ou aide-mfir 
filière 

S'adresser au Secrétariat, 3, rue de Rosmadec, Quimper, qui 
transmettra. 

A VENDRE l/A? PIANO «Maa», en * « ^ t . 55-J00 ft* — 
-'adresser au Secrétariat, 3, rue de .Rosmdfdec, qui transmettra. 

http://Frat.ce
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Maison Sa int-Luc, Roscoff (au bord de la mer) 
reçoit toute l'année enfants et jeunes filles déficients (n on-conta­
gieux), soit à leurs propres frais, soit au titre de la Sécurité 
Sociale ou des Mutuelles agricoles de Landerneau. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Mère Supérieur^. 

MAISONS DE CONFIANCE 

pour Collections 
Ventes et Achats 

A. RICHEZ 
4, Rue Valentin, QUIMPER 

Livres classiques d'occasion 
Livres de B ibl iothèque 

A C H A T &. V E N T E 
L ibra i r ie L E D A U L T , Quimper 

1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 

Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Scnciis a tiens 
Kermesses, Patronages , etc.. 

W O L F - L E NO \ N 
QUIMPER Tél. 0.69 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quinca i l l e r ie — Prlmagan 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QcrwPEa — Tel. 4-24 

VIEUX LIVRES 
recouverts en cuir sans intérêt ou dépareillés 

sont achetés par la 
L ibra i r ie L E D A U L T , Qu imper 

C H A R B O N S p o u r ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite dé 100 pains : 98 fr. 

S t é d e s A . E l » M. F o u r e m bas-Gril 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 10-13 - -r 11-45 

OPTIQUE - ORTHOPEOIE 
ID ZE -LBIE -IS r J_>T 

16, Rae Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Lit térature Religieuse 
Romane - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Librairie Saint-Corentin, Qmmpa 

Tontes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
• i P P " 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

et. ja.oixi-bre-u.-a: ffiilcliet-s ipériocU-civaes 
— •——• 

Qu JMPEI., IMPRIMERIE CO n NO U AILLAI SE. — Tirage : 2.675. — N* 15* 
Dépôt.légal : Septembre 1948. 

53* Anoé*1 Vendredi 24 Septembre Î9US N* 37 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvftché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

Dimanche 26. — 19* après la Pen­
tecôte. 

lundi 27. — Ss. Come et Damien, 
martyrs. 

Mardi 28. — S. Wenceslas. 
Mercredi 29. — Dédicace de Saint 

Michel. 

Jeudi 30. — St Jérôme. 
Vendredi 1er Oct. — St Rémi. 
Samedi 2. — Ss. Anges Gardiens. 
Dimanche 3. — 20" apres Ia Pen­

tecôte, 

Adoration perpétuelle. 

St-Martin de Brest 24-30 I Querrien 1-5 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ 

(A lire en chaire). 
Les difficultés économiques qui gênent tant de familles 

pèsent aussi très lourdement sur le clergé. L'entretien des pre­
tres, Ie salaire des employés d'église, Ies frais du culte et la 
participation aux charges du diocese, créent, dans les budgets 
paroissiaux, une telle augmentation des dépenses, qu'il est 
devenu indispensable d'envisager un accroissement des res­
sources. , , , 

Monseigneur l'Evêque, sachant qu'il peut compter sur Ia géné­
rosité des fidèles, pour assurer à leur clergé une vie décente et 
participer à l'entretien de leur église, a autorisé un relèvement 
du tarif des cérémonies religieuses à partir du 1" Octobre. 

http://ja.oixi-bre-u.-a
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Quête pour les Cercles et Patronages. 

La quête annuelle pour Ies Cercles et Patronages sera faite 
le dimanche 3 Octobre, -dans toutes les églises et chapelles du 
diocèse. Elle sera annoncée en chaire, le dimanche précédent, 

Recettes diocésaines. 

Les feuilles de Recettes diocésaines pour le 3° trimestre ont 
été expédiées. 

Nous prions instamment MM. les Recteurs de transmettre les 
recettes de leur paroisse par l'intermédiaire de leur curé-doyen. 

MM. les Curés voudront bien faire les versements à l'Eveché 
avant le 20 Octobre, et joindre aux feuilles habituelles le bor­
dereau récapitulaUf qui leur a été adressé. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chanoine honoraire, M. Edmond Hall, curé de Saint-Michel à 

Brest ; ^ 
Curé-Doyen d'EIliant, M. François Quer, recteur de Querrien, 

en remplacement de M. Jean-Marie Le Berre, chanoine hono­
raire, démissionnaire pour raison de santé ; 

Doyen honoraire, M. René Le Gall, délégué de l'Administra­
tion diocésaine à Brest ; 

Recteur de Querrien, M. Alain Burel recteur de Gouesnach; 
Recteur de Gouesnach, M. Louis Jacotot, vicaire à Kerfeun-

t e u n - «r 'Jt. * • ' c • * 
Vicaire à Kerfeunteun, M. Pierre Pennarun, vicaire a Saint-

Yvi. f 
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Nous recommandons aux prières des prêtres, des commu­
nautés religieuses et des fidèles, M. Eugène Le Berre, chanoine 
titulaire, rappelé à Dieu le 19 Septembre, âgé de 78 ans. 

M. Jean-Marie Guillou, ancien recteur de Saint-Thurien, rap­
pelé à Dieu, le 21 Septembre, à Plouguin, âgé de 71 ans. 

F-F •wrwwwvww 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 19* dimanche pyrh M 

Pentecôte (26 Sept.) : Aux messes, quête pour le Secours Catholique. » 
14 h. 30, vêpres , bénédiction. 

V e n r f r i d ï T V ? h?,* messe en l 'honneur du Sacré-Cœur A 8 h. S ^ J j W t 
tion du T. St-Sacrement. A 18 h., bénédiction. A 20 h. 15, ouverture d» 
mois du Rosaire. Le mois du Rosaire aura IJCU, sur semaine, a ^u n* L0> 
ct le dimanche, après vêpres, . . . . 

Samedi : à S h., messe en l 'honneur du Coeur Immaculé de Maric 
Dimanche, Solennité du Rosaire : à O h., messe des hommes, guere p™ 

lea Cercles ft Patronages, Depuis samedi midi jus-qu'au dln-ancne £«-*> 
indulgence ae ia .eomoncuie au nosaire . 

_. EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 19» dimanche après la Pentecôte, fête de 
Saint Mahieu, patron de la paroisse : messes à fi b . .10, 7, 8; 9, 10 et l l h. 30. 
A 10 h. sous la présidence de Son Excellence Mgr Cogneau, évêque t i tulaire 
i» Tabraca, la gra ncl'ni esse sera chantée par M. le chanoine Loua rn, aumô-
ÎLr de Kern!sy, c: Ie panégyrique du Saint sera prononcé par M. le cha- ' 
line G'i-lïerniit, recteur de Sainte-Thérèse. A l'issue de la grand'mcsse, 

bénédiction du grand vi t ra i l classé, remis en place. A 14 h., vêpres sole»-
nclles et salut. . , 

Intentions recommandées. 

La Mission de Trézien, du 30 Septembre au 10 Octobre. 

Services anniversaires. 

Pour M. l'abbé Joseph Mazé, à Ergué-Armel, le mardi 28 Sep­
tembre, à 10 h. 30. 

Pour M. le chanoine Pierre Le Bihan, ancien recteur de 
Plogonnec, à Plogonnec, le mercredi 13 Octobre, à 10 h. 30. 

Apostolat de la Prière. 

Intentions du mois d'Octobre : 
L'Apostolat auprès des émigrés ; — les Missions d'Indonésie. 
Ceux qui désirent le Calendrier de l'Apostolat de la Prière 

de 1940 peuvent s'adresser au Secrétariat (Roz-Avel, Quimper) : 
12 fr- l'unité, port en plus. 

Retraites à Lesneven. 

Une retraite bretonne pour les femmes aura fieu à la Retraite 
de Lesneven, du lundi 4 Octobre au vendredi matin 8 Octobre, 

Les retraitantes sont priées d'apporter leur beurre, (leur 
sucre, leur pain ou des tickets de pain et leurs draps. 

La retraite des démobilisés de la classe 46 a réuni 34 
retraitants veuus de 14 paroisses : 

Plabennec : 6 ; Guissény : 5 ; Cléder et Plouzévédé : 4 ; 
Lannilis et Plounêour-Trez : 3 ; Ploudaniel; 2 ; Lanneufret, 
Lanhouarneau, Lesneven, Loc-Maria-Plouzané, Plouvorn, Ker-
noués et Saint-Frégant ; 1. 

Carte d'Ancien Combattant 1939-1945. 

Des imprimés pour l'obtention de la carte du combattant ont 
été adresses par Ie secrétaire de Ia P.A.C. diocésaine à tous les 
confrères combattants de la guerre 1939-1945 ayant adhéré à 
Y Association des Prêtres Anciens Combattants. Les confrères, 
même non inscrits à la P.A.C, qui n'auraient pas encore ces 
imprimés en leur possession, peuvent les demander soit à M- te 
chanoine Balbous, curé-doyen de Quimperlé, soit à Af. labbé 
Lescop, professeur à l'école Saint-Yves de Quimper, 

Ces imprimés doivent être remplis avec le plus grand soin, 
notamment en ce qui concerne les mentions d'etat-civil. Veillez 
à observer strictement l'ordre des prénoms, Ia moindre inexac­
titude entraînant le renvoi de Ia demande. Chaque dossier com­
prend, en outre, un bulletin de naissance sur papier libre et une 
copie certifiée conforme de la fiche de démobilisation. Les 
anciens prisonniers, déportés et résistants se conformeront aux 
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indications flflurant sur les imprimés. Le tout sera adressé à 
M l'abbé Lescop qui se chargera de Ia suite des démarches. 

' Nous rappelons qu'il est prudent de ne Jarnais se dessaisir 
des nièces officielles que l'on possède. Il faut établir des copies 
trta exactes de ces pièces et fes faires certifier conformes au-
originaux par le Ma£e ou le Commissariat de Police de Ia com-
mun e. 

Nos omis défunts. 
Le R P. Pouliquen, des Pères de Sainte-Marie de Tinchebray, 

directeur de l'école libre de Guilers, mort accidentellement * 
Brest, le 16 Septembre. 

• 

r ; ia généreuse hospitalité des religieuses et fut, en 
E* t nne démonstration de l'art avec lequel on sait, da 
ïïfô méler l'agréable à l'utile. . _ , „ . . 

même 
dans nos 

H S n el er l'agréable à l'utile, 
T e'soir les cars ramenèrent les sessionistes à Morlaix et à 

; • «Ténv où le travail allait se continuer pendant deux jours 
tU!ore avec un enthousiasme renforcé par cette journée d'amitié. 

Ml n||,n,|i[||||||t|||llilM11lllllll1lllllllllllllllllllllllll[IIIIIHIll1IUiniEfll 

SESSION GRÉGORIENNE A HENNEBONT 

* I a musique est une révélation plus haute que la sagesse et 
••••••SIllllIIilllillilIlillliliiil>-i-sl-i»a i>Bl i I i i l , i , l i i i l , l l l l i l l i i l , i , l i l i i i l , I I , l l l , l , , i111 u nhilosophie » a écrit Beethoven ; imparfaite sans doute puis-
, m , , ! M ^.rcréée, elle peut etre un moyen d'atteindre. Dieu par la 

M11 . - r r - ^ n ^ ~ JUÂ l r t rt^ondo n n u t / x - / n i i fi n i m n I n 1 îPT' in 1 01*1* SOS-

LES ENSEIGNANTES CHRÉTIENNES AU HUELGOAT 

m 

Ce n'est Tias aux lecteurs de la Semaine religieuse qu'il est 
besoin de présenter les Enseignantes chrétiennes du diocese. 
Tous savent le splendide travail qu'elles accomplissent dans nos 
écoles et tous savent aussi au prix de quel dévouement. 

Non contentes de donner à leurs élevés les dix mois de 
l'année scolaire, soixante-dix d'entre elles ont encore consacre 
dix iours de leurs vacances à parfaire leur, technique pédago­
gique, à développer leur culture générale a approfondir leur 
spiritualité. Au Huelgoat, à Morlaix, à Guisseny, sedon leurs 
cours respectifs, elles se sont mises el es-memes a 1 école de 
Conférencières et de Conférenciers spécialisées dans chaque 
matière du programme scolaire. 

Le dimanche 5 Septembre, toutes se sont rencontrées au 
Huelgoat pour une journée d'amitié. Avec M. l'abbé Demeu, 
inspecteur, avec leurs aumôniers et quelques conférencières 
elles ont participé à la grand'messe paroissiale dont elles ont 
assuré les chants, sous la direction elu P. Laurent benedictin 
de Kerbénéat, et c'est dire combien l'execution en fut parfaite. 

Après'avoir présidé, à Quimper, la cérémonie en 1 honneur 
des victimes de l'occupation allemande et bien qu il dut se trou­
ver à Saint-Pol-de-Léon pour les vêpres du Pardon, Son bxcei-
lence Mgr Fairvel, accompagné de M. le vicaire general Moen­
ner a tenu à exprimer aux fe. C. tout l'intérêt qu i l porte a le** 
apostolat. Le rapport que lui fit une des responsables lui permi 
de se rendre compte du travail déjà fait en session. Monseigneur 
ne dissimula pas sa satisfaction et, avec une paternelle compré­
hension, engagea les sessionistes à consacrer leurs dernieres 
semaines de vacances au repos. Car, dit-il, le repos est aussi une 
forme de l'énergie puisqu'il est indispensable pour assurer ie 
rendement fructueux de l'effort. . 

Au début de l'après-midi, le P. Laurent fit goûter aux sessio­
nistes la richesse d'expression du chant grégorien QUI, a• w «»* 
prière et art, est accessible à l'enfant .aussi bien q u a i a amie. 

Après la bénédiction du T. St-Sacrement, les E. C. visitèrent 
le site d'Huelgoat, si pittoresque et si étrange avec son lac, se? 
rochers, ses bois. Une courte séance récréative faite de chams, 
de mîmes, de choeurs, exprima les remerciements de toutes J» 

Santé Telle a été la grande pensée qui anima la première Ses-
i n je l'Ecole Grégorienne de Bretagne. Devançant de 15 jours 

h deuxième, celle de Rennes, elle se déroula du mardi 31 Aout 
m samedi 4 Septembre, dans l'antique cité d'Hennebont qui 
mire dans le Blavet ses imposantes murailles et ses tours cré-, 

nelF6fliale de l'Institut Grégorien de Paris, l'Ecole Grégorienne 
de Bretagne, comme celles de Bondues, du Mans et de Lyon, 
a nour but de former au chant grégorien des maîtfies de cha-
nelle des chanteurs et des organistes et, ainsi, de favoriser la 
participation active des fidèles aux mystères sacres en leur 
faisant goûter la prière publique et solennelle de l'Eglise. EU e 
réalise le désir exprimé par Notre Saint Père le Pape Pie X : 
t C'est une chose d'une extrême importance, declarait-il dans 
•on Motu Proprio sur la musique, que l'Eglise elle-même pour­
voie à l'instruction de ses maîtres, organistes et chantres, sui­
vant les vrais principes de Vart sacré ». — et aussi Celui de Sa 
Sainteté Pie XII qui, dans l'Encyclique Mediator Dei, demande 
qu'on restaure les anciennes écoles de chant. 

Organisée par M. Cardaliaguett directeur au Grand Seminaire 
«IP Vannes et maître de chapelle de la cathédrale, — dirigée par 
(.'éminents spécialistes tels que M. Le Guennantt directeur de 
l'Institut Grégorien de Paris, M- Le Bihan, professeur de Philo­
sophie à Lannion, Dom Baron, maître de chapelle a la métro­
pole de Rennes * t professeur au Grand Seminaire, M Le Marrec, 
de Quimper,... la session d'Hennebont a obtenu un plein succes. 
Commune aux diocèses de Vannes et de Quimper, selon une for­
mule très appréciée que l'on se promet de conserver, elle groupa 
140 prêtres, séminaristes, religieux et religieuses, dames, mes-

Le Finistère pour sa part y comptait plus de 50 partici­
pants, dont 18 prêtres et séminaristes. Les quatre, journees 
s'écoulèrent délicieusement dans une atmosphère de charmante 
simplicité. Ce fut vraiment l'union des cœurs et des ames 
entre professeurs et élèves, dans la poursuite fervente et 
enthousiastes du même idéal: la louange divine chantée avec 
foi, avec amour, avec art. L'on aurait pu craindre que fa ces­
sion se déroulant sur un plan uniquement technique, n engen­
drât un peu de monotonie et il y avait aussi cette appréhension 
des examens qui troublaient. fort la quiétude de nos bonnes 
religieuses... Mais il a suffi de'la savoureuse bonhomie de 1 mei-
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fable dom Baron et du profond mysticisme de M. Le Guen-
nant, véritable apôtre du chant grégorien, pour gagnar tous 
les cœurs. -.'[. .- , . 

Après un premier examen ecrit qui dissipa Ies illusions de 
nombreux candidats sur l'étendue de leurs connaissances, ies 
sessionnistes se partagèrent en deux groupes pour les cours du 
l*ret 2° degré. La journée commençait par la grand messe solen­
nelle. Celle du vendredi fut célébrée pontiflcalement par dom 
Demazure, abbé de Kergonan. Dom Baron expliquait et faisait 
répéter les chants et je crois que nous garderons tous longtemps 
Ie souvenir de ces savoureux commentaires du gai bénédictin 
sur l'admirable trilogie que formaient ces trois messes du Saint. 
Esprit, du Saint Sacrement et du Sacré-Cœur, sans oublier l'ad­
mirable direction de M. Le Guenncmt entraînant de sa chiro-
nomie savante et sûre Ia massé des choristes. 

Outre Ies grand'messes et les chœurs, nous pumes apprécier 
des conférences intéressantes et documentées sur des sujets 
divers concernant le chant sacré et la liturgie (par exemple celle 
de M. le Supérieur du Grand Séminaire de Vannes sur les psau­
mes) et suivre avec intérêt l'application pratique, par des 
enfants d'une colonie de vacances de Paris, de la méthode Ward 
avec solfège chiffré et chironomie appliqués à la musique. 

Mais la musique, langue universelle, est une ; elle est de 
tous les temps et il serait bien mesquin de séparer chant gré-
gorien et musique pure. C'est ainsi que nous avons pu appré­
cier le premier soir, la Sonate en ut majeur de Bach, et les deux 
soirées suivantes, un gala de musique de chambre donné au 
piano et au violon par deux artistes de grand talent, toutes 
deux élèves de l'Institut Grégorien de Pans. Au programme: 
Bach, Haendel, Fauré, Schubert..., et l'on ne sait ce qu'il fallait 
admirer le plus, du talent prestigieux de la violoniste ou de la 
présentation merveilleuse de M, Le Guennant. 

Avant la clôture, Mgr Baron, vicaire général, vint, au nom 
de Mgr l'Evêque de Vannes, presenter aux sessionnistes ses com­
pliments et ses encouragements. 

Il ne leste plus qu'à souhaiter longue vie à la jeune Ecole 
Grégorienne de Bretagne et à attendre la prochaine Session de 
Quimper où tous les fervents du chant grégorien auront à cœur 
de se retrouver ensemble, ayant gardé d'Hennebont, comme le 
souvenir d'un de ces «haut-lieux» enrichissants, où l'on chante 
bien, où l'on prie, où l'on se sent plus près de son Dieu : «Deo 
nos tro sit juciinda decoraque laudatio s> (Ps. 146}. 

RESPONSABILITÉ DU CHRÉTIEN 
Dieu a donné à son Eglise Vassurance absolue de ne pas périr. 

Mais c'est la seule assurance absolue qu*il lui donne ; toutes ies 
au1 res assurances sont conditionnées par la vertu des chrétiens* 
^'Eglise ne peut pas mourir mais elle peut péricliter : elle peut 
entrer en décadence et elle peut se corrompre. Le Christ ne peut 
agir dans V Eglise aue pour autant qu'il y trouve des âmes dociles 
à son action. L'Eglise peut rester agonisante. longtemps et den 
âmes se perdre et les peuples attendre la vérité en vain, si nous, 
les catholiques, nous sommes infidèles. 

J. LECLERCQ. 
« Lq vie du Christ dans son Eglise », p- 48. 

LECTURES 

Unn catéchisme illustré, cours moyen et supérieur, 
W é par M. le chanoine Prigent, contenant le nouveau texte * 

Pre M Su catéchisme à l'usage des diocèses de France, 130 
c 0 T f cn 4 couleurs, de nombreuses lectures de nombreux 
« des cantiques, les principales prieres du chretien un 

amen de conscience, des chants pour une messe dirigée, etc... 

\TriA «! % **•** p°™- i*Poslaux : 

Paris 169.13. 
pâtres, Educateurs. Parents, 

Unn- devons choisir nos films avant d'aller au cinéma, si 
„,,,,, voulons un assainissement moral des films. Comment choi­
f i Gràce à «Film et Famille», association familiale qui fait 
«««renne revue bi-mensuelle très pratique comportant les 
Œ f s artistiques et morales très détaillées de tous les films, 
M alcs nar une équipe compétente avec les cotations officielles 
te f C C R Un système de classement permet de retrouver rapi-

i ment la docuinentation recherchée. Des éditions régionales 
'feront eulement paraître les programmes des principales villes. 
hformons nos paroissiens, nos amis, leurs enfants 

«Film et Famille», 9, Palais de la Bourse, Lille. CC.P. Lille 
1212-17. 

Spécimen j H - j * « g ? e X n n e m e n t de membre actif : 350 fr. ; abonne-
J t T Z t U ™O0tT\ T a b o i e m e n t de membre bienfaiteur : 1.00» fr. 

Le Baptéme. 
Mgr GRENTE, Archevêque-Eveque du Mans. In-8* carré de 30 p., 36 fr. 

[lionne Presse). 
Dans cette brochure, Us enseignements de_ la Sainte^Ecriture des P e i -

M?te sous la lorme a u n e caustru- « j »»--i-™."~" "Z?. ' nrênarent à 

« ^ ^ ^ ^ 
d'études, à cause de l'importance des vérités qu elle rappelle. 

Conseils spirituels aux institutrices libres, 
par le chanoine Maurice L E BAS. é 

A l'heure où le problème de l'enseignement libre se Pose ^ J f $ * 5 * S 
angoissante pour la vie matérielle des maitres et mu tresse s qui J - £ ^ u e 

sans marchander à cette grande œuvre " « S » ^ S S « ? " L i plus quc 
spirituels viennent réconforter l'âme de ces institutrices qui, P-us i 
jamais, out besoin d'un appui. 

Bonne Presse, Paris, 5, rue Bayard, Paris-VIW. C.CP. 1.668. 

L'Or de la Légende Dorée, 
par Henri PONCET. 

En transcrivant en langage moderne les meilleurs récits **V™d* M 
[fade Dorée, l'auteur a su 1rs placer dans Irur ^ d r e . les ianimer d e d t t 

s. rn faire vivre les personnages cn d W r le P«tt<«« l ' h a i e graphie 
nius évoquer tout le channe de ces fleurs merveilleuses de 1 ha&lograpuie 
---retienne. 

200 pages, illustrations en 2 couleurs : 175 fr. ; port, 12 fr. 
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, CC.P. Paris 1.668. 

file:///TriA


Archives diocésaines de uimper et Léon 

— 448 — 

Jehanne de France, fille de Louis X l , 
par Claude SAINT-YVES. 

C l î ï d . T a i & - ^ t a j e n t «J avec u n e sensiLUité t t h 
iusU cette vie de souffrance ct de renoncement Elle a replacé Jehanne dan 
ion cad« « c t ? nous Ia rend «cessible réussit ^ « ^ o u v o i r et à nous 
faire partager sa tendresse pour une héroïne si attachante. 

Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris-V. C.C.P. Parts 1.668. 

^ MAISONS DE CONFIANCE 

Livres classiques d'occasion 
Livres de Bibliothèque 
A C H A T & V E N T E 
Librairie LE DAULT, Quimper 

*:n * i -*E» B* RG i.if* e 
* CDAI-tKN fcU**X10EJEft 

et en tout genre — 
Jérôme R O U A T -Landeleau 

MAISON DE CONFIANCE 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN • SALUDEN 

I, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Répara t ions 

Maquettes et devis sur demande 

NÉO-SPORT 
Tout pour la pratique de tous Us Spath 

Char les G O U R D I N 
™ °™ BREST Q U I M P E R - T é l . 8.71 

ART FLORAL 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
HORTICULTEUR — PÉPIN t K m STE 

41, rue de Kerfeunteun, QUIMPER - T«L 33 
Magasin de Fleurs et Graines, S, rue du Parc 

TISSUS POUR D-MF* 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H . R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACETERRE-AU-DUC, QUIMPER - T É L . 2.91 

VIEUX LIVRES 
recouverts en cuir sans intérêt ou dépareilles 

sont achetés par la 

Librair ie LE DAULT, Quimper 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En bolle de 100 pains ; 98 fr. 

Sté de§ A Eta H. Fo u vern bas-Gril 
7, rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLEPH. 10-13 — 11-45 

IMPRIMERIE CORRODAI LL AISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE. RELIDAÎ 

Encrez ct fournitures de bureaux 
et de machines à écrire • 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID S L B E T T JsT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimpet 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, gardejlejitres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m b r e u x g-u.io-b.et-s p é r i o d i g r u e g 

CoHNOtJAnxAisE, — Tiran* : 2.675. — N» !•?• Q U I M P E R , IMPRIM-H-IB 
Deo A t lêfltal : S e p t e m b r e 1948. 

#s Anoéé-
Vendredi ï " Octobre t9*8 N* 38 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon , ,= 

-

Direction ; Secrétariat de T-Evôohé. 
.AdmiJifatr-ation ; 3, rue de Rosmadec* QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nante* 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 10 fr. — Correspondance, 6 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 3 Octobre. — 20» a p r è s la 
Pentecôte. 

lundi 4. — St F r a n ç o i s d 'Ass ise , C. 
)lanli 5. — St Maur ice , A. 
Mercredi 6. — St B r u n o , C. ~ 
kudi 7. — Le Rosaire de la B.V.M. 

Vendredi 8. — Ste Brigitte, Vve. 
Samedi 9. — Ss. Denis et ses Com­

pagnons. 
Dimanche 10. 

côte. 
21- après la Pente-

Querrien 

Adoration perpétuelle. 

, . . , 1-5 Oct. | Briec ° - - 2 0 c t -

Sommaire ; 

I. PAHTIE OFFICIELLE, — N o m i n a -
ttons. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. Otfl-
cfs paroissiaux ; Intentions recom­
mandées ; Nos Amis défunts ; Inau­

guration ducales ; Retraites de dé­
mobilisés ; Réouverture de l'église 
Saint-Martin de Brest ; Pour la 
béatification de Dom Michel Le 
N o blet z ; Lectures. 

PART IE OFF ICIELLE 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Doyen honoraire, M. Werre Jacq, directeur d'école à Gui­

pavas ; , , . 
Recteur de Loc-Maria-Berrien, M. Corentin Marc, vicaire a 

Irvillac, en remplacement de M, Jacques Capitaine, démission­
naire pour raison de santé ; 

Recteur de Lothey, M. Pierre Marzin, en remplacement de 
M. Jean Chaussy, démissionnaire pour raison de santé. 

http://g-u.io-b.et-s
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PARTIE NON UFFICI 

Offices paroissiaux, 
niîlMPER — CATHÉDRALE DB SAINT-COEENTÏN. — 20* dimanche après ta 

^.rAUiROetobre 7 Sainte Thérèse de V Enfant-Jésus, patronne mondain 
dl i France Solennité du Rosaire. Messes à 6, 7, 8 • / * ™ * « " « - ( « S 
messe) et l l h. 30. A 9 heures, messe des hommes. A 14 h. 30, vêpres, pro-
ren-don. mois du Rosaire et Salut. , ». 

JeiTdf 7 octo&re : A 9 heures, messe d'ouverture des Catéchismes. 
- EGWSB DE SAMT-MATHIEU, - 30» dimanche après la Pentecôte (S Octo­

bre) : Au chœur, solennité du Rosaire, messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures 
(grand'messe} et l l h. 30. A H heures, procession du Rosaire et Salut. 

Intentions recommandées. 
L'Adoration, à Briec, du 6 au 12 Octobre. 
La Mission de Pont-Croix, du 14 au 31 Octobre. 

Nos Amis défunts. 
— Le R. P. de Maupéou, S. J., à Roz-Avel, Quimper, le 

13 Septembre 1948. , .. 
— La R. Mère Emilienne, ancienne superieure de Ia « Cha­

rité », Quimper, le 25 Septembre, à Sainte-Anne d Auray 
Le R. P. Jn-Ls Ménez, originaire de Guiclan, aux Gonoi-

ves, Haïti, le 12 Septembre. 
Inaugurations d'Ecoles. 

A Plouyé, une nouvelle école libre de filles a été inaugurée 
par Mgr l'Evêque, Ie dimanche 19 Septembre. 

A Guipavas, le dimanche 26, Monseigneur a béni les agran­
dissements de l'école de garçons et présidé la fête du cinquan-
tenaire de l'école libre. 

Retraite de Démobilisés. 
La deuxième Retraite de retour de la Caserne pour les démo­

bilisés des classes 46 et 47 (marins et soldats) aura lieu a la 
Maison de la Retraite de Lesneven, du -dimanche 10 Octobre 
(19 heures) au mercredi 13 (9 heures). 

Prière d'apporter beurre, sucre et pain, 
MM. les Curés et Recteurs dont les paroisses sont intéressées 

par cette retraite voudront bien l'annoncer du haut de Ia chaire, 

RÉOUVERTURE 
DE L'ÉGLISE SAINT-MARTIN DE BREST 

^•^--i-i-i-i-i-i-i-i-i-^--i---^-------------^-^^----------» 

18 Septembre 1944. Après un siège terrible, Brest est enfl" 
libérée des troupes allemandes. Jour de grande joie pour ou> 
sans doute, mais aussi jour de deuil .cruel. Deuil poin-tant » 
victimes, et crève-coeur pour les survivants, devant I etenaue u 

rostre Le bombardement et l'Incendie ont détruit la plus 
tfSndc partie de la ville, Partout, des ruines. 

Les églises n'ont pas été épargnées. Celles de Saint-Louis, 
v-D des Carmes n'existent plus. Celle de Recouvrance est . 

J és endommagée. Celle de Saint-Martin également, qu'il sera 
qrticulièrement urgent de réparer, car, avec Saint-Michel, 
loins touchée et bientôt remise en état, elle est au coeur du 

R st q u j revit. Après 4 ans d'efforts inlassables, M, le chanoine 
Rarvet curé-archiprêtre, vient enfin de toucher au but puis-
u'en ce 18 Septembre 1948, jour anniversaire de la Libéra­

tion de la ville, il a pu faire procéder à la réouverture solen­
nelle de son église paroissiale, 

H v a 4 ans, le fin clocher de Saint-Martin, qui domine la 
ville el la rade, déchiré par les obus, menaçait de s'effondrer. 
aujourd'hui- habilement réparée, sa flèche se dresse dans le 
ciel brestois comme le symbole d'une victoire. , 

* * 

Au cours d'une belle cérémonie qui s'est déroulée sur le 
narvis devant une immense foule de Brestois, en présence des 
nersonnalités civiles et maritimes : MM. Yves Jaouen, président 
du Conseil général ; M. le vice-amiral Robert, Préfet Maritime, 
ct le contre-amiral Branellec, major général ; les membres du 
Conseil Municipal ; les représentants des corps constitués, etc., 
M le Maire de Brest, après avoir prononcé un discours plein 
de tact, a remis la clef symbolique de l'église à Monseigneur 
l'Evêque. Monseigneur l'a transmise aussitôt à M. le Curé, 
et remercié M. Chupin, maire de Brest. 

A 

Pendant que Ies autorités religieuses et civiles pénètrent dans 
la nef, la musique de la Flotte exécute le Songe d'une nuit dete, 
de Mendelssohn. Quelle émotion de se retrouver sous ces voûtes 
encore béantes à certains endroits, de contempler la chaire 
mutilée, l'autel resplendissant si artistement orné, comme aux 
beaux jours d'antan ! Après le chant du Sacerdos et Montifex, 
la chorale paroissiale, sous la direction de M. Lidou, chante 
le t Souverain Seigneur et Père», de Nicolaï. 

Puis Monseigneur prend la parole : Cette église ressuscité 
par suite de l'effort dei hommes sans doute, mais surtout par 
suite de la présence du Christ. Notre joie provient d abord de 
cette rentrée de N. S. dans sa maison —.car léglise cest la 
maison de Dieu et aussi la maison de famille, ll faut quil en 
soit ainsi même dans nos grandes paroisses populeuses comme 
celle de Saint-Martin. Et c'est le role des chrétiens d y contri­
buer de toutes leurs forces... 

A 

M, le Curê-Archiprètre parle ensuite et dit sa reconnaissance 
à Dieu d'abord, à Mgr l'Evêque, au Maire et à la Municipalité, 
aux Services de la Reconstruction et à tous ses paroissiens, et 
termine en formulant un souhait : celui de voir bientôt rebâties 
toutes les maisons et toutes les églises du grand Brest, 
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POUR LA BÉATIFICATION 
PE DOM MICHEL LE NOBLETZ 

^ 453 — 
Saint-Pol-

Retraite de 

Tout le diocèse est intéressé à la poursuite de la Cause de 
Béatification de Dom Michel Le Nobletz, qui exerça, entre 16m 
et 1652 une si prodigieuse activité missionnaire dans nos 
réaions du Léoif, de Cornouaille et de Tréguier Le vice-postu. , 
I-Ueur de sa Cause et de celle du P. Maunoir, le R. P. Lam, est 
venu récemment de Rome à Quimper, pour qu une impulsion ' 
nouvelle soit donnée au procès canonique devant la Cour 

* E a c e qui concerne Dom Michel, il s'agit, avant tout, d'hn. 
plorer le Ciel pour obtenir, par l'intercession du Serviteur de 
Dieu les deux miracles nécessaires a sa béatification. Son 
Excellence Monseigneur Fauvel a daigné insisté sur ce point 
devant les nombreux prêtres — plus de 400 — réunis au Grand 
Séminaire, pour les deux retraites ecclesiastiques de Juillet der­
nier Prendre garde à ceci : le miracle n'est accepté que si la 
maladie était bien réelle et provenait d'une cause organique, De 
ce fait sont écartées toutes les maladies nerveuses, parce qu'il 
serait malaisé de fournir la preuve du miracle, ll faut en outre 
que Ia maladie ne puisse être attribuée aux remedes; qu'elle soit 
instantanée ou très rapide et, dans les deux cas, durable ; et 
enfin que le miracle soit -dû, exclusivement, à l'intercession du 
Serviteur de Dieu. 

Voici donc Ie clergé mis en éveil. Les consignes de Monsel-
gneur ont été, de plus, soulignées -de façon concrète, au cours 
des deux retraites, par une Exposition des tableaux originaux, 
eu parchemin, que Dom Michel avait fait peindre, à l'usage de 
ses catéchismes et de ses prédications. 

Les fidèles vont être informés à leur tour. On prépare des 
images avec prière approuvée par Monseigneur Fauvel. Toute-
fois, dès maintenant, on peut invoquer le Venerable, recom­
mander des malades, en prenant toutes Ies garanties (avant tout 
certificats médicaux). 

Pour éclairer et entraîner la dévotion des fideles, une notice 
de quatre pages (grand in-*) vient de sortir des presses. Ua 
exemplaire en sera gracieusement adressé à tous les abonnes de 
la Semaine religieuse. Le premier tirage sera en mesure de 
procurer à l'ensemble des paroisses (écoles, communautés ct 
hopitaux compris) une moyenne de 50 exemplaires par LIM 
habitants. Afin de pouvoir en assurer la distribution rapide et 
avec le minimum de frais et de travail, six dépôts sont consti­
tués, aux centres des six archiprêtrés, Un confrere par archi­
prêtre a bien voulu accepter la charge de dépositaire, ll sera 
à la disposition des représentants des doyennés de 1 archiprêtre 
pour les approvisionner selon leurs désirs. s 

Voici les noms des six confrères qui ont eu l'obligeance 
d'assumer ce service : „ . „ , * _ • n-nd 

Pour Quimper, M. F. Calvez, vicaire à Samt-Mathieu ; Brest, 
M. J. Bolland, vicaire à Saint-Martin ; Châteaulin, M. Pero*, 
Vicaire à Châteaulin; Morlaix, M. E. Tanniou, vicaire a baim-

u n • Saint-Pol-de-Léon, M. J. Ménez, vicaire à 
*?Kr : Ouimperlé, M. le chanoine L. Kerbiriou, ] de-Léon , vUL* r 

^ ^ c o r r e s p o n d a n t s des doyennés grouperont les commandes 
diverses paroisses de leurs doyennés respectifs. 

deSrl.r rouvrir les frais, une remise de 20 % sera consentie 
rhaaue commande, le prix de vente de la notice au numéro 

s t ûxè à 5 francs. Nous espérons pouvoir réaliser d'autres 
Sefa ' images, films fixes. 

Pnnr Ie deuxième objectif, l'édition des images, nous aime-
J « savoir combien on en désire dans chaque paroisse. Par 

Kîprmédiaire du responsable cantonal, qui aura la bonté den 
iter le dépositaire de chaque archiprêtre, nous pourrions etre 

Promptement renseignés. 
A,, «.nmlus des conférenciers bénévoles se mettront bientôt 

* k disposition de ceux qui en feront la demande Mais, sans 
J attendre, il est aisé, dès à présent, de se servir de la notice 
Lr expliquer en détail l'essentiel de la carriere apostolique de 
Cm Michel. Des articles, appuyant sur tel ou tel aspect de la 
T d u Vénérable, pourront être rédigés par des spécialistes et 
publiés daus les bulletins paroissiaux, les journaux locaux, les 

" T i " lecteurs de la Semaine religieuse nous feront peut-être 
U plaisir de transmettre des suggestions et de nous *$*****> 
InirP autres renseignements, les documents interessant Dom 

ichel Le Nobletz ef qu'on pourrait dénicher dans les Archives 
B e l l e t ou privées. A l'avance, nous leur en exprimons notre 
vive reconnaissance. . 

Oue tous, prêtres et fidèles, veuillent bien mettre leurs 
Pffnrhf en commun, avec leurs prières et sacrifices, afin de 
£ S _ avanTTe 3- centenaire de la mort de Dom Miche Le 
\oblctz en 1952 — le jour de sa Béatification. Il sera, des lors, 
bien oblîgé de sortir de sa réserve et de redire la parole qui, 
S S tr Nuisait sa pleine satisfaction : « Aujourd'hui, c est 
un jour ! •». 

iV B. — Adresser tous renseignements à M. l'abbé F W " 
«.ou, aumônier de Saint-Jacques-Lèzèrazlen, en Guiclan (Finis­
tère). C C 666.57 Rennes. 

PRESSE LIBÉRALE DU FINISTÈRE 
Société Anonyme à Capital Variable 

Siige social : BREST, 159, rue Jean-Jauris 
(one- : 4, rue du Château) 

En vue de la Reconstitution matérielle de ^ ^ f c j g 
Actionnaires sont invités à faire connaitre le »° d iinmatricule 
de leurs actions au Siège administratif de la Société, 16, rue 
Ampère, Paris (17*). 

file:///oblctz
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L E C T U R E S 

Mission de l'Eglise, , 
Mission du Sacerdoce, Mission du Lai c a t. 

IL NE SUFFIT PAS DE « FAIRE DU BIEN » 

...L'apostolat ne consiste pas à faire du bien. L'idéal de 
beaucoup de prêtres est, suivant une formule consacrée, de 
faire du bien attx âmes. Il leur semble un axiome que, partout où 
an prêtre fait du bien, il est à sa place ; que toute activité sacer­
dotale, pourvu qu'elle fasse du bien, est à canoniser. Dans cette 
perspective, des prêtres, très saints par ailleurs, ne sentent pas ia 
nécessité d'une adaptation de leur ministère ni la nouveauté de 
l'action catholique : les diverses activités dn ministère parois* 
sial permettent suffisamment de faire du bien. Toute compé­
tence égale par auteurs, un prêtre, dans une situation donnée, 
fera plus de bien qu'un laïc... On voit où une telle conception 
conduit en fait : n'estre pas un raisonnement de ce genre ouf 
voudrait verser la plus ae prêtres possible dans les tâches 
d'enseignement profane ?.„ 

CONNAITRE SA RESPONSABILITÉ 

...Encore une fots, l'Eglise, et en particulier l'Eglise de France, 
ne manque pas de prêtres dévoués et « spirituels ». Mais à ces 
prêtres il manque souvent d'appliquer leur zèle apostolique aa 
bon endroit. Ces lignes de A reculons conservent, hélas ! leur 
actualité : 

Le prêtre manque souvent de la connaissance pratiqua de sa res­
ponsabilité. Car, enfin„ beaucoup ne sont pas lâches du tout, bm-
coup savent se sacrifier avec nne. énergie digne de tout éloge, beaucoup 
ne calculent jamais le sacrifice. Et ceu^là même nont qunnt 
influence trop restreinte sur la société. Eux et leurs œuvres demeurent 
à pen près sans action sur le courant social... Le prêtre, en bien des 
cas ne sait pas appliquer les remèdes sur le véritable endroit de la 
plaie, il ne connaît pas assez les conditions de sa responsabilité ; cest 
pourquoi son action est si peu fructueuse. {IV* édition, p. 29.) 

On pourrait leur redire : « Il ne s'agit pas seulement d'étre 
des héros, mais d'être des vainqueurs. » 

L'EGLISE, PRÉSENTE, LA OÙ SE POSENT LES VRAIS PROBLÈMES 

...L'apostolat est essentiellement missionnaire, ll a en effet 
pour but d'établir l'Eglise, et l'Eglise n'est jamais établie. 

Le danger pour VEgtise est de se croire * établie *^ dans un 
pays ou dam. un milieu donné parce qtfit u a une hiérarchie, 
un clergé, des églises, des paroisses, des œuvres. Nous aisons 
volontiers gne V Eglise est établie dans nos diocèses de enri-
tienté ; mais il ne faut pas se faire illusion ; est-ce que Ihgtm 
est présente concrètement, réellement, là où se posent les vrais 

•_r -P* où s'exercent les vraies influences, on vivent les 
Prob

Pl
CIcommunautés humaines ? 

vT „in*i le nroblème, c'est y répondre. ll faudraitajouter 
^I?%ux&Go^ Boulart! intitulé: Pro-

"8 ̂  m i s s S a i r e s d'un diocèse de chrétienté. 
b c«»rtr>ç bien aue, même dans nos diocèses de chrétienté, X 0 £ ^ ei S0Ciaux °"' en ***** fB?f€ 

^^aTcon^ portée réelle des hommes et des 
ymunautés humaines. 
tu tf des problèmes qui se posent et oà eglise n'est pas 

&.Vvaur apporter la solution, la réponse chrétiennes, ll 
^£iiïluenTei qui s'exercent sans qu'il y ait une presence 
tffi p o K / christianiser. Il y a des milieux de loisir de 
d/£de finance, de commerce, de transport, dont I Eglise est 
totalement absente... - . . 

î'nvostolat ne consiste pas seulement à convertir des indwi-
i L S à établir concrètement l'Eglise dans un milieu donne 
SSTfw^Sw et d é s i r a b l e îa Vie chrétienne dans cc 
nu/ieu donné... • 
AMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES • . 

F» a *nffft donc vas qu'une communauté existe, par exem-
/ d r?œ BVgj fa ijjjjg^^j*-. 
K K r t S ï a S S 5 Î S llisTTheure de la messe 
ItLinirah• reconnaftra-t-il cette communauté animée de lEs-
If J,Christ et vivant de charité ? N'est-ce pas, au contraire, 

f ' t* ondoie «Hs vont à la messe et ne sont pas meilleurs 
I f ï e f a T r e s » Quelle est donc l'Eglise où sur le «« '« -"«J* 
ZraLeuïau1 fidèles ta hiérarchie des valeurs: «Va dabord 
? r & i l i e r » ; « On vous reconnaîtra pour mes disciples si 
vous vous aimez les uns les autres » ? , j 

De (el/cs paroles, gravées en lettres *££%''£ ^ r f d $ 

dle manifeste cette charité et la réalisé ; efle en est le 6ifltfie 
Ie signe efficace. 

LE RÔLE DU LAÏCAT 

ll «e s'agit pas d'opportunité, ^ Z d T i f S n t ^ 

action'Catholique. Si l'Eglise, CRI xx- siécle,' ™*f™ta™ 
Uction catholique la mission apostolique dam ™™lie»a™n

aï 
rest parce qu'il est essentiel a l'Lghse ait f ^ - J , ^ ^ ^ 
toicat «II xx» siecle cjue celte mission apostolique soit reanst 
par le luïcat. 

R. HASSEVELDT, 
Professeur 

- . au Grand Séminaire de Lille. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place Si-Corefttin, QUIMPER 

ÉLECTRICITÉ-T. S.F, 
E U J o s a p h ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél, ïfl 
et St-Pol-de-Léon Tél 2-1)) 

Livres classiques d'occasion 
L-vres ds BlbMothèqus 

A C H A T & V E N T E 
Librairie LE D A U L T , Quimper 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million* 

SIÈGE SOCIAL t NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

VÊTEMENTS 

S [ORAN D 
l l , Boulevard de Kerguélen - QUIMPER 

CII % I » tf t* D ' - K G I I H E 
c u % I H K » n U B T i g u t s 

et en tout genre — 
Jérôme ROUAT - Landeleau 

MAISON DE CONFIANCE 

Q U I M P E R - R A D I O 
J . Leoonte 

16, nie du Front (près la Cathédrale) Qutiim 

Agent officiel da : 

OUCRETETTHOMSON 
T. S. F . 

Ptck-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instrument! 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . X - i A ^ T E T T X T B ! 
IN GÉB I EU II-CH IU ISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél. 7.52 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 pains : 98 fr. 

S t é d e s A. Ets» M. F o a s e m bas-Gril 
7, me du Commerce, NARBONNE (Aud.) 

TÊLÈPH, 10-13 — 11-45 

I M P R I M E R I E C O R N O U AI L L A I S E 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOUS GENRES D'IMPRESSION ET DE RELIURE 

Encra et fourniture* de bureaux 
et de machina à écrire 

VIEUX LIVRES 
recouverts en cuir sans interêt ou dépareillé 

sont achetés par la 
L ibrairie LE D A U L T , Quimper 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

J e a n GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Qidmpu 

Tontes fournitures classiques 

SOCIETE GENERALE 
. r i . ^ . U . ^ . ^ . ^ . ^ . J ^ a f c » ^ * * 1 ^ » » l — - • — ! • • I • • - * • • • ! • • • - > • - • — - . - • - • - • — * - • - — - - ^ - ^ - ^ — — I • • • • — 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 
BUREAUX : Châteaulin 

AGENCES : or-est Concarneau 
Quimper Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
e t noxaoJDrovLac gu-iol ie-ts -jpériod-i<ï-Li©s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMER i R CORHOUAILLÀÏSE. — Tirage ; 2.675. — N» 15. 
Dèp«t légal : Octobre 1948. 

153» An--ée-
Vtndredi S Octobre Î9&& N* 39 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de B o n n a d e , QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme. France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

de la semaine. 

Dimanche 10. — 21« après la Fente-

ÈmSttL - Maternité de la B. V. M. 
Mardi 12. - Bx Charles de Blois. 
Mercredi 13. — S. Edouard. 

Jeudi 14. — S. Cal l i t té . 
Vendredi 15. — Ste Thérèse. 
Samedi 16. — Appari t ion de S. Mi­

chel, 

Sommaire 
ï PARTIE OFFICIELLE. — Croisade 

de prières pour l 'Enseignement l ib re ; 
Inspection diocésaine ; Caisse diocé­
saine dc l'Enseignement libre ; Nomi­
nations. rt_. 

ll PARTIE NON OFFICIELLE. — u n î ­
tes paroissiaux ; In tent ions recom­
mandées ; Retraite pour les hommes 
à Lesneven ; Retraite J.A.C.F. à Mor­
laix ; Journée Missionnaire univer­

selle ; Pèlerinage-Congres de 1 L mon 
régionale des Amicales de l 'Enseigne­
ment l ibre, à Sainte-Anne-d;Auray ; 
Plural isme scolaire et « n " * " " ™ » : 
nale : L'exemple de la Hollande 
Parler et faire : deux choses distinc­
tes ; La Messe du dimanche ; Une 
belle figure de prêtre : H. Eugène £ 
Berre, chanoine t i tulaire. — Lecture.». 

IU, — Annonces. 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COMMUNIQUÉ 

Croisade de prières pour l'Enseignement libre. 

Une vaste campagne de prières est W » ^ . - ^ ^ - g î ! 
l'Ouest en faveur de l'Enseignement libre. Le diocese « U ™ » 
per ct de Léon, qui compte près de quatre « - ^ ^ - J " P " ^ ^ 
etde nombreuses institutions secondaires, se dm} - f 0 * ™ ^ ™ ^ 
ce concert de supplications pour attirer les - * ^ l ' ° ï _ J S " ^ 
sur les maitres, les a ^ j A ^ J ^ ^ ^ J I f ^ ^ S ^ 
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Nous ordonnons un Triduum de prières du 14 Octobre au 
dimanche 17, afin de placer cette cause si chere sous la pintée-
tion de N.-D. du Rosaire. Chaque soir du Triduum, le chapelet 
sera récité devant le Saint-Sacrement expose, a 1 intention fc 

l'aprês-n im. Maures et ' ^ . ^gageront leurs 
élèves à offrir leurs prières et leurs sacrifices aux intentipns 
recommandées. . 

Le dimanche de la clôture, le Saint-Sacrement sera exposé 
de la fin de la grand'messe à l'heure des vêpres. Les enfants des 
Ecoles, les membres des A.P.E.L., des Amicales, des Associations 
d'éducation populaire seront spécialement conviés a venir faire 
leur visite et leurs prières pour obtenir de Jésus-Hostie que 
soient bénis et courpnnés de succès les courageux efforts de 
tous ceux qui se dévouent à l'Enseignement libre. 

t ANDRÉ, Evêque de Quimper. 
La présente note sera lue dans toutes les églises et chapelles 

du diocèse, te dimanche 10 Octobre. 

Inspection Diocésaine. 
Les Directeurs et Directrices, des écoles primaires et des 

écoles secondaires auxquelles sont annexées des classes primai­
res sont instamment priés de se rendre à l'une ou l'autre des 
réunions qui se tiendront aux dates et dans les localités sui-
vantes * 

Mardi 12, 9 h. 30, à Brest (Kerinou) ; 14 heures, à Lander­
neau (Cours Normal). *•_---. t , r ^- * 

Mercredi 13, 9 h. 30, à Morlaix (Patronage Saint-Mathieu) ; 
14 h. 30, à Carhaix (école des garçons). 

Jeudi 14, 9 h. 30, à Quimperlé (La Retraite) ; 14 heures, à 
Quimper (La Retraite), 

Les réunions commenceront exactement à 1 heure indiquée, 
Elles dureront au maximum deux heures. Nous insistons pour 
que tous (Directeurs et Directrices) soient exacts au rendez-
vous. 
Coisse Diocésaine de l'Enseignement libre. 

Accusés de réception : Ergué-Gabéric, Riec-sur-Bélon, Tré­
zilidé, Penze, Plougonvelin, Loc-Eguiner-St-Thégonnec, Treouer­
gat, Clohars-Carnoët, Locronan, Lennon, Lesconil, Poulgoazec, 
Gourlizon, Bénodet, Brasparts, Locquirec, Lannee, Pouldergat, 
Guiler-sur-Goyen, Beuzec-Conq, Quimper (St-Corentm), Mint-
Thégonnec, Plozévet, Cléder, Spézet, Gouesnach, Ploneour-
Lanvern, Saint-Sêgal, Coray, Plobannalec, Telgruc, Saint-Cadou, 
Baye, Lampaul-Ploudalmézeau, Pennars, Tourch, Plounn-Mor-
laix, Landunvez, Plouézoc'h. 

Nous nous permettons de rappeler à MM. les Curés et Rec* 
leurs que V exercice annuel du Budget des subventions ,pren* 
fin au 30 Septembre. Nous leur serions reconnaissants de vou­
loir bien effectuer au plus tôt les versements afférents w 
4* trimestre de l'année financière <3B trimestre de Vannée civue 
ainsi que les versements des trimestres précédents qui naît­
raient pas encore été effectués. 

Homin--tions-
décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommes : 
*nior diocésain d'Action Catholique, chargé dc la 

j J S f f f ; ^ B ^ Sergent, v i c a i r e à Saint-Mathieu d e 

Quimper i d k ) c é s a i n d'Action Catholique, chargé des Patro-
ï T d £ Œuvres d'enfants, M. Jacques Caroff, vicaire à 

^ ^ • • ^ ^ d G M O r l a i * ' M ' P t € r r e L € H ( r V i C a i r C 

* ^ S 4 * à Sizun, M. Louis Salinoc, vicaire à Huelgoat ; 
Vicaire à Huelgoat, M. Louis Calvez, vicaire a Plounn-

M°Vicaire à Plourin-Morlaix, M. Josep/i Bilcot, jeune prêtre de 

Plouzané* 

., PART IE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

Pt"mcr Ji : t S - a des filles du catéchisme. 

5S. TtS^r^T-r^d,SSS&& * ffttt VW 
bre) messes a 6 n. ôv, ik o, » , * « * . •* 
14 heures et Balut. 
Intentions recommandées* 

Adoration Perpétuelle : Poullaouen : 13-17 Octobre. 

Missions : Saint-Thurien : 14-31 Octobre ; 
_ Plomodiern : 13-31 Octobre. 

Retraite pour les hommes à Lesneven. 
Une retraite bretonne P ? ^ * ^ 

de Lesneven, du lundi soir 18 Octobre au venu 
Octobre. 

Morlaix : Retraite J . A. C. F. T nnj»Pnr 

T A r A* v n HP -Kernitron (doyennes de Lanmeur 
La zone J. A- C. de N.-D, de>J\e™"™" ^ J k responsables 

^cîa!^**-» «aa* v ***** 
a U m â i Tes d lS n n i5s C 1 ae e i a zone s o n t j ^ J S ^ - j î B 
possible de participantes. Elles en t , r e ™°* l e

d f c f " n < 1 P 

pour le lancement de la nouvelle campagne d ann* . 

Journée Missionnaire Universelle. 
L'avant-dernier dimanche d'Octobre, ^ f f t ^ ^ M 

Catholique célébrera la Journée ^ m W ^ ^ ^ J ^ 
doit être l'occasion, pour les fideles, de mieux tompren-.it 

http://tompren-.it
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devoirs de catholiques à l'égard des Missions : la prière, comme 
aussi l'aide matérielle. 

Ce peut être l'occasion d'organiser une journee vivante ct 
peut-être une petite exposition missionnaire : le Secrétariat de 
la Propagation de la Foi et en particulier son service de loCa. 
tion de films, sont toujours à leur disposition pour tout envoi 

Le Secrétariat de 1 Œuvre de la Sainte-Eenfance, 4, rue 4 
Cherche-Midi, Paris (Vl'), (C. C. P. Paris 150-75) pour Ies fêtes 
d'enfants, répondra également à toute demande de renseigne. 
ments. 
lirAMIMIMinMIHll •nii 

Pèlerinage-Congrès de l'Union Régionale 
des Amicales de l'Enseignement Libre, 

à Sainte-Ànne-d'Àuray, 
le 27 Septembre 19Ï8. 

Ce pèlerinage-congrès a réuni à Sainte-Anne de nombreux 
délégués des Amicales des quatre départements bretons. Le 
Finistère était représenté par M. le chanoine Rannou, inspecteur 
diocésain, accompagné de délégations de Châteaulin, Concar­
neau, Carhaix, Plougastel-Daoulas, Landivisiau, Plozévet, BresL, 
Trégunc, Névez, e t c . 

A 9 heures eut lieu une messe de communion avec un ser-
mon prêché par M. le chanoine Bocher, directeur de l'Enseigne-
ment de Saint-Brieuc. 

A 10 heures, séance d'études, présidée par M. Elie de Lan­
glais, président régional des Amicales, en présence de Mgr 
Groult, -directeur de l'Enseignement de Rennes, Mgr Baron, 
vicaire général de Vannes, Mgr Quelven, supérieur du Petit 
Séminaire. Au cours de cette séance, M. Faure, délégué national, 
fit un bel exposé.* Pour remplacer M. de Langlais, président 
démissionnaire, on procéda à l'élection du nouveau president 
régional : M. Marcille, avocat à Rennes. 

A l l heures a lieu la grand'messe. Elle est chantée par Mgr 
Groult. M. le chanoine Rannou, aui prêche, fait ressortir deux 
points : d'abord l'importance de l'éducation chrétienne -
ensuite, la nécessité pour les membres des Amicales d'être, par 
Ieur fidélité personnelle, les témoins de cette éducation. 

Signalons, parmi les toasts prononcés après le repas, celui 
de Mme Gogé, de Landivisiau, qui sut définir avec vigueur. 
clarté et humour, Ies devoirs des membres féminins des 
Amicales. 

La grande réunion se tenait l'après-midi devant la Srala 
Sancta. Prirent la parole : M. Faure, délégué national, MM. 
Yvon, député du Morbihan, Tinguy du Pouet, deputé de Vendee, 
Faverolle, de Paris, et pour terminer, Son Excellence Mgr u 
Bellec. 

Réabonnements à la «c Semaine Rel igieuse». 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du Mon de etâWb 

le numéro de la bande. Merci, 

PLURALISME SCOLAIRE ET UNITÉ NATIONALE 

L'exemple de la Hollande. 

i PC adversaires de la liberté familiale d'éducation en France 
Misent à affirmer que, pour réaliser l'union dès citoyens 

ï„n oavs, le meilleur moyen, le seul, est de réunir tous les 
ÏÏnK dans une école unique, de les faire asseoir cote a cote 

\X mêmes bancs et participer à une éducation commune. 
fnntre cette affirmation gratuite, l'actualité apporte un 

miment particulièrement intéressant et typique. 
Tes Journaux ont souligné ces jours-ci l'attachement unanime 

i« Hollandais à la personne de leurs souveraines Wilhelmine 
di Tuïaiâ e t à l'occasion des fêtes qui viennent de se dérouler 
à Ss te rdam, ils nous ont révélé l'effort réalisé par tous les 
bahitants pour reconstruire leur pays. 

Émulation, unanimité remarquables dans l'effort : grace à 
„„ travail me hodique, auquel a participé sans exception chaque 
Mbïtant chaque habitante, le pays ruiné par la guerre est 

;sb ? « s s z sas re ^,^ 

" f ? e ï u ï ï a y s où tous les enfants ne sont pas condamnés 

" Ï S i r i t r K S c . U o n sçoUlr- « . . - u ™ . . . U j . 

fournit, à cet effet, les finances n . ^ e s ^ ^ V , d e s narias ou des 
pression que ses membres sont ^ ^ ^ i S b i m ê d e choix 
citoyens de seconde zone. Tous ont la po»sibi- te . 

^ c f r é ^ m e libéral et .ruste a valu £ £ * $ * X p C f S 
considérable dans la fréquentation scolaire eï ia *-
presque complète des illettrés. 
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lant cnacun ac -<=-. ----- - - « -
SC C e l l ' é d d e S S r l ' E t V q u i ne ménage pas ses sollicitudes a 

Sous 1égide ae if-™1 V. j q u - u n e n oble émulation pour 
tous les éducateurs, il n existe piu* «4 résultats. 
promouvoir l '«ceUen« dte» méthodes et de ^ 
F Chrétiens ou non ^ « P « * n "f..,,,. i d é a l . l'expérience 
selon leurs P™P«S » n g ^ a lechristianisme ne sont pas 
M T d & S f t 8 " P S S i f l e s moins clairvoyants quand 
il s'agit des intérêts Je ^humanité d > ê t r e u n 

L'exemple de la Hollande » n , r J obstacle au progrès cul-
pour l'unité n

1
a t l o n a l 1 .^ u

1 ^ i ^
y S ' C o la i r e pluraliste, libérale ct 

fure! et social, ™ e J e
r - ? t ^ 7 , e " S 5 Ï S t i L d'ordre spirituel et 

juste donne à tous ^ s «t-oyens les ga r é a l i s e r la paix inte-
matériel qu'Us souhaitent ^ eontnbue a ^ ^ ^ 
Heure Elle - & - « V ? ^ « le. t ^ n ^ ^ M l e » de.se main-

î ^ S l i ï S ^ - ^ ^ ^ «° *ta>au service ct au 

grand bénéfice de la communauté 
G. DEPAPE. 

! I IU l l l l l ln,,,, , . , . . . . l•. .H...m...m.... . . . .•.li . ' l i '»' '• '»"»»""» , l , , l» , , l l ,»• 

PARLER ET FAIRE : DEUX^HOSES DISTINCTES 

Il v avait une fois une section J. tt C 
Dans cette section, quelques gars... 
CeS gars se réunissaient souvent. 

r- w Tes «ars discutaient... jetant . des. phrases 
e n f l â m e s - . - ; I W a u d f a U faire ceci... il faudrait faire cela... 
11 a \ l r & ï du Christ, ayant le SainlNom de Dieu plein la 
^ S S S ^ S t ^ S S K T ^ s . v ^ r et juger, 
d'une ènqùê e ? passaient rapidement la partie agir... 
d g ê n a i e n t ' de bonnes résolutions _ , se 

humain... , ^ . d u <à*rist~ parce que trop 

'S^^fSS'S^S^'SriS^S. chercher à , . 

" ° S ' e S « r Œ ' . T l S n î Î H - r - m - - . d . «-.é to 

' " t o ï i mS°cem*pVc...eU=nl l'avenir et la valeur de ta. 

*°^ÏZ?Àr-Z A ™ ^ » * . caps , 1. section r . » , -» 

çt tpmbe. 

t*n nort un quarticr de moins à connaître la J. M. C. et le 
'•"t La libération du milieu maritime recule d'un pas. 

( h r & Il v avait une fois une autre section J. M. C-
Dans cette section, quelques gars... 
Ces gars se réunissaient souvent. 

r de — Ces gars discutaient, pesant leurs mots ; chacun 
At n-îrt à la discussion. 

Pre" v,r aient du Christ comme d'un Dieu et d'un meneur 
/ i r c o m m e des disciples du Grand Révolutionnaire... 

fh0lnHère toit tout un programme de Vie et d'Action. 
jeUr pnt i c . ^ concentraient toute leur attention et la 

n / * at ir» d'une enquête était menée rondement, bousculant 
purti'- * * 
les F 
les J 

P -réiufiés, le qu'en dira-t-on, montrant aux autres gars que si 
e ? M C savent discuter, ils savent aussi passer a l'action. 
' l e s résolutions prises étaient tenues, leur permettant de 

'^^J'XSSSfSSm de la réalité : leur réalité est la 

^L%j& d - UJneMbeUe cohésion, une véritable franchise, 
une soif de conquête et de dévouement, un besoin d action et de 
formation. ^ d ̂  q u , e s t u - M c t i e q t e l , e p e u t 

continuer son boulot, sans déchirures... aucun port ne passera, 
„.,..,.n mip cette section vit 
P Fsooir et certitude de relèvement de notre milieu-., par des 
nnrins-nêcheurs, grace au Christ et voulu par Dieu. 
^RésoMon. - D e quelle section faites-vous partie ? 

Etes-vous pour ou contre la premiere section... 
Etes-vous pour ou contre la deuxieme section... 
Réfléchissez... choisissez... et agissez... 

Roger POULELAOUEN. 
(Dans «Grand Largue», bulletin J.M.C. du Finistère.) 

Munniiiiiiiiiiiiiiiim 

LA MESSE DU DIMANCHE 

Les jeux du Stade. 
Il n'y a pas de semaine où les actualités cinématograpliiques 

ne rendent compte d'une compétition sportive du dimanche 
précédent cSaîue fois l'objectif montre les gradins de l'amphi-
S t t S cîccuplfpar des milliers de spectateurs. etrmtement 
«erres le«- uns contre les autres, tous suivant avec une attention 
ai ue fi péripéties du jeu et vibrant unanimement aux coups 
heureux comme aux ripostes vengeresses. Devan!: «ett J " " » 
d'une foule manifestant une âme commune nie vous ert-Hi pas 
arrive d'évoquer par contraste les maigres et froides -«semblées 
qui se tiennent le nième jour dans la plupart de nos eglises^ ou 
«e vous demander combien, sur les cinquante mille personnes 
entassées dans le stade, ont participé, le matin à la prière com­
munautaire de l'Eglise, au beau jeu liturgique de la messe t 
Obéir à un « précepte » qu'on ne comprend ^pos. 

De longue date, les pasteurs se sont émus de cette désertion 
et ont cherché à y obvier, mais sans peut-être apporter toujours, 

http://de.se
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* 
.,,.,-. e-inc Honte la cause profonde du mal 

le remède ^ ^ J ^ ^ ^ c ^ o L % ^ ^ furent ^ 
leur demeurait cachée Les_preoc^ i , é . s s a n c e a u «précepte,-: 

ffïnSS» rSoIn^à eTfàdliter la pratique. On crut devoi-

m 
oS s'imaginait ainsi anéantir K» e * ™ » - — ^ - r ^ 
n'avoir que peu d - temps a our^r d i m i n u a n t ia longueur, 
réservé On ne P ™ " » ^ . J " ? , . ^ Sortance aux yeux de bien de8 
de la messe, on « d'minuait i r a P « r ^ e n t in telligible au commua 
sens, tout en la rendant p Uis ttnj?--i'J , apportait cette Céré-
Hes fidèles. Que lc™*W?™$i*?m ne "eur disait rien et on ne 
monie raccourcie'.durant}«-!»«« °* ^ t r o u b l é que par les sou-

*^ï3^*1ntâ& sous tombant dans un 
plateau ? 
1 V W i f . i l 

ÏÎTesse tous les dimanenes J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m t le'fidèle pûj 
en reconnaît la néce«i i t i ^ ™ J » ^ ***mé reelle de la messe 
nrendre conscience ue Ia granaeui BIU 
flans la manière même ^ n f l ' x l ^ h o l i q n e s le précepte de la 

P ° " J L f f i ï S T H é e ssaiXreC a v a T t o u t « U & r r f * messe dominicale, nuest " « ; unique qui s'y oue. S'ils ne 
diriger leur admiration du drame.uniqueq i J . ^ 
comprennent pas ce qui se p asse_a ffl obéissent 
on ne leur donne nen a faire ils n ^ I o n t ^ d o n t l a r t é e ]eijr 
plus ou moins longtemps • , - ,

b
n « ^ ^ 0

e
n * n e U e m e n t . voire pour 

échappe ; ils y manquent d J o r t o M B O détriment. La 
un motif valable, m a l^, >ls

m"h
e
ff

n„.S°D„-r Aussi s'en détachent-ils 
messe manquée ne leur manque pas. - * " " - = . . ? L 
îacilement. Pourquoi ? '~^ indra i en t ls a y assister . La 
leur paraît tellement a cote de leur vie . 

Paur un Christianisme de choc... 
Ia conquête chrétienne du milieu n'a commencé que le ]ow 

où fût plantée en lui la communauté des croyants dam Ie Christ 

JéSUÙ Christianisme de ^ ^ ^ t
T ^ ^ ^ M ^ £ é 

donc le mystère intégral du Dieu ^Z^rhTlareltê au om 
revivant, vécu dans une communauté e PrJc^J^'XLTqmt k 
de VhumanM. Un tel christianisme, et nullautre, a inaug 
conversion du monde et changé la quaUte mem* de «-«•*"•«"for. 
séduisant humainement d'abord, P«» .dimn*me?;'™/*àïù 
cant par là à unk libre option : « Freres, que ferons-nous . 

L. BEIRNAEBT, S. J. 

t-nus-entendu c on vi vium). Le proconsul interrogea le 
-jelii-i ".so .._ ] a m a i s o n 0ù ils s'étaient rassemblés : 
F°VTpMirauoi as-tu transgressé l'édit des empereurs?* 

c. celui-ci de répondre': 
Parce que je ne pouvais pas, parce que nous ne pouvons 

' L , dans ie domini cum. > 
^ t r messe du dimanche n'était pas à côté de leur vie. Or, 

•.ïfnmie où les martyrs de Carthage faisaient si simplement 
;i ' ^ ntion sublime qui les conduisit à la nvort, les amphi-
'! • -irir retentissaient des trépignements de plaisir des foules 
,h- L au milieu desquelles ils n'étaient qu'une minorité, 
paien-rtea. ^ ^ s o n t a u j o u r d - h u i l e s catholiques de nos jours. 
bie?'Eh<.ervation du précepte de la messe dominicale ne.sera pas 
, ..nne en France du moins, par des rappels disciplinaires ; elle 

lol) in résultat de convictions que l'exposé de la doctrine chrê­
m e et tout autant la prière parviendront à implanter dans les 
tlenne e -ou d(juteux que le nombre des observants 
""^'.ntPr- s'il est manifeste que les chrétiens fervents ne 
| ; f f t .vivre dans le dominium ». 

Importance de la Messe des enfants. 
\otre premier soin sera de tout mettre en œuvre pour que 

notre ieunesse ne déserte pas la messe dominicale Ce devoir 
1 ' J n P également Ies familles et le cierge. 
^ Îè-Êmente diocésains imposent aux enfants qui suivent 
1. f-ti-chismes la .présence à la messe dominicale. Nous avons 
te etté chance l e pouvoir, pendant trois ans, leur donner e 

'-} ooaur serrre au spectacle 
iu moins près de l'autel et 

Lïattendent plus ou moins sagement «pie l'office soit terminé ? 
Ils sont là en iervice commande, parfois surveilles, mais si rare-

r Aviïï 'obliger les jeunes enfants à assister à la messe, com-
Lençons à la maison, au collège, au catéchisme, par leur en 
S rer le désir. Dieu merci, la toute premiere formation caté-
S que est maintenant centrée sur l'histoire de Notre-Se.Çieur 
"sus-Christ. Lorsque leur cœur est ému au récit de la Passion 

I Sauveur ne manquons pas de rattacher, comme il se doit 
K a r i s t i e à sa * K To*• «fe J ^ S F ^ ^ S t 2 L ' ^ S S 

existe entre la 
1 avons fait 1 

C W i ï & T ^ as"socre à-l'offrande d'adora-
ffu^obéfssance et d'amour qu'il fit en notre nom sur sa croix 
Cette sublime réalité de la messe, les enfants la saisiront mieux 

Loore si. au lieu de les faire assister à la messe p i p e u r s annees 
lavant de les admettre à la Sainte Table, cn les invite a communier 
dès qu'ils commencent à connaître le Uen qui relie la messe a 
la mort rédemptrice du Sauveur. 
Il est facile de la leur faire aimer. 

1 Encore faut-il qu'à cette messe, où on leur fera prendrepiM-
jtude de communier, un catéchiste les aide à prier, en - -"J™»- . 
quant d'un mot les divers moments du sacrifice. De bonne neure, 
on leur révélera que la messe est une prière communautaire en 
leur attribuant à eux-mêmes une part effective a cet acte collectif, 
soit en les faisant servir à l'autel, soit en les habituant a répondre 

http://VWif.il
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tistimie Ils sauront ainsi qu'à la messe aomiuii.«c .» oui non-
n S e représenter tous les habitants de la paroisse et la miak» 
Ae lxZt pour tous ceux qui sont absents. Il est indispensable 
nuePlès enfants soient intéressés par la messe, quils y soie,, 
occu fés S s y aient un rôle à tenir et une numon a remplir, 
Oue l'on développe parallèlement^ dans les catéchismes l'ensei-
"nement eucharistique et, la grâce de la sainte communion 
a Cnt ces petits ne tarderont pas a aimer leur messe du 
H manche La plupart continueront d'y venir quand ils seront 
S e s dans^l'adolescence, pourvu que, devenus adolescents ils 
voirnt davantage encore mis à 'même d'y participer et autant 
X p o S e rlfns un groupe d'Action Catholique. Et ces ado­
lescents entraîneront peu à peu les adultes-

Pour ces derniers, le problème réclame la meme solution Dq, 
les parens auront la curiosité d'assister à cette cérémonie où 
eurs fils et leurs filles font truelque chose. Bientôt, i s subiront 

eux-mêmes l'attrait d'une messe dont les ntes seron ordonnes 
e"bien exécutés, où ils chanteront et prieront a haute voix,.ou 
l'on distribuera toujours la sainte communion. L ampleur neces­
saire de cette messe communautaire ne devra pas etre allongée 
aar des prônes démesurés s'achevant trop souvent en mercuriales 
fntempeltives : un sermon doctrinal et pieux, soigneusement 
préparé et donné d'un cœur plein de cnarité, leur montrera 
chaque dimanche un nouvel aspect d'une religion qu ils connais 
saient mal et à laquelle, la comprenant mieux, ils s attacheront 
de plus en plus. 

A 
Ne mettons pas la charrue avant les bœufs : c'*st dans la 

mesure où Ies fidèles comprendront la sainte messe, 1 aimeron 
fl y participeront, qu'avec la grâce de Dieu ils rechristianiseront 
les. paroisses. . M g r G e o _ g e s CHEVp0T> 

Curé de Saint-François-Xavier. 

UNE BELLE FIGURE DE PRÊTRE 

(M. Eugène Le Berre, 
chanoine titulaire. 

Eugène Le Berre naquit à Quimper en 1870 Ses parents 
tinrent, rue 'Kéréon, la boulangerie la plus réputée de la * 
Justes ét craignant Dieu, ils eurent la joie de voir deux de leurs 
en ants se consacrer au service du Maitre : une redigieuset ho * 
pitalière de la Miséricorde, à Pont-l'Abbe, qui mourut jeune, et 
Sn prêtre éminent. Ses études brillantes, commencées au LiKes, 
s'achevèrent au Petit Séminaire de Pont-Croix «L»bbe»-W 
Berre entra au Grand Séminaire en Octobre 1889. Ceta t lanut 
des « curés sac au dos ». Une infirmité des pieds età t une cause 
de réforme. 1! refusa de la signaler. A a caserne, ti fut apoir" 
dès le premier jour. Le Foyer du Soldat, alors dirige par * 
Livinecf économe du Séminaire, eut en lui un fidele de plus. 

-!ui !înirne un suppléant perpétuel. M. Le Berre, en effet, encou-
^ °it les débutants de la schola grégorienne et de la musique 
ï*&a\e menait son orgue (relique de Plougastel-Daoulas) avec 
°t rite et tendresse, don n il i t aux festivités un surcroît de joie 

a t nie toute de ferveur, et remplaçait, à l'occasion, le grand 
'trait qu'était le maître. Il convient de signaler aussi la revue 

le la rampe circulaire du d prnier palier. Ils y entretenaient Ia 

des conférences sur des sujets variés, par des chants (méme 
d'" 

's lar*e culture littéraire et artistique reçue à Pont-Croix, par 
tres 

'noéras), par la correspondance avec les « anciens » du croupe, 
•j.-f miiitants dans les paroisses, les missions, les monastères, et 
lar la discussion des « comptes-rendus » des séances dus à la 
nlume impartiale, érudite et caustique, du futm\ secrétaire de 
ïEvcché, J-M. Pilven. M. Le Berre fut le principal animateur 
de ces réunions-

En 1895, après un an passé au Petit Séminaire, en qualité de 
surveillant, avec son ami d'enfance, J.-L. Mayet, professeur de 
musique, M. Le Berre fut nommé vicaire à Loctudy. Il en fut 
heureux II aimait la douce église romiane, la mer, « les bigou-
dens». R fonda un cercles d'études. Bientôt le presbytère 
s'anima de la vie des jeunes gens conquis par la bonté, l'art et 
la science du vicaire. Etudes rurales, sociales, religieuses, plain-

1 chant et musique, tout allait de pair, pour le plus grand profit 
des jeunes chrétiens enthousiasmés. 

Vicaire à Brest 
En 1897, l'apprentissage terminé, M, Le Berre fut nommé 

noaire à Saint-Louis de Brest. Il allait pouvoir donner sa mesure, 
Le chanoine Rouil, curé, disposait de vicaires d'élite. C'était Ia 
grande équipe » dont le souvenir n'est pas encore perdu : MM. 
U Dez, Joncour, Corre, Pape, Le Berre, bientôt MM. Gouchen, 
Calvez, Guermeur, etc II pouvait tout leur demander. La paroisse 
fut partagée en quartiers, chacun confié spécialement à un 
vicaire, selon la méthode, assez neuve alors, inaugurée par le 
curé d'Orléans, plus tard Mgr Gibier, évêque de Versailles. Les 
patronages, cercles d'études, cercles artistiques, sports et gym­
nastique, syndicats ouvriers de toutes professions, écho parois­
sial combatif, doctrinal, érudit, vivant, lœuvres de piété et de 
charité, conférences et contre-conférences... Ie travail durait les 
heures du jour, et combien d'heures de la nuit ! Les vicaires 
s'épaulaient l'un l'autre et « ça rendait ». 

A quelque heure que M. Le Berre eût commencé son repos, 
à quelque heure qu'il dût célébrer la messe, dès 5 h, 1/2 du 
matin il attendait les pénitents, agenouillé devant son confes­
sionnal. Son exactitude, sa bonté sans faiblesse, son sens pra­
tique des situations, ne tardèrent pas à lui amener une nom-
creuse « clientèle » de travailleurs des deux sexes. Il y a un 
&mi-siècle, le lever matinal n'effrayait guère ! Et puis, la langue 
hretonne gardait son rang. « Alors, a dit M. Le Berre, c'est én 
reton que se confessaient quatre sur cinq de mes pénitents. * 
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1 es offices devinrent .plus pieux, plus -«J™"1?- *f> pela-
,r iS« exercés avec autant de patience que de goût, leurs vol, 
instes, exercés avcv • „_ • AP, \e Cant grégorien motlfi.. 

Z 'une sclïoïa de voix adultes compléterait a ravir ies splendeur* 
qu une scnoia ut v ouvrirent au vicaire. Il accepta 
f h u r c r ô " ^ t o T s o u r i r e habitué». Un. règlement fut * 3 | 

S l e pr'êî̂ e culTivé, très doux et très ferme, inspirait à tous des 
ïogrès dans la fjoi et la piété, voire des conversions au cattao-

ïîrTautre moven d'apostolat fut pratiqué par M. Le Berre, 
•dînila ffuerrê 1914-18. Mobilisé comme aumonier <le la p ace 

Assister à tous les départs 
fro, souvent aux enterrements ; s'occuper des malades, des 

lesses lle leurs familles ; correspondre avec les chefs de parois* 
innuieu de leurs ouailles lointaines, et avec les habitues du 
erVlf militaire retournés au front, etc... Le poste ne fut pas ane 

Récu re M. Le Berre v ajouta «l'Union des Armes. , bulletin 
extrémement vivant, d'une tenue littéraire et surnaturelle fort 
dïsHn-mée et si simple que tous en pouvaient profiter. Comb CD 
d ! S levées et sauvées par là ! Mais quelle fatigue pour I aumo­
nier, surtout vers la fin ! 

L'après-g 
quotidienne 

la « soci* 
celles ci 

née à tsrest pour avoir cwvc u^.u^Up - ; \ w 
été», songea que des conférences pourraient aue 
à maintenir le niveau spirituel désirable La Retrait 

WÏÏgS im^r&T^jSx 'donner près de 300 
Pences par un groupé de brestois de grand>lent aidésj» 

promit sa présider 
se maint* 
des^o rSs^de"" r°enoi t ï : académiciens, évêques. « W » 
généraux, etc., etc... M. Le Berre ne voulut pas abandonne 
l'eeuvre dont il avait assuré les débuts, ll donna deux sou ées 
liturgiques, avce Ie concours des Cécilicnnes de la Hetnnic. 

Recteur de Saint-Melaine. 
Mais déjà M. Le Berre avait quitté Brest (1920). Une décision 

épiscopale l'avait nommé recteur de Saint-Melaine de Mor .nv 
Dans son nouveau .poste, la réputation de sainteté qui le suivi 
de Brest ne ftt que s'affermir. Les habitués de la premiere roes 
trouvaient toujours avant eux, à l'église, M. le Recteur J* 
terminait son chemin de croix quotidien vers 6 heures du mam'; 
Chaque semaine, une bonne partie de la nuit du jeudi au vennrr 
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.u MI nrières au pied du tabernacle. La Congrégation des 

* f5 i!AIf Marle, sous la direction de ce prêtre fervent, pnt un 
Enfants < "V, i < i„ . M - M M r o c t e u r n'nva IS 
nouv 
des 

;»'an . - « o r C e p e n d a n t le nouveau recteur n 'ava t p a s p e u r 
l , U Vni iHtivès h a r d i e s , et p l u s d ' u n e fois o n le v it p o r t e r la 
es ' : 'Evangile jusque clans l'intérieur des cafes 1 II organisa 
"r0-a f concerfs de musique profane, et tout Morlaix se souvient ,BSSIdes e o K o » A ». J ^ J ,-nlln rtM F - . e s d p l a l î ) a- r i e , ia 

SES lui -même d a n s ia v i l le . A i n s i , ies H I U K U » H.-» piu» « - * « - « -
,• r . i r e s u i p a r a i s s a i e n t b o n s p o u r é tab l i r d e s contacts avec les 
dîna"-'-s i m p ( I i v c r s c s dc sa population. Ce fut, à Saint-
«nirhcs « l i offices. Certains des éléments de la 
- K e ' a c t u X doivent leur formation à M. Le Berre, ll faut 
rl,'rn, e le recteur était aidé dans sa tache de maitre de chœur 
-ire .?„ v r-iire M. l'abbé Odevé, d'humeur primesautière. mais 
Sf ".Ande compétence et surtout d'une bonté et d'un dévoue-
d ^ f f é S « - L e recteur s'effaçait volontiers, et le vicaire 
mtî l'ilusfon d'accomplir le gros de la besogne. Un autre de ses 
'Ulhora^eùrs, gravement malade, le supplia, un jour, de lui 
collaborateurs, g l'hôpital pour ne pas encombrer 
C n î S e le prlsby ère. M. Le Serre ne répondit f en. Mais Ife 
Ade"Sin Mle Hélène, sa dévouée cousine.de Quimper, etait 
, chTvè" du vicaire souffrant et par ses soins attentifs autant 
" 1 - - e s prières, finit par avoir raison du mal, 

q \utant M Le Berre était charitable pour autrui, autant il 
«ait dur envers lui-même A table c'était le régime sec. L un des 
moyens ouMI avait imaginés pour réduire son corps en servitude 
h t dci" passer du chemin de fer et d'accomplir à bicyclette 
lA courfes invraisemblables. C'est ainsi qu'approchant deja de 

soixantaine il allait à la Retraite, à Quimper ou en revenait, 
mahisd'une demi-journée. On croit que c'est a la suite dun 

«nmu de cc V n ™ ™'* "-* v i c , i t n e d'un refroidissement et 
conlràcta une pleurésie qui l'obligea, en 1928, à résigner, ses 
{ 0 n S u r T e t S . T son médecin, il se retira à Nice où durant 
plusieurs mois il habita une maison modeste, ma c om nm d e pour 

malade. Son esprit de pauvreté s'en ^ ^ J ^ S / ^ S S -
™rroic de beaux concerts ,cn connaisseur et en pietre, -u. pen 

rnt0^d,^ust"Xconstitution lui 9 ^ ^ S S S ? £ n ™ ! 
el bientôt (1929), il put accepter un poste daumonur » » " ' " " 
torium de Pontplnlncpat en Plougasnou. Inutile de depe ndrt 
l'édification qu'il donna autour de lui, tant • -» «•"•«-•* 9• û u* 
religieuses de' l'établissement. Chaque u n e , " A o u i p J 
faisait le pardon de Saint-Louis et la petite chapelle derj ont 
ptoincoat vovait affiner nombre de pretres * " e f " r 0 " J g 
l'aumônier recevait ensuite à sa table avec une amabilité exquis*.. 

Chcnoinc titulaire. 
En 1934, M. Le Berre manifesta le désir de revenir * uncvle 

D« pen plus active. Mais Mgr Duparc ï l - r ^ J ^ g T O S S S S S 
d'une si belle carriere ne pouvait etre que le Cljapitic Cathédral. 

http://cousine.de
file:///utant
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En 1945, il fut frappé de paralysie et dut se retirer à Ponl. 
l'Abbé où il fut admirablement soigne par les Religieuses AugUs. 
tines Humilié dans son corps jusqu'au point de ne nOUVo 
exprimer sa pensée, le prètre éminent et saint qu'était le efianoin, 
Le Berre s'ek peut-être, au soir de sa vie, offert en victime: ii 
n'est pas téméraire de le penser. Alors que rien ne décelait m* 
aggravation de son état, M. Le Berre s est eteint brusquement 
le dimanche 19 Septembre dernier vers 8 heures du soir, Ses 
o b S S Ï Ï ort été célébrées à Ja Cathédrale Saint Eorentin, le 
SSirTmatin 21, sous la présidence de Mgr Fauvel, eveque de 
Quimper et en présence de Mgr Cogneau et dun nombreux 
cierge. 

LECTURES 

K r o » B re i r , 
revue bretonne mensuelle. 

Réadction : M. l'abbé Falc'hun, Grand Séminaire Quimper. 
Administration : M. l'abbé Bleunven, recteur, Plomelin, 
Sommaire du n° d'Octobre : . 
An oferenn — Goueliou ar Miz — An Aotron n Eskop Dupait 

— Psalhwu ar Binijen — Ar Bleun-Brug — Pétra eo ar Bleu* 
Brua — Ar prosez Goutou — An Telefon — Kantikou ha Kanli-
kerien Breit Izel —- hennit — C'hoariou. 

Abonnement d'un an : ordinaire : 200 fr, ; d'honneur ; 
500 fr. Le numéro : 25 fr. Â 

Cité par la «Documentation Catholique», 12 Sept 1948: 

Une découverte sensationnelle j 
d'anciens Manuscrits bibliques. j 

Selon les renseignements de Sukenik, les rouleaux [mid 
découverts par un Bédouin, dans une caverne pres Ida Wort 
septentrional de la mer Morte, au cours de l'hiver dernier, Enw-
loppés de toile, Us avaient apparemment été cachés dans dei 
jarres de terre cuite enduites de poix, de manière a les protege: 
contre les éléments. Certainement, quelques-uns de ces rouleaux 
sont dans un remarquable état de conservation ; cependant, u 
au moins est fort détérioré, Quatre d'entre eux, un sur parcH-
mn et les trois autres sur peaux, furent achetés par te mew-
polite du monastère syrien orthodoxe de Saint-Marc a Jemm 
tem; on dit qu'il ont été mis en sûreté hors du pays, apres JK 
trois eurent été entièrement reproduits par le D' John C. iww-
qui est un photographe expert. 

L'Université hébraïque acheta un grand nombre d autres m 
leaux ; il semble qu'il y en ait en tout au moins'huit et peut-em 
davantage. Le plus important des rouleaux possedés par « 
monastère syrien est un rouleau complet du Livre û «ffle-£ 
DT Trever envoya* à l'auteur deux photographiés comme sw* 
men de 'l'écriture de ce parchemin, qui est aisément d un mm 
d'années plus ancienne que celle des plus antiques ronw 
bibliques jusqu'à présent connus. L'écriture est senstotem 

- 4 7 1 -

unn? aue celle du papyrus Nash du Décolvgue, qui est 
îîl$ ancun* e v mcienne que les pins archaïques caractères 

(lle4nem PLls
 hérodienne connus jusqu'à present par des 

&?A> Contemporains. Pour ce qui est de la forme des lettres, 
^rTeTsemblable à celle des papyrus et des ostraca 
r<cr/i ^ f i V siècle avant Jésus-Christ. On prete à Sukenik 
â¥Ut«Hf>naue quelques-uns de ces rouleaux seraient vieux de 
rtThu^mik ans et qu'aucun ne serait postérieur à ta 
j# de deux n Jésus-Christ. Le rouleau d'Isaïe, 

^ e ^ w î € n n € > r e m o n t e ainf( eTT 
maifTcle avant Jésus-Christ ; en d'autres termes, il peut etre 
*? l Arien ane l'époque machabèenne (1), tandis que le papyrus 
f ^ ^ s R é A \ m cette époque, du i» siècle avant Jésus-

Htmi les rouleaux étudiés par Burrows, Trévéret Brownïee 
, Tun fragment d'un commentaire sur Habacuc et un tf v •• . JJnuel de rites et de discipline» provenant d'une iCTXfve mcore identifier. L'ensemble des manuscrits Suke-
secte^e encore u ' end un autre texte d'Isaïe, un 
fi dZmntt^ressembtofTJsauffer, le récit historique d'une 
liVTe Ûïln^ln^Sièretles orignaux hébreux de plusieurs livres 

*P° £ h est aisé de soupçonner que la nouvelle découverte 
pecques. U est a\*e ™* tibliauei et rendra bientôt périmés 
*»lf T Â f e ^ S ^ f ^ è % ^ d n Nouveau Testament 
M S T S S S S Î ï M S <rexèP

gèse de l'Ancien T«to**nt 
ÎMHtonlles heureux savants qui préparent la publication 

fZlSe^mVt espérons qu'il n'arrivera rien pour empecher 
x r p ^ t>resque incr°yable-

W. F. ALB RIGHT. 

~^ U P. Bea fait remarquer W-^ &£>$%?Viï£ ^ M S . -
État à l'époque des Ma-habées rt " ^ ^ d à m t a ? livre - . En tous 1*. 
footemporain de la traduction des -«P™"1* °™ t™

 e
t ,-e i>origina1. On sait 

E&T&'SA* $£-v£ ff. îsssr *•"-; ss*-.-.. 
Colendrier 1949 de la Propagation dc la Foi. 

dela Journée Missionnaire du 24 Octobre prochain. 
10 fr. l'exemplaire ; 200 fr. les 25 ex. ; 700 fr les 100 ex. 
p0 r t 25 % - 20 %-à Partir «Us 6 - f c

m p i a i
p

e S : Propagation de la Foi : S'adresser 5. rue Monsieur, P a n s (7-). C. C. r . - J-TOP-M^ 
Patis 618-25. 

Pourle nouvelle paroisse du Bergot (Lambezellec). 
paroisse* 

monter le Vàhhè Le Rue se permet de faire appel à ^ £ * , ^ " * ? £ le 

wmftniers supérieures de communauté qui pourraient i amer 
mobilier liturgique de la future chapelle. «.erlstie ou leur 

IU ont peuf-être, en effet, dans leur presbytère, le ur wer s t ^ o u ^ n i e 
•W», differents objets inutilisés, qui rendraient serviceJoincn«nt». leiu 
<-"--*. cierges, candélabres, missels, cartons cl'autels, statu s ™ m e " £ 

Adresse : abbé Le Rue, presbytère de Lambezellec, i3 , rue Bouet, Urest, 
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Bréviaire oubl ié. 
Oublié au Grand Séminaire, Bréviaire grand format. Mame 1923. Pari 

cstiva. Sans indication de nom. 

A VENDRE : nn beau Tapis velours neuf pour église mesu-
t 3 m X 4 m- — Ecrire au Secrétariat qui transmettra. rant 

SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

Service des trains au 3 Octobre 1948. 
Depuis le dimanche 3 Octobre 1948, la S.N.C.F. a mis en vigueur M 

n 0 T M . % e " v o % g e ^ X n n t d m ; i r T consulter Ies affiche, horaires - , » 

s'adresser aux guichets des gares. 

MAISONS DE CONFIANCE 

O. CHABEA17X 
14, rue du C ha peau-Rou ge, Quimper -Tél. 3.64 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Té l . 4.15 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITA1HES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, Q c IM PER -Tél. 21 

P E N S I O N N ATS 
Vom trouverez tout U matériel 
de cuifine vous concernant 

chez J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-5" 

C H A R B O N S p o u r E N C E N S O I R S 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 paint : 98 fr. 

S t é d e » A- E t » M. Fou*emfo«»-G - r l l 
7. rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH. 10-13 — H - 4 5 

C H * I «E B D'ÉGM-»E 
CH «I-** ** RU^TIQUKB 

et en tout genre — 
Jérôme B O U A T - Landeleau 

MAISON DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D E L B lEl-ET 3ST 

16, Rue Kéréon, QOJMPEB 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romane - Papeterie 

Jean GUIVARCH FU* 
Lïtraïr-e Saint-Corentin, Qatmpe 

Tontes fournitures classiques 

03* Année-
Vendredi 15 Octobre /94S N" 40 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon ._ — 

Direction ; Secrétariat de l'Evéché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Ljtanf/ie 17. — 22 après Ia Pcnte-

\iwdi — 18. — S. Luc. 
hardi lfl. — S. Pierre d 'Alcantara. 
Ijkrentfi 20. — S. Jean de Ken ty. 
'Mift 21. — S. Conogan. 

Vendredi 22. — Anniversaire de Ia 
Dédicace de la cathédrale de Quim­
per. 

Samedi 23. — S. Mélan 
Dimanche 24. — 23° après la Pente­

côte. 

Intent ions recommandées. 
Adoration Perpétuelle ; Névez : 18-22 Octobre. 
— Penhars : 23-25. 

Sommaire t 

î. PARTIE OFFICIELLE, — Erection 
de la nouvelle paroisse de Coat-
«rho ; Quête de la Journée Mission-

I aaire ; Modification au C. 1.099 du 
Code ; Inspection diocésaine ; No-

Iminatioias. 
IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Oi fi­

lets paroissiaux ï Service anniver­

saire ; Lesneven : Retraite pour les 
jeunes hommes mariés ; Maison de 
repos pour les prêt res fatigues ; 
Rosaire ; Une réunion du Mouve­
ment Famil ia l Rural à Plabennec ; 
Conseils aux catéchistes ; Lectures. 

HL Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Q / ^ / ^ I IT T ÉT f - M ^ N È R A l — E • E r e c * î o n d e l a nouvelle paroisse de Coatserho. 
5 U V I - M I E- \3- -—I ^------- .-—— I En vp.rtn HP Nos pouvoirs ordinaires de juridk 

Toutes opérations de banque et dc bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Bres t Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Leon 

e t DLOiïibre-taac g-aiclxets p é r i o d i q u e s 

Morlai* 
Pont-l'Abb-
Quimper̂  

QUIMPER, IMPRIMERIE CORWOUAILLAÏSE. — Tirage : 2.675. N* 
Dépôt légal : Octobre 1948. 

En vertu de Nps pouvoirs ordinaires de juridiction épisco­
pale, après avoir procédé aux enquêtes prescrites par le Droit 
canonique et pris l'avis du vénérable Chapitre cathédral, nous 
avons créé, par ordonnance du l l Octobre 1948, ™e paroisse a 
Coatserho, en Ploujean, sous le vocable de Sainte-Thérèse de 
-'Enfant-Jésus. 

La paroisse est limitée : ' -. ., . H 

au Sud, à partir de la route de Coatserho, par le .quai du 
Tréguier ; 

à VOuest et ati Nord, par Ia route de Lanmeur ; 

file:///iwdi
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à VEst, par une ancienne route communale, devenue vo" 
rretière, qui, partant de la route de Lanmeur à une Quar!! Charret 

taine de mètres au delà du monument des otages, suit une y 
Nord-Sud, pour déboucher, à hauteur du village de Kerfrt^ 
sur la route de Morlaix à Garlan ; puis, cette dernière rom' 
jusqu'au quartier de la Madeleine, à la séparation des commune 
de Morlaix et de Ploujean. 

Quimper, le 13 Octobre 1948. 
t ANDRÉ, Evéque de Quimper et de Léon. 

Quête de lo Journée Missionnaire. j 
La quête de la Journée Missionnaire aura lieu dans toutes 

les églises et chapelles, le dimanche 24 Octobre, et sera annon. 
cee en chaire aux messes du dimanche précédent. 

Modification au C. 1.099 du Code. | 
Au sujet de ia forme canonique du mariage, 

Par Motu Proprio du 1" Août 1948, publié dans les Actaéi 
16 Août, Sa Sainteté le Pape Pie XII a ordonné la suppression 
de la dernière partie du 2* paragraphe du Canon 1.099 du Code, 
Cette partie était ainsi rédigée : item ab acatholicis nati, etsi k 
ecclesia Catholica baptizati, qui ab infantili aetate in haeresi vel 
s c his mate aut infidelitate aut sine ulia religione ad o le ver uni 
quoties cum parte acathoîica contraxerint, 

En conséquence, le Souverain Pontife décide qu'à partir du 
1*' Janvier 1949, tous ceux qui ont été baptisés dans l'Eglise 
Catholique sont tenus à l'observation de la forme canonique k 
mariage, Le Saint-Père profite de cette occasion pour rappeler 
aux prêtres qu'ils doivent fidèlement observer les prescriptions 
des canons 750 et 751 au sujet du baptême des enfants, nés de 
parents non catholiques. 

Inspection diocésaine. — Lo tombola de l'U.N.À.C. 
MM. les Directeurs et Mlles Ies Directrices sont priées d'ex­

horter les parents de leurs élèves à, souscrire à la tombola de 
FU. N. A. C. 

Décidée par l'Assemblée nationale des Nations Unies, en 
Décembre 1946, cette campagne qui se déroule actuellement 
dans presque tous les pays du monde a pour but de recueillir 
des contributions volontaires en faveur de l'enfance et plus 
particulièrement en faveur des enfants des pays dévastés par 
la guerre. 

II importe pour Ie prestige de notre pays, que cette tombola 
rencontre un très net succès et qu'elle permette ainsi au 
Comité français de l'U. N. A. C. de faire au fond national des 
versements en rapport avec l'importance de notre pays. 

Le temps presse car le tirage se fera le 20 Octobre, 

Nominations. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Curé-Doyen de Riec-sur-Bélon, M. Yves Balcon, recteur de 

Beuzec-Conq, en remplacement de M. Yves Cailly démissionnaire 
pour raison de santé ; 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 
_ 475 — 

Recteur de Beuzec-Conq, M. Jean-Pierre Le Gall recteur de 
ne Molène ; 

Recteur de l'Ile Molène, M. François Bernard, vicaire à Lan­haran, 

' Recteur de Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus, à Coatserho, en 
Ploujean, M. Jean-Louis Gouzien, ancien aumônier de l'école 
Sainte-Anne, à Quimper. 

• ^ T * »"» r m v w m w • -w • y ^ ^ - y ^ •w » • * 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER- — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 22** dimanche après la 

PtitecÂte (17 Octobre) : Journée Missionnaire. A 8 h., messe des jeunes 
Alles. A toutes les messes, quête pour les Missions, A 14 h. 30, v-Spres, mois 
du Rosnlre, bénédiction. 

Mercredi : à 20 h. 30, réunion des hommes de l'Action Catholique, à la 

Vendredi : confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
Jeudi, vendredi et samedi ; à 20 h. 15, Triduum de prières pour l'Ensel-

[piement libre. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 22* dimanche après îa Pentecôte (17 Octo­

bre) : messes fc 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grandîmessej et l l h. 30. Vêpres fc 
H h. suivies des exercices du mois du Rosaire et Salut. A 8 h., messe 
dlatoiuée plus spécialement réservée aux dames des organisations d*Action 
Catholioue. , „ _, t 

Chaque soir de Ia semaine : à 20 h. 15, exercices du mois du Rosaire. 
Jeudi, vendredi et samedi : Triduum pour la croisade de prières pour 

l'Enseignement libre, à 20 h. 15. 
Samedi : journée de prières pour la France ; récitation du chapelet dans 

U journée.' 

Service anniversaire. 
Pour M. l'abbé Goulven Ollivier, à Plourin-Ploudalmézeau, le 

lundi 18 Octobre, à l l beures. 

| Lesneven : Retraite pour les jeunes hommes mariés. 
Une retraite pour les jeunes hommes mariés aura lieu à la 

Retraite de Lesneven, du dimanche soir 24 Octobre au mercredi 
matin 27 (instructions en français). 

Les retraitants sont priés d'apporter leur beurre, Ieur sucre, 
leur pain ou des tickets de pain. 

Moison de repos pour les prêtres fatigués. 
Le diocèse d'Annecy vient d'ouvrir une maison de retraite 

pour les vieux prêtres, à laquelle est jointe une annexe destinée 
à accueillir des prêtres de tous âges : fatigues, convalescents ou 

* Ces'mafsons sont situées au pied meme du Monastère de la 
Visitation dans un cadre magnifique, à proximité de la ville 
(Gminutes) et à 500 mètres d'altitude. 

L'annexe seule est ouverte à tous les d^ses.Klle p Ji 
accueillir, dans la mesure des places disponibles, eté et hiver 
-es urètres fatigués mais non malades, qui désireraient se reposer 
*u Haute-Savoïe. Pour toute demande, s'adresser au Directeur de 
Uto'jon Saint-François, avenue de la Visitation, Anneet/. 
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ROSAIRE 

Mère des Mères... 

Mère pleurante et qui chancelles, 
O mère de toutes nos meres ! 
Sur tous les chemins de Ia terre 
Nous cherchons ta pure lumière 
Et ta tendresse maternelle. 

Mère de toutes les souffrances 
Dont toutes nos mères s'abreuvent, 
Mère de l'Innombrable Epreuve, 
Mère des douleurs toujours neuves 
Des mères toujours sans défense ; 

Mère des mères menacées 
Dans la chair qu'elles ont fait naître, 
Qui craignent de voir apparaître 
Une croix prochaine peut-être, 
Peut-être dans l'ombre dressée ; 

Mère des mères qui succombent 
Près des tombes pleines encore ; 
Mère de l'éternelle aurore ; 
Mère en larmes qui a vu clore, 
Et vu se rouvrir une tombe... 

Louis LEFFBVRE, 

UNE RÉUNION DU MOUVEMENT FAMILIAL RURAL 
o Plabennec. 

Une réunion du M. F. R. s'est tenue à Plabennec, le dimanche 
12 Septembre, en présence de M. l'abbé Abiven, aumonier dio-

f * 

Une dizaine de jeunes foyers étaient présents, venus (les 
diverses communes du canton : Plabennec, Guipronvel Lanar­
vily , Kersaint Plabennec. ,. 

La journée devait être très chargée. Une assemblee I è m » 
jusqu'au déjeuner, présidée par M, le Curé ; une autre apris 
midi, qui ira jusqu'au salut du Saint-Sacrement, a 5 « H » 

Des questions intéressantes furent débattues : vie spiritu^ 
conjugale, cohabitation, charité mutuelle, travaux de la camp* 
gne, coopératives, etc.. :-

On discuta ferme. Chacun put librement émettre son aus. 
En fin de séance, tous furent unanimes a decider unj 

gour la diffusion du journal Foyer rural dans la plus gran 

assure possible: Foyer rural est le journal idéal et indispen* 
ble chez l'artisan et dans tous les foyers ruraux. 
Tous, nous avons é L é heureux de cette journée d'amitié et 

mîS souhaitons que de telles réunions se multiplient partout de 
plus en plus. R * 

CONSEILS AUX CATÉCHISTES 

n fant présenter le Christianisme dans son ensemble, 
L'heure est donc venue d'enseigner, de parler, de répandre 

l'Evangile qui guérit et qui sauve. Faites-le, mais en profitant 
fo la leçon. Qu'est-ce qui a fait, qu'est-ce qui fait encore, ïe . 
nrestiffe et la diffusion du matérialisme athée? C'est qu'il est 
organisé : il forme un tout, un ensemble. Ne commettez dpuc 
;ainais _1 catéchistes, et enseignants chrétiens,*— Terreur - -
iiissi injurieuse au dogme que ruineuse pour l'action — qui 
consisterait à présenter le Christianisme par bribes, par mor­
ceaux détachés. Ne découpez pas, à vif, dans le réel ; ne le 
démembrez pas, sous prétexte de logique ou d'urgence. Montrez 
le Christianisme dans sa structure d'ensemble, et dans toute sa 
dimension. N'étouffez pas votre message sous des minuties. 
Allez droit au cœur du mystère. Ne retenez pas les âmes sans 
raison * plongez-les, d'emblée, dans la vie du Christ et de 
l'Rolise Ne croyez pas que cette « méthode » soit une solution 
paresseuse : elle exigera, pendant et après cet effort, beaucoup 
de savoir et d'exactitude. 

Méthode synthétique, catéchèse globale, telle est la condi­
tion primordiale de l'enseignement chrétien ; telle est la convic­
tion qui doit animer à tous les échelons les enseignants. Il Taut 
que parmi nos oeuvres, le primat soit donné à la diffusion du 
message, d'après la place même,que Notre-Seigneur lui adonne : 
«Alle?, enseignez...» fl). Est voué à l'échec tout apostolat qui 
ne prend pas pour base cette conviction. 

Suivre une technique adaptée à l'enfant. 
Est-ce à dire que cela suffise ? Disons résolument que non. 

L'ardeur ne dispense pas de la compétence. Vu de loin, 1 ensei­
gnement catéchistique paraît simple : affaire de coeur et de 
dévouement. De près, on expérimente quei c est une œuvre 
d'intelligence, de science et de savoir-faire. On n enseigne bien 
que ce que l'on possède parfaitement. Cette loi se verifié pour 
les adultes, mais surtout pour les enfants. Avec eux particulie­
rement, il est Indispensable non seulement de savoir mais encore 
d'adapter.' C'est un crible sévère que celui de la mentalité 
enfantine. Elle s'accomode mal de l'improvisation. L imagina­
tion et l'intuition, même maternelles, n'y suffisent pas. Il y faut 
encore la «technique», c'est-à-dire la connaissance et 1 utilisa­
tion des procédés de pensée de l'enfant. Si on ne lui pa re pas 
son langage, si on assimile sa sensibilité à celle de -'adulte on 
obtient peut-être des résultats scolaires provisoirement satislai-

(î) Mt. XXVIII, 19. 
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sants ; mais on n'aura pas touché son être profond, celui mi 
prépare sa vie d'adulte et qui survivra à cette dernière pa?Ce 
qu'il est sa personnalité et sa vie. Il importe donc de faire une 
étude méthodique de la psychologie de l'enfant. Utilisons saus 
hésiter les conclusions valables de la science, dussent-elles dé. 
router certaines habitudes ou effaroucher certaines indolences 
Rien ne serait plus contraire à l'esprit de l'Eglise que de nier 
a priori et en bloc tout l'apport des sciences expérimentales de 
l'enfant, sous prétexte qu'elles aboutissent souvent à des po$i. 
tions athées. Mieux vaut examiner, avec un sens critique qui 
n'exclut pas la sympathie, l'apport des spécialistes en cette 
matière jusqu'alors peu connue. 

L'importance du traité de ta Grâce, 
Un enseignement religieux ne pourra jamais toutefois se 

contenter de connaître Ia psychologie enfantine. Il devra aussi 
tenir compte, à la lumière de la theologie, des modes d'agir du 
chrétien. Le traité -de la grâce, en particulier, devra être utilisé 
de la façon la plus approfondie pour mettre à jour les chemine­
ments habituels de la venue divine et les lignes de force domi­
nantes du Surnaturel chez les jeunes baptisés. Ceux-ci auront, 
toute leur vie, à entretenir des relations spéciales avec la Hiérar­
chie catholique. Aussi les éducateurs devront-ils s'imprégner 
d'un sentiment de dépendance filiale et respectueuse à l'égard 
du Magistère et de tous les degrés du Sacerdoce. Alors seule­
ment pouront-ils communiquer aux jeunes âmes qui leur sont 
confiées des habitudes d'esprit et de cœur, vis-à-vis de l'Eglise, 
qui leur permettront de recevoir d'Elle, dans la suite, tout ce 
qu'Elle prescrira. Enfin, il sera nécessaire d'acquérir les notions 
qu 

Vues d'avenir... 

Beaucoup d'entre vous savent que Vexpansion du Christia­
nisme fut favorisée par l'unité romaine, Les routes de l'Empire 
servaient non seulement aux légions, mais encore aux Apôtres et 
aux disciples da Christ 

Qui ne voit qu'une unité autrement large que celle de V Em­
pire romain est en train de se dessiner sous nos yeux et qu'on 
peut sans peine envisager l'ère planétaire ; tous les hommes unis 
en fédérations de peuples, rendant plus facile V ac croisse ment du 
corps mystique du Christ Que dans une pareille perspective te 
rôle du clergé s'amplifie jusqu'aux dimensions de la planète 
terre, qu'il soit facilité par les moyens de locomotion rapiden 
que l'agrégation des peuples ne puisse tenir que si elle est fai$ 
par h dedans, non par la pression du dehors, dans la justice fl 
dans l'amour, non dans la haine et la violence, qui ne tfoit (fue 
les événements présents préparent une ère chrétienne que n'aura 
pas connue le passé dans les mêmes proportions, et que le clergé, 
avec les savants, sera te meilleur artisan de l'avenir. 

Aux savants la découverte, la technique. Au clergé les vaWrS 
spirituelles qui donnent un sens à la vie, qui fondent l'espérance 
et Vamour sur des bases solides et qui ne s'ébranlent pas. 

Cardinal SÀLIÉGE. 
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^logiques élémentaires qui permettront de prévoir ayec 
S°rcès les réactions et les difficultés qu'opposent à la commu­
tation du message divin les conditions pratiques * 
*ocial en tout ce qu'il a de complexe : hérédité^ genre 
habitat, loisirs, etc.. 

Paris, le 7 Août 1948. 

du mileu 
de travail, 

t EMMANUEL, Cardinal SUHARE., 
Archevêque de Paris 

LECTURES 

Editions Albin MICHEL 
DANTE ; La Divine Comédie ; 

Purgatoire. 
Traduction, introduction et notes de Alexandre MASSERON. 
La traduction de l'Enfer de Dante, qu'Alexandre Masseron a 

publiée, il v a environ six mois, aux Editions Albin Michel, a 
trouvé dans la presse l'accueil le plus favorable et le plus chaleu­
reux ; tous les critiques se sont accordés pour dire que le traduc­
teur avait pleinement atteint le but que, dans sa préface, il dé­
clarait avoir visé : rendre Ia Divine Comédie aussi abordable 
aull est possible à des Français cultivés, faciliter, aux « hon­
nêtes gens » de chez nous, la lecture du « poème sacre auquel 
Ie ciel et la terre ont mis la main», et qui passe avec raison 
pour être, à la fois, le plus grand chef-d'œuvre de la littérature 
italienne, et un livre d'un abord un peu pénible et ou 1 on ne 
pénètre pas de plain-pied. . . 

Le nouveau volume sur le Purgatoire se recommande exac­
tement par les mêmes qualités de clarté, de simplicité et de 
fidélité aux textes que le précédent. . 

Des notes, aussi longues que le texte lui-même, résolvent les 
difficultés que le lecteur rencontré, ou, lorsqu elles sont insolu­
bles, — ce qui arrive souvent, — exposent non sans un scepti­
cisme un peu ironique, Ies différents systèmes contradictoires 
en général, des commentateurs anciens et modernes les plus 
rePUnSbeau volume in-8- écu de XVÎ-312 pages, avec 1 frontis­
pice de Botticelli, 3 plans et 4 tableaux synoptiques : 600 francs. 

s. s. PiB4xn 

La condition de la femme dans le monde moderne. 
Umage aux femmes (21 Octobre 1945). Trad u ction fi^'^J***** 

et commentaires, par le R. P. de Lestapis, de I Action Populaire. 
Il convenait de dissiper les doutes qui se sont Présentés dan.i la pensee 

dn chrétiens au sujet du rôle de la femme dans la société. Cette fl"8]™-
ulversement controversée et facilement exagérée d ™ 8 " £ " , m £ ™ i „ l i 
troublait bien des esprits. Le Vicaire du Christ a snjfi 1 heure P r 0 P * e « 
faire le point et de fixer en une audience solennelle les d r « » « ^ 
devoirs de la femme dans son rôle primordial d ' é P ° q " ^ „ d * ™e,5i £ £ £ 
-on rôle social et politique aux côtés de l'homme, suivant les vues dc uieu 
-t pour son plein épanouissement providentiel. 

Spes. — 40 francs. 

è 
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Journal M u r a l . 
Au sommaire du numéro de Novembre : Du travail et u n abri ; Fédéra. 

t ion Internationale d'Action Catholique des hommes ; Un appel aux homme» 
de boime vo orité ; Oui, nous retrouverons un jour ceux qui nous out quittés. 

Pr ix de l 'abonnement pour les neuf numéros à para î t re de Novembre à 
JU%^a^z%BWnZT2u p ins tôt son nouveau Trae t-d épl lant pour ltt 
fête d ? la Toussaint et U Commémoration des Morts : « Nos Saints et n*, 
i i*?*?? i - Prix * les 10 : 25 fr. franco ; le cent : 200 fr. franco. 
"Tent'raTe T^nni^ue d'information ÇàMf^^M^^g^ 
Valentin, Par is (7») (C. C. P . Messageries P o p u l a i r e s : F a l l s 652-431). 

Spécimen gratui t sur demande. 

UNE PÈLERINE ECCLÉSIASTIQUE NOIRE, col de velours, boucles, a été 
oub l ié? à la sacristie de la cathédrale de Quimper. - La réclamer au 
sacris tain. 

MAISONS DC CONFIANCE 

U rue d'Estrées, RENNES - Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quinca i l l e r i e - Primagaz 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIJU-EEL — Tél. 4-24 

Scnciisaticns 
Kermesses, Patronages, etc.. 

W O L F - L E NOAN 
QUIMPER Tél. 0.6D' 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite ae 100 pain» : 98 fr. 

S t é d e s A Elft M. F o u * e m b a s - G r i l 
7. rue du Commerce, NARBONNE (Aude) 

TÉLÊPH. 10-13 — 11-45 

C U t I * « E § r » ' E t t Lt** E 
C H - \ 1 - * * H TtU A T I Q U E * 

et en tout genre — 
Jérôme R O U A T - Landeleau 

MAISON DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
_n_eii.:B:E;:3srisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
v Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fourniture» classiques 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et. nombreu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g i i i a l i e t s pé-rioc-ii-Xues 

QUIMPER, IMPKIM-KRIE CORNOUAILLAISB, — Tirage : 2.675. — N- 15. 
Dépôt légal : Octobre 1948. 

03* Ano-**-' 
Vendredi 22 Octobre 19US N» 41 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = 

Direction ; Secrétariat de l'Evéché. 
Administration: 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

Dimange 24. - 23* nP^s la Pente­
côte. Lundi 25. - S- Gouesnou, E. 

Ifertfj 2u. — S. Alor L. 
ercredi 27. — S. Magloire, E. 

Jeudi 28. — Ss. Simon et Jude Ap, 
Vendredi 29. — Octave de la Dédi­

cace de la Cathédrale. 
Samedi 30. — De la Férie. 
Dimanche 31. — Fête du Christ-Roi. 

Intentions recommandées, 
Adoration à Penhars : 23-25 Octobre ; 
— à Motreff : 26-28 Octobre ; 
— à Pouldergat : 29-31 Octobre. 

Sommaire : 

1 PARTIE OFFICIELLE. — Communi­
qués de Monseigneur l 'Evêque ; La 
campagne du dimanche ; Vacances 
scolaires : Récollections sacerdotales; 
Action Catholique Ouvrière ; Come-
rtnees pédagogiques ; Inspection dio r 
césainc ; Nominations. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — o m ­
ets paroissiaux ; Service anniversai­
re ; Retraite J.O.C. et Journée d Au­

môniers ; Connaissez-vous le M/ F . 
R ?... ; Le centenaire de l'eglise pa­
roissiale de Plonéour-Lanvern ; Les 
événements de . la Grand Combe , 
L'Université Catholique d'Angers au 
service du pays ; Mission paroissiale; 
Le catholicisme mi i Etats-Unis , L>s 
protes tants en ÀU Amagne ; Sûrs de 
notre foi : Ca man t en deuil , Lec­
tures . 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉS DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

La campagne du dimanche. 
Los deux Mouvements d'Action <%&£<&J*-?Me',!* g g j 

ralicn des Unions paroissiales d'hommes et l a t o £ £ £ ™ -
out choisi pour leur campagne d'année un thème commun 
Communaute paroissiale et dimanche chretien. • 

Pour amorcer et guider le travail quils p i ^ 0 « - " 1 ' u ^ 
brochure spéciale a été éditée et des sessions M. déroulent en 
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divers points du diocèse. (Voir la Semaine religieuse fo „ 
SeDlembre 1948.1 Nous souhaitons que toutes les paroles , 
sôîen^repréfentées. Il sera plus facile ensuite de grouper fe 
membres les plus zélés de nos Mouvements d'Action C a f a l e 
e n X "unions régulières ct restreintes qui se révèlent les p|us 

nrouices au travail effectif. , , - , • , . 
' E e s sujets proposés peuvent susciter partout un vif lnté. 
ret-assis tance a la messe et participation des fideles au Saint 
Sacrifice repos du dimanche et vie familiale, responsabilité des 
Parents au sujet des loisirs des jeunes, autant de points qui 
peuvent faire l'objet d'échanges de vues intéressants et th. 
résolutions pratiques. , .. 

On pourra profiter de ces réunions pour étudier auss, L-
problème scolaire d 'après les directives de I A. P. K L„ la dif. 
fusion de la bonne presse, l'aide à apporter aux Mouvements de 
ieunes-e et les autres questions concernant la vie paroissiale. 

Les membres des groupements spécialisés qui accomplissent 
dans leurs différents milieux un travail si fecond (Mouvement 
frmilial rural. A. C L, Action Catholique Ouvrière) auront à 
cœur de participer eux aussi à la campagne du dimanche pour 
répondre à l'appel de Notre Saint Pere le Pape : c Alle: couru-
qeusement à l'ouvrage et contribuez a redonner le Dimanche a 
Dieu au Christ, à l'Eglise, à la paix et au bonheur des familles.» 

* 

Vacances scolaires. 
Les vacances pour l'année scolaire 1948-49 ont été déter­

minées comme suit : 
3 iours à la Toussaint ; 10 jours à Noël ; 3 jours au Carnaval; 

16 jours à Pâques ; 3 jours à la Pentecôte Les dimanches fet 
jeudis inclus sont à compter dans le total des jours de congé. 
Hors de là, sauf aux cas d'une fête nationale ou locale particu­
lière les classes doivent fonctionner normalement dans toutes 
les écoles diocésaines de l'ordre primaire, technique ou secon-
daîre 

MM. les Directeurs et Directrices « J p ^ ^ ^ d ^ 
et -de Cours complémentaires sont pries de soumettre a la 
Direction dfocésaine, avant le 1", Novembre, leur tableau par­
ticulier de répartition pour l'année. 

t ANDRE, 
Evêque de Quimper et de Leon. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 
• 

I- Les Récollections sacerdotales sont obligatmre*-Tous 
les prêtres qui ne seraient pas retenus par des raisons de ser 
vice ou de santé doivent y .f ss,ster. Ceux qui n y pourra 
venir devraient faire connaître au President, du cenne 
ils dépendent Ies raisons de Ieur absence. 

2» Pour faciliter res is tance aux Ré collée ion|, MM- ^ 
Curés et Recteurs auront .soin de - P - W W j - - £ K 'et autres 
pour le iour indiqué : catéchismes, mariages, services ei a 
cérémonies qui pourront être remis a un autre jour. 

. ----..-.Uses aui ont trois prêtres au moins, un des 
i j . Dans les XïïffiJEubnk la RÉcôîlectton. Il assurera te 

L^ffiWW--T-- s'n -'a lieu' **•les paro 

S S * P°u r b i s s e s "oTU ne restera pas de prêtre, on aura 
' V i s les P*-"01-?!8émanche précédent, que dans les cas 
soin f •}n

s°
nS^iie ienrs'adresSePront au p r e s b t r e qu, leur 

Uiainc de ia l^)^\rp. S c u i s i e s services essentiels ou sui-

fefou S?SSS4? --°nt aEsur6s les iours de Réc 

l-^-ou- * x™, QP rendront au centre qu'ils jugeront le 

rcs à 1<5 heures. ^LiA*** nar le Curé-Doyen dont 
\ Les B ^ - - ^ s r a ^ f a K a t t e s présences et 
« " S ffKSfiÔÎK confrères absents. Age.: chaque 
recevra les excu=>" . . . . adressera un rapport a i bveene. 
Récollection, le PresiûentiLmencerônt à iO heures 30 (heure 

7. Les Récollections ^ " ^ / ' î f heures Le Saint-Sacrement 
ofOcielle) et se termmeront «>» -6 h ™ e ^ ^ t 

'sî-ffiffi" "r^es'à 1,exception re 

qui suit le repas de midi. p r e n d r e le repas au lieu 

, i 8MK.t SbSUSW G*- -r- v d"a"' 

jL-ÏBaBBffî-S » » - _ - « son *W-« 
d'assister à la Récollection. . 

ll» Dates prévues pour les f ^ ^ ^ ^ ^ m a r d i 9; 

Jtuport/en, mercred 101; Q f ^ ' ^ n mardi 1 6 : Brest, 
dredi 12.; CMtMnHn. lundi 15 fe Jro* o n . d d i 1 9 P f f y ^ . . 
mercredi 17 et eudi 18; Sa {---«ena"' f_Croix m e r c r ed i 2 4 ; 
lundi 22 ; DwtaTO^J- » \ a n l ^ 2 ^ ' 0 1 S , vendredi 26 ; Hue -
Sainl-Pol-fle-Léon, i è m i . 25 , Cha-«-->»» £ mercredi 
«wt, lundi 29 ; Mortal*.. mardi f ; r f ^ « e a u v e ndredi 3. 
i" Décembre ; Lesneven, jeudi 2 , Lanaernc u^ 

Xe r e n d e z m ~ ~ ^ J j j j - ! g U S t f Ô ï 
.miislorma/îons de iK>*r« siecle. Afome* 
oomioj et tdc/iez de diriger la machine. A L B E R T D E MUN. 
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Action Catholique Ouvrière. 
L'Action Catholique Ouvrière, qui travaille à faire revivre 

l'esprit chrétien dans les milieux populaires, lance actuelle. 
ment une souscription afin de pouvoir donner a ses; acliviiês 
tout le rayonnement qu'elles meritent. Monseigneur 1 Eveque a 
demandé le concours de la Ligue Féminine d Action Catholi. 
oue pour assurer le succès de cette souscription qiui recorn, 
mande à la générosité des catholiques du diocèse. 

Conférences pédagogiques. 

oo*ie la part de vérité et la part d'erreur. — Indiquer le* 
moyens d'imprimer et de développer dans les enfants Ie sens 
de l'effort. 

II. De l'enseignement des sciences dans nos collèges chrétiens, 
Son rôle pour la formaUon de l'esprit. 
Son importance pour la défense de la religion. 
III. « Ce qui fait la force de l'enseignement libre catholique, 

dit-on c'est la surveillance.» Qualités et devoirs dun bon sur­
veillant Dans quelle mesure le surveillant peut-il etre mêlé à 
l'enseignement proprement dit, et le professeur à la surveillance 
des études et des récréations ? Par quels moyens pratiques le 
professeur peut-il apporter un concours effectif au surveillant 
et le surveillant au professeur ? 

Inspection diocésaine. 
Réunion pédagogique pour les Maîtresses de l'Enseignement 

Ménager : 
Le jeudi 4 Novembre, à l'école Saint-Julien, Landerneau; 
Le samedi 6 Novembre, à l'école Sainte-Thérèse, Quimper. 
Les conférences commenceront à 10 heures. 

Nominations. 
Par décision de Mgr l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à Landéda, M. Eugène Cosquer, ancien vicaire dc 

P e i V i c a S e à N.-D. de Kerbonne, tf. Pierre Le Merdy, surveillant 
au Petit Séminaire de Pont-Croix. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. - CATHÉDRAL* DE * « » j g ^ ^ 

Pentecôte (24 Octobre) : A 14 h 30, représ Mms du Bosaire lien ^ 
Mardi ; A 7 b. 30, messe des Meres Chrétiennes a la Lhapene , a 

conférences aux Mères de famille, 5, rue Valentin. 
_ EGLISE TE SAINT-MATHIEU. — 23* dimanche après J«Pef¥f)h % 

Octobre) : Messes a 6 h. 30, 7 8, 9, y * ™ ™ J ^ ^ £ L g et W 
Vêpres à 14 heure*- suivies des exf-rclcds du Mois du Rosaire, 

i . missionnaire : prédication et quêtes pour la Propagation de la 

A . M «maine • A. 20 h. 15, exercices du Mois du Rosain*. 
FBW« s0irlrt\r de "heures, confessions à l'occasion d e j a Fête du 

S ^ V * A
C - ^ fêtes de la Toussaint et des Morts. 

ltndeiua.n I» 
Service anniversaire. 

u Ollivier, ancien recteur de Plourin-Ploudalmézeau-
i S u a n n e mardi 26 Octobre, k 10 heure , 

e traite L o- C. e t Journée d'Aumôniers. 
, -t--nnine Dewitt, aumônier national adjoint de la 

h ^ n S rois jours dans le diocèse, du . 1 " au 4 Octobre 
j.O.C, a passe " " " J d j région brestoise se sont réunis 

Le T T u i 'pou? , a r i e . - d e leurs expériences d'apostolat 
autour de Wi V découverte du probleme ouvrier :qu ils ont 
r;cst une v « î £ D £ 0 ° a i e n t déjà le bîen connaître. D'ici quelques 
,ai,E' al,0I'Lqchanoirne5 Dcwlt reviendra parmi nous et s'arrêtera 
roms' % . M c e n t r e s du diocèse pour s'entretenir nvec .les 
rfans Plusieurs coaires a u m ô Ai e r s , de l'apostolat ouvrier 
chefs de Pal\?ls

ût L émanche M Dewitt a prêché une retraite 
L e ***?!% dl Kerb™ ent f'i* 'dirigeants /édéraux iocistes.de 

au monastere de ^erneneat a „ première vue bien 
?lTeP^end tou^e a C v a l t r si'l'qon sPonge, d'une part, à l'effort 
faible, prend ouïe au'exigeaient de chaq 

• 

retraite fermée . J-c ^ ^ Z A é ^ ^ l À ^ ^ l d ' b e « A i du 
loire aux questions.les plus ha «ite» -ur Ĵ ™ ^ s u • l a , a c e 

t a & S S % f f î l & » t t & ^ terre pour étendre -sa 

îurtout dont la forme la plus haute est l'apostolat. MlMIIIlIlWMBlfflBI'J*5»11 • I I I IS ' IB iiinnmi 

CONNAISSEZ-VOUS LE M.F.R. ?... 

K Fra'ncl ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 4 la force d'un mouvement, qui a sans d o , u J i r ^ e
e z

e t - d o £ t Vi
l
n. 

cherché sa voie et sa nf*odfi™£*£™*££^££e*. 
fluence est de plus en plus efficacedans **"£&£„ a r r i v e 
• tFoyer Rural» qui, depuis un an, est n e ^ \ 0 "^ d r e s sên t aux 
«deuxième rang parmi tous les « ^ P . ^ ^ on reli- • 
ruraux. «Mon Village», qui est - te ? tm«a J » f „ 
gieuse et morale et aux •q»-e- t l o n

1%^e d^"-1
l l?" i t

P 

chrétiens, est un journal mensuel fort bien lait. 

•** 

http://iocistes.de
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J. A 
ou qu 

rt-, .lit nne iusau'ici, les jeunes formés à la J. A. C. ci j) 
?r F n ' e n t K t pas volontiers, une fois mânes, au M.F.R 
* %I'Jt Irouvaient dépaysés. Et de fait les perspectives, , 

£ rnUé hodeys ï e ^ S plrc W mêmes que dans les mouven^ 
de j "unes. Les queslions économiques et sociales y tiennent i,„ 

^ •pourunrrv î i ' r le nombre des anciens et anciennes jacistCi 
<mi n a S a i e n t au conseil national, comme dirigeants < 
qui ParVc,P^',1VIi,-n n n Alajt rassure, et convaincu que ln 
1'ïfigTi-:Sde naIsa5"'on" en grande partie disparu. Cc'qui 
nSiï™SS™&***t l'organisation du Service ..Jenn, 
FovLrs» qui fera le pont entre les mouvements de jeunes et 
I? fevers adultes. Les anciens et anciennes jacis es nom*. 
™pnt mlriés s'v retrouveront entre eux et pourront plus facile 
men aborder tous le.s problèmes qui leur tiennent a cœur. i 

La brochure < Jeane, Foyers», qui vien de para tre, moi. 
i» tnne tnnnN-ent du service et comment le lancer. On pmt 

ÏÏ^ÏÏ™™&««ri»t du M. F. R., 13, rue du Doet» 
Roux, Paris (XV"). I 

lllllllltlllltlllmllmllmllllllln^lllll1l«n»^»l",l,l»,l,,,,l,,,,,,llllm,"l,lll,l 

LE CENTENAIRE DE L'ÉGLISE PAROISSIALE 
DE PLONÉOUR-LANVERN 

. . . • „:„i« .,,.tHolle dp Plonéour-Lanvern a été 
Legl.se Pa™*?fe J?ïU?\l fin de 1848. Elle fut consacré construite du début de -84ba la im ae io | 

P a f M f h?ernVa'fmporta2ntst a aux de restauration a \ u l'he, 
™™e ^ f ™ t l î r £ C ï ï ï » r ce centenaire par des cérémon, 
d'un éclat exceptionnel à Ploneour Septembre 

dernWSES» L ^ M l uiSel̂ ntntt 

^n^diTnS SOPtO^^^Jt 

Ssrs cfcsei ^ S | ^ 
î n S i l e ^ u i s'y pressait. M. le Ç - é monta en chaire po ur ren^ 
Cier au nom. de toute ' ^ ^ P ^ ^ ^ e p o u r présider «H 
hésité à traverser la moitie de la 1 r a n c e , p " , i r r „ heiie alo­
f e s Puis Mgr l'Archevêque de Bourges dans une JbeUe 
ention, rappela à tous la necessité de: vivre lt «™™ ' t avait 
de la Charité. Après la benediction U, Sainl-Sacru 

f .Li /-nnsiaerauit: » iu^iin« pw«i ,-.,_-,_,--, , w — . — -
une foule con* ^^ ^^ d'artifice parfaitement réussi terim-
de Mgrtti nremière partie des fêtes, agrémentée également par 
nait CnntP musique de Plonéour, la «Lyre Bieoudennc». 
^ l e u d i ^ K Son Excellence Monseigneur l'Evêque de 

Le jtuux Afnnspiifneur Cosneau. accompagnés de MM. 

' U n e Tus les annales de la paroisse. - A l'Ev«g*le, M, le 
aniqUe (la"s

0^t
S

et
a curé-archiprêtre de la CathédraTe, magnifia 

î l i a X de l'église dans la vie du chrétien. . ,., • 
le ? f. midi une foule nombreuse assistait au jeu liturgi-

- ^ ^ s évocateur composé par MM. les abbés Villaçroux et 
Srvest professeurs au Petit Séminaire de Pont-Croix, a la 

- ^ « f e S ^ fêtes, Mgr Fauvel félicita la foule 
, cnëcHcïede foi qu'elle avait donné, et se rencontra avec 
t rTefebvre pour recommander aux fidèles l'épanouissement 
5igr, 7,7 christianisme en une charité agissante. 
de « uaroffiiens de Plonéour garderont longtemps le sou-

l r dePces solennités, les plus belles qui, de memoire d'hom-venir de ées soieui i , i reconnaissance est 
m e > s e soient déroulées chez eux Leur . M - ^ s 

^ T u i e n * I a S l'organisation. Leurs cœurs se rappelle-
neC; Tiec nius de gratitude encore les hautes personnalités 
dont elles oni eu la visite en ce 23 Septembre 1948, la .Journee 
des trois Evêques». 

LES ÉVÉNEMENTS DE LA GRAND'COMBE 

orer a 
Ecole 

Après fes dénis de justice et *J^£gj*2* S e s " , 
vresVsphyxie W ^ S S t ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

me au temps du « Combisme» de si J nste mémo re U. 
On sait que l'Assemblée Nationale a ^e.stms i*V<e 

des laïcisants, le projet pétrama « ? « » * £ t K S 
Ramsdier-Lacostc et portant nationalisation de toutes les eco 
des Houillères du Centre et du. MicU. d -éb t 

Ce vote fut péniblement acquis aP« s
n} r?/ s ,P7"Rêp„b l ique 

fiévreux, par 297 ^ J f i & J ^ J g t i & i B - ! U a son tour approuvait la loi par 101 cuime 
ïïiulguée le 8 Juin 1048. 

http://Legl.se
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Pour atténuer les réactions possibles, le Ministre de l'Ed-. 
caUon Na "onale avait déclaré à la tribune : « Je peux don*-, 
au nSm du Gouvernement, tous les apaisements qml s 'a fo 
de S de référé, soit de l'administration soit de n'impon, 
oue Uige compétent. Des instructions seron donnees pour „Uo 
l'on iïènne compte, en ce qui concerne le logement, de toife 
1C& D e r n — i e ^ -'engagèrent donc entre l 'Administra 
préfectorale,TaDirection des Houillères et l'Association des 

P a rLe t MaiëèdeS'la Grand'Combe flt savoir qu'ayant un effcclit 
de 70 à 8lTenfants qu'il ne pouvait abriter dans les locaux d, 
l'école publique de garçons, celle-ci avait besoin de trois d* 
L'-: Connaissant la situation exacte, les parents acceptèrent. 

6 'Vers "a mi-Septembre, le Préfet du Gard poussa les exige* 
ces à six classes : par esprit de conciliation, les parents de 
nouveau acceptèrent cette requete. • 

Pour montrer leur bonne volonté, les parents Aren encor. 
les concevons suivantes : ils consentaient a donner les ciels 
de l'écok voisine du Martinet s'il n'était pas urge pour le reste; 
iU admettaient de laisser toutes les classes compatibles avec 
es necessité! du relogement des - ^ . J - H J X d f t ' 

Mais bientôt, en contradiction avec les besoins reeis nes éco­
les nubliques le Syndicat National des Instituteurs e la Ligne 
de l'Ensel-nement "exigaient l'expulsion pure et simple de tous 
fes élèvesDdc la Grand'Combe ; l'Inspecteur d'Académie rec a-
ies Cleves ut u» l'école privée de garçons. Le Pie­
r e t ^ G a i T r a m T n ! cette exigence à

P 10 classes e» promettant 
aue la M ine cédera des locaux p o u r 4 c lasses . Devant tant k 
uvu ivaise foi, les pa ren ts refusent forme l l ement . 

e 19 e? à nouveau le 20 Sep temb re , le P r é f e t donne l'ordre 
A . o m e t t r e les clefs de l'ensemble des locaux scolaires de 
î - L n l P d è ga rcons Les pa ren t s déposen t une d e m a n d e en réfère 
i n P r é f e t r enonc par un référé cie m inute à m inute qu, vien 
én tUscussion k 28 P l ep temb re ; rem i s e de 24 h e u r e s pour essai 8 etes stg&B&^k* r s 
le travail, s'enferment dans l'école en ^-^^'* ""t

e
eur

Da
c,.Afa. 

svmbolique séparant les classes exigées par 1 Inspecteur 
demie des locaux promis par la Mine aux parents. 

À 7 h 45, l'huissier demande les clefs; les V******** 

''"indignés et bouleversés, les parents refoulent le Maire et 
ceux"onf raccompagnent au chant de, « La Marseillaise , 

l e Préfet et le Sous-Préfet se présentent alors et exige" 
l'évaluât"!? Sur le refus des parents qui « J j g j y g 
et hissent des drapeaux tricolores, le Prefet fait aPPe' . à celtc 
Compagn ies Républ ica ines de Sécur i té q u i l a fait -.emr 
fln>A 10 heu res elles ar r iven t et ce rnen t l'école i un camion 
en fonce la porte ; l es ga rdes se met ten t a expulse r la P i 

îv J rie 75 a n s pe re ae -..s euiaum, •_. .... ... 
vieillart! ut- r n nrès la mauvaise foi I... 

b - f o r c e K . mineurs ne sont pas battus. Devant leur 
- V T ^ l é f le Pré W "eur a fait concéder quelques locaux 

attitude, decic ee 1 » « u « d e , a v i o , c e e t p a r 
provisoires et mi baraqut i ^ & ^ e e , 
les -«-y^ -pï , ï ^ p è r e de famille n'a retiré sa confiance a 4 0 c 0 b r w oui a eu tous ses cand idats reçus aux dern ie rs rEcole l ibre qui a eu d u C y c l e e t B r e v c t 
g f f î l - ï (alors qjic l'Ecole publique n'aligne que 3 reçus 

ur 18 P^-^frornlie l'Ecole chrétienne continue 1 
A la Grand Comb s 1 ^ , e -̂  v e u l e n t rebâtir - fut-ce 

ï feur! mains - î ™ c î « qui remplaceront celles qu'on leur 

*^J^^S^ -«** i»de diffusOT lci,r appel : 

A P P E L DES MINEURS 

^ " . w i ™ i-< <-» '° s-*-" °*- Mineors "'"' 

&tesS=£&v& ar S*** 
Ils font, appel à ^J^^^Tàe conscience afin que, par 

sont décidés à maintenir la UDerte wf u enfants l'edu-
me aide généreuse, ils puissent assurer a leurs ^ 
cation de leur choix en dépit des sevices a G r a n d»Combe , 

(C.C.P. Montpellier 801.84. — UH-JM -̂V 
Gard.) .'•:/,,..-. 

•-|L[li»ll.l.«ilft 

L 'UNIVERSITÉ C A T H O L I Q U E D'ANGERS 
A U SERVICE D U P A Y S 

rineie u .•><-.- -•<- ' ii«,c l 'Universi té t a i n u u m i - ---rr—, 
la voie des in i t ia t ives nouvelles. J « " ^ q u i permettront * 
que à améliorer ebaque annee tes m > ?. intellectuelle, 
notre jeunesse d'acquérir une solide io 
morale, sociale et chrétienne. actuelles, plus que jamais 
fc-S&S r e r S & e ' K f e l - w e U « « - « » » ' ' ° 
service de la F r a n c e . 

e- 1 -• 
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les initieront aux grandes questions actuelles de législ^ 
sociale ou d'économie. . • 

Dans le cadre de la Faculté des Lettres, la préparation^ 
nouveau Certificat d'Etudes Littéraires Générales, désormais 
111 »H » v i-, l i -u*--** H a m — - — „ 5. 1 W * fc àT 

requis de tous ceux qui aspirent a la Licence es-Le t tres, Sr 
très largement ouverte aux jeunes gens et aux* jeunes filles 
cherchent un approfondissement de leur culture seconda^ 
littéraire ou historique. 

Les cours de Philosophie chrétienne seront développés el 
étudieront quelques uns des problèmes essentiels de la Philon 
phie moderne à la lumière des grandes projections de la Pri. 
ïosophie Thomiste! Les cours de pédagogie, plus nombreux éga. 
lément, assureront la formation des futurs professeurs tt édi> 
cateurs. 

Enfin, les cours de français pour Etrangers continueront de 
rassembler nos amis de l'Union Française et d'au delà des 
frontières pour les initier aux trésors de notre langue et de 
notre culture-

La Faculté des Sciences ne veut pas rester en arrière dans 
un monde où la technique commande. Après la première année 
obligatoire de Mathématiques Générales, M. P. C. ou P. C. N. S. 
et de solides études de Licence, nos étudiants pourront être 
orientés vers la recherche scientifique si indispensable à l'heure 
actuelle. 

Et plus encore que l'année dernière, l'Association Catholique 
des Etudiants coordonnera les efforts de tous pour une vie 
étud-ante où de bonnes détentes, dans une franche camaraderie, 
viendront reposer des longues heures de travail. 

Enfin, des cours par correspondance, de Droit, Lettres,-
Mathématiques, aideiont à préparer leurs examens, tous ceus 
que des difficultés empêchent de résider à Angers. 

MISSIONS PAROISSIALES 
^^^^^^^^^^^^^^^* •w w^ 

A Ploudaniel. 

Dix-liuit jours durant, du 9 au 26 Septembre, la bonne 
paroisse, de Ploudaniel a vécu dans une ambiance de vie reli­
gieuse si intense qui nul, parmi ceux qui ont assisté aux exer­
cices de ces jours bénis, n'oubliera ce qu'il a vu et* entendu. 

La Mission est prêchée par trois Peres Oblats de Marie-
venus de Saint-Brieuc : les PP. Richard, Cosmao et Sayina, que 
des pretres séculiers vont secender dans leur ministère, 

Elle fut préparée par des prières à la Vierge, dont de petites 
statues avaient été dirigées, depuis le 8 Décembre de l'an passe, 
dans les divers quartiers de la paroisse. 

320 enfants eurent le bonheur de recevoir Jésus-Hostie dans 
Ieur crieur, le dimanche 12 Septembre. Au cours de la premiere 
semaine on compte 817 communions (dont 3Î5 hommes), et » 
faut ajouter 43 malades et infirmes qui reçurent la visite des 
missionnaires. Dans la seconde semaine, même entrain e-
nx-me affluence : 982 communions dont 515 hommes. Au total, 
Xvlz peu d'abstentions. 
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qui I I déplo 

i,->nt fut dirige par MM. Calvarin, vicaire à Douarnenez, 
T £. vicaire à Plougastel-Daoulas'. 

ct K? halles et touchantes n tes , organisées par les Peres 
1 , u Mission vinrent accroître 1 enthousiasme. Mais que 

d u r a l l h procession solennelle de clôture? Magnifiquement 
vée sur un parcours d'environ 600 mètres, sous un soleil 
J . . _ U r t « 4 An nne- t - î n i ' f S e " " ™ "chant "de nos vieilles cantilènes bretonnes elle 

;R sera dans le ooeui de tous les paroissiens de Ploudaniel un 
liouvenir inoubliable. . • 

l l l l l , i i i iHi i imi i i i i i im» l l»' l , l l , , ,» l l" , , l l l l , ," l l , , l u l l ,""" l , , M , l , l" , , , , , l , i r 

LE CATHOLICISME AUX ETATS-UNIS 

Statistiques. . • ... ' , 
rv* statistiques ont été établies avec exactitude e t l o n peut 

s - v K , S t a e l ! d'autre» revues ou livres présentent des chiffres _ 

^ " c o n s i d è r e la proportion d'un prêtre pour 1.000 catholi-
£ m l ««frisante (1) Si la proportion est moindre, le 

S e ' n W e pa à remplir foute Â tâPche et c'est un signe que 
S u e chose nP

e v a pas. Si la proportion est supérieure, la chre-
tenté est à l'aise et en bonne santé r a c c r o i s s e m e n t du 

I nrurae comme ces t le cas aux U. s. A., i accroi»e-u-«' i u 
clcr ïest proportionnellement plus rapide que ce ui des; fideles 
,Z dénote une chrétienté en plein essor, capable de dominer 
cela - - 7 - ™ * ^ ^ e t d e s e livrer à l'apostolat missionnaire 
les problèmes « t e n e u r s et cte se livrer v catholiques. 
^ i L U T e . " ^ o n ï P ^ ? t a l e . e t , religieuses est 
•extraordinïre'et dénote une exceptionnelle générosité et pureté 
dans la jeunesse américaine. 

Us Etots-tJnis ignorent l'apostasie de la classe ouvrière. 

L'Académie Américaine ^ » ^ 9 J S S S t i S ^ m ' 
a mené une enquête qui demontre les " « - J J £ 4 X d i n i toute» 

1° La religion compte aux U. S. A ; « * - f t t f l f û e bourgeoisie 
les classes de la société : ouvriers (44 * ) . p e t i t e bourg 

(20%), monde des ^ , - ? f M S K & de la 
2' La diffusion de la religion dans t o u t e - " * < « £ c l a s s e s . 

vie américaine agit comme un «-aimant dans ' a 11U . m é t é 
Le Pape Pe XI déclarait que la plus grande b e s s u r e ^ u

 i è r c . 
faite à l'Eglise de notre temps est Ia perte dcJa Çws» c 
L'emprise du Parti Communiste nous le prouve amp^eme 
paroles ne s'appliquent pas " l ' A ™ ^ ^ i o n s Ouvrières. La 
ques, par exemple, f P P - * - 6 . - " ^ * , * ^ ? ouvrière et si l'on 
religion a une grande B j ^ ^ J - J g J d a n s la classe 
peut dire qu'elle recueille surtout ses aan treni i s ] e s 
moyenne, c'est que presque tous - « A " / " ? * ™ ' y P 

ouvriers, s'identifient eux-mêmes a cette classe. 

" ... 1 «--.(• ..i-., activité î-aroissia'.e, c'est-
à (ll ll s'a-it évidemment .le g-«2JJ-.«ftSSJGS* 
Mirc compte non tenu des professeurs ou 
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Le nombre des croyants ougmente. 
., ••--»«- années U n'y avait pas 50% de k 

jusqu'à ces dernieres an ne « , " » £ l e s a u tres n'app«J 
population américaine qm ^ crojan . ^ ^ ^ ^ 
Salent à • « • - - " ^ S S e n t de 3.700.000 croyants sur 1946,« 
enregistrait un acroissemeni u- faveur. Sw tes 
qui donne une &«?"£*£ Z compte 26.000.000 dc ca% 
77.400.000 de Nord-Amèncains, on_c y dénomination,. 

"ques et «^^^^t^S^^ raais d e f a-?n » Les groupes P™-fs^n V s catholiques dont la progression est sensible, au contraire des catnoiq ^ ^ ^ ^ ci<m{n ^ 
rapide comme on peut ie vu» ^ t a n t e s s o n t les mèlho, 
dériominations protestants les Ç - » * » ^ , l e s b a p l i s t es du W 
distes qui passent de 8.4-U^uuu ^ a u t f e s groupemellU 

%&X^«"** milUOnS ChaqUC-

Dans «Missionnaires», Octobre 1948. 

B8»l.liy.lil.:BM 
mamÊmÊmÊomÊmm** 

e .ma , « orovinces étaient les plus proie»i-ul™ -, -----
iiière, ces provin m i s s ions pour remédier aux de-
ïfous avons orgams^ des m x s s i o ^ p ^ ^ ^ 

•..«es matérielles et morai», économique, sociale et 
Selischen * -«*«»• M a £ £ d f £ t ier se déSat est surtout 
M - f t ï S Du pïnt de vue religieux,, ^s Protestants ont 
p ^ ch" ^ : n ^ e - d e -/inexistence parmi eux d une « eglise isit-
v [vante » 

LES PROTESTANTS EN ALLEMAGNE 
_ . ^ _ . . . . ^ . . ^ . ^ r t « - * 

Un pasteur de l'Eglise S f f i ^ o ^ S W c o ^ 
an * Manchester Guardian » ime Wtre d°n* irconstances d> * 

«Nous avons du recf t
nn£"orables Nous avons, depuis « 

no" doctrines protestantes, _ m ^ d d 0 ane P i f e s t e à u 
surtout aux yeux.de la g^eraUon m->nUnte q ^ d>Alleroa„d51 

q L'assistance à,nos serv.ces rel.gie™ ™-™Mnte &„- les v * 

^-^5^^ ,CS Pr0VmCCS 

D
netei933 à 1944 - ^ ^ » £ ^ K £ 

confessions ' ^ - f / ^ ' ^ ^ ^ r r i e r s o n n a l i t é la pWs éminente 
Ft les catholiques aussi. "°-™,;,, l ler< n a perdu un grantl 

ï t alors le - * * Î S £ £ ï K i â ? S - S - a l , é ' a i r e à -'é , l ranBer 

ombre de ses » S ^ ^ nous n'avons nius per-
j« discours inopportuns, t-our ', ' ( t è â g é ) d u Wurtero-. 
, S i à notre tête ^ « ^ ^ Œ é s alliée!. En dehors de 

qualifié* » 

limll n,,,,,,,,....,.........".".»""-»»»»» ".""«"»»»«»-»»» 

Sûrs de noire Foi. 

m à pourri, ^ S ^ ^ & ^ ' ^ ^ 
,-„-,„> f e m e n t - ^ ^ . ^ d i n e perfection!* (D » Sûr* £ « • 
cum amplius nihil sit P-enltu^1Pe

f
 IJ„ous fl{;ons au-devant des 

' X foi ue nous trompera point.. m>us ™ Au-deuant 
touilles de r/iisfoire et des reciierches de j a ^ ^ 

'aussi des proces humains, - e f n ™ . ,e m o indre com­
te les progrès du fonde jeJ^cf™ vZl(,urs nouvelles quc 
mencement de salut ! Au(leva"'r.„ j'homme peut varier et 

I l'histoire enfante « ' ^ " i / T u n t i r ^ a l Srarttf ir tiém*-
per/ectionner «ans fm sa ̂ W^r.f-L

n
v" décSuorir un iour une 

I ornent, et les lointaines ^l'ItSe. - ph* mndroftto -
I humanité plus nombreuse p/as c m " s e e ; fWer<u-t encore. ll 
i que la nôtre : Ze Geste du^Çhrist ia n â des temps. 

impasse tous les mondes, comme il brille'-au . 
Pour tous éga/ement V^ur Connie nou^j ^ ^ . 
pour ceux qui croient en I homme « P " ' 

, «nt, sa b a r est celle rfe la Vie eternelle. 
H. DE LUBAC. 

15 102 (P I- l'» , i l " •"•" 
ll) Saint Ambrois-, Ve fide- U W- e. 1£ £ „ _ [ • , c t l ' r é « r v f . attendu 

• Comment quelque chose rte plus W™-- se t'™ d a m s a plénitude ? » — 
qu'il n'y a î l e n d e plus grand qu.i H P . [ ' ^ ^ e n t à l'idéRl chrétien ne 
L x mêmes qui veulent . f " ^ ' ' Ï S W le déformer et Ie 
IVwDt pas pleinement : ils doivent " " ? - " " , ; £t Nietzsche. 
tédulre k autre chose. Tel est, on !e sait, Ie cas a 

http://yeux.de


Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 494 — — 495 

CAMARET EN DEUIL 

Un nouveau malheur vient de frapper le port dc Camaret 
Au large des côtes d'Angleterre, le l l Octobre dernier, Ulj 

vapeur anglais a abordé e4. coulé le bateau de pèche c Saphir », 
Sur les 6 hommes qui en composaient l'équipage, 1 seul : Hervé 
Bervez, a .pu ctre sauvé. Voici les noms des 5 naufragés : Alain 
Drévillon, Bernard Drévillon, Pierre Kermarrec, Laurent Le 
Moal, Raymond Morvan. 

Le patron, Alain Drévillon, était Ie père de M. l'abbé Jean 
Drévillon, vicaire de Treffiagat. 

Les lecteurs -de la Semaine religieuse ne manqueront pas de 
prier pour les naufragés et leurs familles. 

On se rappellera, qu'il y a un an, à pareille époque, dans des 
circonstances presque identiques, un autre bateau de pèche dc 
Camaret fut coulé, perdant 9 hommes d'équipage. 

E C H O S 

Les journalistes des deux derniers journaux catholiques qui, 
en Pologne, jouissaient encore d'une liberté relative, viennent 
d'être arrêtés et emprisonnés. La raison officielle des arresta­
tions est ce qu'elle est toujours en pareil cas : « activités diri­
gées contre l'Etat, fausses nouvelles, défaitisme», 

L E C T U R E S 

La Femme et le Travail. 
R. P. DE LESTAPIS. — Collection « Action Populaire ». 

A ce problème angoissant : « Faut-i l favoriser le t ravai l de la femme ou 
au contraire le r édu i r e? » l 'auteur cherche une solution. Pour fela il 
consulte les sciences biologiques et psych-ologiquts; cur s^I existe réellement 
line mission dc la femme .dans le monde, la .biologie et la psychologie doi­
vent en être les premiers témoins. Cette mission, existe :.c'est* la maternité, 

.non seulement celle qu i consiste à m e l t r e a u monde, mais encore et surtout 
"ceUe qui consiste à éduquer. Le travai l de la femme aura donc toujours 
a se subordonner à cette mission éternelle du sexe féminin : éduquer 
l 'homme en société. 

Spes. — 120 francs. 

Bulletins Paroissiaux. 
L'OfTice technique ae Presse Populaire a créé une nouve.he formule de 

Bulletin paroissial , mensuel à fonds commun : 
— ll a le format et l 'allure du journa l . 
— Sa lrfe page est rédigée par la paroisse (et si Pon veut la 4e). 
Tirage global actuel : 140.000 exemplaires. 
Renseignements à O.T.P.P., 18, rue dc Toul, Lille. 

Lux organisateurs de séances récréatives 

• -"*, A r \ s S O C . a n o n i n e . u r u n : u r s -<-i-«'-^-- ( J m n « . . j i - . . a — - -"« ' 
><••;«• f A T Ô C E P . ) habil i tée par le Secrétariat général de PA.Cl-, pour 
P°PU If-niatiôn ou la défense de nos salles et de nos scènes catholiques. 
]B ^ n n e l o i s également que PA.T.O.C.E.P. a passé avec ies sociétés d'au-

iSûUS iïl a c c o r d s d o n t bénéficient ses adhérents . . . * W „ « « 
heurs * *««» renseignements et documentat ion, s'adresser h PA.T.O.C.E.P., 

3t rue dc° Fleurus, Par is («*)> en joignant une enveloppe t imbrée pour la 
; prinse. • -

Le(( Guide de la France Chrétienne et Missionnaire». 
Cpntre Catholique Internat ional de Documentation et Stat is t iques » 

Lt £r avenue Bosquet, Par is (7<> vient dc faire para î t re , sous la direction 
S HSJSSS' Paul Lesourd, de l 'Université Catholique dc P a n s u» 

. .:,, j-n meme Temos uu un umuc » Li .qwo » „ , c w . , . , w . . - . . — - —0-. 
iShoHque en France, ses diocèses, ses oeuvres, ses c o n g e s t i o n s religieufes, 
^ ç ï T ^ w T é e ^ i e s ct d 'adresses d e . toutes sortes outil de 
trava 1 indispensable à tous ceux qui, d 'une maniere ou d'une aut re m -
msént au clergé, aux communautés , aux œuvres et ù toutes les activités 

I catholiques. 

A 

CENTRE DE DOCUMENTATION SACERDOTALE 
19f rue de Varenne, PABIS (7*). C. C. Par is 2202-8C 

Numéro spécial du « Recrutement Sacerdotal ». 
IU revue tr imestr iel le qui sert les Recruteurs et les Educateurs du 

'CtoV&L/m perfonnelle du urètre dans Péveil et l 'or ientat ion des Voca­
tions L & i STS Pr f s e n t e V la J.O.C.- J.A.C., et des collèges en face des 

l V ?ompte rendu du Congrès National des oeuvres de Vocations de Juil let 

Prix : 1&0 francs. — A para î t re en Novembre. 

Le « Recrutement Sacerdotal » d'Octobre est paru. 

- Nos E v t q ' u e s T o ï f p a r l e n t (S. Em. le Card. Saliège, g . Exe. Mgr Guerry) 
- Petits Séminaires : • Le Mouvement des Jeunes Séminaristes », Liste 

d'ouvrages à lire au réfectoire. rt+„ûllo * 
-Vocations Tardives : « L e u r formation in te l lec tuel le». 
- Sacerdoce et Famil le . 
-Sacerdoce et L i t té ra ture (Bernanos). 
- « Communauté Pa ro i s s i a l e» , pa r M. Mourey. 
-Vocations de Religieuses. 
- Vocations de Frères. 
- Lrs Vocations chez les Coptes Catholiques. JL^^L-M 
- I;s difficultés du ministère pour le prêt re ndigene (Madagascar). 

Prix de Pahonnement : 200 frs par an. La l ivra ison : 6o francs. 

MAISON D'ART RELIGIEUX. ANGERS 

Restauration d'églises, ameublement, statues, statuettes, arti­
cles de Mission, etc... 

Représentant : M. JALLAIS, 7, rue de l'Hospice, Quimper. 
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Directeurs de Salles de Cinéma. 
P o u r les acha t s , r é p a r a t i o n s , dépannages r a p i d e s , réglages et misn a . 

po in t des a p p a r e i l s de Cinéma, Ies i n s t a l l a t i o n s r é u n i e m a i r e s rie cabini-
adressez-vous à M. Francois LE BOITE, Radio-Electricien, nie St-Chrisiop^ 
LE COSQUET. — Maison de confiance . 

P-V 

MAISONS DE CONFIANCE 

A R T F L O R A L 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
HQRTICUI/TECH — PÉPINIÉRISTE 

41, rue de Kerfeunteun, QUIMPEB - Tél. 33 
Magasin de Fleura ct Graines, 8, rue du Parc 

Toot pour la pratique de tous les Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8,71 n REST 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H . R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACE TERRE-ÀU-Due, QUIMPER - TÉL . 2.91 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SALUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

I M P R I M E R I E C O R N O U AI LLAISE 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOL'S GENRES D'IMPRESSION ET DE BELllBl 

Encres et fournitures de bureaux 
rt de machines à écrire --—— 

CHARBONS pour ENCENSOIRS 
Vente directe du Fabricant 
En boite de 100 pains : 98 fr. 

S t é d e s A . E l s M. F o u i e m b a s - G r i l 
7, rue du Commerce. NARBONNE (Aude) 

TÉLÉPH, 10-13 — 11-45 

CUAI8E8 D'ÉGLISE 
CHAIFE» RUSTIQUES 

et en tout genre — 
Jérôme R O U A T • Landeleau 

MAISON DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPÉD IE 
O D Z E I L I B E I S r ï S r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fil» 
Librairie Saint-Corentin, Quimpa 

Toutes fournitures classiques 

SOCIÉTÉ GENERALE 
_ _ . .____.___. u • ^ ^ m . _ _ _ M . ^ ' • ~ • M U M ^ ~ • ITT"-— 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Ahb. 
Quimperlé 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pot-de-Léon 
e t noi-n-torevi-ic g ^ i i d i e t s F Orio d i g n e s 

Q U I M P E R . IMP»IMKJUE COBNOUAIXLAISE. — Tira»-- : 2.«75. — N # I5-

Dépôt légal : Octobre 1948. 

j3* Année. Vendredi W Octobre Î9*& N* 42 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Sec ré t a r i a t de PEvêché . 

Administration : 3 , r u e de Ro smadec , Q U I M P E U . 

Abonnemen t s - p a y a b l e s d ' a v a n c e , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 f ranc s — Le n u m é r o : 7 f r . 

Changement d ' ad r e s se , 20 fr . — Cor respondance , 10 fr. 

Fêtes de lo semaine. 

Ifltmw/ie 31 Octobre. — 24« a p r è s Ia 
Pentecôte. Fête de N. S. J .-C. Roi. 

[jjm/i l f r -Vo vern bre. — T O U S S A I N T . 
fjftwfi 2. — C o m m é m o r a t i o n de tous 

les fidèles d é f u n t s . 
\Mtrcredi 3. — S. G u i na i , A. 
[itadi -L — Sic F r a n ç o i s e d 'Ambo i se , 

Veuve. 

Vendredi 5. — Stes Rel iques se t r o u ­
v a n t d a n s les églises d u diocèse. 

Samedi 6, — S. H i l t u t . A n n i v e r s a i r e 
de la Dédicace des églises c o n s a ­
crées a u t r e s que la C a t h é d r a l e . 

Dimanche 7. — 2 > a p r è s la P e n t e ­
côte . 

Intentions recommandées. 
Adoration à Langolen ; 1-2 Novembre ; Pleuven : 3-4 Novem-

Ibre ; Scaër: 5-11 Novembre. 
Missions à Saint-Sauveur: 4-22 Novembre; Goulien: 11-28 

(Novembre 

PARTIE OFFICIELLE 

Déclaration des Cardinaux et Archevêques 
de France 

|2i Octobre 1948 

U guerre en Terre Sainte. 

i Les cardinaux et archevêques de France appellent ardem-
i-nent les bénédictions de Ja Providence sur les travaux de la 
ï Assemblée des Nations Unies et les efforts qu'elle poursuit 
l»ur que cesse le conflit qui ensanglante les lieux sacres de Ia 
Terre Sainte où notre pays possède, avec de glorieux souvenirs. 
tant d'établissements bienfaisants -dont l'existence est main-
ta-am en péril. Ils mettent leur espérance dans l'esprit de com-
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préhension et de conciliation réciproque qui doit animer ^ 
délégués et leurs gouvernements, s'ils veulent répondre à l w 
ration des peuples, tous avides de la paix. 

La paix sociale. 

Les cardinaux et archevêques souhaitent qu'une même voloit 
«ie compréhension et de conciliation réciproque anime tous fc, 
Français entre eux, C'est un spectacle douloureux que celui i \ 
pays dont les citoyens paraissent rechercher tout ce qui pei]t 
les dresser les uns contre les autres. S'il est légitime, dans QU 
régi-me de réelle démocratie, que les partis politiques s'affrontent 
librement, il ne leur est pas permis de céder à la haine, géné. 
ratrice de guerre civile. Si la grève est un droit inscrit dam 
la Constitution, auquel certaines catégories de travailleurs se sont 
trouvés dans la nécessité de recourir à la suite du déséquilibre 
croissant entre les salaires et les prix, il nfest pas permis de 
Temployer à des fins politiques ni d'en user de telle sorte qu'elfe 
finisse par léser la nation elle-même et par porter atteinte à 
l'autorité de l'Etat. S'il est indispensable à la prospérité générale 
que chacun tire de son travail un juste bénéfice, il n'est pas 
permis que la rivalité des intérêts corporatifs et privés engendre 
un état économique tel que le profit excessif des uns prive Ies 
autres du minimum de biens auquel tout homme qui travaille! 
le droit de prétendre pour lui et les siens. 

La justice sociale. I 

Moins opposés les uns contre les autres, les Français, forts, 
d'un incomparable passé, riche de tous Ies avantages dont hl 
nature a comblé leur pays, prouveraient aux représentants dn 
inonde, rassemblés à Paris, qu'ils ne doutent pas de retrouver 
rapidement équilibre, indépendance et grandeur- Ensamble, ili] 
accepteraient d'un meilleur cœur la part de privations collec­
tives qui sont la conséquence inévitable de la guerre et de! 
l'occupation ennemie. Ceux qui ont déjà retrouvé, ou même! 

est en droit de prélever ce qui 
aux vêtements, au logement ue la masse des autres. C'est l'épa­
nouissement de la justice sociale que les Français s'accorderaient 
à assigner comme terme à la production, aussi acharnée qu* 
s'impose sa poursuite en un temps critique de reconstruction 
ct de redressement financier. Joignant leurs efforts pour réussir 
à édifier cette cité de demain, dont le désir hante la pensée 
des travailleurs, ils trouveraient en eux-anémes la joie de pre­
parer pour tous un avenir meilleur. 

Ces sentiments et ces voeux que leur suggère la situation 
actuelle, les cardinaux et archevêques les livrent à la réflexion 
<le tous les hommes de bonne volonté. Quant aux catholique». 
ils leur rappellent instamment que la cité nouvelle s'édifiera tf 
ne durera qu'avec le secours et la garde de Dieu, et que la prH 
mière condition pour y travailler utilement est de ne pas s'écar­
ter des enseignements de l'Eglise et des avertisements du Sou­
verain Pontife. Ils les exhortent à chercher dans une prière 
pleine de foi, fervente et persévérante, cet esprit de comp-1-; 
hension et de conciliation aue réclame l'heure urésente et qu­

ia Campagne du Secours Catholique. 

Ils leur rappellent encore que, pour un chrétien, les solutions 
législatives et les règlements administratifs ne sauraient répondre 
intégralement à toutes les exigences du command ernie n t de la 
chanté que nous a laissé le Sauveur. Aussi Ieur conseillent-ils 
instamment de faire bon accueil à toutes les initiatives chari­
tables qu'au seuil de l'hiver leurs chefs spirituels leur recom­
manderont. Ils signalent entre autres à leur attention 1« cam­
pagne que le Secours catholique va entreprendre en faveur des 
vieillards. Dans notre économie actuelle, le « problème des 
vieux» est l'un des plus douloureux en' mème temps qu'un des 
plus difficiles à résoudre sur le plan juridique, témoin les hési­
tations des pouvoirs publics devant la complexité des mesures 
à décider en faveur des petits rentiers viagers. C'est précisé­
ment l'heure pour les catnoliqes de se pencher avec un cœur 
généreux et tendre sur les innombrables et tragiques misères 
.qui les entourent, en se souvenant de la parole de l'apôtre Saint 
Jean: «Si quelqu'un possède les biens de ce monde et qne, 
voyant son frère dans la nécessité, il lui ferme son cœur, com­
ment l'amour de Dieu demeure-t-il en lui ? » 

que 
prépare les constructions de demain. 

Service pour les Evêques et Chanoines défunts. 

Mercërdi 3 Novembre, à 10 heures, aura lieu à la Cathédrale, 
le service annuel pour les évêques et chanoines défunts du 
diocèse. Il sera présidé par Monseigneur l'Evêque. Toutes les 
communautés religieuses de la ville sont invitées à s'y faire 
représenter, 

-Nouvelle délimitation de Paroisses. 

En vertu de Notre pouvoir ordinaire de juridiction épis­
copale, après avoir procédé aux enquêtes canoniques et pr is 
l'avis du vénérable Chapître cathédral, nous avons ordonne et 
ordonnons ce qui suit : 

Article L — La paroisse de Bohars est désormais limitée 
nn Nord, par la route de Gouesnou à Saint-Renan ; au Nord-
Ouest, par le chemin vicinal qui, partant de cette grand route, 
passe par Kerhuel, Ty-Névez, Keroudy (restant en Milizac) et 
aboutit à l'ancienne voie ferrée. 

Article IL De ce fait, sont rattachés à Bohars, les vil­
lages de : Le Lann, [Kerhuel, Ty-Névez, Guillermit, Kerdonvaly 
Kéroulas, Bodiguez, Poujrinou-Vraz, Poulrinou-Vihan, 

Article III. — Est rattaché à Bohars, Ie village de la Garenne, 
situé au Nord de la route Gouesnou-Saint-Renan. 

Article IV. — Cette nouvelle délimitation entrera en vigueur 
U lundi 25 Octobre 1948. 

Quimper, le 18 Octobre 1948. 

+ ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et dc Léon. 
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Nominations. 

Par décision de Mjgr l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de Saint-Servais, M. Laurent Abgrall, recteur dfr 

Trézilidé, en remplacement de Af- Olivier Le Bras, démission* 
naire pour raison de santé ; 

Recteur de Trézilidé, Af. Jacques Quéré, vicaire à Lampau]. 
Guimiliau ; 

Vicaire à Lampaul-Guimiliau, M. Ange Capitaine, vicaire h 
Sibiril ; 

Vicaire à Lesneven, M, Jean Arzel, surveillant au Collège 
Saint-Louis, à Brest. 

Caisse diocésaine de l'Enseignement libre. 

Accuses de réception ; Rédené, Lopérec, St-Ph i li be rt, Cama­
ret, Guimaëc, Plounévez-Lochrist ; Kernilis, Treffiagat, Pleyben 
Le Conquet, Le Goulven, Henvic, Porspoder, Kerlouan, Lan­
neufret, Melgven, Landeleau, St-Eutrope. Locmélar, Locmnria-
Quimper, Lababan, Quimperch, Lampaul-Plouarzel, Plouvorn, SU 
Thurien, Plougasnou, Plomelin, Plourin-lPloudal mezeau, Lan­
meur, St-Jean-du-Doigt, Laz, Ploujean, Garlan, Primelin, Nizon. 
Poullaouen, Châteaulin, Lanrivoaré, St-Thonan, Pencran, Plouar­
zel, Trégarantec, Landrévarzec, Kersaint, Ploéven, Plabennec, 
Plouescat, Ile-Tudy, Ploudaniel, Audierne, Edern, La Feuillée, 
La Roche->Maurice, Guerlesquin, Le Folgoët, Cast, St-Mathieu-
Morlaix, Querrien, Leuhan, Commana, Le Cloître-St-Thégonnec-
Le Tréhou, Tréméoc, Collorec, Plouigneau, Santec, Lesneven, 
St-Y-vi, Plouguer, St-Jean-Trolimon, Comfort, Plouédern, Trébon!, 
Landudal, Loqueffret, Quéménéven, Plogastel-St-Germain, St-Cué-
nolé-Penmarch,, La Forest-Fouesnant, N.-D. Quimperlé, Le Cloî-
tre-PIevben, Peumerit, Tréguennec, Tréflez, Le Drennec, Crozon, 
Pluguffan, Ile de Sein, Irvillac, Cléden-Cap-Sizun, St-Rivoal. St-
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nédern, Trégarvan, Lanhouarneau, Le Guilvinec, Daoulas, Plou­
névézel, St-Servais, Kergoff, Locquénolé, Rosporden, St-Martin* 
Morlaix, Plonéis, Loc-Brévalaire, St-Méen, Kerlaz, Ouessant, 
Névez, Brignogan, Douarnenez, Locmaria-Plouzané, Tréogat, St-
Sauveur, St-Thois, Botmeur, St-Melaine-Morlaix, Lanvéoc, Loe-
Eguiner-St-Thégonnec, Loc-Eguiner-Ploudirv, Argol, Motreff, 
Landerneau, Erguc-Armel, Le Faou, Pont-Aven, Port-Launav» 
Plouhinec. 

fc 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu­
nautés et des fidèles, M. Désiré Abolivier, recteur de Trégarvan, 
rappelé à Dieu le 23 Novembre, âgé de 56 ans. 

/* 
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I PARTIE NON OFFICIELLE 
Offices paroissiaux, 

OI'IMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4* après VEpiphanie, 
ut, da Christ-Roi v31 Octobre) : k 8 h., misse pour la fête des Œuhres 
Mrolssiftle» ; à l i h. :i0, vêpres, mois du Rosaire, Litanies du Sacre-Cœur, 
Aci r ile Consécration et bénédiction. J -À-«1 A »*---. 

lundi la Toussaint ; messes comme le dimanche ; à 10 h., grand messe 
pontificale nt bénédiction papale ; k U h. 15 clôture du -W?1* .^u A o g l w ; 

i n h 30 vêpres, bénédiction, sermon des Morts par M. l a b b e Le Bihan, 
thargé de la Presse diocésaine, vêpres des Morts, procession aux cimetières ; 
« (g h., sermon breton et vêpres des Morts. 

Mardi, Trépassés ; messes à part ir de 6 h. ; à 8 h., office paro issial , 
À ld b., office canonial , procession, gi-and'messe. \ 

Pu 1 e r Novembre midi jusqu 'au soir du 2 Novembre, indulgence Ue la 
pnrtioncule applicable aux âmes du Purgatoire . 

Mercredi : à 7 fc. 30. service pour les Curés et Vicaires défunts de la 
«aroisse ; à 10 h., service pour Jes Evêques et Chanoines défunts. Confession 
des filles du catéchisme, 

Vendredi : à 8 h., messe cn l 'honneur du Sacré-Cœur ; a 8 n. JU, expo-. 
sil ion du T. Saint-Sacrement ; a 20 h. 15. heure d 'adorat ion et bénédiction. 

Samedi : à 8 h., messe en l 'honneur du Cœur Immaculé de Marie. Con­
fession des garcons du catéchisme. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU.' — 24*- dimanche après la Pentecôte (31 
Octobre) : fête du Christ-Roi ; messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10* h. fgrand'messel 
-et l l h. 30 ; vêpres à 14 b-, suivies des exercices du mois du Rosaire el 
du Salut. 

Lundi l p r Novembre, la Toussaint : les offices aux memes heures que 
Ie dimanche ; à vêpres, sermon des Morts. 

Mardi, fête des Morts ; messes de 7 h, à 9 h . 30 ; à 9 h. 30, office des 
.Morts, procession au cimetière et bénédiction des tombes. 

Vendredi, I*-- vendredi du mois : exposition du Saint-Sacrement après 
la messe de 8 h. 30 ; à 17 h.. Salut. 

Service de huitaine. 
, * 

Pour'M. l'abbé Abolivier, à Trégarvan, le vendredi 5 No­
vembre, à 10 heures 30. 

Apostolat de fa Prière. 

Intention du mois de Novembre : La conquête par l'Eglise 
des masses ouvrières. — Les revendications ouvrières en Afrique 
en conformité avec les principes chrétiens-

Noces de diamant 
de Son Exe. Mgr Pichon 

Mgr Pichon, ancien archevêque-évêque des Caves, vient de 
fêter, en Haïti, ses 60 années de sacerdoce. Ne a Saint-Lrbain, 
en 1865, Mgr Pichon est bien connu dans le diocese, àon trere, 
M. Ie chanoine Pichon, fut curé de Ia Cathédrale de Quimper. 

Au nom des lecteurs de la Semaine Religieuse, nous offrons 
à Son Exe. Mgr Pichon, nos voeux les plus respectueux. 
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«MIÎDWÎliîîB'i Hita 

Le Tableau d'Honneur de la Propagation de Ia Foi 
JT\ 

Moyenne 
pur habitant 

L Tréglonou 51.79 
2. Tréouergat 49.52 
3. St-Divy '.. 41.31 
4. Landrevarzec . . . 32,71 
o. Guipronvel . . . . . 30.70 
6. Coat-Méal 30. » 
7. Kersaint-PJ 29.83 
8. Plourin-Pl 28.35 
9. Le Drennec 28.23 

10. Plouguin 27.4a 
11. Trémaouézan . . . 25.15 
12. Loc-Maria-Pl 23.34 
13. Lanneufret 22.91 
14. Argol 22.13 
15. Pleyben 20.66 
10. St-Prégant 20. » 
« - Kerlaz 20. $ 

17. St-Pabu 19.64 
18. Rumengol 19.50 
19- Brélès 19. » 
20. St-Pol-de-Léon . . 18.24 
21. Plonévez-Porzav.. 18.02 
22. Bourg-Blanc \ :.. 17.92 
23. Plabennec 17.83 
24. Lampaul-Pl 17.50 
25. Pencran 16.87 
26* Baye 16.54 
27. St-Thégonnec . . -. 16.20 
28. Loc-Egui.-St-Th.:. 16. » 
29. Loc-Brévalairc . . 15.35 
30. Lampaul-Ploud. . . 14.70 
31. Edern 14.61 
« Briec 14.61 

32. La Forest-LancL . 14.50 
33. Trézilidé 14.34 
34. Lanarvily 14.16 
35. Loc-Mélard 14. » 
36. Loc-Eguiner-PJ. , 13.80 
37. Plougar 13.56 
38. 'Kernilis 13,55 
« Lababan 13.55 

39. St-Urbain 13.48 
40. Langolen 13.44 

Moyenne 
par htibitant 

41. Ploudiry 13,19 
42. Plomelin 13.55 
43. Le Juch 13.14 
44. St-Thonan 12.93 
45. Poullan . 12.85 
46- Kerlouan 12.62 
47. Brasparts 12.61 
48. Lothey 12.55 
4i). Trégarvan 12.27 
50. Ue de Sein. . . . . . 12.12 
51. Guimiliau 11.94 
52. Henvic 11.90 
« Dirinon 11.90 

53. Gourlizon 11.81 
54. Plouarzel 11.75 
55. Ploudalmézeau . . 11.70 
56. Le Faou 11.57 
57. Plounéour-Trez . ll.45 
58. Elliant n.28 
59. Tréméoc H.23 
60. Plougoulm ...... l i . n 
61. Ue de Batz 11.08 
62. St-Vougay 10.92 
63. Guengat 10.90 
64. Plogonnec 10.87 
65. Dinéault 10,81 
66. Bodilis 10.75 
67. Tréogat 10.53 
68. Tréflaouénan 10.44 
69. Plomodiern 10.32 
70- Plouvorn 10.29 
71. Lambert 10.22 
72. Pleuven 10.20 
73. Trégarantec 10.19 
74. Lanhouarneau . . 10. » 

Plouzané 10. 
Guilers 10. 
Plonéis 10. 
Cléden-Cap-S. ... 10. 
Plobannalec 10. 
Rosnoën 10. 
Plouégat-Guer. . 10. 

« 

c » 

~J£ B' ~ Van d e r n : e r : 43 paroisses atteignaient 10 fr el S 
K e ^ ^ ' ^ E n 1 9 4 7 : ^ p a r o i s L 
habitant ? P a r 0 1 s s e s à 2 0 -*• <** moyenne par 

I Récollection de Fiancés 

.Tes fiançailles, disait M. Cardyn, sont, dans la vie des 
*s g€ns, une époque privilégiée oit les âmes sont merveil-

l
tusement ouvertes. » 

profitons-nous ass 
r semer les grandes 

Ie 18 Septembre, a aaim-nenan, a eie paxiicc une »«wv 
wtion Six couples de fiancés y assistaient. Dans -des échanges 
h£ simples, dirigés par le prédicateur, il y fut question de 
itomome familiale, de la loyauté nécessaire entre epoux, des 
l̂ rtus chrétiennes : pauvreté, renoncement, chante sans les-

Lielles aucun foyer ne saurait tenir, de la vie spirituelle qui 
fot animer les époux, de la mission sociale et paroissiale 

L'ils doivent remplir en commun. 
Six foyers : c'est peu. Mais on pourrait trouver bien -d autres 

couples de fiancés qui veulent vivre intensément l'Evangile et 
organiser, avec prudence, des récollections pour eux. Ce ne 
•efait pas du temps perdu. 

Deux jeunes, maries depuis un an, et qui attendent leur pre­
mier enfant, disaient récemment tout ce qu'ils devaient de joie 
nrofonde et de paix à une petite retraite qui prépara leur 
mariage. «L'enfant qui va naître, confiaient-ils, nous lavons 
déjà offert à Dieu. Si c'est un fils nous serions heureux de le 
voir prêtre. » C'est de cet esprit là que vivaient jadis les belles 
familles bretonnes. C'est de cet esprit que vivent encore nos 
jeunes foyers dans la mesure où nous nous intéressons a eux. 

# < ,£ 
• y 

\ - i ^ --*SS -W&Pdft 
f'ém .-v TJF 

Dans V Enseignement Libre 

Une religieuse à l'honneur. 

Les noces de diamant sont d'autant plus émouvantes qu'elles 
sont plus rares. Sœur Marcel, Fille du Saint-Esprit, fêtait, Ie 
dimanche 17 Octobre, ses 60 années de vie religieuse et de 
présence dans la môme paroisse d'Elliant. 

Présence combien active et dévouée, puisqu il sagit de 
IO années d'enseignement libre ! Aussi les paroissiens etaient 
tenus nombreux pour fêter celle qui, ayant elevé trois généra­
tions d'Elliantais, a pp dire à juste titre : « 1 oules les grand 
«ères sont mes enfants». ' »I"'a 

Mère Louis du Sacré-Cœur, assistante, représentait la Révé­
rende Mère générale des Filles du Saint-Esprit. 

Au cours de la grand'messe chantée par M. le vicaire general 
Moenner, M. le chanoine Rannou, inspecteur diocesain, retraça 
fa belle carrière de Sœur Marcel, au service de 1 education 
«Crétienne des enfants* 
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Nouvelles Ecoles Chrétiennes. * e IlllilHHiil B ; 

j .e aevouemeni iniassame aes cneis ae paroisse ct H 
Comités d'A.P.E.L., la générosité des catholiques soucieux ds n D A R I F M F ^ D E L'ADOLESCENCE 
surer à leurs enfants une éducation chrétienne ont , L j M P R U P - L t H O U C L M U U U J U W V t 

Le dévouement inlassable des chefs de paroisse et 
mités d'A.P.E.L., la générosité des catholiques soucieux d'à 

surer à leurs enfants une éducation chrétienne ont permi 
cette année encore, non seulement de maintenir les écow 
chrétiennes déjà ouvertes, mais d'en agrandir quelques-unes H 
d'en ouvrir de nouvelles : 

A Saint-Pol-de-Léon, une belle école maternelle, dont h 
Semaine Religieuse a déjà raconté l'inauguration. 

A Plouyé, une école de filles, construite au prix dc m-oi 
sacrifices et gue Monseigneur l'Evêque est allé lui-même bénir 
Elle est dirigée par les Filles de Jésus de Kermaria. 

A Sibiril, une école de garçons bénite par M, le Curé-Ardu. 
prêtre de Saint-Pol et dont la direction est confiée à un prêtre. 

A Plounéventer, une école de garçons bénite par Monsei­
gneur l'Evêque. 

Au Bouguen, dans cette cité si rapidement construite sur 
les vieux remparts de Brest, une école de filles édifiée dans u* 
temps record. 

Enfin, à Guipavas (école des garçons) et à Plouvorn (école 
-des filles) d'importants agrandissements ont été inaugurés par 
Monseigneur l'Evêque et par M. le vicaire général Moenner, 

Constructions et agrandissements représentent une somme 
inappréciable de sacrifices déjà récompensés par le grand 
nombre de jeunes enfants qui pourront, grâce à eux, fréquenter 
l'école voulue par leurs parents — et s'y préparer à la vie 
•chrétienne. 

Les Bourses départementales. 

La Commission départementale du Conseil général s'est 
Teunie à la Préfecture, le 30 Août, pour l'attribution de bourses 
-en faveur d'élèves indigents des établissements publics ct pri­
vés de l'Enseignement secondaire, compte tenu de Ieur situa­
tion de famille et de leurs capacités scolaires. M. l'Inspecteur 
d'Académie et M. le Directeur diocésain de l'Enseignement 
-assistaient à cette réunion à titre consultatif-

Sur le crédit de deux millions voté par le Conseil général, 
un 'million et demi a êté réservé pour les enfants entrant ei 
classe de 6e (750.000 fr. à l'Enseignement secondaire public et 
750.000 fr. à l'Enseignement secondaire privé). 

Dans cette série, il a été reconnu aux candidats de l'Ensei­
gnement privé : 

23 bourses complètes d'internat à 25.000 fr. ; 
2 demi-bourses d'internat à 15.000 fr, ; 

l l demi-bourses d'internat à 12.500 fr. ; 
1 bourse complète d'entretien à 5.000 fr. ; 
1 bourse d'entretien à 2.500 fr. 

Le crédit restant de 500.000 fr, (250.000 fr. à l'Enseignement 
public et 250.000 fr, à l'Enseignement privé), affecté à l'attri­
bution de secours aux élèves fréquentant les classes supérieures 
.à la Sixième sera réparti ultérieurement. 

On trouvera dans Ies Cahiers du Clergé Rural (1), Oct. 48, 
«ne tonaue et très intéressante étude sur « Psychologie et pro-
Mimes'de l'adolescent*, — « Que faire pour Vadotescent? ». 

* 

• L'adolescence : quelle énigme et quel problème pour la plu­
part d'entre nous ! 

Comment s'y prendre avec ces garçons qui, hier confiants et 
dociles, subitement nous fuient ? avec ces fillettes devenues fer­
mées ou provoquantes ? 

Attendre « qu'adolescence se passe » ? et compter reprendre 
on mains ces jeunes vers les 17 ou 18 ans ? * 

ll est impossible d'accepter pareil gaspillage -d argent et 
d'efforts : tant de dévouement envers les enfants ne débouche-

if est impossible d'accepter pareil gaspillage d'âmes: l'ado­
lescence est le temps providentiel où doivent être posées cer­
taines fondations de l'homme ; après, il est souvent trop tard... 

F . BOULARD. 

Méditation socerdotale. 

Avant de décider une action quelconque, réfléchissons en 
urètres sous l'œil de Dieu. , . 

Ces adolescents sont une partie de mon troupeau, brebis 
Moelles et fuyantes, brebis perdues parfois Je suis charge 
d'elles, de leur orientation vers le royaume dc Dieu, de -~ur 
préparation aux tâches temporelles, à leur mission d hommes 
de demain. Dans un monde qui évolue, quels paysans, quels 
ruraux sont en train de se former sous mes yeux, par mes 
soins ? Quels chefs et de quelle valeur sortiront pour le milieu 
rural de ces jeunes adolescents ? Quels chefs de famille, quels 
pères de famille vais-je donner à l'Eglise ? Sans doute j ai bien 
îles excuses : tant de travail à faire, tant de peine a vivre , et 
puis si peu d'adolescents I (A propos combien en ai-je exacte­
ment •?) ou bien au contraire, tant d'adolescents (30, 50, 100 
200 en certaines grosses paroisses rurales ! et ça ne simplitie 
m £ g 2 Ï Ï F * * enfants... Mais si, l'école ou le catéchisme 
«ni, je les laisse tomber ? Je fais de la J. A . C , de Ia J. A. u r . 
mais les jacistes et moi-même, sommes-nous assez préoccupés 
de ces petites personnes, plus même que de notre mouvement . 
Et si je ne puis agir sur tous, qu'ai-je tente du moins pour 
uuelques-uns ? Car, encore une fois, ils sont 1 avenir. 

Et puis si je ne fais rien, si la famille actuellement est inca­
pable de les comprendre et de les former parfaitement Ien quoi 

ll) 13, rue du Docteur-Roux, Paris (15-). C. C. P. Lambert, 4181-44 Par i t 
1 an : 220 francs. 
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d'ailleurs l'ai-je aidée à remplir sa mission sur ce terrain ?) 
•d'autres commencent à s'en inquiéter, d'autres qui sont les maV 
vais bergers et qui ont senti qu'il fallait avant tout conquérir 
ceux-là. Fasse le Seigneur que nous ressentions jusqu'à 1^ . 
goisse notre responsabilité vis-à-vis des adolescents et que nous 
soyons décidés à tenter l'impossible pour les sauver ! 

G. ROUSSEAU. 

Une héroïne hongroise 

Le gouvernement hongrois a fait passer une loi nationalisait 
les écoles malgré les énergiques protestations de tout lépis-
copat et maigre Ie caractère inconstitutionnel de la mesure. Ai 
Parlement, lors de la discussion de cette loi, l'opposition a été 
admirablement soutenue par Mme Margit Schalchta, leader de 
l'Union Chrétienne des Femmes et fondatrice d'une congrégation 
religieuse destinée à armer les femmes pour la vie politique. 
Les membres de cette congrégation originale divisent Ieur temps, 
entre Ies œuvres charitables et l'activité politique. Mme Schlechta 
après avoir épuisé tous Ies moyens pour empêcher la loi néfaste 
de passer, a été finalement expulsée du Parlement pour uae 
année. (CatJiolic Herald.) 

° * —HHH"- i n » . - s - . - . - n a i ' t a n 
^ 

f T O U S S A I N T s 
V*à J -*nnt ' " " ' —.«-.-rn— .Ji fi f u n d 

Ils sont morts ! as-tu dit, et voilà que tu pleures. 
Des pleurs, ah ! si brûlants ! sans fraîcheur, sans espoir... 
Morts à jamais ? Non, non, attends une ou deux heures, 
Toi qui ne vis qu'un jour et tu vas les revoir ! 
Tu dis qu'ils sont perdus, — non, non, Dieu te Ies garde ! 
Tu les aimais — le Christ les aime plus que toi ! 
Ils ont fermé leurs yeux, — leur âme te regarde ! 
Ils ne t'ont rien laissé, — si : leur cœur et leur foi ! 
Tu dis qu'ils sont partis, — partis ? non, ils arrivent ! 
Ils sont rapatriés et c'est toi le banni 1 
Tu dis qu'ils ne sont plus, — ils sont toujours, ils vivent t 
C'est toi qui vas mourir, — ils sont dans l'infini ï 
Tu dis que c'est la nuit, — c'est un lever d'aurore ! 
Tu dis que c'est la fin, — c'est le commencement I 
Tu dis que c'est l'hiver, — le printemps vient d'éclore ! 
Crois ! C'est Dieu qui dit vrai, c'est le monde qui ment t 
— Ames des bien-aimés, volez, saintes colombes ! 
Adieu, mes bien-aimés, je vous suivrai des yeux, 
Pour m'élever à Dieu, je m'aide de vos tombes, 
Ce sont les escaliers des cieux ! 

Un Missionnaire indien* 

lllllll" 
Ulll lI l l ]I l l l11Il l l l l l l l i l iI l l l l l lI l l l l l l l !II l l l l lIIJ11ll31l l l l l lI l l l l l l l l l lI l l l l l l l 

POUR NOS MALADES 

. J'Hais ma tade d avus fn CKt&l Lsiti... m tus 

Gardons-nous de confondre philantropie et charité chré--
tienne. Cette dernière nous engage totalement et s'inspire d'une 
conception surnaturelle du malade, dont la source est dans 
l'Evangile. 

Nous n'aurons pas de mal à retrouver leur trace, aux mala­
des, dans l'Evangile ! Ils sont partout ! Us font, en quelque sorte, 
le fond de décor de toutes les scènes de la vie du Christ. Ils 
sont là comme une obsession sur ses pas, ils fondent sur lui 
comme des voleurs. On les Uri descend par les toits, on les lui 
jette dans les jambes. Ils crient sur son chemin cet appel que 
DOUS clamons encore à Lourdes. Ils se faufilent pour toucher 
son manteau. Paralytiques, lépreux, aveugles, épileptiques* 
sourds et muets : ils sont tous à l'affût du Seigneur, avides de 
son contact. • 

C'est eux, la race choisie des miracles, le témoignage vivant 
de la puissance de Dieu, comme désormais et jusqu'à la fin deg; 
temps ils seront Ie critérium de notre charité. 

Faut-il illustrer, pour ces Juifs à la tête et au cœur durs, 
l'enseignement de Ia charité fraternelle et de la notion du pro­
chain ? C'est un blessé abandonné de tous sur la route de Jéri­
cho, que Jésus choisit. 

Frères de prédilection du Christ, parce que associés par 
leur souffrance au dernier acte, au point culminant de sa vie : 
la Passion. Ressemblance du Crucifié, ils sont, eux aussi, un 
mémorial de la mort du Seigneur, 

Et c'est à nous, maintenant, que le Christ les jette dans les 
jambes ! Il les pousse sur notre chemin, en s'appropriant tout 
ce que nous ferons pour eux. 

Est-il besoin de rappeler ici ce grand texte de Saint Mat­
thieu (Ch. XXVI) sujet d'étonnement pour les Juifs, et qui le 
reste encore pour nous, après vingt siècles de christianisme et 
l'enseignement de l'Eglise sur le Corps mystique : 

« Venez, les bénis de mon Père, et prenez possession du 
Royaume... Car fai eu faim et vous m'avez donné à manger, 
soif et vous m'avez donné à boire ; fêtais étranger et vous 
m'avez recueilli ; nu et vous m'avez vêtu ; malade et vous m'avez 
visité „, — Seigneur, quand vous avons-nous vu ainsi ?... 
Ef le Boi de leur répondre : En vérité, je vous le dis, tout ce 
que vous avez fait à V un de ces plus petits de mes frères, c'est 
-i moi que vous l'avez fait... $ 

Texte réconfortant, puisqu'il nous assure la possibilité de 
servir Dieu lui-même dans nos frères, d'exprimer pratiquement 
et concrètement notre amour, Mais texte écrasant aussi, car il 
ne s'agit pas ici de bonnes œuvres facultatives. Quelques lignes -
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plus loin, los memes mots reviennent, comme un Ieff 
mais a la forme négative cette fois : 

trouais faim et vous ne m'avez rien donné... f étau 

509 — 
motiv 

vous ne m'avez pas vêtu... malade, et vous ne m'aveVpàs SJ 
J out cela, en verite, c'est à moi que vous ne l'avez pas to"'' 

.'.,,Ctfn l a fa,Ute p a r o m , ; s s i o->. s"r quoi aussi nous serons i.,1* 
™Le\?, CSt l a rilueur de l a C h a r i , é -Jue n o | J - n- Pouvonsffi nous de ourner de ces misères humaines, comme le ™«, ï " 

SffSfMt11 route de Jéricho'5ans c o n s ~ •-<-£-
I . T - * A I O ^ S d o n c ' S igneur , que voulez-vous que je (WpU 

L Evangile nous répond « J'étais malade, et vous / « W z ! * 
« Soigne, sans doute ? » _ - Non, « l'ous m'aver rftffl! » ' 

Aux iseres 'ordra moir.rini „.-: - , - ,A„^J i dan* I* 
mt immédiat, 
t de l'abri. M 

..ique appropriée 
tous nos soins, hélas, seront souvent inefficaces. Le Christ ain™ 
fait appel a notre cœur, car il s'agit aussi d'une détresse ÎS 
exige, non seulement le don de nos biens, mais le réconfort d 
notre amitié. ue 

M. BAUDRY. 

Ltuanes CailuylUjues au senmees des tfj^edades. 

Voici une Usie de quelques œuvres ct mouvements natta. 
naux catholiques au service des malades et des infirmes. 

Auxtlio. 

Equipes Sociales de Malades et Anciens du Sana. -

Petecier r U e d G r U n i v e r s i l é - P a r i s (?e>- Présidente 

L —- Equipes sociales de malades. — Cours par correspon-
dance gratuits en faveur des malades de longue durée, parfin.-
I l t T T ^ de\ t u b e r c u l * u x , en sana ou isolés. Cours primaires, 
secondaires et professionnels. Cours offerts à tous Ies malades 
S /Jn s ffisi-nctions d opinion. Professeurs catholiques. Esprit 
d amitié sociale et de charité surnaturelle. 

U. —Anciens du Sana. — Assistance aux anciens tubercu-
w c\fg U iS" s ' . P a r l l c u l l e r e m e n t aux anciens élèves des cours des 
ij.;?;M. Réunions amicales. Placement. Prêts d'honneur. Bourses 
d etudes Service social. Sections régionales. Centre de réédu­
cation de l'hopital Calmette de Lille. 

Cadettes du Christ souffrant. 
Secrétariat National : 16, rue de la Barouilïère, Paris (6'). 
Section de l'Apostolat de la Prière. 

Croisades des Aveugles. 
Siège social ; 1, rue Gerber!, Paris (15*). 
Association déclarée pour promouvoir le bien-être intelleo 

tue!, moral et physique les aveugles. 
Elle s'adresse à tous les âges. Plus de 80 groupes d'adultes, 

une cinquantaine de groupes de jeunes, une vingtaine de grou-

Siège 
Allie 

|pes par correspondances (adultes, jeunes gens, jeunes filles) 
fortent le Christ aux aveugles de France. 

Revue. — Chaque mouvement à sa revue bi-mensuelle • Lux 
pein, pour les adultes (en Braille abrégé et en noir) ; Sous son 

\Regard, pour les jeunes filles (Braille amplifié) ; Vouloir, pour 
Jes jeunes gens (Braille amplifié) ; A la lumière de l'Hostie 
pour les enfants (Braille intégral). 

Aumônier général : R. P. Boury, 42, rue de Grenelle, Paris 
(H- T -̂- Liffre 87-71. 

Union Catholique de Malades. 
14, rue des Elus, Reims (Marne). 
Correspondance circulaire groupant des malades catholi­

ques de toute origine, de toute instruction, de tout degré de 
ferveur. 

But. — Utilisation plénière de l'épreuve. 
Moyens. — 1° Par l'offrande commune de cette épreuve : 
2° Par l'éveil d'un esprit d'entr'aide et de service ; 
3° Par une formation continue dans une atmosphère d'ami­

tié et de gaïté. Formation réalisée par des échanges récipro­
ques, sous l'impulsion d'un chef et la direction d'un aumônier, 
prêtre-malade. 

S'adresser à tous Ies catholiques de bonne volonté quelle 
que soit leur maladie et leur infirmité, du moment que leur état 
physique est une réelle occasion de sacrifice. 

Demandes d'admission ^adressées à la présidente. 
Présidente : Mlle Givelet, 14, rue des Elus, Reims, (Marne). 

Cœurs Vaillants et Ames Vaillantes de France. 
31, rue de Fleurus, Paris (6e). Tél. : Lit. 49-95. 
But. — Le Mouvement « Les Cœurs Vaillants et Ames Vail­

lantes de France s> a créé sa branche d'extension pour répon­
dre aux besoins des enfants malades et déficients. 

Suides de France. 
36, rue du Montparnasse, Paris (6°). Tél. : Lit. 63-21. 
But. ----- € L'Extension » de* Guides de France se propose 

l'application de la méthode et des techniques d'un mouvement 
éducatif qui a fait ses preuves, à toutes les fillettes et jeunes 
tilles qui, du fait de leur santé, ne peuvent participer à toutes 
ies activités et exercices physiques du Guidisme, tel qu'il est 
pratiqué normalement. 

Secrétariat National. — 36, rue du Montparnasse, Paris (G*). 
Tél. : Littré 63-21. 

Scouts de France. 
45, boulevard Montmorency, Paris (6*). Tél. : JAS 31-91. 
But. — Le Scoutisme d'Extension qui existe depuis 1927, 

J est pas un mouvement de malades, mais il est l'application du 
Scoutisme à des garçons que leur état de santé ou leur infirmité 
Htû! à l'écart du monde normal des enfants. 

Action Catholique Indépendante ( A X . I . ) . 
4, avenue de Camoëns, Paris (16*). Tél, TRO 2445, j 
Kesponsable. — Mlle Geneviève Vuillon. , 
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Jeunesse Agricole Chrétienne Féminine (J.À.C.F.). I 
27, rue Cassette, Paris (6°). Tél. : LIT. 47-61. 
Adoption par des biens portantes de malades isolées on 

sana et à l'hôpital. Adoption spirituelle de sections jacistes ** 
des malades. -1 

Responsable. — Mlle Jozeau. 

Je unesse Indépendante Chrétienne Féminine (J.I C P ) 
7, boulevard Delessert, Paris (16*). Tél. : TRO. 58-52. 
Responsable. — Suzanne Fournier. 

Jeunesse Ouvrière Chrétienne (J.O.C.). 
12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13e). Tél. : GOB- 98-60 et 61 
La J. O. C. s'est attaquée de front à ces problèmes que posent 

les séjours en sana et dans les hôpitaux des jeunes malades et 
accidentés du travail ; n'ayant en vue que l'accomplissement de 
la destinée éternelle de ces jeunes travaiUeurs. 

Aumônier. — M. l'abbé Turrel, 24, rue Professeur-Pan] 
Sisley, Lyon (3e). 

Secrétaire. — Pierre Andreys, 12, avenue Sœur - Rosalie 
Paris (13*). 

Jeunesse Ouvrière Chrétienne Féminine (J*O.C.F.). j 
246, boulevard Saint-Denis, Courbevoie (Seine). Tél • DEF 

25-32 et 33. " 
S'adresse à toutes les jeunes travailleuses malades, spéciale­

ment à celles des hôpitaux, prévents, sanas et centres de réédu­
cation. 

Publication. — Le Bulletin des Militantes Malades (B. M. M.) 
paraît chaque m,ois. Il assure la liaison, apporte la documenta­
tion utile, propose les plans d'action et sujets de formation am 
militantes. 

Abonnement : malades : 50 francs ; ordinaires : 100 frana 
par an. C. C. P. Paris 1594-32. 

Responsables de la Commission Nationale. — Angèle Notz? 
Jeanne Prigent. 

Aumônier National. — Tt. Dt Santu, 246, boulevard Saint-
Denis, Courbevoie. 

Ligue Féminine d'Action Catholique Française (Service 
d'Entraide) (L.F.A.C.F.). 

92, rue de l'Université, Paris (V). Tél. : INV. 47-34. 
Ses « services d'entr'aide » paroissiaux, cantonaux et dépar­

tementaux aident les malades à obtenir les avantages des Jois 
de l'assistance ; visitent les malades hospitalisés au loin et 
envoient des nouvelles aux familles. 

Le Secours Catholique (Service des Malades). j 
120, rue du Cherche-Midi, Paris (6*). Tél. : LIT. 35-76. 
But. — 1" Harmoniser sur le plan des secours ce qui a trait 

aux malades et infirmes. 
2° Susciter en leur faveur des générosités multiples en 

France et à l'étranger. 
3° Entrer en contact avec Ies œuvres et mouvements s'occn-

pant des malades et cela sur un plan national (120, rue da 
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(perche-Midi, Paris), et sur un plan diocésain (délégations 
gjoccsaines du Secours Catholique). 

4» Venir en aide aux aumôniers d'hôpitaux, de sanas et de 
^aisons de cure. 

Secrétaire général. — M. le chan. Jean Rodhain. 

Secrétariat Catholique des Enfants malades. 
31, rue de Fleurus, Paris (6e). Tél. : LIT. 49-95. 
Le Secrétaire Catholique des Enfants malades, fondé en 1935, 

«si au premier chef un centre de recherche et de documentation 
qoi étudie, sous l'angle catholique, tout ce qui concerne l'en­
fance malade et déficiente. 

Il peut renseigner notamment sur la valeur morale et péda­
gogique des établissements publics ou privés destinés aux 
enfants malades ou déficients 

Indépendant de tout mouvement et au service de tous, il a 
«on siège à l'Union des Œuvres Catholiques de France. • 

Prieuré de Saint-Jean. 
33, rue Alphonse-Daudet, Champrosay, par Draveil (S.-et-O.). 
Communauté de jeunes hommes anciens malades et de 

petite santé, aspirant à Ia vie religieuse ou au sacerdoce. 
Le but de la fondation est double : 
1° Réaliser une vie religieuse adaptée aux besoins et aux 

capacités des malades et permettant ainsi l'aboutissement de 
nombreuses vocations entravées par Ia maladie ; 

2° Prendre en charge spirituellement par la prière et par 
l'action le monde immense de la souffrance et de la maladie. 

A 

Co NjUJ nmau zacdwHs ndiaieuses. 

Dominicaines de Sainte-Marie. 
• 

Le Chapitre, Chenove, Côte-d'Or (Maison Mère). 
Contemplatives ne pouvant supporter la règle intégrale des 

.moniales O. P. faute de santé ou désirant consacrer leurs forces 
iu service de leurs sœurs. 
Institut de Jésus Crucifié. 

1, rue de Paris, Brou-sur-Chantereine (S.-et-M.). Tél. : 20. 
Congrégation fondée en 1930 pour permettre la vie reli­

gieuse intégrale aux malades et aux infirmes. 
Le rayonnement de l'Institut se prolonge au dehors par un 

groupe d'oblates et par VUnion de Jésus Crucifié. 

L E C T U R E S 

Actes d'Apôtres, 
f*r lr R. p. REVOL, aumônier national de la J. L C. — Ed. Spe», Paris. 75 fr. 

10 méUitations è partir des a Actes des Apôtres», D'abord une « V ? e 

4rs textes, puis un commentaire dégageant les idées essentielles, les préci-
iioas théologiques. Nombreuses et intéressantes références. 
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A l m a n a c h du Croisé 1 9 4 9 . 
64 p . illustrées en couleur. Prix : 35 fr. ; port , 6 fr. A par t i r de 10 et 

32 fr. : de 50 ex. : 30 fr. 

Calendrier de l'Apostolat de la Prière* 
18X32. Bloc mensuel à effeuiller. Prix : 15 fr. ; port , G fr. A partir dt 

100 ex. : 14 fr. 
Apostolat de la Prière, 9, rue Monplaisir, Toulouse. 

Ecole grégorienne de Bretagne. 
Les t rès nombreux amis que le chant grégorien compte ila ns notre dio-. 

cèse seront sat isfai ts d 'apprendre la publication du Précis de rythmique 
grégorienne, d 'après Ies principes de Solesmes, de M. A, L E G UEN N AM, <] j . 
recteur de l 'Insti tut Grégorien de Paris : <• Ouvrage de toute première 
valeur, impatiemment a i tendu, — écrit Doni Gojard, dans la préface, -— ft 
qui rendra les plus signalés servùces pour la formation de chefs de \.hœur 
connaissant leur métier, si nécessaires à nos maitrises et à nos chorales 
paroissiales. 

L'ouvrage (450 pages grand format 19X28), sera publia en six fascicule, 
de 64 ou 80 pages chacun. Le premier de ces fascicules est paru. Tous ren­
seignements seront envoyés gracieusement, sur simple demande adressée ati 
Secrétariat de V Institut Grégorien, 21, rue d'Assas, à Paris (O*1). 

MAISONS DE CONFIANCE 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Pince St-Corenlio, QUIMPER 

PENSIONNATS 
Vous trouverez tout le matériel 
de cuit ine dons concernant 

chez J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 million*. 

S iu; E SOCIAL : NANTES 
15 Succursale», Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

IMPRIMERIE C o n v o i u n ÏISI 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

TOCS GENRES D'IMPRESSION BT DK P.KI.IC:RE 

Encres et fourniture* de bureaux 
et de machines -u écrire 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
I D E l X ^ B E I T . l S r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

et nombreu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
gi i ic l ie- ts _periodJ.qru.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI SB. — Tirage : 2.675. — N* 15. 
Dépôt légal : Octobre 1948. 

$•> Annee. Vendredi ô Sweutbre lÛttS N° 43 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon =^==— 

Direction : Secrétariat de J'Evêché, 
Administration .- 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine, 

Dimanche 7. — 25* après la Pente­
côte. 

Und i 8. — Octave de Ia Toussaint. 
Hardi 9. — Dédicace de Ia Basilique 

du Saint-Sauveur. 
Mercredi 10. — S. André Avellin- C. 

Jeudi l l . — S. Mart in , -E. . C. 
Vendredi 12. — S. Martin, P. 
Samedi 13. — S. Didace, C. 
Dimanche l l . — 26- après ta Pen­

tecôte. 

Intentions recommandées* 

Adoration à Scaër, 5-11 Novembre ; Leuhan, 12-14 Novembre. 
Mission à Plouénan : 4-21 Novembre. 

Sommaire t 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Une nou­

velle Encyclique ; Récollections sa-
tmiotaks ; Nominations, 

IT. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Secours Cathol ique; 

Mission paroissiale ; Nos amis- dé­
funts ; Pour les futurs soldats ; Né­
crologie ; Lectures. 

III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Une nouvelle Encyclique. 

Sa Sainteté Pie XII vient de publier une nouvelle enev-
cHque, sous Ie titre In Multiplicibus qui est en quelque sorte une 
«ite de l'encyclique Auapicia quaedam. Dans ce texte, Ie Pape 
«prime son anxiété devant le sort des lieux saints de Palestine, 
"fpecialement de Jérusalem et II invite tous les chrétiens à 
pner « pour que, sous la protection de la Sainte Vierge, les 
wterends soient réglés équitablement et que la paix et la 
concorde reviennent en Palestine ». 

http://_periodJ.qru.es
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Récollections sacerdotales . 

Quimper (Roz-Avel), lundi 8 Novembre ; Quimperlé, mardi 
9 ; Rosporden, mercredi 10 ; Pont-l'Abbc, vendredi 12. 

Les Récollections commenceront à 10 h. 30 (heure ofTicielle\ 
et se termineront vers 16 heures. 

La Récollection sacerdotale fixée à Roz-Avel, le jeudi ll ^ 
vembre, coïncidant avec la fête de l'Armistice, est reportée ay 
jeudi 9 Décembre. 

Nominations. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chanoine titulaire, M. Jean-Joseph Bédéric, curé-doyen du 

Faou ; 
Curé-Doyen du Faou, M. Jean Le Goff, aumônier de la Re, 

traite à Lesneven ; 
Recteur de Plomeur, M. Alain Le Bars, recteur de Motreff, 

en remplacement de M. Jean Le Bot, démissionnaire pour raison 
de santé ; 

Recteur de Motreff, M. Yves Calvez, vicaire à Trégunc ; 
Recteur de Trégarvan, M. Alain-Yves Paul, vicaire à Coray; 
Aumônier de la Retraite à Lesneven, M. Auguste Appert, 

aumônier de l'Ecole Notre-Dame de Lourdes ; 
Aumônier de Notre-Dame de Lourdes, M. Jean-Marie Cadiou, 

professeur à l'institution Notre-Dame du Creisker ; 
Vicaire à Briec-de-l'Odet, M. Jean-Louis Broc*h» ancien éco­

nome de l'Ecole du Sacré-Cœur, à Guissény ; 
Professeur à l'Ecole Saint-Yves, à Quimper, M. Hervé Che-

t Villotte, jeune prétre de Plougonvelin. 
W 
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P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Offices paroissiaux. ] 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE S Ai NT- CORENTIN. — 25* dimanche après ln 

Pentecôte, ô" apres VEpiphanie (7 Octobre) : k 9 h., messe des hommes ; à 
10 h., messe de Requiem pour Ies défunts privés de leurs fondations parla 
loi de Séparation-. Aux messes, allocution de S. E. Mgr Le Breton, vicairt 
apostoliaue de Tamatnve. Quête pour ses missions. 

Lundi : à 14 h. 30, réunion d t s chefs d'équipes et, à 15 h., réunion d« 
dizaiirières de PA. C. 

Jeudi ; à 9 h-, messe de PArmistice, célébrée par M, le chanoine Cotta. 
supérieur du Grand Séminaire, sous la présidence de S. E. Mgr Fauvel qui 
prononcera l 'allocution. 

Vendredi : confession des enfants qui n 'ont pas encore communié. 

— EOLISE DE SAI s T-MATHIEU, — 25" dimanche après la Pentecôte (•>- ap-j 
t'Epiphanie) : Messes à G h. 30, 7, 8. 9, 10 heures (grand'messe) et l l -*• --• 
— La messe de H h .'-tires est dialoguce, célébrée face à l'assistance et pW 
spécial empli t réservée aux Dames d VE uvre. — A 14 heures, vêpres et Ss»* 
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SECOURS CATHOLIQUE 

U Dimanche du Secours Catholique, 21 Novembre 
• 

La Journée Nationale de prière et de quête pour Ie Secours 
Catholique aura lieu cette année le dimanche 21 Novembre 
date approuvée par l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques' 

Les sommes recueillies au cours de la Journée Nationale de 
1947 ont permis pendant 1948, de soulager bien des misères 
malades, prisonniers, sinistrés... 

D'autre part, le Secours Catholique a pu a^ir efficacement 
Jors de toutes les catastrophes en France et à l'Etranger. C'est 
ainsi qu'il est intervenu tant pour les sinistrés de l'Est, Ie récent 
incendie de l'hôpital Calot de Berck, que pour les cholériques 
d'Egypte, les victimes de Ludwigshafen et celles d'Indochine. 
Ainsi chaque diocèse, chaque paroisse s'est trouvé automatique­
ment present auprès des misères même lointaines. 

Cette année, le Secours Catholique demeurera plus que 
jamais aux écoutes dc toutes Ies misères du monde, prêt à agir 
au moindre appel, de si loin qu'il vienne, 

Pour aider MM. les Curés à préparer cette Journée, le Secours 
Catholique met à leur disposition un colis-standard contenant 
tracts et affiches (1). 

r 

Prix du Secours Catholique 

A l'occasion de sa Campagne de Pâques 1948, le Secours 
Catholique ouvre un concours de contes dont le premier prix 
est de 10.000 frs ; Ie 2e de 5,000 frs. Ces contes, dont le thème 
doit être «Vieil lards», ou «Détresses cachées», ne dépasse­
ront pas 250 lignes de 35 caractères. Les manuscrits devront 
parvenir, au plus tard le 15 Janvier, au Service de la Propa­
gande du Secours Catholique, 120, rue du Cherche-Midi. 
Paris (6°). 

(1) S'adresser soit A la Délégation diocésaine, soit au Siège Social, 128, 
m du Cherch r.-M id i. Envoi de ce colis en manda t de 150 francs. 
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MISSIONS PAROISSIALES 

A Ploudalmézeau (16 Septembre-10 Octobre). 
-Préparée de longue date par le clergé paroissial, favorisée 
f le beau temps, la mision cie Ploudalmézeau a obtenu un ma-

fiûifique succès. Pendant 25 Jours, Ies Pères Jésuites de Quimper, 
^.Chevance, Le Carre, Chapel et Nicot, sous la présidence du 
rère Le Provost, se sont dépensés sans compter, d'abord auprès 
a-s enfants, puis a Portsall et enfin au bourg. 
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L'immense majorité des fidèles a suivi les instructions b* 
tonnes ou françaises et aux sermons du soir, notre égise parois. 
siale, malgré ses vastes dimensions, était à peine asses grande 
pour contenir ia foule qui s'y pressait.- . 

Deux belles fêtes ont marqué cette mission. D abord U venue 
de N.-D. du Scapulaire au bourg : ie dimanche soir, 25 Septern, 
bre, dans la nuit, la bonne Vierge, dans un canot traîne par ]« 
marins de Portsall, a quitté sa chapelle pour venir a l'église, 
accompagnée d'une foule de plus de trois nulle personnes 
portant des cierges et chantant de tout cœur les louanges de leur 
Mère et de leur Patronne. 

Puis le jour de clôture : Mgr Fauvel avait accepte de présider 
celle journée. Il fut recu à l'entrée du bourg par M. le Maire 
entouré de ses conseil fers municipaux et une foule immense 
d'hommes et d efféminés dont la moitié à peine trouva place dans 
notre grande église. Tous suivirent en ordre la procession qui se 
déroula dans les rues du bourg magnifiquement ornées et déco-
rées. La procession s'arrêta place au Blé et là le R. P. Le Provost 
donna à la population ses dernières instructions ; M. le Curé 
remercia Dieu et la Vierge des grâces reçues pendant la mission 
et les Pères qui en ont été les bons ouvriers. Puis le docteur Le 
Meur remit à Sœur Yvonne la médaille de la Santé Publique, 
bien méritée par 49 ans de dévouement continu aux malades 
et aux vieillards de Ploudalmézeau. 

De retour à l'église, Monseigneur exprima son bonheur d'avoir 
assisté à cette belle manifestation de foi et rappela à tous le 
devoir que chacun a de travailler non seulement à son propre 
salut, mais à celui de tous ses frères. Puis malgré l'heure tardive,, 
une longue procession reconduisit N.-D. du Scapulaire à sa 
chapelle de Portsall où elle fut reçue par Monseigneur, 

La mission est terminée trop vite au gré dc tous, mais avecj 
la grâce de Dieu et l'aide de la bonne Vierge, les fruits demein 
reront et le s habitants de Ploudalmézeau, comme dans le passéJ 
sauront garder Ia.consigne que leur laissait Son Exe. Mgr Fauvel; 
D'hor Zalver benmgizet, d'an Itroun Varia ni vo fidel bepredn 
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Nos amis défunts 

— Mme Le Ronxt de Brignogan, mère de M. l'abbé Le Rous, 
Grand Séminaire. 

— A Ceylan, le R. P. JuIien Tanter, né à Ploaré. Après 
ses études à Pont-Croix, il vint du Grand Séminaire au Novi] 
ciat des Oblats. Prêtre le 9 Juillet 1902, il missionna pendaii 
6 ans au Pays de Galles. Cette mission abandonnée, il vint -
Ceylan, où il enseigna pendant 2 ans au Grand Séminaire a-j 
Colombo, puis fut chargé de diverses missions, tant en pays] 
tamaul que cingalais. Son dernier poste fut R at m el a na, ou il 
rebâtit son église renversée par une tempête. Souffrant depuis 
quelque temps de l'atshme cardiaque, il a succombé, le C Octo­
bre, après avoir demandé et reçu en pleine connaissance --* 
derniers sacrements. Ce fut un religieux modèle, et un mission­
naire zélé et aimé des nombreux chrétiens qui dépendait-1 

de lui. 

# : ^ . # : ^ ^ v : ^ : ^ : ^ ; .jS.*-1 
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PC VR LES FVTVRS SOLDATS 

Les jeunes gens du contingent 1948-1 seront appelés sous les 
drapeaux le 15 Avril prochain. 

Le départ à Ia caserne et les mois de vie militaire consti­
tuent pour eux une étape souvent décisive. 

Nous vous rappelons que, afin de Ies aider à rester fidèles 
et à vivre en témoin du Christ, l'Action Catholique Française 
a créé, travaillant en liaison étroite avec l'Aumônerie Militaire, 
un service de soldats commun à tous les mouvements (Fédéra­
tion S.D.F., J.O.C, J.A.C., J.E.C., J.I.C., Patronages). 

Celui-ci (155, boulevard Haussmann, Paris (8e), C.C.P. Grou­
pes d'Amitié 3008-14 Paris), 

1° Met à Ia disposition de MM. les Curés et MM. lès Aumô­
niers et Dirigeants de mouvements, des fiches destinées à aider 
â la préparation des jeunes au départ (le dossier 50 frs, franco 
lit) frt. ; les 10, franco, 500 frs ; 

2° Edite une plaquette Àu Service des Soldais, guide de 
l'animateur à la caserne (la plaquette 20 frs, franco 25 frs) ; 

3° Publie pour les militants mobilisés un bulletin mensuel 
Entraîneur (abonnement un an : 100 frs; abonnement de sou­
tien : 200 frs), auquel il est bon que les militants soient abon-
donnés avant leur départ ; 

4° Invite MM. les Curés et MM. les Aumôniers et Dirigeants 
de mouvements à signaler Ies jeunes partants à la caserne 
directement à l'Aumônerie Régionale intéressée. 

*** 

Aumôniers pour la France : 
Armée de 
Armée de 
1" Région 
2» — 

3* — 
4- — 
5' — 
6- — 
7» — 
ft- — 
ft* — 
Algérie : 

Tunisie : 
Maroc : 

l'Air : Direction de l 'Aumônerie, 24 boul. Victor, Paris f l . » . 
Terre ; Direction de l 'Aumônerie, 102, r. de l 'Université, Paih Or) 
: Aumônier Louis. Paris (7e), fi, boulevard des Invalides . 

Aumônier Régent, Lille' (Nord), 30, rue d'Angleterre. 
Aumônier-Adjoint Débatte, Lille (Nord), 9, rue d'Angleterrr. 
Aumônier Renault, Rennes (I.-et-V.),, 14 

Lasserre, Bordeaux (Gironde), 
Besombes, Toulouse (Hte-Gar.j, 
Mercier, Nancy (M.-et-M.), 19. 
Baud, Dijon (Côte-d'Or), caserne Vaillant . 
Molager, Lyon (Rhône), 86, rue de la Part-Dieu. 
Cognac, Marseille (B.-du-R.), 38, rue Harbaroux. 
Declercq. Alger, 7, place Bresson. 

Aumônier-Adjoint Olivier, Alger, 1, rue d'El-Biar. 
Aumônier Heller, Tun is , 23, rue AI-Dlazira. 
Aumônier Bougerol Rabat* Evéché de Rabat . 

Aumônier 
Aumônier 
Aumônier 
Aumônier 
Aumônier 
Aumônitr 
Aumônier 

rue Nantaise, 
9, rue de Cursol. 
23, rue Ste-Philomène. 
rue de la Pr imat ia le . 

Aumôniers pour Ies 7*. O* A. : 
Allemagne : Direction de l 'Aumônerie : 

— B.P.M. : 507. 
Aumônier Kuh. S.P. 70.154 
Aumônier 
Aumônier 
Aumônur 
Aumônier 
: Aimieu.ier 

R. P. Rodrigue?,, S. P. •0.008 

ZflneNord : 
--«» in- Sihi ; 
Au t H che : 
Indochine : 
Indochine : 
Kadtgascnr 

— B.P.M. 518. 
Lal'errièrf, S.P. 70.330 — B.P.M. 

Ptl , S.P. 70.10*1 F — B.P.M. 420. 
Grill, S.P. 76.995 * - B-M.P. 402. 
Mottin, S.P. 50.642, Saigon. 

Drouet, S.P. 80.017 — B.P.M. 5, 
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NlCROLOGIE 

M . Désiré Àbolivier, 
Recteur de Trégarvan. 

Né k Lambezellec en 1892, ordonné en 1917, M. Abolivier 
était surtout connu comme vicaire de Ploaré où il passa 12 an 
Plein <i'enlrain et de vie, il dirigea avec plein succès les œuvm 
de jeunesse, et les anciens patronés — environ 50 — qui 
sont dérangés pour assister à ses funérailles, ont montré ll 
quelle grande estime ils avaient leur ancien vicaire. D'aillenr 
réci r o ' ^ 1 * a i m a i t à en parler avec éloges ; l'attachement était 

Celà ne l'empêcha pas, quand il fut nommé recteur de la 
chrétienne paroisse de Trégarvan, de se donner tout entier 
au nouveau ministère qui lui était confié en 1942. 

U y arrivait plein de santé ; pretre zélé et pieux, très régu­
lier, toujours modeste, il faisait le bien sans bruit ; il melfait 
un soin particulier à décorer, à restaurer son église, qu'il dota 
de beaux vitraux, aidé par Ia générosité des paroissiens heu-
reux de seconder le «dévouement de leur pasteur. 

L'éclat, la beauté des cérémonies religieuses était rehaussés 
par la musique et le chant ; il habitua la population à prier à 
chanter avec art, avec un ensemble édifiant. Pendant deux ans 
le pasteur, jouissant d'une santé robuste, déploya son zèle, sous 
toutes Ies formes, faisant le'bien, profondément vénéré de tous 
ses paroissiens. Mais le climat, vif, froid, brumeux de Ja rivière 
ne tarda pas à provoquer des malaises ; des crises cardiaques, 
dabord espacées, puis fréquentes, se succédèrent ruinant les 
forces du recteur. Malade, il essaya de cacher son état. Il alla 
prendre quelques jours de repos dans sa famille et, vendredi 
i 3 Octobre, i] revenait à Trégarvan, tout ragaillardi, se croyant 
guen. II pn t son repas du soir, mangea avec appétit. Vers 
minuit, une nouvelle crise, plus violente que jamais, se déclara; 
Ie bon pretre ne se fit pas d'illusion, réclama lui-même les 
derniers sacrements, qu'il reçut avec les meilleurs sentiments 
de foi et de pièté, pendant QUC sa vieille mère, dans une cham­
bre voisine, égrenait son chapelet. Quelques heures après, it 
rendait sa belle âme à Dieu, tout en encourageant ceux qui 
entouraient son lit. 

Par son dévouement, sa discrétion pleine de tact, par sa 
bonté prévenante où se reflétait le surnaturel, M. Abolivier 
s etait fait apprécier de tous. Aussi à ses funérailles nombreux 
etaient les paroissiens venus donner à leur pasteur ce dernier 
témoignage de reconnaissance et de regrets. Que sa vénérable 
mère accueille tous ces témoignages de sympathie comme nn 
allégement a sa douleur, pleine de résignation à la volonté dc 
Dieu. 

L'Eglise des Apôtres et des Martyrs, 
par Daniel ROPS, 720 pages. —- Ed. Fayard, 450 francs. 

On sait que les deux précédents ouvrages de Daniel Rops, 
Histoire Sainte et Jésus en son temps, ont connu une difTusion 
extraordinaire et pas seulement dans les milieux catholiques. 

t L'Eglise des Apôtres et des Martyrs», nouveau chapitre 
de cette Histoire de l'Eglise du Christ, que Daniel Rops veut 
ecrire, connaîtra le même succès. On y retrouve le même- souci 
d'utiliser les documents les plus récents des meilleurs spécia­
listes de l'histoire ou -de l'exégèse, la même intuition d'un grand 
écrivain catholique qui a su faire revivre d'une manière 
passionnante l'histoire chrétienne des qnatre premiers siècles. 

Voici un extrait du dernier chapitre de l'ouvrage : 

AVANT L'INVASION DES BARBARES 

« Aux derniers jours du ivp siècle, le premier, livre de l'his­
to i re de l'Eglise se fermait et le second allait ouvrir ses 
«pages... 

«En ce tournant de l'histoire, il ne s'agissait pas de sauver 
«un ordre politique et social irrémédiablement frappé de déca­
dence, mais de recueillir les germes de la civilisation et de 
« les semer dans une terre nouvelle, ou plutôt renouvelée, par de 
«terribles labours. La société antique, sclérosée, gangrenée, ne 
«pouvait plus retrouver la force de vivre. Il fallait pour que le 
«monde revint à nne morale plus vraie, à une économie plus 
«saine, à une politique moins inhumaine, que cette société 
«mourut pour renaître. Dans le recul du temps, il apparaît bien 
«que les Barbares étaient nécessaires. Encore fallait-il que leur 
«brusque apparition sur la scène de l'histoire ne déterminât 
«pas un effondrement total de la civilisation. 

«Ainsi se trouvait défini le rôle qui allait être dévolu à 
«l'Eglise et qu'elle était seule à pouvoir tenir. Parce qu'elle 
« n'était pas liée au passé, parce qu'elle n'appartenait ni à un 
«régime, ni à une caste, ni à une race, parce qu'elle était uni-
« Verselle, elle seule était capable d'utiliser aux fins de la civi­
lisation, les masses saines, mais rudes qui allaient déferler 
*sur l'imperium. Les puissances suscitées par Ie Christ dans 
«l'âme humaine allaient trouver, dans les jeunes nations 
«qu'ébauchera le ve siècle, des terrains où s'enraciner. A travers 

bien des obscurités une civilisation nouvelle naîtra, la civili­
fation chrétienne du Moyen Age, déjà en gestation depuis le 
iour où Constantin avait mis le monogramme du Christ à la 

«hampe de ses étendards...» 
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MANUEL POPULAIRE DE LA NUIT DE NOEL 

Avis aux usagers. 

Mnda me Man i ou, de. Guipavas, a l 'honneur de prevenir son aimable rt 
fidèle clientèle qu'il lui est impossible de commander cette année U 
Manuels habituels k cause des difficultés financières et d'importation, mai! 
elle Ia prie de bien vouloir felre connaitre d'urgence si une édition imni-i 
niée en France à meilleur compte, 5 lignes, clef de sot, avec signes fo 
morae vocis seulement, serait bien accueillie pa r les clients habituels 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Pince St-Corcntiu, QUIMPER 

É LECTRICITÉ - T. S. F. 
É U Joseph A L L A I N 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tel. 2 10 

Q U I M P E R - R A O I 0 
J . Leconte 

16. rue du Frout {près la Cathédrale) Qt iwr» 

Agent officiel de : 

OUCRETËT-THOMSON 
T. S, F . 

Pick-up — Disques 
Editions — MUS IQUE — TnstroRiruli 

V E T E M E N T S 

SÎGRAMD 
l l , Boulevard de Kerguéltn - QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 milliant 

SIÈGE SOCIAL t N A N T E S 

l') Succursales, Agences et Bureaux 
dans le Finistère 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
:D :EÏ_.:B : E isr :isr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Fram,-iise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Li t téra ture Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Tostes fournitures classiques 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

* « . BUREAUX : C h â t e a u l i n 
AGENCES . B r e s t C o n c a r n e a u 

« • " - • " p e i - D o u a r n e n e z 

S a i n t - P o l - d c - L é o n 

e t x i o T ï \ J c r e \ i 3 c g u - i c t i e t a .p-eriod.ic.i-uL e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. Tirage : 2.675. —N° ̂  
Dépôt légal : Novembre 1948. 

JS* Année- Vendredi f2 Novembre Î9M N« 44 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvéché. 
Administration : 3- rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements , payables d'avance, C/C 93.81, Nuntea 

Pr ix uniforme, France : 300 francs —- Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 14. — 20-' après la Pente­
côte. 

tandi 15. — S. Albert Ie Grand. 
Mardi 10. — S t e Gertrude. 
Mercredi 17. — S. Grégoire le Thau­

maturge. 

Jeudi 18. — Dédie, des Basiliques 
des SS. Pierre et Paul . 

Vendredi 19. — S-p Elisabeth. 
Samedi 20. — S. Félix de Valois. 
Dimanche 21. — 27 et dernier aprf-s 

la Pentecôte. 

Intentions recommandées. 
Adorations : Saint-Ségal, 15-17 ; — Locunolé, 18-20 ; 

Relecq, 21-25. 

Sommaire : 
L PARTIE OFFICIELLE. — RécoTlcc-

tions sacerdotales ; Le dimanche du 
Secours Catholique ; Fondation de 
paroisse ; c Les. Etudes » ; Inspec­
tion diocésaine ; Décès. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Retraite d'adoles-

— Le 

cents ruraux ; Université Catholique 
de l'Ouest ; Au Carmel rie Brest ; Le 
R. P. Riquet à Brest ; Missions pa-
roissrïa'es ; Res-auration d'une Croix 
à Tréméven ; Le Sermon du point de 
vue de l 'audi teur ; Echos ; Lectures. 

III. — Annonces, 

PARTIE OFFICIELLE 

U dimanche du Secours Catholique. 
MM, les Curés et Recteurs voudront bien inviter leurs 

paroissiens à s'unir par la prière à la Journée Nationale du 
Secours Catholique qui a lieu le 21 Novembre, et les remercier 
d avoir répondu généreusement aux quêtes ou collectes en nature 
qui ont déjà été faites dans Ie diocèse. 

Récollections sacerdotales. 
Châteaulin, lundi 15 Novembre ; Crozon, mardi 16 ; Brest, 

mercredi 17 et jeudi 18 ; Saint-Henan, vendredi 19. 
Les Récollections commenceront à 10 h. 30 (heure officielle) 

et se termineront vers 16 heures. 

http://p-eriod.ic.i-uL
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Fonda Hon de paroisse. 
Monseigneur l'Evêque a chargé M. Guillaume Piriou, vicair*-

à Bannalec, de la fondation d u n e paroisse à Kérity-Penmarc'h 

« Les Etudes ». 
• 

Nous sommes heureux de faire savoir que la revue t Les 
Etudes » est envoyée à titre gratuit, pendant 3 mois, à MM U 
Curé-doyens du diocèse. 

Fréquemment, on a souhaité chez nous, voir s'établir des 
organisations locales de livres et de revues circulantes. 

Ceci pourrait être une occasion favorable de les amorcer 
entre les prêtres de chaque doyenné. 

Nous remercions vivement la Direction des « Etudes » pour 
son intéressante initiative. 

Inspection diocésaine. — «Train de la Reconnaissance», 
Le 20 Novembre prochain doit partir un «Train de la Re-

connaissance Française au Peuple Américain $. Les écoles libres 
du Finistère, qui ont bénéficié du «Train de l'Amitié», vou­
dront sans aucun doute participer à ce « Train de Ia Recon­
naissance». Elles pourraient par exemple faire offrir par les 
garçons un dessin, et par les petites filles des poupées habillées 
selon les costumes de chez nous... 

Les envois doivent être adressés au plus tôt à « Sœur Saint-
Edouard*, 18, rue de l'Observatoire, Brest. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 

religieuses et des fidèles, M. Pierre Henrv, ancien recteur de 
Pleuven, décédé à Pont-l'Abbé, Ie 4 Novembre, âgé de 79 ans 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER, — CATnéDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 26* dimanche après le 

Pentecôte, 6« apres t Epiphanie (14 Novembre) : à 9 h., messe pour ies Morts 
de Ia guerre, sous la présidence de S. E. Mgr Fauvel . Messe célébrée par 
Bt, le chanoine Cadiou, vicaire général. Allocution de M. le chanoine Louarn, 
du t hap itre cathédral . — Aux autres messes, al locution de M. l'abbé 
Iroadec, et quête pour la paroisse du Moulin-Vert. 

Mercredi ; à 20 h. 30, réunion des hommes de PA. C. à la Phalange-
— / T Ett-;-* DE SAINT-MATHIEU. — 26* dim. après la Pentecôte (6- après 
I Eptphante) : messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. » . 
Vêpres à 14 h., suivies du Salut . 
r *uUudi 1 5 . : è 1 0 h*' mes ï '<- dJalogiiée pour les dames ligueuses d'Action 
Catholique du canton de Q u i m p e r ; à 15 h. 30^. sermon et Salut . 

Retraite d'adolescents ruraux. 
Une retraite fermée aura lieu à Kersaliou, en Sainl-Pol-dc-

Leon, pour Ies garçons de 15, 16 et 17 ans de la zone de Saint-Pol 
(paroisses des doyennés de Saint-Pol, Landivisiau, Plouescat et 
Plouzevede). Elle s'ouvrira le mercredi 24 Novembre (7 h. du 
soir) pour se terminer Ie samedi 27 (8 h. du matin). 

Priere d annoncer en chaire. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Programme des cours de pédagogie 

Premier semestre. 

La Réforme de l'Enseignement d'après le projet Langevin. 

Chaque jeudi à 17 h. 30. 
4 Novembre. — Premier cours, présentation du program­

me documentation. 
'll Novembre. — Principes : A qui appartient l'Education ? 
18 Novembre. — Situation de fait en France ; solutions 

nossioles. 
25 Novembre. — La Réforme de l'Enseignement primaire. 
2 Decembre. — La Réforme de l'Enseignement secondaire. 
9 Décembre. — La Réforme de l'Enseignement supérieur. 

16 Décembre. — Place de l'Enseignement Technique. Con­
clusion. 

yt g. — Au second semestre les cours traiteront du sujet 
suivant : « Les Enfants difficiles ». 

Ouverture d'un cours public de chant grégorien 
à l'Université Catholique de l'Ouest 

Un cours de chant grégorien doit s'ouvrir au cours du 
mois de Novembre à l'Université Catholique. Il aura lieu deux 
fois la semaine, Ie mardi et le vendredi, à 18 heures, dans la 
grande salle du Palais Universitaire. 

Le programme comportera cette année : 
Solfège grégorien, signes musicaux, ne u me s. Un peu d'histoire 

du chant grégorien. Notions générales de rythme. Temps premier. 
Rythme élémentaire, Rythme et mesure, Le mot latin. Accent 
ionique et secondaire. Rythme des mots latins. Rythme des 
incises mélodiques. 

Il rera assuré par Af. l'abbé Poirier, maitre de Chapelle à la 
Cathédrale. . 

L'enseignement suivra fidèlement les principes de Solesmes. 
A la fin de l'année, les élèves qui le desireront pourront 

subir un examen. Mais c'est à la fin d,e la deuxième année seule­
ment qu'un certificat d'études grégoriennes pourra être obtenu-

Les. inscriptions seront reçues : à l'Université Catholique, 2, 
nie Volney. 

La date d'ouverture des cours est fixée au mardi 23 Novembre, 
à 18 heures. 

L'Appel de nos Clochers. 
« L'Appel de nos clochers » Bulletin trimestriel de l'Œuvre 

[J-s Vocations, Quimper. Le numéro d'Octobre est paru. (M. 
Ubbé Inizan, Grand Séminaire, Kerfeunteun. C. C, P. 63604 
Rennes). 
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Au Carmel de Brest 

Le 15 Octobre dernier, dans la célèbre propriété du Prince 
Russe, au Relecq-Kerhuon, où s'est instalJé maintenant le Cannel 
avait lieu une Prise de Voile d'une jeune Carmélite. 

Son Excellence Mgr Fauvel, accompagné de Mgr Comeau 
avait tenu à présider lui-même la fête qui se célébrait dans la 
grande salle du chàteau dont les blessures de guerre étai J 
cachées par de la verdure. 

La nouvelle Professe, entourée de ses Mères et Sœurs cou 
vertes de leurs grands voiles, assista derrière la grille à h 
grand'messe dont les chants étaient assurés par Ia chorale ri» 
Saint-Martin, dirigée par M. Lidou. 

Le Révérendissime Père Abbé de Kerbénéat, prenant nour 
texte la parole de Saint-Paul : « Vous êtes morts, et votre vie fv/ 
cachée avec te Christ en Dieu», nous fit communier à la paix 
au bonheur de l'âme contemplative. Puis, Son Excellence bénit 
e voile et I imposa à la Professe, selon le beau cérémonial de 

la Consécration des Vierges. 
* 

Lapres-midi, eut l'eu Ia vêture d'uife petite postulante 
ancienne présidente fédérale de la J.O.C-F. de la région bres' 
toise. Au chant de « Jeunesse debout», la clôture n'étant pas 
encore établie, il fut permis au père de la postulante de la con­
duire a 1 autel, entre les Jocistes qui formaient une chaine 
a amitié. 

Après Ie?. Vêpres solennelles, le R. Père Marie-Joseph du 
àaint-Esprit, O. C. D., après un mot délicat de remerciements 
pour Mgr Fauvel, pour Mgr Cogneau et pour chacun des arais 
et bienfaiteurs du Carmel, montra que l'entrée au Carmel d'une 
Jociste donnee à l'apostolat de l'action était un témoignage pour 
Ie monde qui se meurt de l'absence de Dieu — de l'existence 
ef de I Amour du Père tout-puissant. 

Puis Ia postulante fut reconduite à Ia porte où les Carmélites 
\oilees ^attendaient, un c-erge à la main. Elle se joignit à elles, 
apres avoir baise le Crucifix. A la fin de l'« In exitu» elle reparut 
à la grille pour recevoir le saint habit des mains de Monseigneur, 
qui, lavant bénite, entonna le «Veni Creator». Après Ia céré­
monie sf impressionnante de la grande prostration, sur un 
tapis pare de Heurs, la novice reçut la bénédiction de ses parents. 

Fendant que retentissait le chant : «L'Appel du Christ 
resonne», Monseigneur, suivi de son clergé, se rendit au petit 
cimetiere, vrai champ du repos, sous les arbres, au travers des­
quels miroite les flots de l'Elorn toute proche. Les Carmélites 
voilées y etaient rangées agenouillées sur la terre. 

Apres Ia récitation des Litanies des Saints, Ie moment le . 
plus émouvant de ce+te dernière cérémonie fut celui où Mon­
seigneur pnt fes trois cierges piqués sur un tronc desséché 
(image de Ja mort), les alluma et les posa aux tro-s extrémités 
Ha

UnnCiCri2^ !?e
r
 b0l.s.' symbole éclatant de notre résurrection 

dam, Ie Christ Lumiere éternelle. 

^fiiiitt imiininiia 

Le R. P. Riquet à Brest 

Le R. P. Riquet, Ie célèbre prédicateur de N.-D. de Paris, 
ancien déporté au camp de Mauthausen, est venu à Brest ces 
jours derniers. Après avoir été reçu à la gare par le Groupe­
ment des Anciens Déportés, il rendit visite, en compagnie de 

i,u A/«-- "*•---- *- -.-.....^w .,._ LVIIL utLciaiuii, ii pi un un :̂u, uevani une 
assistance choisie et nombreuse, un brillant discours où il 
exalta la nécessité de l'union et de Ja paix sociale. 

Tel fut encore le thème de l'allocution qu'il prononça le 
lendemain, au cours de la messe célébrée, à 10 heures, en 
l'église Saint-Martin, devant une foule nombreuse. 

Au cours de son séjour à Brest, le R. P. Riquet a ypri-s 
contact avec de nombreux déportés, heureux de l'accueillir et 
de lui présenter leurs familles. 
• 

It lI l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l I l l l l l l l l l l l l l l l I l l l l l l l l l l i i i i i i i i i i i iMIIIIIIIMIIIIII 

M I S S I O N S P A R O I S S I A L E S 
w <r -w -w 

À Brignogan. 
. . \ Soigneusement préparée par Ie pasteur et les fidèles — dans 

le car qui me conduisait à Brignogan, j 'entendais la réflexion 
d'une personne déclarant qu'elle n'avait manqué que deux fois 
la prière à la Vierge du foyer. Or le village comptait quatorze 
familles et la statue de Ia Vierge demeurait quatre jours dans 
chacune — cette mission a provoqué un mouvement profond 
flans les âmes. Le soir de Couverture — un samedi — les statues 
dela Sainte Vierge et de Sainte Bernadette entraînaient près 
fie 500 personnes jusqu'au podium de la place et jusqu'à l'église. 
Les enfants ont suivi avec assiduité les exercices. Il semble 
cependant que quelques uns, appartenant à des familles très 
laïques, ont boudé. Par contre d'autres, originaires de la banlieue 
parisienne et passant leurs vacances chez leurs grands-parents, 
se sont joints a leurs cousins pour suivre la mission. L'un d'eux 
-railleurs vient de mourir il y a une dizaine de jours, dans des 
sentiments de piété remarquable. 

Pour les grandes personnes, Ia prédication bretonne a été 
donnee pour une semaine, la prédication française pour l'autre. 
Oe plus, chaque soir, il y eut réunion générale, avec instruction 
en français. On peut affirmer que les fidèles ont donné l'exemple 
dune; assiduité qui est rarement atteinte dans les bonnes parois­
ses elles-mêmes. Le temps invitait cependant à l'arrachage des 
pommes de terre, mais les braves paysans répondaient à qui 
ipur faisait la remarque: «On les retrouvera après », 

Le chant a été en faveur pendant toute la mission. Hommes 
«Uenimes rivalisaient d'ardeur et... de voix, aussi bien d'ailleurs 
pour les chants de la messe et des vêpres que pour Ies cantiques. 

file:///oilees
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Au cours des temps libres, nous avons remarqué une diiaîù 
d'homnites faisant Ieur chemin de croix, sans compter les fem. 
mes et les jeunes filles -beaucoup çlus nombreuses. 

Et les autres? Ceux qui ne fréquentent pas l'église ? Tjes 
retours ont été enregistrés, l_.es réunions du soir ont permis 
d'atteindre cles éléments revèches, particulièrement la reunion 
réservée aux hommes qui comptait bien 450 auditeurs — î| tst 
vrai que Plounéour et Kerlouan y étaient pour quelque chose 
Tout compte fait, il doit rester à peu près une centaine dè 
personnes qui n'ont pas suivi Ia mission jusqu'au bout — cfegt. 
à dire jusqu'aux sacrements. Dans ces abstentionnistes, il f-jul 
compter des étrangers installés au pays depuis les évacuations 
provoquées par la guerre, et des ouvriers travaillant à Brest. 

S'il est vrai que les hôtels de Brignogan voient accourir la 
jeunesse des environs, à l'occasion de noces, si les plages attirent 
comme toutes Ies autres, des baigneurs peu respectueux des règles 
de la bienséance et de la dignité, on peut dire que la population 
reste saine et la jeunesse, en particulier, donne de beaux espoirs. 

A Châteauneuf-du-Faou. 

Préparée de longue date par les prières du prône du diman­
che. par celles des enfants de nos écoles chrétiennes, mais sur­
tout par la campagne organisée par nos 78 militantes d'Action 
catholique qui, pendant un mois s'en allèrent de foyer en foyer, 
chacune avec une modeste statuette bénite solennellement à là 
grand'messe du 25 Avril, demander à la Reine du Ciel, la Con­
version des pécheurs, la mission a obtenu un succès dépassant 
toute espérance. Ce succès est dû également au clergé paroissial 
qui a visité chaque famille pour lui remettre le programme des 
exercices; 

Les enfants furent les premiers bénéficiaires de la mission. 
Du 27 au 30 MaL ils écoutèrent religieusement les instructions 
qui Jes préparèrent à la communion du dimanche. 

— La Mission des grandes personnes commença le 31 Mai. 
Prêchée par les R. P. Oblats de Marie-Immaculée : Pronost, 
Rannou, Richard, Marchadour et Savina, elle a revêtu l'allure 
classique des missions de chez nous.* 

Chaque soir, à 20 h. 30, avaient lieu des cérémonies que les 
Peres s'ingéniaient à varier chaque jour, 

Il convient de mentionner spécialement, pour la premiére 
semaine, la fête des Morts et la fête du Sacerdoce. 

Le samedi soir, une foule impressionnante, munie de cierges 
allumés, accompagna Ia vénérable statue de Notre-Dame des 
Portes, de sa chapelle à l'église paroissiale où elle présidera la 
2" semaine de mission. 

Toutes ces fêtes et les instructions des deux semaines créèrent 
une atmosphère de ferveur et de recueillement peu ordinaire et 
attirèrent à l'église des personnes qui s'y voient rarement, ll 
n'est certainement pas téméraire d'affirmer que cette mission a 
travaille les âmes puisque le chilTre des Communions s'élève à 
2.400 en comptant les malades visités, soit : 352 enfants, 862 
hommes et 1,186 femmes. Cette mobilisation de la paroisse s'est 
terminée par une véritable apothéose. 

Le dimanche après-midi des délégations de toutes les parois­
ses du canton et de Spézet vinrent se joindre aux fidèles de 
Chateauneuf pour chanter les Vêpres solennelles de Ia Sainte 
Vierge sur le terrain des sports près de la gare. M. le chanoine 
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Cadiou, vicaire géneral, présida cette cérémonie et rappela 
ensuite, en quelques mots, à l'assistance que «seul un véritable 
christianisme peut sauver le monde» . 

Ce fut alors un spectacle rarement vu à Châteauneuf • toutes 
les processions s'ébranlèrent, en ordre parfait, pour descendre 
de la gare jusqu au terram du Patronage, en passant entre deux 
haies de verdure et sous une voûte de guirlandes multicolores et 
de banderoles dont Ies inscriptions proclamaient Ia royauté de 
la Mère du Sauveur, Promesse riche pour l'avenir oue ces 
groupes de jeunes de la J.A.C., J.A.C.F., des Guides de France 
et tWs jeunes du Patronage qui portaient fièrement leurs dra­
peaux, symboles dc leur idéal. Vraiment au cours de cette proces­
sion on sentait vibrer l'âme de tout un peuple proclamant publi­
quement sa foi au Christ et sa confiance en Marie. 

Sur le terrain de Notre-Dame des Portes, M. ie Curé visi­
blement ému, exprima sa vive reconnaisance à toutes Ies parois­
ses représentées et à ses propres paroissiens pour la bonne 
volonte, la générosité et la discipline dont ils firent preuve au 
cours de cette magnifique mission. 

Après la bénédiction du Très Saint Sacrement Ia procession 
retourna a léglise paroissiale trop exiguë pour contenir cette 
foule innombrable- Un Te Deum triomphal clôtura cette tournée 
bénie. J 

Comme conclusion à cette rénovation spirituelle, les pretres 
de la paroisse, au cours de la semaine suivante, ont parcouru 
la ville et la campagne pour la Consécration des familles à la 
Samte Vierge. Partout ils ont trouvé de magnifiques statues ou 
images de notre Mere du Ciel entourées de fleurs et de lumières-
Notre-Dame des Portes a pris possession officiellement de 819 
foyers. 

La foi n'est pas sur le point de s'éteindre dans le cœur d'un 
peuple qui a une telle confiance dans la Mère du Sauveur ! 

99 "La lampe qui brûle et qui luit... 
On prend une lampe avec soi pour voir clair. Une lampe 

est une amie vers laquelle on regarde souvent. On lève une 
lampe pour éclairer les autres, et on la passe de main en main 
pour que soit plus grand le nombre de ceux qui se réjouissent 
a sa lumière... 

Mais fais attention ; la lampe que tu portes révélera ton 
visage. Qui es-tu, toi, porte-flamme ? 

Un fils de Dieu ou un passant pareil aux autres ? 
Que ta vie même soit lumière et chaleur pour tous ceux qui 

cherchent dans tes ténèbres et dans le froid. Que tes gestes 
soient sculptés dans la clarté de Celui qui est « ta lumière qui 
utnmine tout homme venant en ce monde ». 

Sois, comme Jean-Baptiste, « \a lampe qui brûle et qui luit ». 
Plante la flamme partout, sur ton équipe, sur ton clan, sur 

ion croupe, sur ton milieu, sur ta famille, sur ta profession, 
*-w ton pays., 

Qne la lumière du Christ éclate, à ta droite, à ta qauche, 
devant toi, derrière toi... 

Louis BERNAERT, 

r 
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Restauration iTiine Croix à Tréméven Mje Sermon 
• - _ — _ — . ' - - * 

Sur le territoire de Tréméven (le bourg de Méven ou Méen), à 
l'intersection de la grand'route de Quimperlé au Faouët et de la 
route en direction de Locunolé, s'élève une simple croix de fer. 

le 29 Septembre 1930. Cinq fois, des mains sacrilèges ont abattu 
cette modeste croix funéraire que la population des environs 
a baptisé du nom de Croix-Canan. 

•Une cérémonie de réparation eut lieu dimanche 10 Octobre, 
dans l'après-midi. Le rassemblement se flt au Moulin d'Argent. 
Là se trouvaient le groupe très vivant J. A. C. de Kernével ; des 
délégations des sections Jacistes de Mellac, Arzano, Querrien, 
Guilligomarch ; des jeunes de Locunolé et Quimperlé, tous avec 
Ieur prêtres. M. Laubat, vicaire d'Arzano, l'animateur de la 
jeunesse rurale, avait alerté ses militants et ses militantes qui 
répondirent nombreux à son appel. Tréméven, comme il conve­
nait, était le plus largement représenté. Environ 400 jeunes gens 
et jeunes filles se rendirent, en rangs de trois ou quatre, jusqu'à 
l'embranchement, au chant de Nous vouions Dieu, derrière la 
croix processionnelle que portait Pierre Auffret, de Tréméven. 
Le clergé suivait, et après le clergé, un groupe imposant de 
fidèles. 

Une estrade surmontée d'une croix en bois, que la piété 
des habitants du quartier avait revêtue de fleurs choisies, était 
dressée sur la lande, aux abords de Ia route, à droite, face à la 
Croix Canan. 

M. le Recteur de Tréméven expose brièvement le motif de la 
cérémonie, et les chœurs parlés se font entendre. Leurs voix 
exercées chantent des cantiques appropriés, dont les refrains 
sur des airs connus, sont repris pa r l'assistance. Des tableaux 
émouvants, composés par M- Le -GoflF, rappelaient sommairement 
les coutumes ancestrales et quelques événements saillants de 
l'histoire de Tréméven depuis l'époque où le P. Maunoir mis-
sionnait entre l'Elle et l'Isole, jusqu'à la période assez proche de 
nous, où les habitants manifestèrent leur attachement aux reli­
gieuses expulsées de l'ordre, et résistèrent à Ia menace d'inven­
taire fie leur église. L'auteur insista plus particulièrement sur la 
sympathique .personnalité du zélé abbé Canan qui, avant d'être 
recteur de Locunolé, avait été vicaire de Tréméven. Plusieurs 
parmi ceux qui sont là présents l'ont connu et vénéré et gardent 
pieusement sa mémoire. 

M. le Recteur de IKlernével fit ensuite une saisissante allocution 
sur le sens et le symbole de la Croix, qui a libéré l'homme et 
lui a rendu sa dignité. Après le sermon,' l'assistance, recueillie 
et émue, se rendit à la croix maintenant restaurée, relevée et 
scellée de nouveau sur son socle de pierre, surmontée d'un 
arceau de fieurs disposées avec goût. M. le Curé-Archiprêtre de 
Quimperlé procéda à une nouvelle bénédiction, que la nrofana-
tion rendait nécessaire. Un De Profundis, chanté à l'intention 
du recteur défunt clôtura cette impressionnante cérémonie, et 
les assistants se retirèrent après avoir baisé Ies pieds du Christ 
en croix. 

du point de vue de l'auditeur 

Pour empecher toute meprise, je déclare aussitôt que l'ai 
pour l'ensemble- des prédicateurs une estime profonde teintée 
de beaucoup de pitié. La prédication est, à mon sens, une sorte 
détour de force ou mieux ime épreuve singulière dans laquelle 
on a entassé a plaisir tous Ies obstacles -«--queue 

Car, tout d'abord, il n'est jamais fort aisé de parler en public 
et moins encore devant un public muet, impassible, qu!on ne 
peut pas interpeller, narguer, provoquer, piquer, dont cn doit 
fermer au juge le s réactions et qui ne donne pas méfrne a 
l'orateur 1 encouragement spasmodique de ses applaudissements 

U1 J U T - il M.""AX^"5» puis on ie seme. C'est aussi absolu 
juune loi physique Si on nous propose des formules cui 
demandent de Ia reflexion, qu'on les écrive. Je n'ai arnais DU 
ien saisir le but de ces bons prédicateurs qui fo r n t dans 

leurs discours des chaînes de longs raisonnements OubUent^Is 
'qn un seul moment de distraction" de l'auditeur romïttoSe fc 
continuité? et qu'il n'y a pas moyen, comme dans les Parle 

fe^ supplémentaires5 S T S 
consulter ses voisins? L auditoire qui écoute un «pi-mr..- a 
esoin d'étre captivé sans arrêt, d'être toujours tenû en S e i n e 

Ç«t, en réalité, le public le plus porté à s'évider rt™î i . 
iutnehon ou à se réfugier da i s le sommeil.. * ' 3 

[Paradoxes ! • N 

l i o l f i f e m p ! f , ' , 0 l , s ].es m o t s d ' u n s - r m o n doivent parvenir à 

KK&WtaSFtelui- Et qrn^au S-* «̂fô 
toornenfearr ment s ÏVSS3P& lAfiSf* *&? 
-MI éloouem-P rf-m-, i« «t J o ra t eu r , ll do i t leur l ance r toute 
figure a n u q u 0 ' s a n s v o , r u n e S~--e fois leur 

| ' . - iEsVmo n4hPent l ebCa^P 'T i , n Sn q l , i • f ° " S S C n t a v e c P-«--t--ice, 
-haise- P e . t p r r i h i ? ? „ » ? ^ e n t ,

J
0 ' 4 q u i r e n l t-e»-t sans cesse leur 

P o V - a . S ^ ? ë e t r V a t e o n i r ! - ^ * « *«" ( ^ 

K u S i o ? U t e ^ l ï t e d i r , S
n n T ° U S & â g e S* t 0 U s I e s ***** 

W» dévote"' fluiltleS.S-,10nS d a n i C ' J e v o i s I à d e u x ou 
des prièresi P n S « ? , « . , • ? -«Senoux et qui continuent à lire 

k e - 1 y ' a te erounp 7 - n i n P r ' U S
t ' T

1 q " a . n d e , ] e s aUTOat -°-'-«-•nir-hp; -ft • g r o . u P e n e ? enfants du catéchisme, nui se font 
C & / r ^ C S b é r e , S ' P I , , S l 0 i n ' l'ap"rcoiS un 
v«ton. Celufci ^ è n d ™ T " n e t â c h e «• revers de son 

^emi ci vient de consulter sa montre , sans doute pour 
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chronométrer le sermon. Un groupe de religieuses, impassibles 
sous leur guimpe et leur voile... Qui donc a dit que faire un 
discours, cest conduire un troupeau d'idées ? Si ce n'était q^ 
cela, la chose serait facile. Des idées ? Nous les arrangeons \ 
notre guise, nous les poussons à notre volonté, puisque ce som 
Jes nôtres. Faire un discours, c'est conduire un troupeau d'audi. 
leurs, qui ont chacun une allure, une orientation, et même un 
point de -dép n rt très différents. II faut d'abord rassembler toute 
cette cohue. Il faut faire travailler en harmonie ces mécani. 
ques très diverses, très instables et très surprenantes que sont 
des tètes humaines. C'est bien plus malaisé que de commander 
des manœuvres d'escadre. Et les pièges sont partout. Avec ma 
stupide manie -d'essayer ile Ure dans l'esprit des autres, je nie 
rends compte, hélas ! qu'en parlant des «fidèles de Corintho 
mon prédicateur n'a réussi qu'à évoquer l'idée d'un bon pain 
de luxe ; et que les Colossiens, -dans la pensée confuse de ses 
auditeurs, sont des espèces de géants. J'ai assisté jadis à un 
désastre, tout bonnement parce qu'en parlant -— très bien 
d'ailleurs — des martyrs de Lyon, le pretre avait cité le nom 
de leur vieil évêque : Pothin. Saint Pothin ! U dut s'arrêter 
pour tancer la jeunesse que ce nouveau patron ravissait., 

Ceux qui terrorisent . 
Je n'ai jamais pu supporter les prédicateurs qui terrorisent; 

qui racontent des histoires horrifiantes de morts subites -
sans date ni lieu évidemment —, qui les corsent de détails 
menaçants ; qui ouvrent l'enfer avec autant de facilité qu'une 
bonbonnière ; et qui croient que les conversions ne se produi­
sent que dans l'affolement. Quand j 'entends ces discours vio­
lents, je regarde autour dc moi. Quoi ! ces bonnes vieilles toutes 
ridées, ces pères de famille laborieux, ces mamans poursuivies 
par Ie souci quotidien de l'existence, même ces jeunes gens qui 
sont venus à l'église au lieu de ftâner dehors, tout ce peuple 
de volontaires au service de Dieu, c'est sur lui que déferle cel 
ouragan de vagues terreurs ! Malgré moi, je songe aux anciennes 
chambres de torture. Est-ce là le commentaire de la musique 
céleste de Bethléem ?... 

Les morceaux de bravoure. 
J'oserais d am and er humblement à nos prêtres de nous 

épargner ce qu'on appelle les «morceaux de bravoure », etde 
ne pas nous décrire, en termes de dithyrambe, des triomphes 
de l'Eglise, parfaitement imaginaires (Tailleurs. Je les vois 
encore devant moi, ces artistes du verbe résumant en quelques 
fresques violentes toute l'histoire de l'Eglise : un triomphe, 
deux triomphes, trois triomphes .. une Eglise qui gagne à tout 
coup. Ruisselant du sang des martyrs, vêtue de pourpre conini-
une reine (?) elle sort des catacombes, où elle a passé trois siè­
cles (?). Elle triomphe du paganisme, de ses autels et de ses j 
écoles ; dc ses dieux connue de ses philosophes. Elle apprivoise 

Nos amis défunts 
Le Père Jean-Lou.s Messager, O. M. L, 

décédé à la Brosse-Mont ceaux, âgé de O7 ans. 
de Plevber-Chris-, 

fo barbares. Tolbiac, Clovis, saint Remi : Brûle ce aue tu n< 
adoré... Elle triomphe de l'Islam * Poitinr< £ w i « **?g * -,as 

Croisades Elle triomphe d » i T f S â £ ^ J S S t S ! i £ 
ph du schisme des drecs. François-Xavier et « i r i n " o i 4 r a W « ' 
royaumes baptisés de sa main ». Elle triomphe Tes erreurs. 
modernes, par les immortelles encycliques de ses Panes F lE 
triomphera du communisme ; elle est vouée, c o n d a m n a d S 
„„ a triompher toujours et partout. In hoc sgr,ov?™s < Ga " 
Jëen, tu as vaincu ï » ' J l " " * uan-

i r a , » a • • A - u n P e u l'histoire du passé et' oni 
t ? e ^ n 0 U S * * * * * ^ t o u t e s ee 
giorieuM.» i-iniares. un de mes amis, après avoir entendu /•» 
Sollehn de victoire me disait mélancoliquement- « Nous avent 
triomphe des musulmans, des schismatiques des pro tes tan t 
Encore ^un triomphe comme ça et nous1 ne s e r o n t plu^plr" : 

L'irréel est, à mon sens, le plus srave érnpii A* L ,&&* 
tion Et la phraséologie militaire e f f T è a v i t? S t e l l i miand 
on l'applique à la vie de l'F«flUp • #-Qt- î-i-^i; " -cène quanti 
doit d W d lutter c o n t ï « i ^ ^ » 

e ,ma?Aaïsrim2eeteSto^en, lbreS'- ' C O n t r e l a P l e s s e e t i ' o r l u e ^ e 

qu'on nous montre ffirlise telle n i e l l e At ÏÏLJ? ' ."%* ', e t 

reusement, per passionem et crucem L « V ch-".n--nan
4- doulou-

ses bras l'unique trésor : l'espérance! ' P ° r t a n t d a n S 

Hiérarchie des voleurs. 

Que d'éloquence perdue à stigmatiser leq mnrïi-c f v -
vous pas qu'avant de nous Ô e S B ^ d S S w i & S X 

fcri™"S°r,ï"'5 n 'e"'„I>-". ' -e l le Poer un chrétien ae vivre 

R £ % $£".!'c "*v,vre • -f* « "-
Servir la parole vraie , sans p ré ten t ion . 

conttam;ifSAPAr
(
édica,eUrs ' v m , s ê t e s spécialisés dans les thèmes 

S T O Î ^ J ^ Ï Ï * ? e t à V°U,S r é P é t e r s a n s cesse- L'éTer-
qal Inieres»? C t 1 ' i l ™ » - * 0 - o m m e l e ««"ci de Ja santé, 
"-"ont nms attirant, n ! ê?*A N e p e n f Z p a s f-ue v o s sermons 
ques du inï,r w«a, .P?, e q u c V O U s I e s transformez en chroni-
nous tro Z n US* " a l Io .?- s P a s chercher auprès de vous ce crue 
Vous er ez ? o u r o i , ^ t i I , l e r - W6****** P»* - « c o n c u r r e n t s 
renée v ™ . , J s b a U u s - Personne ne neuf vous faire concur-

WT. ancres™o™ V n , Péternelî '' n ° U S ' * * hama'S d ' U n 
•> • W i 
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Je vous asure qu'il y a moyen de réussir tout cela. Vous nt 
soupçonnez peut-être pas l'immense bonne volonté de vos audi. 
toires. Vous ne savez pas à quel point elle vous fait crédit et 
quelle est sa déception quand elle s'aperçoit que vous êtes allé 
chercher de belles idées dans des livres, au lieu de1 lui servir 
la parole vraie, qui vient de vous, et qui est comme le bon pain, 
sans prétention, offert à tous, et que personne ne dédaigne. 

Eh bien . en vous écoutant, vous, mes excellents prédica­
teurs, que de fois je me suis installé sournoisement dans votre 
propre tète. Je vous devine, j'essaie de comprendre ce que vous 
etes $vant mème de comprendre ce que vous dites. Vous nous 

Ï
irenez pour une sorte de jury d'examen, parce que nous sommes 
à, impassibles et silencieux- C'est une grosse erreur. Nous ne 

désirons que collaborer avec vous. Vous croyez que nous som-
mes sévères et exigeants? Autre erreur. Nous sommes l'auditoire 
le plus indulgent, trou indulgent peut etre, puisque jamais notas 
ne vous avons coupé Ia parole. Vous croyez que vous n'êtes pas 
€ à la hauteur de votre sublime ministère», et c'est pour cela 
que vous allez fouiller des sermonnaires ou que vous vous cui­
rassez avec les formules d'au t r ni. Ministère sublime ! oui, oui, 
tant que vous le voulez ; mais pas plus sublîhne que de conférer 
le baptême, de dire la messe ou de bénir un mariage : toutes 
choses que vous faites sans angoisse et sans cauchemar. Sachez 
bien que, lorsque vous commencez votre sermon, nous avons 
déjà fait plus de la moitié du chemin à votre rencontre. L'essen­
tiel c'est de ne pas manquer le rendez-vous... 

« Silens », 
Cahiers III de la Nouv. Rev. Théol. 1947. 

Echos 
— A Kersaint-PIabennec, en démolissant un monticule, à 

l'entrée du bourg, on a découvert un caveau, qui a dû être cons­
truit 1.700 ans environ avant l'ère chrétienne. 

A l'intérieur, se trouvaient : un vase en terre cuite avec quatre 
anses, une épée de bronze ornée de dessins, des os, etc..» 

— De grandes fêtes se sont -déroulées à Chartres, à l'occasion 
de la translation des reliques de Saint Gilduin, jeune diacre 
breton, patron des pèlerins de Chartres. 

— Un film sur Saint Paul, à Ia personnalité, la vie et l'oeuvre 
si extraordinaires, est en projet, par Max Glass : il montrerait 
« Saul le persécuteur, Saint Paul l'Apôtre ». De nombreux pays 
étrangers demandent le film « Monsieur Vincent ». A Anvers, en 
huit jours de sen nées, un million de francs ont été donnés aux 
Petites Sœurs des Pauvres se ten nn t à la porte. Le film aurait 
atteint 30% des Français au lieu de 2Qr/c comme les autres 
films à succès. La Revue diocésaine du Berry signale toutefois 
qu'il ne passe pas dans les salles familiales à cause des neuf 
autres programmes imposés par la firme distributrice qui l'» 
pris en sa possession, ayant complété les capitaux souscrits par 
les catholiques pour le financement du film ; ces capitaux sont 
remboursés au triple. 

I 
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__ Le cardinal Hlond, primat de Pologne, vient de mourir 
dans une clinique de Varsovie, âgé de 67 ans, Champion et 
symbole de la Pologne martyre, il jouissait, dans le monde 
entier, d'un grand prestige. 

— Ad Lucem compte à présent cent laïcs missionnaires en 
Chine, au Japon, au Viet-Nam, en Iran, à Madagascar, au 
Cameroun, au Sénégal. Des jeunes gens et jeunes filles se prépa­
rent au meme role, a Lille, à Paris et dans la plupart des villes 
universitaires- L Association est aidée par ses « tnembres-
racines» des Congrégations contemplatives et missionnaires 

'b
rlise fusse, des 

métropolites d Alexandrie et d'Antioche, -des chefs des Eglises 
orthodoxes de Constantinople, de Roumanie, de Serbie de Bul­
garie et des Etats-Unis. Elles attaquent le Vatican et Ies catholi­
ques, les protestants dont sont refusées Ies propositions d'union 
avec I Eglise anglicane et les rencontres œcuméniques comme 
relies d Amsterdam. Le patriarche de Yougoslavie sctmble en 
désaccord avec ce concile, surnommé par certains le Komin-
form ecclésiastique. L'archevêque orthodoxe de Varsovie avait 
ele depose au début de l'année pour avoir voulu demeurer 
indépendant du patriarcal de Moscou. L'exarque orthodoxe de 
Bulgarie est démissionnaire, vraisemblablement par ordre du 
gouvernement et pour faire place à un successeur beaucoup plus 
docile, comme le nouveau patriarche de Roumanie. 

- L a Bible est actuellement l'objet de divers travaux. A Rome, 
tes Benedictins du monastere Saint-Jérôme, travailent depuis 
30 ans a reconstituer la traduction latine faite par leur saint 
Patron vers l'an 400. rééditéée en 1595 et dénommée Vulgate 
tI Ieur faut encore 20 ans environ pour achever l'entreprife 

Par ailleurs, un Comité dirigé par l'Ecole biblique de Jéru­
salem a entrepris de faire sur Ie texte original une nouvelle 
S o n n f r?n^a. lseY fidèle e t U r a i r e cn".même t e m p s ? la 
la RihlP Pn

af;m
fascicules correspondant aux livres qui composent 

Ja Bible commence et doit s'achever en quelques années 
Jeman_der renseignements pour souscription l u x a d i t i o n s du 
--erf, 29, boulevard Làtour-Maubourg, Paris 7". 

• • i 

-* prix Nobel de littérature 

a J ; k P T h „ N ° b e ! . , d e ' '"é,'?--"*- -948 a été décerné à l'écrivain y „ -"ornas Stearn Lhot. 
els . .Ri . ,E l i 0 t ' ," é au_x E l a f s -Cn i s , termina ses études à Londres 
Anlr 3 ^!!}r a ] - s - r ,Angla is II est membre fervent de Ia Section 
W ï n ^ i ï - - U e d f I.E*,1-'.e A n g - i c a n e . qui accepte tout le 
-- l'auloîiié dTf-ape * S 6 P a r é e d e n ° U S q U e p a r l a q l , e s t i o n 

1 a été reçu récemment au Vatican, Tiar Sa -.ninte-t-. fci» "rtf 
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Directoire des Supérieures. 

Les Editions du Cerf, 29, boulevard Latour-Maubour/r paP 
(7*), viennent d'éditer un Directoire des Supérieures honn? 
d'une préface de S. Em. le cardinal Suhard. Cet ouvrage résuit 
de la collaboration de religieux éminents appartenait à ri/ 
ordres différents ; il expose la théorie de la vie religieuse 1 
théorie du Supériorat, ce que la Supérieure doit savoir, la L? 
'ifTîlf* Hil ( T n i l V t - r n n m a n t TA rnn r>n lnn. . - in t .--* 1 A f 

" " - - ' y v - * - - « v * y v , t * tWLiL<--> i c i ) U U | , C 1 1 C U 1 

rieurs ecclésiastiques des Communautés. 
On pourra utilement y joindre le supplément n° 5 de Ia VU 

Spirituelle paru en Mai consacré aux adaptations qui semblent 
actuellement nécessaires, et le'numéro de Juin de la même revue 
contenant encore deux articles importants sur ce sujet 
Sur lo route avec Notre-Dame. 
Par Albert URBAIN*. —- Edii. CASTERMAX. 145 pages, il lustré., Pr ix : 120 frs, 

Quand 'Hs boucleront leur sac pour Us longues et bonnes randonnées d« 
vacances, gne Ies jeunes gens, rout iers , campeurs et au t res amateurs de vie 
rude au grand air n 'oublient pas d'y glisser ce pet i t Uvre d'Albert Vrbafn 
II leur sera bien précieux à Theuré — et elle arr ive tou iours — où »ur 
sa route, le jeune homme cherche le sens de sa vie et, à travers sa* vic 
Dieu Im-meme. Tout comme Dieu, pour venir jusqu ' à l 'homme, a choisi 
la vole mariale, l 'homme, pour t rouver Dieu, suivra le même sentier. 

En avant sur la route claire. 
Par Jean L E PRESBYTHE et F . VAN ROY. — Edit, CASTERMAX. 168 pages, 

Pr ix : 120 frs. ' * 

Après avoir été Ie guide et l 'ami de mill iers de « grands garçons », 
I auteur de Toi, qui deviens homme a voulu, en collaboration avec une 
éducatrice t rès avertie des problèmes de l'adolescence féminine, mettre sn 
longue expérience de conseiller spirituel au service des étudiantes de U i 

ans. Ce petit livre, jeune, sympathique, , les ' instruira fort simplement 
sur les forces qui s'éveillent en elles duran t ces années décisives. Avec 
délicatesse mais aussi avec franchise, il leur fera comprendre le but pro­
videntiel de ces éveils, Ieur beauté, leur danger, et. ap rè s - l e s avoir ainsi 
révélées a elles-mêmes, il leur montrera les grandes voies à suivre -pour 
se conquérir et se former. 

« LIVRES ET LECTURES » 
A> laissons pas « empoisonner » notre jeunesse et nos familles. 
Cette nouvelle affiche (numéro 3) vient de pa ra î t r e : 

Les Collections de Romans pour la Jeunesse, 
classés selon Ieur valeur éducative et morale (affiche en couleurs, grand 
format, 55 x 80} : (franco : 35 fr.) . 

Editées par LIVRES ET LECTURES, 184, avenue de Verduii, Issy (Seine). 

Plans d'Etudes 1948-1949. 
Pr ix , ion. fr. ; franco, 120 fr. — CHRONIQUE SOCIALE DE fRASCl, 

16, rue du Plat. Lyon. C. C. 65-78. 
Sous une forma rénovée, la Chronique Sociale de France présente, cciW 

chaque année, une série de plans d'études qui peUVent servir soit à alïmen-

Anthologie du Catholicisme Social en France, 
A. Villeneuve-Bargemont à Eugène Duthoi t . Textes choisis et présentés p a r 
Jean Mégret et Pierre Radin. .325 fr., franco, 350 fr. 

CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE, 16, rue du Plat, Lyon. C. C. 65-78 

ADMINISTRATION DES DOMAINES 

Société Anonyme 
« LA PRESSE LIBÉRALE DU FINISTÈRE » 

Les Actionnaires de la Société anonyme « LA PRESSE LIBÉRALE DU 
FINISTÈRE » sont convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, le Mercredi 
« Sovembre 1948, à 14 heures, Salle de la Phalange d'Ar vor boulevard de 
Kerguélen, à QinMPER. 

ORDRE DU JOUR : 
1« Election d'un Conseil d'Administration ; 
_!* Désignation d'un ou plusieurs commissaires aux comptes ; 
J- Désignation d'un mandataire habilité à prendre possession des biens 

détenus par l'Administration des Domaines-Séquestre ct à en donner 
décharge. 

Le Directeur des Domaines, Adminis t ra teur-Séquestre ; 
DV Bois SAJNT-SEVRIN. 

Les titres d'actions devront être déposés, dix jours 
francs avant l'Assemblée, à ('IMPRIMERIE CORNOUAIL-
LA1SE, à Quimper, 7, rue des Gentishommes. 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

MM. les Voyageurs sont informés que les modifications prévues au 
novembre 1918, dans le service voyageurs, ne seront pas appliquées. 

-î-iuar conîTe< -fs restr ict ions ci-après, imposées par décision minis té­
rielle, seront appliquées à par t r du 3 Novembre 1948 : 

1° Trains express : 

tt rT w t r a i n * d i r e c t n ° 5 4 1 Rri-nes-Brest {Rennes déj*. 8 h. 50, Brest ar r . 
innJh *"£* '/FW**** ** remplacé par un t ra in messageries pa r t an t de 

™ •* « n. 48 pour arr iver k Brest à 15 b. O7. 
22 h if" î r 5 ? î B n : x I , r e s s "*" 511 Paris-Rrest (Paris dép. l l h. 23, Brest ar r . 
n- circuleront n K f . r i S ' Q u l î n p T ^ r i s ^ l i h ' 2 5 ' Quimper arr . 23 h. 01. urcuieront plus quc l e s lundis , mercredis et vendredis . 
-3 h si, i î a - ? ï £ * P r e s s " o s 514 Brest-Paris (Brest dép 14 b . 55. Par i s ar r . 
« cireui-rni.! P^^V^arls (Quimper dép. 14 h. 48, Par is arr, 23 h. 20) 

j-cuieront plus que les mardis , jeudis et samedis. 
•--wr l M B I 9 n î X p r c s ? n° 7 8 7 ^ n n ^ - N a n t e s (Rennes dép. l l h. 21, Nan-

- U HSL ïï n e c i r c u l e r a plus que les lundis, mercredis et vendredis . 
^ c i r r S h t t J Î " M n ° 5 2 9 P«-r.s-Salnt-Brieuc (Paris dép. 22 h. 15, St--» r ' a n. 22> sera suppr imé. r 
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—Le train express n° 528 St-Brieuc-Paris (St-Brieuc dép. 20 h. 39 p 
arr . 4 h. 03) sera supprimé entre Rennes et Par is . ' ̂ -r-i 

2° Trains omnibus : 
— Le t ra in n° 1594 Brest (dép. 14 h. 00), Morlaix (arr. 15 h. 24) 

supprimé, ' Mr* 
— Les train-s n°* 3767 Quimper (dép. 14 h. 38), Douarnenez (arr 15 1. 

et 3770 Douarnenez (dép. 17 h. l l ) , Quimper (arr. 17 h. 49) seront 
primés. Slip, 

A VENDRE, APPAREIL DOUBLE DE CINÉMA, marque 
<Î Simplex », à l'état neuf. — S'adresser au Presbytère de Saint 
Marc 

MAISONS DE CONFIANCE 

L'Imprimerie Cornouaillaîse 
7, rue des Gentilsh o m mos, Quimper 

a reçu ses C A L E N D R I E R S 
Trèx p u i eHoix de STYLOS - Fournitures ile Boreau 

P E N S I O N N ATS 
Vo aa trouverez tout le matériel 
de cuisine vous concernant 

chei J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. JUT 

ÉLECTRICITÉ 
O. CHAREAUX 

14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

Chauf fage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M, 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Tél,27 

BRODERIE-MERCERIE 
H. RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Té l . 4.15 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C. XJ^.J' . .ETrJSraH. 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Quai du Stéir (face au- Halles), Qcmm 
Tél. 7.52 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rne Kéréon-, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fil* 
Librairie Saint-Corentin, Quisnju 

Tontes fournitures classiques 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaiï 
Pont-l'Abié 
Quimperlé 

e t n o m b r e u : 
Saint-Pol-de-LéOD 

giaioliet-s r>ériocl-ic£ne3 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAÎSE. Tirage : 2.675. —K* I5' 

Dépôt légal : Novembre 1948. 

A3« Année. Vendredi tO Novembre Î9%8 N» 45 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs *— Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 21. — 27* après Ia Pente­
côte. 

Lundi 22. - S » - Cécile. 
Hardi 23. — S. Clément. 
'Mercredi 24, — S. Jeau de la Croix. 

Jeudi 25. — S** Catherine. 
Vendredi 26. — S. Sylvestre. 
Samedi 27. — Olïice de la B. V. M. 
Dimanche 28. — I " de l'Avent. 

Intentions recommandées. 

Adoration : Le Relecq, du 24 au 25 ; — Ile-Tudy, 26 et 27 ; 
— Quimerch, du 26 au 30. 

Mission : Le Folgoët, du l l au 28 ; — Combrit, du 17 Novem­
bre au 5 Décembre, 

Sommaire 
L PARTIE OFFICIELLE. — Jeune Eu­

charistique ; La mort de M. le Vi­
caire général Moenner ; Agrandisse­
ment de paroisse ; Réeollections sa­
cerdotales; Avis concernant certaines 
Snc ie! és ; Les Cotisations dc Sécurité 
Sociale dues par les Prêtres ayan t 
une domestique à leur service. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Propagation de la 
'oi ; Neuvaine de r immaculêe-Con-
ception ; Apostolat de la Prière ; 

J.-P. Sartre à l'index ; Service anni ­
versaire ; Session de jeunes foyers 
ouvriers ; Missions paroissiales ; Au 
Relecq-Kerhuon : Cinquantenaire de 
l'église, Bénédiction des vi t raux et 
des orgues ; A Moëlan-sur-Mer : Bé­
nédiction de la chapelle de Kergroez; 
La piqûre à faire avouer ; Les Reli­
gieuses et le monde du travail ; 
Echos ; Lectures. 

III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Jeune Eucharistique. 

Le Saint-Office a renouvelé, pour un an, Ies deux Induits 
concernant le Jeûne Eucharistique et la célébration de Ia Messe 
-après-midi du dimanche et des fêtes de précepte. 
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LA MORT 
DE 

M . LE VICAIRE GÉNÉRAL MOENNER ' 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières dn M 
des communautés religieuses, des élèves des écoles, et d™ W 
les, M. le chanoine Alain Moenner, Vicaire Général n r„ , ' 
âgéCdSea73 ^ s ; ' E n s e i g n - I - - - n t . «•-'PP-lé à Dieu, le l l / N o v ^ 

* 

Au cours des obsèques qui ont eu lieu à la Cathédral ri. 
& U ' 7 £ e r ' ]G- ]U1Û1 1 5 N o v e m b r e - Monseigneur a prononcé l' 
locution suivantp : * u u t-U-

EXCELLENCE, 
MES FRÈRES, 

Beatus ille servus quem cum oentril 
Dominus mvenerit ita farientem 

Heureux ce serviteur quo SOn majt* 
à son arrivée, trouvera occupé dc |a 

Luc. XII, 43. 

Le vendredi 5 Novembre, à la fin d'une journée bien rem. 
plie M. Ie chanoine Moenner était frappé d'hémiplégie Le" 
lendemain, il recevait, en pleine connaissance, les dernier 

nôt re™ ; ^ ^ ^ ^ '* S a l n t M a r t i n ' U n ' é t a i t ^ I u s des 

L'exemple qu'il nous laisse d'une vie sacerdotale laborieuse 
et fervente n'est pas près de s'effacer de nos mémoires 
fflmïn a

u
E\[\ânt <-u U " naquit en 1875, au sein d'une de ces 

familles chrétiennes qui constituent le plus précieux patri 
mone de notre diocèse. Il y trouva un esprit d'union Pq ' 
M ï ï u a maintenu et qui lui valut d'être entouré jusqu'à 
sa-derniere heure de l'affectueuse vénération des siens 

L exemple d un oncle prètre favorisa l'éveil rie sa vocation. 
Naguere encore, il aimait à évoquer ses séjours de vacances 
chez le vicaire de PIougastel-Daoulas ou au presbvtère dEde 
comme U rappelait volontiers le souvenir de sa sceur, religieuse 
qui dirigea longtemps l'école de Treffiagat 
P M V é i U d i S f u r e n t aPPJ i^u é- ;s et brilîantes,aussi bien au 
College de Lesneven qu'au Grand Séminaire où il fut, en 
^ e T A * e î ï 1 - p S . q U i ï

U n x S é m i n a r i s t e e xemplaire , un des fondateurs 
l i S X i e Bretonne et un membre assidu de la Confé­
rence des Œuvres. 

v_.nAç l e n ( ? e m a i l \ d e s °n ordination, Ie voici de retour à Lesne­
ven 5es six années de professorat ne seront interrompues qne. 
F n ^ A " C ° r r t S e j 0 T a

T
 R e n n e s « u i *»- suffit pour passer avec 

succes sa licence de Lettres-Philosophie 

6 * 

ll n a que 32 ans quand l'Evêché et l'Université s'accor­
dent pour Ie nommer Principal. La tâche est ingrate. Le collège 
ne compte plus que 187 élèves. Sa situation en porte-à-faux, 

professeurs par moitié laïcs et prêtres », selon les 
contrat, est devenue pour l'époque une anomalie. Le 

compte pl 
avec « des 
termes du 
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Ministère de l'instruction Publique supporte mal une telle 
exception et nomme parfois comme titulaires de chaires impor­
tantes des hommes fort embarrassants. Le jeune Principal ne 
se laisse pas déconcerter par les difficultés. U s'astreindra à 
assister à toutes les classes de tel de ses maîtres pour v assurer 
l'ordre. II rédigera, pour ses grands élèves, un cours d'apologé­
tique, « construisant, — selon le mot d'un bon juge, — avec 
des matériaux de bon aloi, un monument clair, robuste et bien 
équilibré». Il consacrera toutes ses vacances à visiter les 
familles de Ia région, mobilisant pour le recrutement de son 
collège ceux qu'il aimait à appeler «les Grenadiers de la Foi ». 
En sept ans, son savoir-faire et son zèle auront doublé l'effectif 
scolaire et placé sa maison, pour les succès au baccalauréat, 
au second rang parmi les collèges du ressort académique. 

Mais, voici 1914, Une loi spéciale est votée qui ferme Ie 
collège de Lesneven. Des adversaires croient la partie gagnée. 
Ils ont compté sans la ténacité de Monsieur l'abbé Moenner 
qui déjoue leurs calculs, stimule Ies hésitants, groupe les bonnes 
volontés, scrute la législation et voici que le dernier Principal 
du collège en devient le premier Supérieur. Cette maison dont 
Ie vénéré Monseigneur Duparc a pu dire qu'elle a été pour lui 
«une source intarrissable de joies», n'est-ce point d'abord k 
Monsieur l'abbé Moenner que nous devons de l'avoir conservée ? 

Il continue de s'y dévouer. La guerre n'arrête pas Ia mon­
tée des effectifs : 400 élèves en 1918. En même temps qu'on 
instruit, ou éduqué r nombreux sont les anciens qui témoignent 
dans le monde de la formation chrétienne reçue au collège et 
beaucoup de prêtres se rappellent d'avoir eu^ en fin d'études, 
avec Ieur Supérieur, tel entretien décisif pour l'orientation de 
Ieur vie. 

-A 

C'est un collège agrandi, prospère et peuplé que Monsieur 
le chanoine Moenner laisse à son successeur en 1925 pour s'en 
aller à Saint-Louis de Brest. Deux années durant, il sera l'auxi­
liaire dévoué de Monseigneur -Rouil avant de le remplacer 
en 1927. 

Quel fut dans ses nouvelles fonctions son zèle pastoral ? 
C'est le secret de tant d'âmes qu'il a connues, éclairées et aidées. 
Il a édifié par la régularité de sa piété. Il guide par Ia sagesse 
de ses conseils. Il instruit par la parole et par la plume : l'al­
locution de chaque dimanche, à la messe de 9 heures- est 
soigneusement préparée et donnée avec flamme ; l'élite de la 
ville ne se lasse pas de l'écouter, tandis que VEcho paroissial 
porte chaque semaine en de nombreux foyers l'enseignement 
du pasteur. Par ses soins, la paroisse est dotée d'une grande 
salle d'oeuvres et d'une colonie de vacances à Tibidy. Les fonc­
tionnaires catholiques se groupent autour de leur curé. Les tra­
vailleurs bénéficient, grâce à lui, de jardins ouvriers, et ses 
visites au quartier de Kéravel lui laissent des souvenirs pitto­
resques et touchants. 

Comme tous Ies prêtres qui ont exercé leur ministère dans 
Ja erande cité maritime. Monsieur Ie chanoine Moenner restera 
'Hiele a Brest ; il souffrira de ses malheurs : il aimera h retrou-
ver ses paroissiens et faisant volontiers l'éloge des chrétiens 
ervents, rencontrés dans tous les milieux, sera fier de s'en-
endre appeler encore tout récemment « Monsieur le Curé». 
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.*-,? i *.n£ d ^ U l s ï 9 3 9 ' -' a s s u m e I-- fonctions de v 
general et de Directeur de l'Enseignement libre A Ia e n S 
fill,f"ji?*B U r é p 0 n d P a r - • • vénérât on et Un â.tach ^ 
filial. De quel coeur il évoquera Ie souvenir de M o n » ^ 1 

Duparc, « ce pontife éminent par Ie savoir Va piété K f " * ° -
de I éloquence, grand tant qu'il fut debout, Oin» manr f 1 ^** 
quand il fut couché sur un lit funèbre I A . ™ ëJ, d -nCu"e 
devait a P i o r t e r la même collaboration H é r e n t Z ^ » 
confiante pour toutes Ies tâches de l ' a d m i n i s f i o j d i l & el 

Mais c'est surtout à renseienement iîh«. „1, diocèse. 
et par goût, il consacre sel I o r ™ s a n s V s ë ™ ^ A ' ^ " « I 
accent on l'entend dire du haut d f l a chaire - ^ N o i f / v o ?Wl 

que les enfants croyants puissent être élevés dans Ie- 0 , . ' ° n s 

croyances que leurs parents et avec 1», mém. . 1 I - . . . m e m ^ fc. *&**" • a m i , i a I - C e T u t l i r p o u r ï u ï ï n s S che : il exhorte ses confrères à rnnttrm™,*I*. • i n s reIâ-
ej se réjouit de présider * 1 ^ ^ ^ ^ ? { ï ^ 0 » 
elles. II encourage l'organisation des AssocLt iônsde P- " ' ^ 
d'eleves, favorise les rencontres en t r^ l « J M I « ? -

 a r e n t s 

«nantes, visite les collèges souligne l'imporSfe t^f i . 6 " ^ 
gnement technique à côté de I ' e n s f i > e 3 primaire? et « " " * 
daire se prodigue de dimanche en d i m a n X T o n r ï « rT 
d écoles libres. Avec quel soin il discerne mrrni ZTL hk? 
res les futurs instituteurs et professeurs E t 1 J * T ? *** 
es études de la licence, applaudit ffi'Sceux* oni *"! 

travaillé avec lui le savent Avo.- r,,„.iû « _ _ £ • - , x q i u orj. 

iV l l - fermeté se nuance de courtoisie dans les discussion* 

D autres se laisseraient absorber par des occunation- <; m,-i 
tiples et des responsabilités si lourdes • lui S T i n " 
pour répondre aux invitations Ies p l " diverses On ferfïÏÏ? 

bretonne o t T & C c n ^ T n " " ' T ' 6 a l S a ^ e , a hn*w 

vibrante ï - S fn OifiPC v ° , , x a e r n e « r e vigoureuse et 
rour re mn-T-tl™ - „ c , " w . , - * ««-•« dans l'esprit. Snint-on oue 
de réd?«er son t ? W " d e m p

I
u r ' 4 --*- - " aché il s'impose 

- & 

r ichess^wPnn? i a b e U r Sa",S j f * î î a™»s-"ous su discerner les nenesses d une ame sacerdotale d'une rare qualité f 
luZ^LS* ? p p r e c , é l'**P*P q«i brillait dans ses veux pètil-
h o m ™ l ' n £ \ T r

r e P a r t î e s e t Jugeait une situation ou un 
ï , n

U
a
n J110* b r e f . F* sûr. Tous ont admiré cette ardeur 

S i S S S f i e t MPa"Î01^ r ." r t e e *P^ ience de la vie ne sut 
en Z , ™ ? T ; K 3 I m a i t à r e d i r e a v e c u n ^ u r i r e malicieux, 
en se croisant les bras : « Nous autres, les jeunes ! » et chacun 

soit avec quelle énergie tenace il s'appliqua à remplir la tâche 
quotidienne. 

Derrière une attitude ferme, qui semblait parfois mysté­
rieuse et qui parut à certains déconcertante comme une énigme" 
sc cachaient des délicatesses dont ses amis intimés et ses colla­
borateurs immédiats ont apprécié tout le charme. Sa réserve 
fut-elle excessive ? On n'oserait l'en blâmer si on se souvient 
qu'il a toujours g^rdé pour lui seul et pour Dieu les épreuves 
qu'il eût à subir. Tout au plus, pourrait-on regretter que les 
lourdes tâches qu'il dût assumer très jeune l'aient amener à 
mortifier trop sévèrement une nature enjouée et souriante. 

S'il parut parfois exigeant dans l'exercice de ses fonctions, 
il n'est que juste de rappeler qu'il l'était d'abord pour lui-
même. Aucune relâche, aucune fantaisie dans ses journées. 
L'avertissement sévère du mois de Juin, lors d'une allocution 
à Brest, aurait pu l'inviter au repos. Trop lucide pour ne pas 
Je comprendre, il était trop obstinément courageux pour écouter 
les conseils d'amis prudents et ralentir son activité. Une heure 
avant d'être frappé, il achevait de rédiger l'allocution qu'il eût 
dû prononcer hier dans cette chaire. Au lendemain de son 
attaque, il s'excusait de ne pas avoir récité son bréviaire. Mou­
rant, il songeait encore à son travail, «Nec labore victum, nec 
morte vincenduni, s> Tombé sur la brèche, les armes à la main, 
n'est-il point le « serviteur fidèle s> que le Seigneur, survenu à 
l'improviste, -a trouvé vigilant et à qui fut promis le bonheur 
de «l'éternel repos dans l'éternelle activité». Puisse notre 
prière hâter, s'il en est besoin, l'heure de sa récompense. 
Ainsi soit-il. 

Agrandissement de Paroisse* 

En vertu de notre pouvoir ordinaire de juridiction et après 
avis favorable du Vénérable Chapitre, Nous rattachons au reli­
gieux à la paroisse de La Roche-Maurice, les villages de Plouné­
venter qui viennent d'v être rattachés au civil par un décret 
ministériel du 15 Juillet 1948. (J. O. n° 167, du 17 Juillet 1048). 

La partie du territoire de la paroisse de Plounéventer ratta­
chée à La Roche-Maurice comprend : les villages de Kemvelloc, 
Créac*h-Milor, Tij-Garré, Traon-Lez, Lez-Blorn, Lez-arSter, Ker-
QabrieUe, Ty-Mênez, Minoterie Branellec, Kertys et Les Plans. 

Cette notre sera lue en chaire dans les deux paroisses inté­
ressées, le dimanche qui en suivra la réception et entrera en 
vigueur à Ia date du 22 Novembre 1948. 

Quimper, le 18 Novembre 1948. 
+ ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

Récollections sacerdotales. 

Pleyben, lundi 22 Novembre ; Douarnenez, mardi 23 : Pont-
yojz, mercredi 24 ; Saint-Pol-de-Léon, Jeudi 25 ; Châteauneuf-
(lii-Faou, vendredi 26. 

Les récollections commenceront à 10 h. 30 (heure officielle) 
-t se termineront vers 16 heures. 
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Avts concernant certaines Sociétés. 
Nous croyons devoir signaler à l'attention de ceux qUe i 

question intéresse, une disposition de loi (du 25 Sc.piemb-T 
1948), qui impose aux Sociétés ayant contracté un abonnement 
au timbre pour le paiement des droits dont leurs actions oi 
obligations sont frappées, l'obligation de se libérer de cet abon 
ncmcnt par ie versement d'une somme égale à 15 fois le montant 
annuel de Ia taxe du tirn-bre, calculé sur ia base du dernier 
payement trimestriel. 

Cette somme doit être acquittée en trois versements é<-anv 
qui auront lieu, le 1" avant le 1" Octobre 1948 (1), le 2* avani 
le 31 Décembre 1948, et Ie 3° avant le 28 Février 1949. 

A défaut de paiement dans les délais fixés, Ies sommes 
exigibles seront majorées d'un intérêt moratoire de 1% Dar 
mois de retard. , " 

Se renseigner chez un notaire ou dans un Bureau d'enre^U 
trement. ° 

Les Cotisations de Sécurité Sociale dues par les Prêtres 
ayant une domestique à leur service. 

Ainsi qu'il a souvent été dit, les prêtres qui ont une domes­
tique doivent payer les cotisations dues par tout employeur 

Mais Ia loi du 29 Septembre 1948 (J. O., 30 Septembre, p 
9-572) vient d'instituer une exonération valable dans certaines 
conditions. 

Désormais, le prêtre 
— gui est épé de plus de 70 ans, 
— qui est titulaire de Vallocation temporaire aux vieux (on 

exceptionnellement, de l'allocation aux vieux travailleurs sala­
riés, comme ce peut être Ie cas -Tun aumônier d'hôpital public 
par exemple). ! 

-^ qui Uit senf et a besoin de recourir à l'assistance d'ans 
tierce personne, 

peut demander à être dispensé de toutes les cotisations de 
ii . . . m . . . . .._' _ sociales, 

accidents du travail' 
allocations familiales) qu'il devrait paver comme employeur de 
Ia personne qu'il a ainsi à son service. 

Cette exonération vaudra à compter du 1" Juillet 1948 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
« n r ^ ^ i w ^ t C A / T ^ É ^ R A L E SB SAI-iT-c°HENTiN. — 27< et dernier âimwht 
xPtl I -fn L ï ( I t?Uï?bSe) : à 8 n" ' m e s s e n-iiriale des jeunes Alin. A 34 fi. -30. vêpres et bénédiction. 

Mardi ; à 7 h. 30, messe des Mères chrétiennes à la chapelle. 
« M " ^ 1 3 ™ ? V

D E SAINT-MATHIEU, — Demier dimanche après la Pentecôtt 
Ul Novembre) : messes à G h. 30, 7, S, 9, 10 h. (grand-messe) et l l h, #\ 
a , n., messe avec programme musical par la chorale de Ia paroisse eo 
I honneur de la Sante-Ceeile. Au programme, VAllelnia du Messie, de Haên-
del, et Ie Pams Angehcus, de Saint-Saëns. Allocution par M. le chanoine 
Guéguen, doyen du Chapitre. 

(1) Date reportée par tolérance au 20 Novembre 1948. 

Neuvaine de l'Immaculée-Conception 
du 30 Novembre cu 8 Décembre, pour le salut de la France 
et la paix du monde, 

pour favoriser la diffusion de la neuvaine, l'œuvre du 
«Chapelet des Enfants» édite une image en couleurs, avec Ia 
prière à réciter chaque jour. 

«Chapelet des enfants », Par i s , 5, rue de l 'Université. C C P . 892.0:,. 

Apostolat de la Prière. 

Les grandes affiches illustrées d'intentions mensuelles de 
l'Apostolat de la Prière vont paraître sans tarder. On est prié de 
s'inscrire dès maintenant pour une ou plusieurs séries au 
Secrétariat : /?. P. Vigouroux, Roz-Avel, Quimper. 

Les prix n'en sont pas encore fixés. 
• 

lé. Sartre à l'Index. 

Toutes les œuvres du philosophe existentialiste J.lp. Sartre 
viennent d etre mises à l'Index des livres prohibés .par Ia 
Congregation du Saint-Office. -

Service anniversaire. 
A Pluguffan, le jeudi 25 Novembre, à 10 heures nour 

||L l'abbé Le Beux, ancien recteur. '* 
A Taulé, le lundi 29 Novembre, à 10 h. 30, pour M- le 

chanoine Le Bihan, ancien chapelain de La Miséricorde à 
Landerneau. 

iiimiuiiiiiiriifiiHijjiiiiiftiiiiiiiiMiiiiiiiiitijiminiJiiiiiniiHiiiiMNiiiiinrjii, 

P r o p a g a t i o n d e l a F o l 

r M. le Secrétaire général de l'Œuvre, à Paris, nous écrit à la 
date du o Novembre : 

«Je viens de lire dans la Semaine Religieuse du 29 Octobre 
le Tableau d'Honneur de la P. F. de votre diocèse. Je suis heu­
reux de pouvoir vous renouveler toutes nos félicitations ct nos 
remerciements pour le bon travail qui se fait à Quimper. 

« Il m'arrive du reste de citer en exemple les paroisses de 
votre diocese qui atteignent une moyenne de 50 fr. par habi­
tant. L on m'objecte parfois que tous les habitants sont cathol­
iques de fait, alors que d'autres paroisses ne comprennent que 
ni, 20 ou 30 % de catholiques, ou même moins. Mais n'est-ce 
pas précisement un des titres de gloire du diocèse de Quimper 
d avoir des paroisses véritablement chrétiennes...» 

Rectifications au Tableau d'Honneur. 
Pencran, 380 habitants au lieu de 652, a 28 fr. 94 de môvenne 

et occupe le 8e rang, non le 25e. 
Lanrivoaré, 802 habitants au lieu de 1.458, trouve sa place 

au 44e rang, avec une movenne de 12 fr. 93. 

Réobonnements à la « Semaine Religieuse », 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de chèquet 

•e numéro de ta bande, Merci. 
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Session de jeunes foyers ouvriers 

NI 

L'Action Catholique Ouvrière avait convoqué ses militants 
à une session de formation spirituelle, le samedi 30 et ]e 
dimanche 31 Octobre, à Lesneven. C'est sans doute la première 
fois qu'une telle session se tenait dans le diocèse. 

I/accueillante Maison de la Retraite, austère et grave j 
l'ordinaire, s'égaie de piaillements et de cris, car les enfants 
ont accompagné leurs parents et, pendant deux jours, les Reli­
gieuses seront heureuses de remplacer les mamans pour \^t 
permettre d'assister aux réunions. 

Les organisateurs avaient reçu l'adhésion de 15 foyers. Mais 
la vie familiale ménage bien des surprises, douloureuses par-
fois. Des indispositions dans quelques foyers, la maladie mur-
telle d'une petite fille dans une autre, ont diminué Ie chiffre des 
présences. Les Brestois dominent avec 12 militants et militan­
tes ; Guipavas, Concarneau, Douarnenez ont 5 représentants. Le 
nombre, aux différents cercles, oscille entre 15 et 20. 

Les exposés roulent sur la foi, l'espérance, la charité, 
L'avantage" de ces thèmes très larges est double- D'abord ils 
permettent d'approfondir des vérités essentielles du christia­
nisme : le plan d'amour de Dieu sur le monde ; la valeur 
sacrée du mariage; le rôle du foyer, cellule du corps mystique; 
la marche du monde à la rencontre du Seigneur ; la valeur dè 
nos sacrifices et de nos échecs apparents ; les exigences de 
l'amour, condition de notre ressemblance avec Dieu. Ensuite 
ils provoquent des échanges de vues très libres sur les sujets les 
plus d ivers : plusieurs foyers ont dit comment ils organisent 
leur vie spirituelle, quelles formes ils donnent à leurs "médita-* 
tions et à leurs lectures pieuses. Ensemble ils ont cherché les 
moyens d'éviter lé découragement, de pratiquer l'entr'aide dans 
le quartier, au travail. En terminant- sous la direction du Père 
Rahier, aumônier régional de l'A.C.O., ils ont précisé ce qu'ils 
attendent de leurs prêtres et mieux compris aussi ce qu'ils doi­
vent apporter d'aide à leur clergé pour la rechristianisation 
des milieux ouvriers. 

M, le chanoine Kerautret, MM. Sévellec et Abiven s'étaient 
chargés des exposés doctrinaux. Mgr l'Evêque voulut bien 
«l'arrêter à Lesneven, passer la soirée du samedi' en conversation 
familière avec les jeunes foyers en qui il place tant d'espoir. Le 
dimanche matin, il célébra la messe, et, en union avec les assis­
tants, nria spécialement pour que, dans le diocese, se déve­
loppe l'action familiale. 

Des livres pour les malades 

Pour les malades des hôpitaux et ÉftOfts du diocèse, pour 1« 
malades isolés, on recevrait avec reconnaissance, des livres, 
revues, illustres... 

Les adresser à Mlle Latour, St-Renan ou au Secours Catho­
lique, 14, place St~Corentint Quimper. 
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MISSIONS PAROISS IALES 
*• » 

A Trexien. 
Les paroissiens de N.-D. de Trézien conserveront longtemps 

le souvenir de la première Mission qui leur a été prèchée du 
30 Septembre au 17 Octobre. 

Dans la soirée du 29 Septembre, un joyeux carillon annonçait 
[arrivée des RR. PP. Célestin et Ildefonse, de l'abbaye de Ker-
bénçat, déjà connus dans la paroisse depuis l'Adoration de 1946. 
Et, dès le lendemain, ils travaillaient auprès des enfants, qui 
suivirent avec régularité les exercices de Ieur Mission. Le samedi 
2 Octobre, ils communièrent au nombre de 77. 

Le lundi 4 Octobre vint Ie tour des grandes personnes. M. 
l'abbé Croguennec, recteur de Tréglonou, et M. Ie chanoine 
Abguillerm, curé-doyen de Saint-Sauveur de Brest, vinrent, tour 
à tour, donner l'explication des tableaux. 

A la fin de la première semaine, 90 hommes et 98 femmes ; 
à la fin de la seconde semaine, 111 hommes et 115 hemines ter­
minèrent leur Mission par une communion fervente. A ces chif­
fres, il faut ajouter celui des malades confessés et communies 
à domicile, ce qui donne un total de 497 communions pour une 
paroisse de 650 âmes. 

Le dimanche 17 Octobre eût Heu la clôture de la Mission, 
sous la présidence du Rmé Père Dom Colliot, abbé de Kerbé-
néat, assisté de M. l'abbé Stang et de M. l'abbé Colleau, tous 
deux originaires de Plouarzel. 

Après l'Evangile, le Rmé Père Abbé prononça une touchante 
allocution en breton sur l'attachement au Christ par la Foi, 
l'Espérance et la Charité ; puis, à l'issue de la grand'messe, il pro­
céda à Ia bénédiction des trois nouvelles verrières du chevet de 
l'église et de la bannière « Souvenir de la Mission ». 

Il ne manqua qu'une chose à cette journée de clôture : c'est 
un rayon de soleil pour permettre la procession projetée, Mais 
il y avait tant de soleil dans les cœurs ! 

A la fin des vêpres, le R. P. Célestin donna ses dernières 
consignes aux paroissiens de N.-D. de Trézien, qu'il résuma en 
ces termes : E vi t be va gant le venez, karit Doue ha g ar Werc'hez. 

Aussitôt, M. Ie Recteur de Trézien dit sa joie d'avoir à remer­
cier, en son nom comme au nom de ses paroissiens, Ie Rmé Père 
Abbé de Kerbénéat d'être venu donner, par sa présence et par 
sa parole, un éclat incomparable à la journée de clôture ; les 
RR. Pères et leurs dévoués collaborateurs de l'excellent travail 
qu'ils ont accompli dans la paroisse. En terminant, il formula 
le vœu que cette Mission fût pour ses paroissiens un départ 
pour une vie chrétienne, encore plus fervente et plus rayonnante. 

A Mespaul (16 Septembre-3 Octobre). 
Arrivés le 14 Septembre au soir, les trois Pères Montfortains 

Trébaol, Jezequel et Tranvouez prenaient contact avec les 
paroissiens dès le lendemain, en visitant les 238 familles de la 
paroisse, 

Du jeudi au dimanche matin, iW 'enfants environ offraient 
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à Dieu les prémices de la mission et priaient pour que L . 
fît pleuvoir une pluie de grâces. Aux vêpres du dimanche il 
Septembre ils confiaient leurs parents et Ia paroisse entier.. • 
la Reine des apôtres- a 

Le lendemain, un bon nombre d'hommes et de femmes rn 
mençaient leur semaine. Fidèles aux exercices, ils Je fUr 
aussi à la prière personnelle et c'était un spectacle édifiant i 
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La semaine suivante fut surtout la semeine des Jeunes \\m 

communion du samedi on compta 220 hommes et 190 femme 
Si on y ajoute Ies 12 communions portées à domicile pPi- n 
un total de 858 communions. a fait 

Pour donner plus d'éclat à la mission, on organisa, le dm 
xieme dimanche, une grande procession de Sainte Catherin, 
au bourg. La patronne de ce quartier quittait sa chaue]]* *n! 
un char rouge et blanc, symbole de sa Virginité et d / « 
martyre, pour venir à l'église paroissiale présider Ia fin V 
mission avec a Vierge. Les cérémonies <fu soir connurent 
succes habituel. 

Le dimanche de cloture, présidé par M. le chanoine Sibiril 
cure-arçhipretre de Saint-Pol, fut un triomphe. On restaurai 
une croix dont le f ut, ancien monument païen, gisait de mémoïï 
d homme au bord de la route. Une nouvelle croix de 
surmonte aujourd'hui _ Toute la paroisse était présence 
ce dimanche après-midi. Le parcours, long de près de 800 mètre" 
etait entierement décoré de poteaux garnis de guirlandes, d % 
de triomphe. La foule, précédée de 22 cavaliersfy fit une escor 
d honneur au Christ qu'on allait dresser à nouveau ea Ce 2 
de la paroisse pour rappeler à l'avenir les résolutions de Ja nus 
M o n • 

Un seul regret dans tous Ies oce-urs : Le R. Père Le Gall avait 
F Ï 5 * } a , , "« ,p récéden te de présider la mission «s'il plaisai! 

eus 
i n 

- — ' i - * — «*• n e r i c a n e -p rih 
vraies les paroles qu'ils clamaient avec une conviction n o-
fonde : t Da Fciz hon Tadou koz ni zalc'ho mat at ao I 
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Au Relecq - Kerhuon 

Cinquantenaire de l'église 
Bénédiction des vitraux et des orgues 

F 
cien 

ltLi7i"a^rT xi1^^^ qu accompagnait le regrette «. ie 
p a r o Ç e . ^ M < * ™ ^ marquera dans les annales de la 

accoiïnpSef « a £ î ? c e P e n d a n t - n e P&à contenir toute Ia foule 
SS^Sm&^r? y S,°nt

T
 n o m b r e u * - Cultivateurs, commer̂  çants, ouvriers de 1 arsenal, ils forment dans Ia nef, m groupe 

j témoigne de la vitalité religieuse de la paroisse. Les mamans 
ïussi 5<m- venues nombreuses avec leurs petits enfants que 
Monseigneur bénira à l'issue de la messe. 

Le programme est chargé ! D'abord bénédiction des vitraux 
aui remplacent ceux que le bombardement a détruits et des 
petites orgues inslallées par M- Koenig, dans le bas côté droit. 
(Nes sont tenues aujourd'hui par M. Marziou, l'organiste bien 
comm, de Guipavas, qui tout au long des offices de Ia journée 
soulicndra le chant grégorien et polyphonique de l'excellente 
Morale du Relecq. 

La grand'messe est chantée par M. l'abbé Daré, recteur de 
Botmeur, le sermon du matin prononcé par M. le chanoine 
lallion, curé de Guipavas, celui de l'après-midi par M. le 
chanoine Kerautret, aumônier diocesain d*Action Catholique. 

C'est dans le plus grand recueillement qu'on écoutera Mon­
seigneur l'Evêque, qui monte en chaire à l'issue de la cérémonie 
du soir. Félicitant les (paroissiens tlu Relecq pour l'excellent 
travail déjà accompli, if les encourage vivement à le poursuivre, 
en étant dans leur vie familiale comme dans leur milieu de 
travail où ils rencontrent tant de leurs compagnons qui ne 
pratiquent plus, les vrais témoins d'un christianisme sincère 
et vivant. 

C'est une excellente idée d'avoir voulu également évoquer par 
une exposition, ces cinquante années de vie paroissiale. On v 
remarquait en particulier, Ie beau buste en albâtre de la Prin­
cesse Russe, cette jeune fille de la paroisse, héroïne d'une his­
toire jolie comme un conte de fée, et qui est une histoire Vraie 
C'était avant l'autre guerre. Un authentique Prince russe 
voyageait en Bretagne. En passant sur Ia route du Relecq, qui 
domine l'Elorn, il entendit une jeune fille chanter et la voix 
était si belle que le Prince s'éprit de la chanteuse et décida de 
l'épouser. Il flt bâtir pour elle Ie « château du Prince Russe » 
bien connu dans la région, qui est devenu tout récemment la 
résidence des Carmélites sinistrées de Brest. Le Prince et la 
Princesse russe se montrèrent très généreux pour Ies œuves 
paroissiales. 

A Moëlan-sur-Mer 

Bénédiction de ia chapelle de Kergroez 

Kergroez, à 7 kilomètres du bourg de Moëlan, est le centre 
(lune region agricole et maritime très populeuse où il était 
usent de créer un centre de culte. C'est maintenant chose faite 
he dimanche 24 Octobre, Monseigneur l'Evêque, accompagné dc 
Mgr Cogneau et de M. le vicaire général Cadiou, est venu bénir 
ia chapelle ou 2 messes seront célébrées désormais chaque 
aimanche. En voyant, a dit Monseigneur dans son allocution, 
ia générosité des paroissiens de Moëlan pour la construction de 
i n£tf 'P?lle» l e ff,ran? n o m ! b r e de ccux qui sont venus assister 
d cette cérémonie de bénédiction, on peut espérer avec confiance, 
ÏLnf g r 0 e z * s e r a p o u r b e a u c o u P de paysans et de marins un 
nouveau centre rayonnant de vie chrétienne. 
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La piqûre à faire avouer 

Le «pentothal», récemment découvert par les savants," 
une drogue dont l'injection annule le contrôle psychologie 
livre Ia conscience, sans résistance, à l'interrogatoire. 

Certaines polices, en Russie, .en Tchécoslovaquie, l'uliliseat 
sans scrupule, pour obtenir les aveux des inculpés. En Améri­
que, à différentes reprises, et en France, tout recemment l'mi" 
lisation d'un tel procédé par la Justice, détruisant toute liberté 
individuelle, a soulevé de violentes protestations. 

Quelle est sur ce point la position de la morale catholique ' 

«Les Etudes» du mois d'Octobre 1948 publient, à ce sujet 
une excellente mise au point, dont Ia conclusion est une condam­
nation formelle du procédé. 

En voici la dernière page : ^ 
« Cela vaut mieux que la torture ou mème que le passage é 

tabac î Cela ne laisse pas de trace ! » Que de fois avons-nous 
recueilli cette réponse quand nous essayions de faire sentir 
l'horreur de l'aveu sous narcose ! Rien ne montre mieux à quel 
point nos contemporains ont perdu le sens de l'inégalable et 
irréductible valeur du spirituel. 

Nous n'allons pas faire l'éloge de la torture. II est bien cer­
tain qu'elle avilit lorsqu'elle arrive à détruire Ie libre arbitre. 
Mais elle n'avilit pas fatalement. Nous le savons bien, puisqu'il 

a eu des martyrs ! Elle laisse donc encore une ressource, et 
la plus magnifique, car elle peut introduire un homme à ce 
niveau surhumain où l'héroïsme et la sainteté se donnent la 
nïain. Le «traitement» au pentothal, annulant jusqu'aux res­
sources memes de l'esprit, avilirait sans remède et sans sur­
saut. S'il est vrai, comme on Ie dit, que Ia Gestapo n'a jamais 
osé, sur des sujets français, user du pentothal, il faut recon­
naître dans son hésitation une suprême protection de Dieu, car 
elle a permi des héros. Mais on imagine quelque Néron des 
temps à venir, persécuteur de chrétiens ; ce ne seront plus les 
fers ou les fauves ; on fera « passer sous Ia drogue » ; on aura 
des reniements savamment obtenus et soigneusement enregis­
trés. Heures des puissances ténébreuses où l'Eglise n'aurait 
plus de martyrs I 

On n'ose songer au monde infernal que cela nous prépare, 
sinon sous Ia forme de ces anticipations où Ie tragique 
s estompe sous le voile de l'humour. C'est un nouveau chapitre 
de The Brave New World qu'il faudrait écrire. On y verrait le 
Grand Tyran de demain organiser, sous le signe du pentothal 
sa bnçade policière de surveillance spirituelle. Chaque citoyen 
subirait a dates fixes l'épreuve de Ia narcose obligatoire: 
piqûre fiscale préparatoire à la déclaration d'impôt ; .piqûre 
militaire pour démarquer le «tire au Hanc» ; piqûre électorale 
an moment des opérations de vote (pour Ie parti unique) en vue 
d apprécier Ie degre de loyalisme des citoyens ; piqûre idéolo-

nour vérification de la fidélité à « Ia ligne» ; piqûre 
Ticiaire enfin pour élimination par auto-accusation (f és der-
ers réfractaires. 
Oifon en rie ! Mais qu'on prenne garde ! Les premiers pas 
t déià faits vers cet état où chaque conscietice dépouillée de 

à lot---
lumière meme de 1 enfer. » J. ROLIN. 

Les Religieuses et le monde du travail 

Le monde du travail est exigeant 
Le monde ouvrier est très exigeant pour les religieuses 

comme pour les pretres, il attend la disponibilité, la bonne 
humeur, la bonté, la patience ; plus les ouvriers ont confiance, 
plus grandes sont leurs exigences dans la facon d'aider, de 
recevoir, de vivre. (Il v a peut-être un certain style de pauvreté 
extérieure à reprendre.) Il ne faut point la moindre bavure ; le 
milieu du travail est sans nuance, il faut tout ou rien. 

Il est exigeant pour que les religieuses pratiquent Ia justice 
très scrupuleusement. (Fournisseurs, employés, orphelines, 
etc..) Donc, revoyez votre, style de vie au point de vue de Ia 
pauvreté extérieure. Je sais que vous la pratiquez, mais il faut 
que cela se sente. 

Respect de la liberté 
Respect de Ia liberté, c'est-à-dire quc l'on se dévoué sans 

vouloir embrigader, sans vouloir imposer Ies sacrements, ipre-
iiant vraiment ceux qui souffrent comme des membres souf­
frants de Jésus, que l'on soignera seulement corporellement s'il 
le faut, le Cbrist fera le reste. (Se reporter à- la finale de saint 
Matthieu, ch. xxv.) Il y a quelques jours, une jeune fille de la 
banlieue (qui n'est pas précisement chrétienne) disait : « On 
n'a pas les mêmes idées que Ies bonnes Sœurs, mais quand il y 
a des malades, c'est quand même à elles qu'on va demander 
<le l'aide, parce qu'elles sont « chouettes ». Et le mot « chouette » 
en dit long sur le dévouement et le tact des Sœurs ! 

Il est entendu que Ies religieuses ne font jamais de politique. 
Un couvent n'est pas un foyer d'anticommunisme, mais un 
véritable fover de charité. 

Le militant -communiste auquel je faisais allusion tout à 
[heure disait: «Je ne crois pas au spirituel pour moi, mais 
je crois qu'il existe depuis que je travaille avec X. ^ (X. est un 
pretre ouvrier). . ,.. 
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Témoins du spirituel 
Vous avez à étre le témoin spirituel et, cela suppose qne Vn 

n'avez pas la prétention de convertir les gens ; (seul le Seign? 
et sa gràce en sont capables), ayant la loyauté de nous recr?/ 
naître comme de pauvres mais simples instruments divins- r!i 
suppose que vous avez avec Dieu une intimitté telle que S 
votre être laisse transparaître le Christ, c'est le seul témoigna 
qui compte de votre part dans le milieu du travail. 

Mes Révérendes Mères, nous nous sommes consacrés 
Bon Dieu dans un jour de joie, peut-être après une retrait 
douloureuse, nous avons cru au spirituel et, « nous avons rr! 
à l'Amour ». Eh bien ! il faut que tous ceux que nous approehon? 
que ce soit dans nos maisons ou dans celles que nous pénébS 
se rendent compte que même si nous ne pouvons ,pas quelquefS 
parler du Seigneur, nous lui appartenons — notre habit 
révèle et que nous venons qn son Nom. Que ce soit 
réconforter un malade, que ce soit pour apprendn 
des élèves, il faut qu'on sente que le Christ jaillit par tous K 
porcs de notre étre, par nos yeux, par nos lèvres, par n0tr 
dévouement, par toute notre vie. e 

i S ? n « U ! 5 ? n , d ! i i n r a P P ° r t Présenté M 
Ie R. P . Ho l lande , supérieur de la . Mle 
aions de Paris », aux « Journées Xatj* 
nales d'Etudes ». 

!«•« 

Echos 
— Le Bureau des Constatations médicales de Lourd 

-,„ ^ L a - ^ Semaine Sociale de France, se tiendra à Lille du 
8 Juin jusqu'au 23 Juillet 1949. Elle aurait pour sujet a eii 

^ > * t
t e c h n , c l u e s > I e s Problèmes moraux et sociaux q u ' * soulèvent. 

Le christianisme d'hier faisait des hommes corrects et des 
hienme$ admlrabîes P°ur une époque où tout allait à peu près 

difficile^ mainienant de (Qire des « du™ » pour une époqm 

Que de groupements nons livrent encore des humamtèt* 
magnifiques, mais pour hier... 

KsUl donc fatal que les chrétiens soient des naïfs on h 
arrieres, alors que ce devrait être tout le contraire ? 

La pédagogie chrétienne ne doit pas avoir pour objectifs ét 
multiplier les bedeaux et tes enfants de chœur, mais les hom­
mes maitres de leur insertion et capables d'infléchir le dee* 
au monde. 

Il faut que l'avant-garde des chrétiens soit faite d'hommes 
dont la qualité humaine est indiscutable et dont le désintéres­
sement est absolu. j LEBRIT. 
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Les bras étendus. 
Journal intime de Renée DUPUIS. 210 pages. — Editions du 

Ce Uvre est beaucoup mieux qu'une biographie édifiante. 
C'est, l'aventure spirituelle d'une jeune étudiante à l'intelligence 
iijetde, à la foi ardente qui, après avoir été dirigeante nationale 
jéciste, mourut, à 26 ans, Les extraits de son journal et de sa 
correspondance montrent quelles luttes elle a dû mener pour 

P°ur i I parvenir à cette richesse de vie chrétienne et finalement à cette 
-vre à bénité dans le grand sacrifice. st-rém _ 

< Et maintenant, écrivait-elle, vient l'appel de Votre voix, 
l'appel retrouvé comme toujours, ce geste des bras étendus, et 
tant, tant à souffrir accepté d'avance comme la vraie vie, la 
mierme •— celle que vous voulez. » 
Journal d'un Catéchumène. 

Dr. J. JOUVENROUX. — Coll. «Rencontres», Ed. du Cerf, 
Paris, 1948. 206 pages. 180 fr. 

«Journal d'un catéchumène » se situe dans la ligne de 
«France pays de mission ». Comme le dit la dédicace à l'abbé 
Godin dont l'auteur fut un ami, il y a là un essai pour porter en 
bourgeoisie l'esprit missionnaire. 

L'incroyance des croyants, la perte du sens de Dieu, amènent 
à situer l'effort missionnaire sur le plan d'un catéchuménat au 
sein même du milieu chrétien. 

Cette brochure est une suite de récits personnels, de frag­
ments de journaux intimes. Elle a l'accent, la sincérité et aussi 
la liberté du témoignage. Elle retrace un itinéraire qui, parti 
de la prise de conscience du vide religieux en milieu bourgeois 
actuel, conduit à la redécouverte d'une Foi plus vive dans un 
monde plus humain, Elle cherche des contacts fraternels au 
centre d'une communauté de type évangélique et amorce une 
spiritualité du laïcat, 

Us Trots Tentations de l'Apostolat Moderne. 
Henry DUMÉRY. — Coll. «Rencontres» n° 28. Ed. du Cerf, 

Paris, 1948. 162 pages. 200 fr. 
Les chrétiens se sentent périodiquement tira1'Ues entre deux 

positions extrêmes : indépendance du spirituel et insertion dans 
If temporel. Actuellement, c'est Ie thème de Y efficacité et de 
Vincam/Mion qui prévaut Des lors, il devient utile de remettre 
en valeur, comme principe complémentaire, Ia primauté du 
spirituel. 

Toutefois, il ne 
désincarné, à une m 
beau jeu de traiter Ies chrétiens de lâcheurs î II faut d'une part 
maintenir Ia transcendance de l'Eglise, d'autre part assumer 
sans arrière-pensée toutes les tâches humaines. Comment cela ? 
-ar une distinction progressive du confessionnel et du profane, 

peut s'agir de revenir à un spiritualisme 
ïentalité d'évasion : les incrovants auraient 
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ce qui ne signifie aucunement une rupture entre le divin 
l'humain. Autrement dit, la solution est à chercher aujourrfv 
dans la promotion du laicat qui, devenu adulte, ne doit dépose! 
la tutelle du clerc qu'en vue de pénétrer plus afficacement y\\! 
prit chrétien les secteurs autonomes de la vie sociale, tels nu 
politique, économique, professionnel, e t c " 

Le présent livre entend susciter des chrétiens désintéressé* 
qu'aucun esprit de chapelle, aucune timidité boudeuse ou jalni 
se n'empêchera de faire à fond leur métier d'hommes. 

Buhex Mîkael an Nobletx, 
par M. le chanoine UGUEN. 170 p . — En vente au presbytère de 
Plougastel-Daoulas. Le volume : 50 francs. 

CATÉCHISME B LOU D ET GAY. 36 films, à céder , cause double 
— Abbé K ER ir o AS. P lougas t e l -Daou las . eiupioL 

MAISONS DE CONFIANCE 

A R T FLORAL 
MAROTTE - NÉDÉLEC 
Ho BT1CULTEUR — PÉPINIÉRISTE 

41, nic de Kerfeunteun, QUIMPER - Tél. 33 
Magasin dc Fleurs et Graines, 8, rue du Parc 

NÉO-SPORT 
Tout pour la pratique de tous les Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

VITRAUX 
Ateliers : LE BIHAN - SALUDEN 

7, rue Kergariou - Q U I M P E R 

Vitraux - Mosaïques - Grisailles 
Réparations 

Maquettes et devis sur demande 

TISSUS POUR DAMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toilette 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACKTRRRE-AU-DUC, QUIMPER - T É L . 2.91 

pour Collections 
Ventes et Achats 

A. RICHEZ 
4 , R u e V a l e n t i n , QUIMPER 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimptt 

Toutes fournitures classiques 

S OC I ETE GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

. r* *. BUREAUX : Châteaul in 
Ara» : Brest Concarneau 

Q u I l M P e P Douarnenez 
Sain t -Pol -de-Léon 

e t Txam.}pT&\L-x: g - i a i c h e t s p é r i o c L i ^ - u e s 

Morlaix 
Pont-l'AblK 
Quimperlé 

Q U I M P E R , I M P R I M E R I E CORNOUAILLAISE. T i rage : 2.675, —N6 -* 
Dépôt légal : Novembre 1948. 

83* Année, Vendredi 2G Novembre 19hS N"4C> 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché, 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance^ C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de fo Semoine. 

Dimanche 28 Sooembre. — jer Ae 

fAvenL 
lundi '2i). — S. H o a r d o u . 
Kardi 30. — S. Audr*-. Ap. 
Mercredi 1" Déù, — S. T u g d u a l . 

Jeudi 2 . — S-° Bib .ane . 
Vendredi 3 . — S. F r a n ç o i s Xavier . 
Samedi 4. — S. P ie r r e Chrvso logur . 
Dimanche 5 . - 2 ' d i m . de PA vent . 

Intentions recommandées. 
Adoration : 28-30 Nov. : Quîmerc'h ; ^ 1*M> D é c : Plou-

goulm ; 6-8 Dec. : Le Cîoître-Pieyben. 
Mission : au Reïccq-Kerhuon ; 28 Nov. nu 25 Décembre 

Sommaire 
L PARTIE OFF I CIEL L K. NoUVCftU 

doyenné ; Rccoîlrct ions s ace rdo ta l e s ; 
Nomination ; Action Ca tho l ique Ru­
rale ; Colonies de vacances , Dip lo ­
mes de Directeur et de Moni t eu r ; 
Aux Directeurs de P a t r o n a g e s ; I n s ­
pection diocésaine ; Caisse d iocé­
saine de l'Enscignnnent l i b r e ; Décès. 

IL P A R T I E VOS 
ces p a r o i s s i a u x ; 
P r i è r e ; 

o n c l ELLE. — OHL 
A p o s t o l a t de la 

Service a n n i v e r s a i r e ; Le 
l l Novembre à la C a t h é d r a l e ; Act ion 
Ca tho l ique Rura l e ; Les J o u r n é e s 
Sociales Régionales n Nantes , 

I I I . Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 
Nouveau doyenné. 

En vertu de Notre pouvoir de juridiction ord inaire el après 
• is favorable du vénérable Chapitre cathédral , Nous fondons 
JL Z A d*y™nc a Guipavas. Le doyenné comprendra : Ies 
paroisses de Ûuipavas, Le Helecq-Kerhmm et Gouesnou. 
drnik -"-"---'-ye'- -".'- Guipavas jouira des privilèges et des 
droits accordes aux v ica ires forains. 

m<-«!;!te i n ° t e , s e r a . u e ail-»a,1-l-«- 28 Novembre, à toutes les 
Lamhê'Jniï? f r o , s P a r o i s ses intéressées et dans l'église de 
Lambezellec. Elle entrera en vigueur Ie 1" Décembre 1948. 

Quimper, le 24 Novembre 1948. 

f ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Léon. 
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Récollections sacerdotales. 

Huelgoat, l u n d i 29 N o v e m b r e ; Morlaix, m a r d i 30 ; Landi 
sian, m e r c r e d i 1 " D é c e m b r e ; Lesneven, j e u d i 2 ; Landern? 
vendredi 3. ^ 

Les récolleclions commenceront à 10 h. 30 (heure officielle, 
et se termineront vers 16 heures. J 

Nominafion. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, est nommé ; 
Recteur de Lilia, M. Jean-Louis Calvez, vicaire à Cléder 

remplacement de M. Gourmelen, démissionnaire pour raison d 
santé. * Qe 

Action Catholique Rurale : Session ouvrière agricole. 
Les mouvement ruraux d'Action Catholique (J.A.C., J.A.CF 

M.F.R.) et le Syndicalisme chrétien organisent pour Ja * région 
de l'Ouest u n e Session Ouvrière Agricole, à Quimper, Maison de 
la Retraite, rue Verdelet, le semedi 18 et le dimanche 19 m 
cembre 1948. Ue' 

A D H É S I O N S . — A d r e s s e r les a d h é s i o n s à François Inizan 
Gue rn , Pleyben. Joindre 20 francs en timbres p o u r recevoir les 
renseignements pratiques. 

PROGRAMME. — Samedi : 9 h. 30 : « Le problème familial 
ouvrier agricole», par M. Nicot; 

14 h . : «Le syndicalisme ouvrier agricole», par un svndi-
caliste ; 

16 h. : « Problèmes des jeunes ouvriers agricoles », par Marcei 
Flanet. 

Dimanche : 8 h. 30 : «Problèmes de spiritualité des ouvriers 
agricoles», par M. l'abbé Ridders ; 

10 h. : « Le problème des servantes », par Hélène Dy ; 
14 h. : «Conclusions et activités pratiques à réaliser >, par 

Jean Villot. 

Nous comptons sur votre dévouement pour prendre à cœur 
ce problème des ouvriers agricoles et aider les militants à par­
ticiper à cette session dont dépend le démarrage d'une action 
ouvrière agricole phez nous. 

Colonies de vacances. 
Diplômes de directeur et de moniteur. 

C O N D I T I O N S A REMPL IR. — 1° Pour Ies candidats directeurs: 
a) etre âgé de 25 ans au moins ; b) posséder le diplôme de 
moniteur ; c) effectuer un stage pratique d'au moins trois semai­
nes dans une colonie de vacances, en qualité de directeur. 

2° Pour ies candidats moniteurs: a) avoir 18 ans révolus 
dans l'année du stage ; b) effectuer un stage pratique d'au moins 
trois semaines dans une colonie de vacances, en qualité de 
moniteur. 

3° Pour les uns et tes autres : a) a v o i r é té r e c o n n u apte à 
l'issue d'une session de formation de 7 jours, effectuée en inter­
nat ; b) avoir subi avec succès une épreuve pédagogique con­
sistant en un travail écrit et oral. 

. C'est pour permettre l'organisation de sessions de formation 

de 
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directeurs et de moniteurs en vue de l'obtention du diplôme 
que nous vous d^nandons d'envoyer, dès maintenant, à la Di­
ction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper, les noms 
prénoms, date et lieu de naissance, adresses des candidats 
directeurs et directrices, moniteurs et monitrices 

Vous fg^m™** du problème et les exigences nouvelles 
t[u Ministere de 1 Education Nationale. 
Aux directeurs de Patronages. 

Depuis longtemps, les éducateurs déplorent l'influence né­
faste du cinéma sur a jeunesse ; en effet, les films actuellement 
projetés dans les salles ne sont pas conçus pour les enfants 

ll ne nous appartient plus (l'éluder la question en décou­
vrant des quantités de raisons pour lesquelles les jeunes feraient 

T * tr £* e,iYr- i " •a't CSt là = la masse des e*fant* es attirée par Ies salles de cinéma. 
On ne supprime que ce que l'on remplace ; de plus l'in­

fluence du cinéma etant reconnue comme l'une des plus nuis 
santés, il est souhaitable qu'elle soit utilisée au bénéfice des 
enfants d aujourd'hui qui sont les hommes de demain 

En Allemagne, en Russie, en Angleterre, des organisations 
se sont depuis longtemps déjà appliquées à résoudre le problè­
me. Ainsi, en Grande-Bretagne, plus de 600.000 jeunes partici­
pent chaque samedi matin à la vie de 600 clubs cinématogra­
phiques. Par contre en France rien n'avait encore été prévu 
pour Ies moins de 16 ans. p u 

Une lacune grave était à combler. U importait de concevoir 
des films à la taille des enfants, puis de les réaliser avec les 
memes moyens que ceux employés pour la production destinée 
îiiix adultes. 

U importait aussi d'organiser Ie jeudi après-midi, des 
séances régulières de vrai cinéma pour la jeunesse (35 - / - par­
lant, 1 h. 30 de spectacle). * 

Vous avez reçu lés circulaires explicatives sur la production, 
Ia diffusion des films et l'organisation des séances 

Inspection diocésaine. 
Elections au Conseil départemental. 

r „ n L e - i m i a . n d a î d e s représentants de l'enseignement libre au 
Conseil départemental arrive à expiration. De nouvelles élec-
tons auront lieu le 3 Décembre. S o n t é l e c t e u r s : l e s d i r e c t e u r s 

c t e * £ S E L * 2 ? i n t Y - a d j 0 i n î e s *-»•**• 'd~ classe dans un" école primaire élémentaire ou dans un cours complémentaire 
rempilant les conditions d'âge (18 ans) et de diplôme (R E, 

1» . ^ - - ^ u r e a t I " et 2» parties) exigées par la loi. 
i w • e d e s e I e c t e u r s pour l'enseignement privé comme oour 
' n e !n e

P
, n e n l P l - b l i ? ' P u b l i é e a u BulMin départemental Z 

M ™ E * ? * -1 r l n i? ' r e> " - envoyée à toutes les mairies. Vous 
; vous relèverez 

nient ? " d l n s c n P , o n ' et vous vous conformerez exacte-
Bulïètin î £ °*f , g n e s . T " v.om s o n t données soit par ce même 
-unctin départemental, soit directement par l'Inspection acadé-
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inique. Nous vous demandons de bien noter la date du S Dêcem. 
bre afin qu'il n'y ait aucune abstention ni volontaire ni invo 
lontaire. 

Chaque électeur et clectrice vote pour deux représentants 
Les deux délégués sortants sont Mlle la Direr t r ice .de l'écoie 

<îe la Plaine, à Châteaulin, et M. Ie Directeur de l'école de 
Douarnenez ; tous deux ont rempli avec zèle et compétence fo 
mission dont vous les aviez chargés. Nous vous demandons en 
conséquence de leur renouveler votre confiance et de vouloir 
bien inscrire sur votre bulletin de vote les deux noms : afile 
Jeanne GUILLOU, école de la Plaine, Châteaulin ; M. Jean Ls 
BIHAN, école Saint-Biaise, Douarnenez. 

Nom serions reconnaissants à MM. les Curés et Recteurs de 
vont oir bien porter cette note à fa connaissance des écoles qui 
ne seraient pas abonnées à la Semaine Religieuse. 

Caisse diocésaine cie l'Enseignement libre. 
Sizun, Meline, Mespaul, Sai n t-Divy, Saînt-Frégant, Trémaoué-

zan, Plouzané, Plounéour-Trez, Briec-de-l'Odet, Esquibien, Plou­
guin, Molène, Saint-Hernin, Poullan, Goulien, Trézien, Trébabu, 
Gouézec, Penze, Saint-Coulitz, Guilligomarch, Dinéault, Poul' 
david-sur-Mer, Guilers, Le Juch, Concarneau, Plouhinec, Caran­
tec, Saint-Mathieu Quimper, Lilia Plouguerneau, Mahalon. 

Décès. 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­

tés religieuses et des fidèles : 
M. Olivier Le Bras, ancien recteur de Saint-Servaïs, rappelé 

à Dieu, à Saint-Pol-de-Léon, le 18 Novembre, âgé de 71 a n s ; 
M. François Lanches, ancien recteur ele Ploumoguer, rap­

pelé à Dieu, à Châteauneuf-du-Faou, le 21 Novembre, âgé de 
G7 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATRÊI-HÀLE DE SÀINT-COHKNTIX. — I*--- dimanche de V Aum 

(28 Novembre) ; à 9 h., messe de Sainte Cecile. 
Mercredi : confessions cles filles du catéchisme. 
Vendredi : à 8 h., messe cn Hio n nen r du Sacl'é-Creur. A S h. 30, exposi­

tion du T. Saint-Sacrement. A 20 b. lo, heure d 'adorat ion et bénédiction. 
Samedi : à 8 h., messe cn l 'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 

i 

— EGLISE DE SAINT-M ATHIEU. — 1 e r dimanche de l'Avent (28 Novembre) : 
Messes à (i h. 30t 7, 8, 9, 10 heures (lîrand'mcsse.- et l l h . HO. 

Vendredi U " vendredi du mois) : Salut après ta messe de 7 heures. Expo­
sition après lo messe de 8 h. HO ; à 17 heures, bénédiction du Très Saint-
Sacrement. 

• 

Apostolat de la Prière. 
Intentions da mois de Décembre; L'esprit chrétien au foyer; 

Les gouvernants japonais . 

Services anniversaires. 
Pour M, François Lanches, à Châteauneuf-du-Faou, Ie 29 

Novembre, à 10 h. 30; à Ploumoguer, le 2 Décembre, à l l heures. 
Pour M. de Kervenoaêl, à Plounéventer, le jeudi 2 Décembre, 

£ 10 heures. 

-«ss • J - rârjyjpjrjÊrjarjrjËr. 

Ire ll Qoûembpe à la Cathédrale 
Une foule qui semblait plus nombreuse encore que d'habi­

tude, se pressait dans la Cathédrale, en ce matin du l l Novem­
bre 1913 pour assister à la messe célébrée pou r les morts des 
deux guerres, pa r ML le chanoine Cotten, supérieur du Grand 
Seminaire. 

Monseigneur l'Evêque préside, au t rône . Dans le choeur, ont 
pas place, Monseigneur Cogneau, un nombreux clergé, les sémi­
naristes du Grand Séminaire, les porte-drapeaux des diverses 
associations. t 

Dans la nef : les nombreuses personnali tés civiles et mili­
taires, Ies délégations d 'anciens combattants, de pr isonniers et 
déportes, des veuves de guerre, des écoles, etc... 

A l'Evangile, Monseigneur l'Evêque est monté en chaire. 
Après avoir rappelé l'euphorie qui suivit ht guerre de 14-18 

et les inquiétudes qui iront cessé de peser sur fe monde apres 
l-elîe de 39-45, z7 évoque le souvenir des morts des deux guerres 
et demande à ses auditeurs de se recueillir et de prier pour eux. 

Evoquant ensuite la « camaraderie » qui unissait tous Us 
' combattants, il poursuit ; 

« Le danger passé, cc lien risque de sc détendre entre Ies servi­
r a s . L'égoïsme^ s'infiltre en nous sous des formes diverses. Aujour­
d'hui une tentation nous menace, celle de rejeter sur Ies autres les 
responsabilités dont nous avons notre part. « Si tout va mal, repjte-
I on, c'est de la faute... des autres. » Quelle erreur et quelle lâcheté ! 
Chacun est responsable de tous. 

Vous connaissez Ie proverbe chinois d'un bon sens presque trivial ; 
«Oue chacun balaye devant sa porte et la rue sera propre. » « Malheur 
à l'artiste, disait Léonard de Vinci, qui est satisfait de son art. » 
Malheur à l'homme -qui croit s'être acquitté de tout son devoir envers 
ses frères. Malheur surtout au chrétien qui se croit meilleur que ses 
frères, car c'est un pharisien. 

Si on appliquait ce principe à tous les domaines de la vie, qu'il 
serait riche d'applications pratiques : 

U citoyen reproche à ceux qui le gouverne de ne pas faire leur 
devoir. Lur-me me a-t-il toujours rempli le sien ? 

Le chef s'irrite de ne pas être obéi. A-t-il su gagner la confiance 
dc ses subordonnas ? 

Le patron se plaint de ses ouvriers : a-t-il su leur montrer par 
des mesures pratiques et adéquates, qu'un mème intérêt unissait les 
membres d une même entreprise ? 

L'ouvrier sc plaint de s o n patron ; a-t-il fourni loyalement le travail 
qui] avait promis et s'est-il intéressé à son ouvrage ? 

Les classes s'opposent en des égoïsmes collectifs, plus redoutables 
SSJln ^ 0 , ! ? t S Mvi - iu*!* au lieu de comprendre qu'elles ont à 
i-mpur des taches complémentaires. 
entre !« S **$ ??* travailleurs, il est certes difficile de distinguer 

S r £ » f s ' C e n V s t . P a s u n e W-*™ Pour méconnaître le problème 
S M A S S ? ' V ° e P ° i n t **. V O i x d u W"-*" Palife : «L'Eglise 
m&?™% S™ ffV^Ï que ?**rt*r> * * » *°* effort ^our 
nnhYrml f i *****»*. * heurte à 'mtt un système qur, loin Fetre 
r ZTuf in Im'"rie> $Sf ^ V*»***™ « - P l'ordre voulu £ rDieu 
widamnabtltn2]rî*m fi£?**f aan: biens terrestres. & fausses, si 

imitables qne ment ies voies qu'on a suivies, qui donc et surtout 

http://Dirertrice.de
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Dku. (1) 
Ce n'est pas uniquement l'état social des ouvriers e.' des outtrï 

qui demande des retouches mais c'est tu structure complexe wf7* 
société qui, tout entière, a besoin de redressement et " W 
Harat ion.» (2) *ani. 

Il ne m'appar t ien t pas d 'en t rer dans le domaine des teehztfan 
..ais ne pensez-vous pas que, pour réaliser les ambi t ions d*-sîrahl 

il nous faut obtenir un accroissement de char i t é . On a dit ou r 
charité est « u n e vertu dc l'intelligence». Paradoxe , penserez v!. 
et pour tant lé premier effort qu i soit demandé aux homme* „ 
réaliser le bien commun de Ia cit-é n'est-il poin1 de se comprendra 
Ceux qui n 'ont j a m a i s eu faim savent-ils imag ine r les souci-

prenant sur lui Fi ls de Dieu. Ja î h a r g e "de nos" f a u t e T : 7 i S ^ i 3 
q ut toit i s peccaîa mundi.., » m 

Pour accep'er d 'é tendre arnsi nos responsabi l i tés . M nou, fnni 
d a b o r d etre humbles . Humil i té , vertu fade, penserez-vous pent-êhï 
tmte pour tes t imides qui n 'osent pas affronter la lut te ou nour u 
myst iques quj - se réfugient dans un au t re monde . Détrompez L , ? 
mes Freres : cette vertu q u e k Christ a révélée au monde e x i ^ S 

^ i n sous toutes ses fo n n es j u s q u ' a u x ravages" "du"* inarch é ^ o l r ^ 
Enfin, mes Freres, pour lu t te r cont re la vague de ï a s s i t u T L\ 

r isque de décourager Ies bonnes volontés, nous i m a n d e r o n f ^ l 
foi de soutenir notre espérance. Certes, nous Ie savons. « h 

!£*$&? aussi les enfants du P è *^ *< d-* tafoïa 
- « r c - n u - a K ^ iiiJimiiirninnH» 

Action Catholique rurale 

Retraite J. A. C. F. - Zone de Lanmeur 

Le soir -du 17 Octobre, une vingtaine de militantes du Tré-

L ï h n l T i ° U V e I e p r e u J e quû y a d a n s c h a c î»e paroisse, 
ou désiVeuses l333& ! ï ï 5 c h a

T ? i e v i l l a*e> d e s - e ™ e s capables ou désireuses d etre apôtres. Il appartient aux prêtres de les 

Hl ÏJp*saKc de g. 8. Pie XII (Noël 1942). 
U) Message de S. S. Pie XII (Pentecôte 1013). 

chercher avec soin, de les former, pour les envoyer à la 
conquête. 

t parlez-nous de vie spirituelle ! 3> Cette demande faite au 
orédicateur témoignait de dispositions excellentes. La vie spiri-
| lje est charité, entr*aide, joie, animatrice d'institutions sai­
nes. Tous ces sujets, abordés pendant la retraite, auront permis 
aux jeunes rurales présentes de mieux orienter leur vie person­
nelle et Ieur action de militantes. 

Veillées de foyers ruraux 
Ce n'est pas sans difficultés, qu'on arrive dans tel ou tel 

secteur de paroisses 'à grouper pour une veillée 6, 10, parfois 
12 foyers. Mais, quand la veillée est en cours, l'impression est 
presque toujours très bonne et on ne regrette pas d'être venu. 

On parle du travail, des soucis matériels, de l'entr'aide au 
village, de l'éducation des enfants, de la presse, etc... « Le meil­
leur jour de la semaine, disaient les uns, c'est celui où nous 
recevons « Foyer Rural». La 2° page avec en rubriques 
«Epoux», «Educateurs », nous aident bien.» 

De telles veillées ont eu lieu à Plogastel-Saint-Gcrni.ain, à 
Penze, à Plouégat-Guerrand, et y ont fait du bon travail. 

Journées de foyers 
Que ce soit à Pleyben, à Lesneven, à Saint-Renan, à Plaben­

nec, à Plouescat, ces journées de doyenné ont groupé 10 à 15 
foyers cultivateurs, artisans, ouvriers, commerçants, employés. 

IA telle journée, les foyers militants soulignent le cast très 
important des ouvriers ruraux travaillant hors de la paroisse, 
en particulier à Brest. 

Et à ce propos on signale une initiative heureuse : une quin­
zaine d'ouvriers se sont déjà réunis pour étudier ce qu'il con­
vient de faire, On constate par exemple que parmi ces ouvriers 
ruraux il y a peu de syndiqués, que l'ignorance en matière syn­
dicale est presque totale, qu'un certain nombre d'ouvriers 
logent en baraque dans la région brestoise 5 jours dans Ia 
semaine, etc... 

Ce problème si complexe, touchant à l'A.C.R. aussi bien qu'à 
l'A.C.O., fera l'objet d'un « carrefour » au prochain Congrès de 
l'Union des Œuvres qui se tiendra à Rennes dans la semaine 
de Pâques. 

Les Journées Sociales régionales à Nantes 
3-4-5 Décembre 194 S 

VKNDREDI y D É C E M B R E 

20 h. 30. — i-- Introduction : Crise et conscience chrétienne ; — 2° Les 
chrétiens face au marxisme (Abbé Bretaudeau, Vendée). ' 

SAMEDI i DÉCEMBRE 
9 h. 15. — Séance de commission. 
li h, 30. — Séance d'étude : 1° L'action familiale : a) Travail d'une 

Msoc.atton familiale de base (M. A. Billon, Saint-Nazaire) ; b) Exode rural 
*( fomation professionnelle CSL. de Villiers, Vendée). — Détente, — 2° Le 
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/nii* de la socialisation et les probl-Hne-t mi'll sn n L-v n Cie ru »• >a . -i.^ 
^ n W ™ ? , N - t l 0 / , - l e <"*s Se™étaSà" "so" '»" , / " - ^ W o - * . » • « ^ 1 

r T S 'K i - -̂ f-""-1* •> malaise actuel : réalisme e f op t imum- u 
(M. J. Baboule t , du Centre National des Recherches Econoni q u ^ cr ^ ^ 
DIMANCHE 5 DÉCEMBRE S°c iah. 

? f t h h ^ r f ; ~ H ? " " A 'Io™--°n.«--- S. Exe Mgr Vi l l epo t . 10 n**1*1*' — Séance de commission. 

, , , , „h* 30* — S a - - e Saint-Stanislas. St-ance de clôture • lo r., 

- - ^ S B A T S S S W :3,!-7Ï<!,ariat S0™' "< **»*«• »• »- Latet,,. 

Réabonnements à la «Semaine Religieuse». 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon ,]* ,.«.• 

le numéro de la bande. Merci. de cheV«, 

MAISONS DE CONFIANCE 

CHAUFFAGE -MÉNAGE SotlOlisaUcns 
Quincai l ler ie - l ' r imagaz 
Jean LECERF 

Place Terre-au-Duc, Qr IMPER — Tél. 4-2-1 

Kermesses, Patronages, etc 

W O L F - L E NOAN 
QciMPEft Tél. M 

VITRAUX 
F. RAZIN (Verrler-d'art) 

Ateliers ; 40, rue Monte-au-Ciel 
Bureau* , SS, Boulevard de ] a Frater^ 

NANTES (Loire-Inférieure) 

V i t r a u x . - Scènes - Personnage* 
Mosaïques - Réparations 
Maquettes et défis sur demande 

Nombreuses références dans le Morne 

O P T I Q U E - O R T H O P É D I E I «-'ttérature Religieuse 
-DELBiE iNrTa- Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 

t» rue d'Estrées, RENNES L Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

D E L B E N E 
16, Rae Kéréon, QDIMPEH 

Librairie Saint-Corentin, Quimper 
Toutes fournitures classiques 

GÉNÉRALE 
l™?j*^j*n?îE][EE!F«*<te«^ 

AGKNGES : Brest 
Quimper 

©"t XiOTrLlOT'&XL: 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU ALLAISÉ. 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

Sai n t -Pol -de-Léon 
g u - i c - t i e t s ï a ô r i o d i o r u i e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

5 * * 1 * ^ . Noven-b™ iu?"*' = W- ^ * 

Vendredi .3 Décembre 1948 N« 47 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 

Prix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 fr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine* 

Dimanche 5 Décembre. — 28 diman­
che de l'Avent. 

Lundi G. — S. Nicolas. 
J/arr/i 7. — S. Ambroise. 
Mercredi 8. — Fête de l'Immaculée-. 

Conception. 

Jeudi 9. — Ue POctove. 
Vendredi 10. — De l'Octave. 
Samedi Vu — S. Damase. 
Dimanche Yl. — 3* de l'Avent. 

S. CORENTIN, Patron principal 
du diocèfe. 

Intentions recommandées. 

Adorations : du 6 au 10, à Lanmeur ; du 3 au 10, à Coalméal; 
du ll au 13, à Plouguin. 

Mission : du 9 au 25, a Kerlan. 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Essence ; 

inspection diocésaine ; Récollection 
lacordotale. 

R. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi-
xs paroissiaux ; Une mise au point 

Ie Son Em. le cardinal Roques ; Nos 
i i anns en deuil ; La fête du Sémi­
naire ; Nos amis défunts ; Echos. 

III. — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Essence. 

La .Préfecture nous informe que iIes tickets d'essence pour 
je mois de Décembre ne seront pas délivrés avant le début de 
l'a semaine prochaine. Le Secrétariat eji fera l'expédition dès 
W il les aura reçus. 
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Inspection Diocésaine. 

U «i a n S „ i**! s t a , i s V 5 u e - ? fournir à l'Inspection Âcadèm-
l ^ L P ? S e v q u e s l o n -«--*«-«-«• = « Vo1™ école est-elle ^ 
gamste?>. Vous n'avez pas à répondre à cette question. -*" 

Récollection Sacerdotale. 

^rP"imper ( R^.z",A vî , ) ' - e u d - 9 Décembre. — La récnli. « 
commencera a 9 h. 30 .pour se terminer vers 16 heure" % 

I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I , l in n„m i , l r m l , |„ | | m j | | | |„n | | | | I I | | 1 | r | | | | i i 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 
QU IMPER . — C A T H É D R A L E D E SAiN'T-foTiFVTT--- *>« J . „ , 

(5 Décembre : A 9 heures, messe des Ho£ rn \ s ~ dtmanehc "' rt*» 
J,- r,

L,unt f ï •* A 7 h. 30, messe des Ligueuses * à u h ^n „ -

renée, aux Jeunes Fill'es j U î ' ^ ^SF*0** ** * 2 ° b ' 30 ' • " * 
s a ] Vercredr : A 20 I 30, grande Fete PZVtnmmacu]ée.ConQeJ,ti^ s ^ 

Vendre* , Confusion de , enfants qui -,-ont pas encore commu„ié 

•JÉT ,.\; ^ m 
fJÊ *K<0>\4 ofî rjBfJfFjt 

Une mise au point 
de Son Em. le Cardinal Roques 

à propos de la parution du journal Ouest-Matin 

fc "j e n ^ > / ^ ^ ^ b é E Ï J a s T L ^ r t t * 

Tl'occasrnn L f̂  ^SS^^*?*! ^^«efois un peu lourdes. 
ne nwit n« H? -i parution du journal OiiesMftrfiii, dont ou 
doctrinePsociaMikï?-11 ca

t
th(?IiqUe' n i I»'11 s e r é c l a ™ d e ]a 

r o r J S S n - £ 1, Eglise, -le ournal socialiste rennais L'A* 
lecteurs m, ' ? i n n U r U ' f ° d,? ? L e m e r e , laisse entendre à ses 
tournai el l L a ? r W t ^ o l , U S i ° n entre la direction du nouveau 
T a D r e S s e T ^ n e T : E n P 3 g € 2> C o l o n n e * s o u s l a rubri<-ue 

intérim ÏTJ^Su i*t c 0
J

u r ^ e u x anonyme, qui recueille par 
e l " ! * ' p e t l t s é ? h o s i e la grande ville », profite de la pr^ 

écrire ? * ° U r e S * d a n s l a r é d ^ t i o n d>Ouest-Matin pour 

- - 563 --* 

«Cels ne l'empeche pas (Ouest-Matin) d'être communiste. 
Cela prouve seulement que Monseigneur a autorisé ses sous-
nacres à collaborer. Cela prouve aussi que le parti commu­
niste a fait des promesses à Monseigneur : « On ne touchera 
pas aux choses de l'Eglise. On n'attaquera pas l'école libre On 
ne dira rien de la grève des maires. On laissera les conseillers 
municipaux de Cornillé occuper l'école. » 

Ainsi, c'est clair ! II y aurait entente plus ou moins secrète 
entre Ouest-Matin eï Monseigneur, entre le parti communiste et 
Monseigneur. Rien que ç a ! En vérité, ce «cela prouve que * 
deux fois répète, est gros comme la montagne qui n'enfanta 
qu'une souris... si méme souris il y avait. Ne serait-ce pas le 
cas de rappeler, à l'adresse de l'auteur, le mot de Florian dans 
l'une de ses fables: «Il n'avait oublié qu'un point, c'était 
d'éclairer sa lanterne ». Il est vrai que nous sommes à V Aurore-
mais c'est le moment imprécis du jour qui ressemble le plus au 
crépuscule et où l'on a besoin de lanterne. 

Voilà, néanmoins, une accusation gratuite, que les expres­
sions «cela prouve que...» ne justifient pas et dont il faudra 
peut-être faire un jour la preuve. Contentons-nous pour l'ins-
-•ant de dire qu'elle cache une monstrueuse contre-vérité et que 
Ie «mentez, mentez toujours» est encore à la mode dans un 
monde qui, pourtant, se pique de réalisme et d'objectivité. 

Cette prétendue collusion entre l'Eglise et le communisme, 
entre le clergé et Ouest-Matin, on Ia trouve encore dénoncée 
dans le même journal L'Aurore du 6 Novembre, sous la signa­
ture de Joseph Bertrand, dans l'article intitulé : « Du mauvais 
camouflage», où il est dit notamment : «II allait de soi <ru'en 
nos départements religieux de l'Ouest les stratèges du grand 
parti de l'émancipation devaient tourner leur sourire aguichant 
du côté des pretres... « Moscou et le Vatican, Dupuis et le 
cardinal, la mixture d'Ouest-Matin sera curieuse à : déguster ». 
Et, à propos de l'argent dont dispose Ie nouveau journal l'au­
teur ajoute: «On aimerait tout de mème savoir d'où il Vient 
El par quel artifice de conscience ou par quelle aberration 
Mgr le Cardinal et Saint-Denis ne s'en soucient. » 

Ici encore l'accusation est de taille, de dimensions telles 
qu elle ne résiste pas a l'examen. Le sage n'avance rieu qu'il ne 
puisse prouver et, comme dans le cas .présent, je mets au défi 
1 auteur d établir la preuve, j 'en conclus qu'il a manqué de 
clairvoyance, de sagesse et de justice. 

Est-ce la manifestation d'un anticléricalisme désuet ou bien 
le travail dune raison militante qui s'égare ?... Tant il est vrai 
que a passion partisane dépasse parfois les limites du bon 
ifim h i ? P P a r a i t W«"-JW* d a n s s o n numéro du 6 Novembre, 
J.joui nai L Aurore visait simultanément deux objectifs * l'Eglise 

P P î f i ^ m m " n i s m e • ']e " e s a î ? s i l e C 0 U P a u r a f a i t mouche pour celui-ci, mais je suis sûr qu'il a raté pour celle-là 

A 

c o n v i e ! ?.Ur * ° U l e ï e s P , e c t 1 u e méritent la personne et Ies 
t T s l e l l #Çuses de M. Denis et quel que soit notre désir 

«foui de «contr ibuer» à Ia défense do la paix ct du ' progrès 
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social, on ne saurait admettre qu'une laïcité fermement mainte, 
nue est le meilleur gage du respect de chacun. On sait, en effet 
tout ce qui se cache sous le mot « la ïc i té» . 

2° Les deux pretres qui ont accepté de participer à la rédac­
tion du journal Ouest-Matin n'appai-l'cnnent pas au clergé (ju 
diocèse De plus, ils sont en contravention avec Ies prcscrin. 
tions du Droit canoniaue (art. 1.386, § 1) et celles des statuts 
diocésains (art. 52, § 1) qui interdisent formellement à tout 
ecclésiastique de faire imprimer dans les jouraaux des lettres 
ou articles, signés ou non signés, sans en avoir préalablement 
et par écrit obtenu l'autorisation de l'Ordinaire. Or, il n'est pas 
venu à ma connaissance que ces deux prêtres se soient mis en 
règle sur ce .point. 

3° De ce que Ouest-Matin est dirigé par un catholique el 
compte deux prêtres dans son équipe de rédaction, il ne s'en­
suit pas qu'il soit un journal catholique, ni qu'il donne une 
note catholique en conformité avec la doctrine de l'Eglise dans 
le divers domaines où se meut l'activité humaine. 

4° II me paraît opportun d'observer que ce journal, en 
dehors de sa tendance générale, a déjà commis quelques erreurs 
«ontre lesquelles protestera tout catholique vraiment fidèle à 
l'Eglise. Le 2 Novembre, par exemple, on y relève, à propos 
d'une jeune fille de 18 ans, confiée aux religieuses de Saint-Cyr, 
qui voulait s'évader, cette insinuation malveillante:' «Cette 
enfant subirait-elle des mauvais traitements dans cette maison 
de redressement ?... > Le 3, un reporter se sert de M, l'abbé 
Descottes comme guide à Saint-Malo (est-ce pour mettre encore 
un prêtre dans Ie jeu ?), et puis s'en amuse... Le 6, on cite une 
déclaration de l'archevêque de Canterbury, faite au Canada à 
propos du communisme, mais on oublie d'ajouter que cet arche-
vêque n'appartient pas à l'Eglise catholique. Cest .peu de chose, 
dira Non peut-être ; pour ma part, je considère comme grave 
cette omission, car la précision était utile. 

5* Enfin, pour conclure, la mise en vedette d'un archevêque 
non catholique, la présence de deux prêtres sans mandat dans 
l'équipe de rédaction et celle d'un catholique à Ia direction du 
journal, tout ce camouflage ne change rien à l'affaire, et Ies 
apparences ne sauraient donner le change à personne. 

Rennes, le 7 Novembre 1948. 
t CLÉMENT, cardinal ROQUES, 

Archevêque de Rennes. 

Nos marins en deuil 

Deux bateaux, en quelques mois, avaient sombré sur Ia 
cote de Pcnhors, e'i voici qu'un troisième vient d'y faire nau­
frage dans des conditions particulièrement dramatiques. Quatre 
marins ont péri : Pierre Bonizec, 36 ans, père de 10 enfants; 
Hénorin Kerruc, Michell Le Pape et Pierre Guellec. 

Monseigneur l'Evêque assistait aux obsèques qui ont eu lieu 
à Pouldreuzic. Les lecteurs de la Semaine religieuse auront à 
cœur de prier pour les naufragés et leurs familles. 

i g |-;i:il'!!>ilH!lJnititt!lllllllll!in! 
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LA FÊTE DV SÉMINAIRE 
La fête du Séminaire est avant tout une fête de famille. . 

C'est l'un de ces jours bénis où nous prenons conscience de 
ce t cor unum et anima una», que nous formons. Dans les 
fastes de la liturgie, la belle ordonnance des cérémonies, les 
accords puissants de l'orgue, les chants brillamment exécutés, 
le Séminaire trouve son âme, qui est avant tout charité, union 
cordiale et sympathique dans la poursuite d'un même idéal. 

L'année dernière, Mgr l'Evêque qui accomplissait à Rome 
son voyage « ad limina», n'avait pu y assister. Cette année 
il est au milieu de nous. Nous savons quel attachement il 
témoigne à son Séminaire ; Ies visites qu'il nous rend à peu 
près tous les mois, malgré son travail et ses soucis, sont là 
pour nous le rappeler. La joie est toujours grande chez Ies 
séminaristes lorsque l'Evêque, Ie père de notre prochain 
sacerdoce, est annoncé. II nous parle du diocèse, des besoins 
des âmes, des espoirs qu'il fonde sur nous, et il nous donne 
très simplement les conseils et Jes avisf de son cœur de père 
et de chef, Grande aussi la joie d'assister le lendemain matin 
àla messe de communauté qu'il célèbre dans la belle chapelle 
du Séminaire. Ces matins-là, «ous participons plus pieusement 
encore que de coutume au Saint-Sacrifice... 

A 

La Présentation tombe un dimanche cette année, mais un 
induit, demandé à Rome, nous permet de chanter l'office de la 
Sainte Vierge. C'est Monseigneur qui officie : une grand'messe 
pontificale rehausse toujours l'éclat d'une fête. Le clergé est 
moins nombreux que d'habitude ; Ie service paroissial a retenu 
plusieurs, qui ne manquaient pas l'occasion de venir se retrem­
per dans l'atmosphère du Séminaire, et participer à notre fête. 

Après Ie chant de Tierce, l'Evêque s'avance vers l'autel, et 
les chants s'élèvent, calmes et* recueillis : c'est l'ordinaire de la 
première messe de la Sainte Vierge, à la mçlodie si suave et 
si pénétrante, ce sont les admirables morceaux du propre : 
le doux et paisible Salve Sancta Parens, le graduel majes­
tueux, VAlleluia simple et pieux, et le brillant Ave Maria de 
l'OjTertoire. 

L'orgue maintient cette atmosphère de paix profonde et de 
piété intense. Comme entrée, il nous fait entendre la Fugue de 
Buxtehude, au rythme vigoureux, et aux harmonies savantes et 
riches. L'offertoire et la communion ont une élégance dc forme 
qui est bien Ia marque de leur auteur : Guilmaut, le chef de 
cette jeune école d'organistes liturgiques, qui suivant la direc­
tion de Pie X nous a donné des œuvres d'interprétation et de 
saveur si pleinement religieuses. 

Nous nous unissons tous intimement à notre pasteur dans 
-ottrande du sacrifice, comme au premier siècle de l'Eglise, 
au temps de Saint Ignace d'Antioche, qui écrivait aux Ephé-t 
siens; «Vous ne devez avoir avec votre Evêque qu'une seule 
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et même pensée ; c'est d'ailleurs ce que DOUS faites ; votre vènè* 
rable presbgterium, vraiment digne de Dien, est uni à l'Eu eque comme tes cordes à la lyre, et c'est ainsi que du parfait Qec'mt 
de vos sentiments et de votre charité s'élève vers Jésus-Ch+i. 
un concert de louange >. 

• , ' " - - • U r l i 

Jesms-Chrigt 

La messe terminée, Monseigneur évoque devan! nous k 
Vierge Marie se rendant au Temple pour faire à Dieu le don 
de tout son être. « Ce don fut absolument total, et fait pour 
toujours, dans une conscience pleine et entière de son engage­
ment. Elle accepte par avance toutes les peines de toute sa vie 
depuis ces heurts, ces difficultés de la vie commune au Tem' 
pie, jusqu'aux souffrances indicibles du Calvaire... L'offrande 
de cette enfant, fleur de Jessé, continue et surpasse en beauté 
tous les dons d'Israël : « Tota pulchra es, ô Maria ! » 

Que Marie nous obtienne des grâces nombreuses pour que 
notre don soit également toujours vrai, toujours total ! * 
€ Dominus pars heredilatis meae». C'est le Seigneur la parl 
de notre héritage. Nous l'avons choisi à jamais, ou plutôt, c'est 
Lui qui nous a choisi : « Ego elegi vos». Essayons de nous 
remémorer ce nombre incalculable de grâces dont nous avons 
été comblés jusqu'ici. Combien de fois, au lieu d'y répondre 
n'ayons-nous pas dévié de notre route, préférant les plaisirs 
fugitifs et décevants d'un moment à la volonté de Dieu et aux 
exigences de notre état ? Notre soif, bien souvent, nous l'avons 
ctanchée aux citernes crevassées, alors que nous avions la meil­
leure part : l'intimité d'un Dieu qui ne désire que nous com. 
hier... Trop est avare à qui Dieu ne suffit ! N'avons-nous pas 
maintes fois usé de notre vocation dans notre intérêt propre? 
Nous nous sommes servis de Dieu, au lieu de le servir ! ll ne 
faut pas que nous abritions Ies aises d'une vie bourgeoise à 
l'ombre de la Croix, que notre vie démente nos paroles et nos 
gestes, que notre don ne soit qu'un vain mot prononcé dans 
un élan passager ! Les hommes ont soif de vérité, et c'est la 
Venté que nous avons à leur transmettre. Mettons donc d'abord 
nos vies en accord avec ce que nous leur prêchons, avant \k 
leur livrer notre message... 

«Suscipe, Domine, oblationes nostres». Que notre obla-
tion, renouvelée tous Ies mâtins, soit aussi généreuse, aussi 
pure, aussi totale que celle de Marie, et cela malgré la mono­
tonie et l'apparente grisaille du terrible quotidien... 

*** 

Et c est alors le renouvellement de nos promesses cléricales. 
Monseigneur prononce le « Dominus pars hereditatis meae et 
calicts me*.... » devant le tabernacle ouvert, et de méme Mon­
seigneur Cogneau. Notre Evêque prend ensuite place à l'autel, et 
chacun des clercs présents vient redire devant lui la promesse de 
sa première tonsure, nendant que le chœur chante le Psaume 
15 : t Conserva me Domine, quoniam speravi in te». 

La chorale exécute magistralement le «Cantate Domino t 
de Haydn : pièce triomphale, d'une souffle puissant, dont la 
mélodie, tour à tour craintive et confiante, chante dans un 
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merveilleux dialogue des parties la bonté de Dieu, qui a fait 
(jcS choses belles et admirables; et Monseigneur sort, précédé 
des ministres, tandis que l'orgue égrène les accents joyeux du 
carillon de Vierne. 

* 

Dans l'après-midi, à trois heures, eurent lieu Ies secondes 
vêpres votives de la Sainte Vierge, où l'orgue nous fit entendre 
Ia Toccata et Fugue en ré mineur de Bach, d'un style brillant 
et majestueux, connue de tous, et toujours écoutée avec le 
méme plaisir. 

La fête se clôtura le soir par la bénédiction du Saint-Sacre­
ment. La chorale y donna VO Sacrum Convivium de Viadana. 
L'ai hire majestueuse, Ies accords splendides et d'une profonde 
résonance de ce morceau traduisaient admirablement les senti­
ments de respect et de joie que l'âme éprouve en face de son 
Dieu qui se livre à elle. 

Nos amis défunts 
— L<* R. P. Dauger, S, J,, à Roz-AveJ, le 23 Novembre. 
Le R. P. Dauger a beaucoup travaillé dans le diocèse. A 

Brest d'abord, où il fut longtemps supérieur du Collège N.-D. 
de Bon-Secours ; puis à Quimper, où sa bonté et sa délicatesse 
lui valaient de nombreux amis. 

— Le R. P. François Guilcher, des Missions Africaines de 
Lyon, îe 14 Novembre, à la Maison Mère de la Société. 

Originaire de Saint-Pierre-Quilbignon, ancien secrétaire gé­
néral des Missions Africaines, Ie'Père Guilcher était, depuis quel­
ques années, l'animateur apprécié du Comité Lyon-Brest. 

— A Santec, M. Guivarc'h, père de M. Ie Curé de Landivisiau, 
— A Locunolé, Mme Laz, mère d'un séminariste. 
Nous les recommandons aux prières des lecteurs de la 

Semaine Religieuse, 

Echo s 
La Commission Générale, des Semaines Sociales de France 

s'est réunie, à Paris, les 30 et 31 Octobre. Elle a arrêté le lieu, 
la date et le sujet de la prochaine Semaine Sociale. 

La Semaine Sociale de 1949 se tiendra à Lille, du' 18 au 23 
Juillet ; elle aura pour sujet : « Réalisme économique et pro­
grès social K 

Réabonnements à la c Semaine Religieuse », 

Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de chèque, 
le numéro de la bande. Merci. 

m 
t-, 
i 
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L E C T U R E S 

L'Ecole Chrétienne. — Sa grande tâche. 
Par M. l j Chanonie P. NTEDERGÀNG. — En vente à Ia Librairie Wft 

3, m e du Manège, Nancy. — Prix : 30 franc». e ^nto*r 
Le lecteur trouvera exposés dans cette publication, cn un , t v i . n , 

Je devise""" U d C VéC°le l l b r e C t S ° n r Ô , f d e W * * P t a f l f f t 

JOURNAL MURAL : « LE SAVIEZ-VOUS ° » — Au s n m m n ï ^ J 
Décembre 1948 : Noel : Fête de la Paix ; Le Secours C a V o ™ c 7 ] e . U v i - * 
Pour la paix et Ia justice sociales. H , e s Tle-x ; 

CEXTKALE TECHX- " - • 
rue Edmond-Y aient 

e 
vie 

ÏCHNIQUE D;i\FOI1MATIO\ CATHOLIQUE (CTir^ , 
!tm, Par i* (7*). C.C.P. Messageries Populai res . Paris (&24JJ 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Place St-Corenlîn, Q 

ÉLECTRICITÉ-T.S.F. 
Ets Joseph ALLAIN 

28, rue Kéréon, Quimper Tél. 2-61 
et St-Pol-de-Léon Tél. 2-10 

V E T E M E N T S 

QUIMPER-RADIO 
J. Leconte 

16, rue da Frout (prés la Cathédrale) QVïMni 

Agent officiel de : 

DUCRETET-THOIWSON 
T. S. F. 

Pick-up — Disques 
Edition» - MUSIQUE - InstnnneDU 

SICRAND 
ll» Boulevard de Kerguélen -, QUIMPER 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 50 miffion» 

SIECK SOCIAL : NANTES 
15 Succursales, Agences et Buresui 

dans Ie Finistère 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
--D.EnL.IBlEIN'.IïT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimptt 

Toutes fournitures classiques 

SOCIETÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 
e t xxorqfa.reu.3c g-giol iets _périoai<rues 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 

QUIMPE», IMPRIMERIE CORHOCAILLAISE. Tirage . 2.675. -N* È 
Dtjit*: légal : Décembre 1948. 

tf- Année. Vendredi ff) Décembre 19M N- 48 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de FEvÊché, 
Administration ; 3, n ie de RoFnmttec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes 

Pr ix uniforme, France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 Jr. — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de la semaine . 

Dimanche V2 Décembre. — vî- tI e 
l'A vent. SAINT CORENTIN, Pa­
tron principal du diocèse. 
Lundi 13. — Ste Lucie. 

lundi LT. — Ste Lucie. 
Hardi 14. — Octave de Flmmaculée-

Conceptlon. 

Mercredi là . — Octave de FI mm a-
cu Ile-Concept (on. 

Jeudi Hi. — s . Judlcaët. 
Vendredi 17. — IV ] a Férie. 
Samedi 18. — De la Férie. 
Dimanche 19. — 4* de l'Aven t. 

Intentions recommandées. 
Adoration: 11-17 Décembre : La Retraite, Quimper; Î8-24 

Decembre : Douarnenez. • ' 
Mission : à Camaret, du 8 au 25 Décembre. 

Sommaire 
L PARTIE OFFICIELLE. — La Fête 

de Saint Corentin ; Réunion de 
BL fes Curés ; Ordination ; No­
minations ; Distinction ; Décès ; 
Inspection diocésaine ; Une Revue 
fuir les Religi.uses. 

IT. PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Services anniver­

saires ; La retraite des jeunes ru­
raux è Kersalio u ; Action Catholi­
que ; Action Familiale ; Mission pa­
roissiale ; Union des Religieuses en­
seignantes ; Une page d 'his toire : 
L'émigration bretonne au Ve siècle ; 
Les malades dans la paroisse ; Lec­
tures . 

PARTIE OFFICIELLE 

Lo fête de Saint Corentin 
dimanche 12 Décembre). 

i:>-c M r l< . l ' 'O Ir l f i-' ! , l c s,-rîlT «'lébrée ccUe année, par Son 
i i i , u v ' ' fcvcque ''r4. V i u l n e s ' c t I e l'nnégérvquc donné 
Abbé de K e r i ^ l S f ' PU1 n m n C o , ! i o t ' liévéren.iisshne Père 

« • ï ^ S f e W U r ^ * œ F 0 ' ^ « - i t i o n n e . Pardon breton : 
l'--1 M l',bh/ nPA • ! ' , c u r e- d °y-n d'Arzano et sermon •»• i a»De Pichon, recteur de Plougonven. 

http://xxorqfa.reu.3c
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Réunion de M M . fes Curés. 

Monseigneur l'Evêque convoque MM. les Membres du Cha 
pitre, Curés-Archiprètres et Curés, le mardi 4 Janvier, p'0 * 
l'assemblée annuelle qui se tiendra au Grand Séminaire, u 
programme des sujets à traiter leur sera communiqué cn tenir, 
utile. p 

La première réunion commencera à 9 heures précises, ("w 
qui ont l'intention de loger au Grand Séminaire, le hindi soir 
voudront bien en avertir M. l'Econome (souper à 8 heures), 

Il n'est pas certain que les réunions se terminent assez tot 
pour que tous puissent regagner leur presbytère le jour méme 
Ceux qui le désireront pourront passer la nuit au Seminaire. 

En cas d'empêchement, le Curé-Doyen devra déléguer, à 
l'assemblée, un Recteur du Doyenné, 

Ordination. 

Monseigneur l'Evêque procédera à une ordination générale 
le samedi 18 Décembre, à 8 h. 30, à la cathédrale. II recom­
mande aux prières du clergé, des communautés religieuses el 
des fidèles Ies séminaristes qui doivent prendre part à cette 
ordination. 

Nominations. 

Par décision de Mgr l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire Général, Directeur de l'Enseignement, chanoine hono­

raire, M. Joël Bellec, Supérieur de l'institution N.-D. du Creisker, 
Saint-PoI-de-Léon. 

Recteur de Goulven, M- Alphonse Poupon, recteur de St-Sé«aL 
Recteur de St-Ségal, M, JeanMarie Kerdoncufff aumônier 

de l'Hôpital de Carhaix-
Détaché au Service Religieux des Etudiants, à Brest, M. Jean 

Feutren, professeur au Collège du Creisker, à Saint-Pol-dc-Léon. 

Distinction. 

seur honoraire de l'Université Catholique. 

Décès. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des romniu-' 
nautés religieuses et des fidèles : 

— M. l'abbé François Bernas, recteur de Goulven, rappelé 
a Dieu, le 2 Décembre, âgé de 63 ans ; 

— M. le chanoine Auguste Kerbaul, ancien fcuré-doven rie 
Plouescat, rappelé ù Dieu Ie 7 Décembre, agé dc 84 ans! 

Inspection Diocésaine. — Enquêtes. 

Nous recevons du Comité National de l'Enseignement Libre, 
notification des deux enquètes suivantes dont l'importance 

n'échappera pas à l'attention (]cs Directeurs et Directrices 
d'écoles. 

Enquetes de la Mission C. A. R. E. 

MM. les Directeurs diocésains sont priés de nous faire par­
venir dans le plus bref délai possible : 

Jgaleiûent le nom de ln personne physique ou morale responsable 
de l'établissement scolaire). de 

On ne reculera pas devant l'importance des listes. Elle peu­
vent parfaitement contenir un grand nombre de noms. On 
signalera la pauvreté du traitement en donnant le chiffre si 
possible, et les difficultés familiales, ainsi que toute, précision 
de nature à montrer le caractère précaire du traitement de nos 
maîtres. Etant donnée la compara ison que l'on peut faire avec les 
traitements de l'Enseignement public en France, ou ceux cles 
instituteurs et professeurs des Etats-Unis, tous nos instituteurs 
primaires semblent pouvoir entrer dans cette liste à laquelle 
s'adjoindront certainement un grand nombre de professeurs 
de l'Enseignement secondaire. 

2) Une liste d'élèves et d'étudiants dont la famille est dans 
une situation précaire. 

Pour cette liste, on aura soin de l'établir en tenant compte 
spécialement des difficultés financières dans lesquelles se trou­
vent les familles et spécialement l'incapacité où certaines se 
trouvent de payer la scolarité entière. Il sera bon également de 
tenir compte des cierges familiales. {Donner pour chacun, 
dans la mesure du possible, l'âge et tous renseignements utiles.) 

3) Nous avons déjà demandé Ia liste d'établissements pri-
noires sinistres- Etant donnée la nouvelle enquête de la Mission 
CA ILE., -vous pouvez également nous adresser les dossiers 
concernant les etabliss ments qui sans étre sinistrés sont vrai­
ment vétustes ou délabrés. Vous pourrez v joindre la liste dos 

|, établissements secondaires sinistrés ou cn V™ve difficulté H 
serait bon que le dossier fut appuyé par la photographie 'de 
l'établissement, 

REMAUQUE IMPORTANTE, — Cette enquete vient après plusieurs 
demandes de renseignements que nous avons transmises sur 

nous etre impose. Nous vous demandons instamment de veiller 
aux indications suivantes : 

y Toutes les listes et documents seront présentés de manière 
claire et tapes à la machine sur papier formât 2/ X 27. 

2" Nous vous demandons de les adresser en triple exemplaire 
u nous serait impossible de transmettre des documents qui ne 
seraient pas établis conformément à ces indications. 
onnJ;?nYne l'°.lvons Préjuger du résultat de cette importante 
eonsimation qui va vous donner un travail considérable. Soyez 
E iue ]e n ° t r c ne sera pas j o i n d r e et que nous mettrons 
des nron ? e . P ° U r ? l l c l'Enseignement libre ne soit pas écarté 
nes préoccupations de la Mission C.A.R.E, 
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Une Revue pour les Religieuses. 

Il existe, pour les religieuses des paroisses, une revue nart; 
cuJ Serement intéressante «Educatrice.? paroissiales». 

En mème temps quc le rappel des principes de vie intérieur* 
on y trouve de précieuses indications sur les différentes f orin» 
c apostolat paroissial : éducation des enfants du catéchisme ri 
rles aines, dans les diverses œuvres ; tenue de l'église et dr i 
sacristie, etc... Ja 

Monseigneur l'Evêque recommande vivement la lecture ifa 
dîo V ' r e m e a U S C o i n n n ï n a u t é s religieuses des paroisses du 

(1). Ettncatrices Paco ssiales, revue mensuelle dps Religieuses éduoflM^ 
paroissiales, 31, j u e de Fleurus, Paris 6* n,™™.-,-,. *»_ 
I-., v*. * . Union Paris 414.72. 

Abonnement 240 Fr. p a r an* 

HJ-IH1K1TI1 

PARTIE NON OFFICIELLE 

nu 

Offices paroissiaux. 
. - 9 i , L M P E R ' — CATHÉDRALE DK SAINT-CORENTIN. — 3» dimanche de y ' j„ f n ( 

(12 Décembre) fife de Suint Corentin, titulaire de ta Cathéd et À Z 
du diocese : A 7 heures, pardon breton : messe par M. Pelliet, cutê-dov n 
d A r z a n o ; sermon breton ï>ar M. Pichon, recteur de Plougonven * 

é v ^ u e d ^ l V a n n e 8 r " d ' m r S Ï 4 P h n t i ? n a I e i ? " * * P
+ ^ S i ^ *** L e ™<*> n»m r «t u * i Ï ^ T \ U, h* 30- v e P r e î - pontificales. Panégyrique Dar 

- S & S ^ g ^ P è F e Ahhé d e C S U f r i P r e s s i o n Z 
Mercredi ; A 20 h, 30, à la Phalange, réunion des hommes de l'A.C 

« / T " . ^ V i - L D E ^ S A Ï ^ ~ M A ™ , Ï U - — 3" dimanche de V A ven t (12 Decembre) fête de Saint Corentin, — Messes, & ft h -in 7 a ci -ni u e".«re , 
. eusses a o n. -JU, I, 8< 9, ll) heures (grand' 

- Le soir, pas de vêpres. 
mt sse! et l l h. 30. 

Services anniversaires. 

r?A#£ P?U ro->MT^ , u r r e
l
c ' y n , c i e " recteur du Cïoître-Pleyben. au 

Uoitre, le 23 Decembre, à 10 h. 30, et à PJonévez-Pbrzav, le 
dO Decembre, a 10 heures-; 

— Pour M. l'abbé Hené Conq, ancien recteur de Leuhan à 
Plouguin, le 22 Décembre, à l l heures. --tuiun, d 

La Retraite des Jeunes Ruraux à Kersalieu. 

La retraite pour adolescents ruraux (14 à 17 ans) nui s'es 
Î F Ï S d r ? a u 27*V™}b™< à Kersalieu, a S u ? v i e pl 44 jeunes de la zone de St-Pol de-Léon : 

est 
par 

n J L î Î ! I * * - ™ ! 7 ^ e „ P l o « v o r n ; (i de p'iounévcz-Lochns! ; S t\v 
Meder ^ V i" %*f°ïgP ; 4 « k - * - * ; 3 de Roscoff; 2 de fetier, ct I de l'Ile de Batz. 

1 
Cl 

Nos amis défunts 
Sœur 

l' 
Soeur Sainte-Agathe, du monastère des Augustines de 

Abbe, rappelée a Dieu, Ie 29 Novembre 1948, Igée de 75 i 
Pont-

ans. 
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ACTION CATHOLIQUE 

J . A. C. F . 

Sessions de Lesneven 
Du 23 au 20 Octobre, une Session de formation pour Mili­

tantes de zone de Lesneven a groupé, à la Ketraite, 75 jeunes 
iilles. 

Du 2 au G Novembre, une Session pour Responsables « Se­
meuses » (Nord-Finistère) a été dirigée par Germaine Delahaye, 
ancienne responsable nationale, assistée d'Anne Bellec, respon­

sable fédérale de la zone Nord. 52 jeunes filles y ont participé. 
Les cours doctrinaux ; sens de la vie, confiance dans ie Christ* 
doctrine chrétienne sur Ie corps, les méditations, ont été 
assurés par M, le chanoine Favé, curé de Lesneven, M. l'abbé 
Liard, vicaire à Plabennec, et M. l'abbé Kerléguer, vicaire à 
Ploudalmézeau. 

De nombreuses causeries sur Ia psychologie et la pédagogie 
dc l'adolescente montrèrent les grosses difficultés auxquelles 
les responsables allaient se heurter dans leur tâche délicate : 
évolution physique et physiologique de l'adolescente, par M. lé 
docteur Brème!, — cercles d'études sur faits vécus aboutis­
sant à une étude profonde de la psychologie de l'adolescente 
rurale, — pédagogie de l'adolescence rurale : présentation de 
la campagne d'année «Pour une belle v i e» , éveil du- cœur 
cercles d'études sur les journées rurales, par G. Delahaye. 

Pour que la responsable réussisse dans son entreprise il n'v 
a qu'une solution : s'engager à 'fond, c'est-à-dire se donner 
tout entiere a son action en se prêtant à toutes les transforma- -
tions intérieures que Dieu exigera d'elle-même. C'est bien ce 
que l'une d'entre elles a exprimé dans ces quelques lignes : 

« Ces trois jours, si vite passés, doivent être pour toutes un 
point de départ. Ils furent, je crois, un foyer d'amitié vraie, 
ile cette amitié simple, naturelle et sainet fondée sur un idéal 
commun qui nous enchaîne les unes aux autres, Pour mieux 
saisir et mieux vivre cet idéal nous avons discute, veillé, chanté, 
pric ensemble ; avec Germaine Delahaye et nos aumôniers nous 
avons repensé le mouvement « Semeuses » pour mieux' com­
prendre toutes nos responsabilités. Les principes d'Action 
Catholique ne serviront pav à qranà: chose si nous ne. Ies con­
crétisons pas dans notre vie, le témoignage est fondamental. 

A ous sommes rentrées chez nons avec la conviction d'un 
immense travail à accomplir et le vif désir de nous y mettre 
avec plus d ardeur parce qu'en union avec toutes les autres.-, v 

A 
Sessions de Quimperlé 

La Retraite de Quimperlé a accueilli, du 13 au 16 Novem-
ore, JO responsables « Semeuses » représentant la zone Sud-
*inistere et 25 militantes jacistes de la zone de Quimperlé. 

Anne Bellec, responsable des « Semeuses > de la zone Nord, 



- - 574 — Archives diocésaines de Quimper et Léon _ 

aidée de Marguerite Le Noblet, responsable de la zone Sud 
communiqua aux sessionnistes les conseils et Ies lumières dom 
l'avait enrichie l'expérience de Lesneven. Il est regrettable 
qu'une région très restreinte fut seulement représentée c o , 
vocations tardives ou difficultés provenant des distances ? J 
occasion manquée en tous cas de s'instruire et de s'édifier"" 

Les causeries aux militantes furent d'autant plus appréciées 
qu'elles furent faites par Ies diverses responsables de lu ZOno 
'routes furent remarquables, entr 'autres celles de la «Senti 
mentalité de la jeune fille*, par Marie-Thérèse Le Gai] <ifc 
Riec. C'est une preuve que dans la région de Quimperlé'une 
élite s'est mise sérieusement au travail pour élever Ja classe 
rurale à un mieux-être matériel, spirituel et religieux. 

M. l'abbé A. Labbat, vicaire à Arzano, et M. l'abbé Perrot 
vicaire à Riec, engagèrent les sessionnistes à une vie intérieure 
intense pour assurer Je succès de leur apostolat — en dévelon-
pant cette parole de N. S. : « Sans moi vous ne pouvez rien 
faire*. — Marguerite Le Noblet ajoute un autre motif de con 
fiance : l'appui de Ja Sainte Vierge : « En confiant notre tâche 
a la Sainte Vierge, nous sommes sûres d'aider les jeunes à for. 
mer en elles, malgré les obstacles, cette personnalité dont nom 
trouvons les traits chez celle qui est le modèle, le guide, la 
maman de toutes ces femmes en espérance que sont les adoles­
centes ». 

Sous l'impulsion de Ia J.A.C.F., les 14 et 15 Novembre s'est 
déroulé une session de jeunes filles de Ia zone d'Huelgoat et de 
Chateauneuf. 

65 participantes, venues d'Huelgoat, de Berrien, Plouguer 
Saint-Hernin, Poullaouen, Laz, Saint-Goazec, Châteauiieuf' 
Plouye, Loc-Maria, Scrignac et La Feuillée. 

La session était orientée sur la mission de Ia femme avec 
trois points principaux : l'education du cœur, la culture de 
l'esprit, hygiène et puériculture. Sueur Jeanne assurait ce tra­
vail, aidée pour Ies loisirs par une jaciste de Cléder. Deux cau­
series spirituelles : amour de Dieu manifsté dans la création, 
dignité de fille de Dieu, furent faites par l'aumôner de la 
session, M. l'abbé Blons, vicaire de Plouyé. 

* 
* * 

Retraite fermée à Riec-sur-Belon 
Du 28 Novembre au le f Décembre, vingt et une jeunes filles 

j . ^ . r . - a ia Maison ae repos de Ker-Anna, si gracieusement 
mise à leur disr.os.tion par M. Ie chanoine Le Ster, inspecteur 
diocesain, et Mlle Ia Directrice. 

( Favorisée par une ambiance très sympathique, cette retraite 
n aura pu etre que fructueuse. Les discussions portaient sur les 

sujets souvent traités et toujours nouveaux : notre vie spiri­
tuelle considérée sous ses multiples aspects, la personne du 
Christ, le devoir de l'apostolat, la vocation. Cette retraite outre 
nu'el Ie aura permis à chacune des jeunes filles présentes de se 
perfectionner personnellement aura resserré entre elles les liens 
Jfainitié et permettra — espérons-le de constituer une équipe 
hien soudée entre filles du bourg et celles de la campagne pour 
un fécond apostolat dans les différents milieux de la paroisse. 

ll est à souhaiter que la meme expérience soit tentée pour 
les jeunes filles des paroisses situées dans le mème secteur. — 
«Une retraite fermée fie deux jours me fait plus de bien 
_ avouait une jeune fille — que deux réunions mensuelles pen­
dant six mois s>. 

Prochaines retraites prévues, 
A la Retraite de Lesneven ; 

Du 29 Novembre au 4 Décembre, pour les militantes Jacistes 
de Ia zone de Lesneven. 

A la Retraite de Quimper : 
Du 13 au 17 Décembre, pour les militantes Jacistes de la 

zone de Pont-l'Abbé. 
A la Retraite de Quimperlé : 

Du 23 au 26 Janvier, pour les militantes Jacistes de la 
zone de Quimperlé ; 

Du 26 au 29 Janvier, pour les « Semeuses s> de la mémo zone. 

J . A. C. 

Réabonnements à la « Semaine Religieuse », 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de chèque, 

le numéro de ta bande. Merci. 

Sessions d'Etudes 
Sept sessions d'études ont déjà été organisées cet automne 

dans le diocèse, pour lancer la campagne d'année J.A.C. Une 
dernière session aura lieu à Berrien, du l l au 13 Décembre, 
pour les cantons de Carhaix et d'Huelgoat. 

Ces sessions ont groupé 258 jeunes ruraux venant de 106 
paroisses. Tous les doyennés ruraux du diocèse ont été diteints, 
a part trois, 

Lu grande majorité des participants venaient du milieu 
paysan. On peut cependant dire que le milieu rural dans son 
ensemble a été touché puisque treize professions diverses, se 
rattachant au monde rural y avaient leurs représentants. 

La session provinciale, groupant les équipes fédérales des 
Côtes-du-Xord, du Morbihan et du Finistère, a réuni une soixan­
taine de jeunes cens, dont 27 de Quimper. 

La session fédérale s'adressait aux équipes de secteurs de 
tout le diocèse. 37 responsables ont répondu à l'appel. L'absten­
tion d'un trop grand nombre de responsables de secteurs est à 
regretter. 

Aux sessions interzônes, étaient convoquées les équipes de 
sections. 48 militants représentaient le Bas-Léon et la région 
de Daoulas, 38 le Haut-Léon, 65 les archi prêtres de Chateaulin 
« de Quimper, 24 celui de Quimperlé. Une session spéciale au 
-réguier a groupé 19 Jeunes à Lanmeur. 

http://disr.os.tion
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Le but de ces diverses sessions était d'aider dirigc-an|s 
militants à mieux approfondir le sens de la campagne <l'ann,[ 
que ta J.A.C. leur propose de réalifer nu cours des mois 
viennent. 

« Sois un hommes. Tel est le titre de la brochure 
présente Ies sujets d'étude proposés à la réflexion des dirigeant! 
et des militants, tel est le sens des enquetes, plus faciles? c on-
tenues dans Ie « Militant jacisle », à l'usage des jeunes militants 

Une première série de cours a amené les sessionnistes à mjL-ux 
prendre conscience des diverses facultés qui sont en eux et Ieur 
à montré comment ils doivent s'y prendre pour les cultiver. 

Une seconde série de causeries a précisé Ie sens de cette 
culture qui doit aboutir non au culte de soi, niais à un meilleur 
service du prochain. L'épanouissement de l'individu n'est-il nas 
d'ailleurs étroitement lié au milieu social et aux conditions en­
vie ? Le Jaciste, s'il veut mener une action profonde et efficace 
aura donc le souci constant de travailler à améliorer son milieu 
et à transformer les structures économiques dans lesquelles il 
vit. 

Toute culture est incomplète qui n'aboutit pas à Dieu. Non 
seulement il n'y a pas opposition entre épanouissement humain 
et vie chrétienne, mais lès deux se compénètrent, c'est ce que 
les causeries spirituelles du soir, inspirées-de la lettre pastorale 
du cardinal Suhard sur «Le sens de Dieu», se sont efforcées 
de faire comprendre, en insistant sur la nécessité d'une vie in­
térieure sérieuse. 

Dans l'intervalle des cours prenaient place de.< cercles 
d'études sur les méthodes et Ies activités du mouvement • Coupe 
Fêtes de la terre, Journées et Semaines rurales, et des informa­
tions sur les divers services : presse, loisir, semeurs-,. 

Journées chargées, mais chacun a trouvé dans Ia méditation 
et la messe du matin, la générosité dont il avait besoin pour 
fournir l'effort sontenu qui lui était demandé et les chants .par 
lesquels débutait chaque séance et les veillées animées du soir, 
lui procuraient Ia détente indispensable. 

Lune des grandes joies de ces sessions, à laquelle les 
Jacistcs furent très sensibles, fut Ia visite que Mgr l'Evêque 
daigna leur faire. Monseigneur choisit pour venir les voir, Ia 
Semaine Fédérale, qui groupait des jeunes de tout le diocèse. 
ll participa à leurs séances de,tra vail, et se plut à leur dire toute 
Ia confiance qu'il plaçait en eux pour accroître Ia vie chrétienne 
dans nos milieux ruraux ou la remettre en honneur là ou elle 
a hélas I à peu prés disparu et il Ieur précisa les conditions 
de ce renouvellement : effort personnel, en utilisant tous les 
moyens que le mouvement leur offre : cercles d'études, enqucMes. 
sessions... efiort pour travailler en équipe, effort pour approfondir 
leur vie chrétienne par la méditation, la lecture de l'Evangile, 
la communion, les retraites fermées. 

A 

Une mention spéciale est due à Ia session de Lanmeur. 
L idée fut favorablement accueillie dès le début par M. I« 

Cure-doyen et .par MM. les Aumôniers jacistes de Ia région et 

IVmpi'csscment qu'ils ont apporté à la préparer en a grandement 
favorisé le succès. 

La session fut un « évènement » paroissial. 
Une équipe de cinq fédéraux y fut «parachutée» et entra 

des Je soir, en contact avec une vingtaine de jeunes gens venus 
de Lanmeur, Guimaëc, Plougasnou, Plouégat-Guerrand. Le travail 
qu'ensemble ils firent pendant les deux jours suivants, fut des 
plus fructueux. 

Un autre but cte la session, était de pénétrer dans le milieu. 
On avait demandé aux familles de Lanmeur de recevoir a leur 
laide, le dimanche midi, les fédéraux et les sessionnrstes étran­
gers à la paroisse. Les uns et les autres furent enchantés de ce 
premier contact qui se renouvela le soir au cours de la veillée 
paroissiale qui groupa de trois à quatre cents personnes dans 
la Salle du Patronage et acheva de rendre la J.A.C. sympathique 
à la population . 

Â 

ces 
Nos jeunes sont, pour Ja plupart, repartis enthousiastes de 
sessions. L'accueil cordial qui leur a été réservé dans les 

Maisons de la Retraite, à Lesneven, à Quimper, à Quimperlé, 
l'atmosphère de joie et d'amitié, de travail et de prière .qui ont 
marqué ces journées, y ont contribué. 

Le rôle des aumôniers sera de revoir avec leurs gas, les 
notes qu'ils ont prises afin de les aider à les bien assimiler, de 
cultiver la générosité dont ils sont animés en les soutenant dans 
leur action au service de leurs frères. 

ACTION FAMILIALE 

Les Aides familiales rurales 
Beaucoup de familles ont besoin d'être secondées et ne trou­

vent pas Ie moyen de se faire aider. 
Beaucoup de jeunes filles veulent se dévouer à la campagne 

et ne savent vers quoi s'orienter. 
Le Mouvement des Aides Familiales Rurales répond à la 

fois aux besoins des familles et des jeunes filles. 
ll offre à celles-ci une situation honorable, un cadre de vie 

bien déterminé, un soutien moral indispensable. 
ll offre à celles-là une aide de qualité et Ieur demande de 

porter une responsabilité qui recrée une communauté du villade 
Le Service, sans bruit, a formé, jusqu'ici, plus de 150 aides. 
Actuellement, deux maisons de formation fonctionnent simul­

tanément l'une à Jardres, dans la Vienne, l'autre à Thoiry, en 
àeme-et-Oise. J ' 
nt H £ P.w*l»U»j sessions s'ouvriront à Jardres, le 4 Janvier 
et a Thoiry, le 15 Février. 

Nous pensons qu'en le s faisant connaître, on rendrait service 

WîeTS J(UneS fiHCS ^ * b e a u c o u P P l l ls encore de 
Des jeunes filles du diocèse s'orientent déjà vers cette tâche 

Ç^OM loyers ruraux sont en pourparlers pour les recevoir. 

SerVice^lT r ï ^ , 8 ? 1 ? renseignements, s'adresser n la Direction du ir> --S n | e «u Docteur Roux, Paris XV*. 
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Où en sont les Assoc iations fami l ia les ? • ^ S e i g n e u r t,t d e s A.,- it...% pendaDi (||.(, |e ,, T_ é b a o . 

Voici le chiffre approximatif des adhérents de chacun de, -iins r . E v " ^ . l t & ^ r & . d < ; 'f . < I e r n [ è r e C è n e . 
mouvements familiaux affiliés à l'r/mon .Yati.1Imle iles l w o 'ffi • I-- ' T ff £? î™* f " lI"' - "?mphe. Par les rues transformées 
tionsTamiliales (U.N.A.F.) : • cn tunnels ' - -verdure, s avançait la procession. Trois conseillers 
- , o n s ,„ .,- , T- • a o i î t i D i , , 1 1 R ( 1 , , municipaux portaient ia croix d'or, tout occupés à éviter Ie-: 
Fédération Familiale Française (A^.F.U.R.) . . 34 .169 membres • ".Irlandes qu'on avait jetées par-dessus h, rue d'une maison à 
Associât. Catholique des Chefs de Fauvi l le . . . . ob.b4; _ • ' i s ( in ( ,-en f a e e . T ( ) u U , | Y ! c o l e , S , , u , s , cé lé des Frères 
Associations Fam.haies Hurales-. • . . . . . . •• • • • 56-249 _ • ](. , , e t i | séminaire suivaient, el le , élèves rythmaient S 
Associations Fami haies Ouvrières (M.P.F.) 37.429 _ • h(, ,H)X . , c c e n l s ( ] e ,., m u s i f | S a i „ t - V i n « m Âorès un 

Associations Familiales du Travail ( C C I . ) . . 2.485 — 
Associations Familiales Socialistes 1.934 —< 
Associations Familiales Militaires 318 -_ 
Association Familiale Maritime 1 - • ^ ^ c | , ( ) l | n l e 0 r ( ) j x d e ̂  | g ^ ^ ^ ^ ^ 

Il v a en France 12 millions de familles. A peine 500.OOO se Après les adieux sur la grand'place, où des ouvriers dressé 
préoccupent de la constitution du «Corps Famil ial». rent ]a croix, la foule rentra à l'église. M. le Curé monta en 

Les prêtres se doivent d'éveiller, 'de soutenir des vocations | c h a i r e e ™ e n l ? r c . i a brièvement, mais combien chaleureusement 
«familiales ->, des militants familiaux. Ies RR. PP. Missionnaires et Son Exe. Mgr Le Breton. 

• Avant de «e séparer, tous à pleine voix, avec enthousiasme 

lllllllllllllIlllllllllllllIllllllllllllllilllllllllHIIIIH"lll««l"IIMIIlllllllllllll1IHIII • ' T i l l o n - ^ t t ^ S é , ! Pont-Croix n'est pas encore com­
plètement converti. Mais Pont-Croix « m o n t e » . Que soient re-

. . . ^ . ^ . . ^ » â i i A . M . . i r f i h ! ï a e f \°*tilf a r . t i s a n ? àf c e t t e ascension spirituelle, et spé-
MISSIONS PAROISSIALES cialemenr celui qui, maigre ses 80 ans, y travaille inlassable-

_ _ _ ^ = = = . . . ^ = ment, M. le chanoine J.-M. Le Gall. 

A Pont-Croix (13 QU 31 Octobre). •lllllllllllllllllllllllllliriiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiii Illlll tllllllii 

t o „ t - c S f é t f j S t m l é m e n . remué par la mission prè- I U 1 1 1 0 - 1 d e S Religieuses Enseignantes 
chée par les Pères Montfortains (les RR. PP. Berthou, supérieur, 
Trébaol, Jezequel et Fily). Ils n'ont pas épargné leur peine, prê­
chant, confessant, multipliant les visites aux malades et aus ' f reunion trimestrielle de l'Union des Religieuses Ensei-
familles peu chrétiennes. Et les paroissiens ont répondu à leurs «nantes s est tenue a Quimper, le jeudi 25 Novembre. 
appels. L l r. i-ne

c l o T de , r e , , p u s e s
T « trouvaient réunies dès Ie 

Dans la journée, il est vrai, l'église était loin d'être pleine - !'a m t t a n s I a grande salle de La Retraite, représentant les 57 
elle est si v a s t e — ; mais, tous les soirs, pendant 15 jours, Ies "Ia*01 s' secondaires et a cours complémentaires du diocèse. 
Ponlécruciens accoururent en foule. Dans le cadre grandiose Hm „ 1 ' f T t

n e
 k

p o i " a n t ,v e nr , l r lui-même eut la bonté de 
«le leur église, qui revêtait des aspects inattendus à la lumière B e d'«iirf« - ™ , ,?%"? ie,.Ster.' d e - !? rePr<-S----er à «etté 
des projecteurs ou rles feux de bengale, se déroulèrent la fête t S n o n t a n ^ ^ n i V d e b u l \ d e . - a->re*™»,i-> comme l'avait déjà 
du Souvenir, la fête du Sacerdoce, la fête du Travail, la fêle .le I , , ' " 2 " ' £ , T ^ S ^ K S J U $ a U C O U r s d e l a 

l'Eucharistie, la fête de N.-D. dc Lourdes. Jeunes gens et jeunes • de 7 ] e •] . , t i l \ V L ^ °-"lt L c S t e r e v o < - u a l e s o u v e n i r 
filles se mirent généreusement nu service des missionnaires, ' « e T i c m ' ^ ^ l - . * S S ! Î ! S l hnis^em,ent rappelé au Bon 
sachant bien que c'était là servir leur paroisse : la fête du Tm- I ,,„„ • • o n ? « » R - ; « « b l e au service de notre groupement 
vail fut avant tout leur fête, et Dieu sait avec quel soin, rivnli- I L™/,, „ d

S ° ' ^ f , ' ' , ! ^ . f ™ ° r , S ? V e C U ^ i n t ,£ . ê - Î â é l i c a t ' 
sant de goût et d'ingéniosité, ils dressèrent des panoplies pour • |,dè| f lt ° ' |'l'»sl H C' j , ,.,connaissance de l'UJt.E. sera 
présente? au Christ, au cours du salut du Saint-Sacrement les • ,e d | \! P £ « ; * » « n t a i . f t immediatement offert pour 
instruments dont ils se servent pour gagner leur vie L • En accord ave" le woSrl™m0àe^>\ r , ' „ 
enfants de l'école des Frères furent les acteurs tio la fête du • tifK.-,ion d & ~ l'rf'r« - V. ^ v V t i V f * S U r , a s a m ? -
Sacerdoce, tandis que les filles .le l'école des Sieurs firent rev.- • armée. Avant d'en venir à f 1 U l ï i réunions de cette 
rre aux veux de tous les apparitions de Lourdes. De grans • permettant - - e n 1 a ï - 0 n a v e c U woE?/ f^îT™ J10, 'S 

élèves de Saint-Vincent - dont qnatre Ponlécruciens - «s» • vivre nos enfants «fc Iour dé Seimfen,?" %~ r ' ' ™ ^ J a ."'e 

rèrent le succès de la fête de l'Eucharistie. Revêtus d'aube • ile l'Abbaye de Kerbénéà iu ., * /.è .,s'-ir,? , , ^ f u?' m ° ' n e 

blanches, ils étaient assis uans le sanctuaire autour d'une gran I i ( , I i l n p o , . t a n c e de ia i M e ^ o u f r T J l ^ l ^ - ^ 0 

table recouverte d'une nappe blanche, refaisant les gestes de •pensab le du vrai espri % S ^ ̂  T ' Ch t e proclamé" 
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Dieu est le grand role du Fils, ll suffit de s'unir à Jésus n 
se faire entendre de Dieu. L'Eglise est Jésus continué, elle î! 
une société de louange divine. Il s'agit pour nous d'adhérer• 
fond à la fonction de l'Eglise : louer Dieu. i 

Chacun des temps liturgiques a son efficacité spéciale. Voi I 
venu l'A vent. Sachons ex.ploiter la richesse des textes HP 

et de renouveau qui doit caractériser un Avent bien comprh 

>-•« 

UNE PAGE D'HISTOIRE 

L'émigration bretonne au Ve siècle 

Les invasions saxonnes. 
partir du Hf 

Au con-
. „, — w—.-.--,„-_.-.. _..., „ ....«..«..W ««**o i.: i t -ue AJI c L it gn e qui 

etait, elle aussi, occupée par des Celtes avant la conquête 
romaine. Mais cette conquête avait toujours été très superfi­
cielle. Elle prit fin au début du v* siècle, au moment où Jes 
Barbares attaquaient partout l'Empire romain chancelant' 
livrés à eux-mêmes, Ies Bretons de Grande-Bretagne étaient 
incapables de résister longtemps aux envahisseurs germains. 

Battus par les Saxons, Ies Bretons durent s'enfuir sur le 
continent. La plupart d'entre eux cherchèrent refuge, au cours 
du v* siècle, en Armorique, qui prit désormais le nom de 
Petite-Bretagne ou de Bretagne. 

L'émigration bretonne. 

II est difficile de savoir si cette émigration se fit paisible­
ment ou si les populations gallo-romaines d'Armorique tentè­
rent de s'opposer à cette invasion par mer. Les deux cas se pro­
duisirent sans doute. Mais les indigènes gallo-romains étaient 
trop faibles et trop dispersés pour repousser les Bretons. 

Ceux-ci s'installèrent non seulement sur les bords de la nier, 
mais surtout à l'intérieur des terres, dans la campagne, sur le 
plateau, partout où ils trouvaient à cultiver la terre. lis ame­
nèrent, avec eux, mœurs, usages et langue. -C'est ainsi que la 

iÂ- --"--~.«.-f . - ^ « ^ . J c i l a n g u e , v* f i l uniM qut m 
langue celtique, qui avait cédé la place au latin, fut à nouveau 
parlée dans toute Ia péninsule jusqu'à la Vilaine. Mais elle s'im­
planta surtout dans la Bdsse-Bretagne et même, par la suite, la 
langue bretonne, dérivée du latin et qui devait devenir le fran­
çais parvint à triompher du breton dans la partie Est du pays. 

On a longtemps cru que les Bretons insulaires avaient intro­
duit avec eux leur organisation en clan (p/ou) soumis à un 
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chef civil (machtiern). U n'en est rien. En revanche ils furent 
bien accompagnés de leurs chefs religieux, qui eurent sur Cha­
rnie groupement une grande influence, 

Les Saints bretons. 
Ce sont les saints bretons. Leurs vies, qui nous sont narrées 

par des biographes du x° ou du x r siècle, sont souvent légen­
daires. Ces saints, venus de Cambrie, de Cornouaille insulaire, 
naviguant dans des auges de pierre, firent triompher en Bre­
tagne Ie christianisme. Ainsi en est-il û'Edern, de Pol, de Honan 
ou" de Tugdual Leur souvenir se conserve dans les noms des 
paroisses (pions) qui leur sont consacrées ; ils vivaient dans des 
ermitages isolés (loins) près des fontaines qu'ils avaient puri­
fiées. Us accomplissaient des miracles merveilleux : ils domp­
taient des animaux sauvages, chassaient les serpents. Choisis 
comme évêques nar Ies populations, ils se dérobaient volontiers 
aux honneurs et se retiraient dans des maisons de prières 
\peniti). Toutefois, dans la partie de l'Annorique où les Bretons 
se trouvaient moins nombreux, l'ancienne organisation ecclé­
siastique s'est conservée. Melaine, évêque de Rennes au v* siècle, 
Fêlix, évèque de Nantes au vr , jouèrent un rôle important et 
eurent des rapports fréquents avec les rois francs (1). 

min 

Les malades dans la Paroisse 
Le dépistage paroissial 

II faut aller chercher Ies malades chez eux, puisque les 
paralysés ne se déplacent pas pour aller jusqu'à l'église, 

Le P. Roguet indiquait un moyen emplové : celui des mis­
sions. C'est évidemment celui qui a rapporté 'd 'un seul ccHip de 
nombreuses adresses de malades. 

Mais ce dépistage relève surtout, je pense, des laïcs. Leur 
rôle est très important à ce point de vue-là. Dans une paroisse 
organisée, il semble qu'il faudrait autour du curé, dans cet 
état-major de laïcs qu'il y a autour de lui, un responsable des 
malades, comme il y a des responsables des différentes oeuvres. 
Les paroissiens devraient savoir que, dans tel ou tel immeuble, 
uy a un infirme. Le responsable des malades grouperait ces 
différents renseignements recueillis au cours de l'année, qu'il 
faudrait constamment revoir. Il se renseignerait auprès des 
-mnmmers des hôpitaux dans les petites villes : on lui signalerait 
[tue tel enfant a subi une opération-, et qu'il reste infinue, que 
« malade reste infirme et rentre chez lui. Ces liaisons-là permet­
tent tte connaître les malades d'un territoire de nième quc les 
œuvres de Saint-Vincent-de-Paul et dames de l'Action Catholi-
•I H e . 

Le clergé agirait ensuite en conséquence. Mais il fant insis­
te aupres des fidèles sur l'importance de ce rôle, Ce n'est 

^ P ^ _ c ^ ^ apporter Dieu aux malades, 

^\^ni[lJJl
isttilre 4*8*e*Qm* par J. Leurein, m P- (vlnit de pî.raitre). 

fniestionnnîrn î YIri> a ! s P o s - ' P<W l'Enfeignement scolaire, avec résumé, 
^S^ih^&Ue^9 Ct 5 ° i l l u s t r a U o n s b l c i> ch™**- - Arthaud; 

file:///peniti
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L'enseignement religieux des isolés 
Cela fait, la question -de l'enseignement des infirmes se n 

II est un fait à -peu près constant, c'est que les enfants inaS?' 
ce scolaire et dans une if-

parce q 
catéchisme ; si l'enfant est né dans une famille peu" T ni 

chrétienne, il reste dans une ignorance absolue du christ i-i nj |)as 

Cet enseignement devra se faire à domicile, et ne se fera 
forcément par un prètre, curé ou vicaire, mais par un lair Pas 

le contrôle du prêtre, bien entendu. II faudra vaincre l'indiS? 
rence de Ia famille, de même que Ie faible niveau scoliiri i 
l'enfant, II faudra vaincre aussi, et c'est assez général nour i 
infirmes, cette espèce de répulsion qu'a ie foien-norta i 
pour un corps tourmenté dans tous les sens, pour ces en f-m? 
qui ne parlent pas ou très difficilement. Très souvent' on nn, 
demande, quand nous sortons avec un paralysé : « Est-il int i 
ligent ?» Evidemment, il n'en a pas l'air, car ses muscles sont 
contractes ou relaches ; mais, dans ce corps infirme il v a Pn 
general une intelligence qui reste normale, si el le 'a su to» 
développée dans le jeune age. De toute façon, il y a line 
spirituelle possible dans cet enfant. 
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pas ou qui le fera très difficilement. De même, il faudra sans doule apprendre aux enfants à ne pas se moquer de leur cama­
rade. Mais vis-à-vis de l'enfant infirme, c'est une telle richesse 

sont dans une grande ignorance scolaire et dans une i<mnr
 s que ce contact avec Ies bien-portants de son âge qu'il faut passer 

religieuse presque totales parce qu'ils ne vont ni en das* audessus de ces difficultés ! 
mtérhismo • sî iVnfnnt *>«:* nts, Hnnc unn f«Tv,rrt,- .,__ Quant aux adultes, il y en a très peu qui ont une connais­

sance catéchisque doctrinale. Je pense que c'est au cours des 
visites que fait le prètre à ses paroissiens, que se fera cette 
formation. 

Les fêtes paroissiales 

facilité par" la famille. Muis, en revanche, il faudra neutJto 
que I on enseigne à aille la façon d'enseigner Ie catéchisme : 

on ne 
ement 

ment de la table de multiplication ! M"^ --"-aeigne-
SouVent, la famiIle se contente de donner des gestes de niétê 

et non pas de donner un enseignement précis et doctrinal mS 
est Ia âpule base sur laquelle l'adulte pourra ensuite organiser sa 
vie spirituelle. Si l'enfant peut se -déplacer, même avec difficulté 
il y a un immense intérêt pour lui à ce qu'il participe mi caté-
rhisme de sa paroisse ; cela dérangera sûrement Ia paroisse 
de faire place, dans son cours de catéchisme, à une voiture de 
paralyse, ou bien d'avoir un visage contracte qui ne répondra 

Nécrologe des Missionnaires du Diocèse de Quimper 
(Septembre 1947 - Septembre 194S) 

X oms 

Masse Maurice.... 
Goarnisson J.-M.. 
Homo Christian . . 

Naiss1* Départ Société 

Hily Yves 
Cariou Thurien... 
Le Bras Casimir.. 
Le Gall Guillaume 

1879 
1872 
1910 

1867 
19<2 
I86.1 
1904 

{Revue 

1936 
1899 
1936 

Bénédictin 
Père Blanc 
Jésui te 

Dale et lieu de la mort 

7-7-48, A n na m. 
11-5-48, Bukoba. 
Capturé par les com­
munistes chinois. 

1894 Mariste 11-5-48, Nouméa. 
1929 Ohl at 4-9-47, Laos. 
1004 — 21-2-48. Natal. 
1931 — [ 2-8-48, Pontmain. 

des Missions Catholiques* 1 Nov, 1948). 

pour qi 
participe, 

C'est à nous à aller les chercher, à les réintroduire dans la 
communauté, à Ieur proposer de venir, car d'eux-mêmes ils ne 
feront jamais le premier pas. Par exemple, il faut avoir le courage 
d'avoir des premières communiantes en petite voiture De même 
it faut qu'elles puissent recevoir Ia confirmation des mains de 
feur évêque, dans Ieur paroisse, avec Ies enfants de Ieur â"c 

Cela semble des détails, mais cela a une portée non seule­
ment sur les malades, mais sur l'ensemble de la communauté 
paroissiale. C'est ce quc l'on disait tout à l'heure * la paroisse 
donne au malade, le malade donne à la paroisse. II y a un échange 
perpétuel entre la communauté et l'individu malade De tels 
{ïestes unissent une paroisse et commencent à lui donner Ie sens 
de la catholicité. C'est un étranger qu'un malade 

Il y a aussi les grandes fêtes liturgiques ; Paques, Noël. Les 
malades doivent êtres des nôtres. II faut qu'ils puissent faire leurs 
pâques avec nous, par exemple, el qu'il partagent notre ioie 

.est terrible pour un malRde d'être toujours à l'écart HP 
vie, toujours «pas comme les autres» (1). jours a l'écart de la 

Dans Cahiers de Pastorale Li t unno u e 
Paris (7"). Liturgie drs malades. N° 15 (29, boul. Lai our-Ma u bourg, 

LECTURES 

K ro a i B reii (Kerxu 1948) . 

Katoin ii », rou n E**Qb Duparc — Pa Jenn an Emzaa 
V ni J ' Bïennvc^ ~ &* Fciz hor ar Breionen e Kao 

M t a f f i ° I™ 2 fe -Jva°l\ * £ W * - Cariou 
M. l'abbéPZ'* 2*° f r ' J

 A b o n n : 3 5 0 fr- Administration: 
011 * M ' 3 a b I î e Falc'hun, Grand Séminaire, Quimper. 
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Lo r e c r u t e m e n t S a c e r d o t a l . 
Revue pour les Recruteurs tt les Educateurs dn Clergé. 

Centre de Documentation Sacerdotale, lî>, vue de Varenne, Paris * 

Rîtuafe parvum ad usum Diocesium Gallica Linguae n* 74 
Seul Rituel hitin-françuis autorisé par lu S. Congrégation <]». é, ' 

augmente d'un supplément relatif à l'Office tirs Morts et d" ri ff- ^ 
exhortai ions pour Ie Mariage. u-flcrenfes 

Volume de JïlxlL Impression en noir et rouge sur minier tv.,., 
caractères très lisibles. s papiei tort, KFos 

Rel* Ét ' rZ^UV 5 î H , p l e ' ^ ^ , r o n d s - tra-H*he rouge ,,m f 

5 À I M W ^ 1 "
 DOÎr» s o l ,Ph*, coins ronds , tranche dorée ï?ï fp-

c h e f ï n œ f : " T " , A ^ " - * I J - - « . ^ Madame t ? - E „ ^ 

Tous droits de reproduction, même partielle, réservés pour tous n, , 

MAISONS DE CONFIANCE 

L'imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

a reçu ses C A L E N D R I E R S 
Tm grand -Mi de STYLUS - FnriiîBrn de Bureau 

PE N S IO N N ATS 
Vous trouverez tout te matériel 
ae cni&ine DOUS concernant 

chez J . BERTHELOT 
21, rue du Sallé - QUIMPER - Tél. U-57 

ÉLECTRICITÉ 
O, CHAREAUX 

14, rue du Cha peau-R ouge, Qu imper-Tél. 3.64 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

A r m a n d B E R N A R D 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QUIWPEB -Tél.27 

BRODERIE-MERCERIE 
H . RODALLEC 

13, Rue Kéréon, QUIMPER - Tél . 4.15 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

INGÉNIEUR-CHIMISTE 
• Quai du Stéir (face au* Halles), Oi 

Tél. 7.52 
L'IMPER 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
-D E L B IE IT* ZDT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopéd 

Lit térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

* Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper Mif-i/w,- A i-L , r ™ vr»«iuptniie «-'"raine ^atnt-^c 

D-plânte d. .fc.--,, h , ^ d 0 p t l „ „ . Toul,, fourniture. «Uniques 

GENERALE 
T«n^opëratîons^e banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : C h â t e a u l i n 
C o n c a r n e a u 
Dou amenez 

Saint- Pol-de-Léon 
et n o m b r e u x g-aioliets périodiques 

Morlaix 
Pont-l'Ahbé 
Quimperlé 

QUIMPER, IMPRIMERIE COR NOUAïLLAISE. 
Dépôt local : Décembre 1948. 

531 Année. Vendredi V Décembre ÎOhS No 49 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon = ^ = = = = — 

^ ^ « I - - ^ - - I » ' 

Direction : Secrétariat de FEvéché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER. 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
S T ^ P r i - - uniforme, France Î 300 francs — Le numéro i 7 fr. 

Changement d'adresse, 20 ir . — Correspondance, 10 fr. 

Fêtes de lo sema i ne * 

19, dimanche. — 4- de PAvent. 
2ft, lundi. — De Ia Férie. 
2L mardi. — S. Thomas. 
22, mercredi, — De Ia Férie. 

23, jeudi, — De la Férie. 
24, vendredi. — Vigile dc Noël. 
25, samedi. — NOEL, 

Intentions recommandées* 
Adoration perpétuelle : 18-24 Douarnenez ; — 25-2G Bohars. 

Sommaire : 
L PARTIE OFFICIELLE. — Direction 

de l'Enseignement ; Quête de Noël ; 
Succés universitaires ; Nominat ions ; 
Décorations diocésaines. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Otft-
cfs paroissiaux ; Ecole Grégorienne 
de Bnragne ; La Fête de Saint Co­
mitin à ta Cathedra> ; Krrbonne-I.e 

Landais : Bénédiction de la chapelle 
de Sainte-Thérèse de FF n f ant- Jésus ; 
Les Pet i t s Chanteurs à la Croix de 
Bois à Quimper ; Ce que l'Action 
Catholique appor te aux Religieuses ; 
Nécrologie : M. Pierre Henry- ; Lec­
tures . 

IlI, — Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

Direction de l'Enseignement. 

A l'occasion de la nomination de M. Ie chanoine Bellec à la 
direction de l'Enseignement, Monseigneur donne aux Directeurs 
et Directrices d'écoles l'autorisation d'accorder un jour rie 
vacances supplémentaires. 

Quête de Noël. 
La quête de Noël sera faite pour Ie Séminaire dans toutes 

tes eglises et chapelles du diocèse. On voudra bien l'annoncer 
«u haut de U chaire le dimanche précédent. 
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Succès universitaires. 

Ont obtenu aux examens de licence, session de Novemh 
MM. Rolland, professeur à Saint-Yves, un certificat dp i 

maire et Philologie (mention Bien), à Paris (lience comniA?"1" 
Le Moigne, professeur à Saint-Yves, un certificat de r , , ; 

Paris (licence complète). e c » à 

Nominations. 

Par décision -de Monseigneur l'Evêque, sont nommés • 
Doyen honoraire, M. Jean-Louis Floc'h, recteur do \*\ 

Fregant ; °ail-t-
Aumonier de l'Hospice de Carhaix, HL Alain Jaffré*, ancii-n 

vicaire de Lannilis. ' ncien 

Décorations diocésaines* 

A l'occasion du cinquantenaire de l'Ecole Saint-Yvec i 
Quimper, Mgr l'Evêque, a décerné la médaille du Mérite d i L 
sain a : uluce* 

i-E^&ssfa Tlmrc'h pour 30 années de dévouement -
mi Mathurin Queffelec, 33 ans de dévouement à l'Easehm* ment libre ; «acigue. 
Hervé Quillivic pour 52 ans de service à l'Ecole. 

enimaiinrniinaiin 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

/ i Q H ï ï ï P S \ ~ A C Ê T S t a u u ï D E
 S ^ ^ ^ C O Ï I E N T I N . — 4" dimanche de l'Aven} 

19 Decembre) : k S h. t messe des jeunes Alles ; à 9 h., messe des Ancien 
P i o n n i e r s , célébrée par M. l'abbé Pérès, professeur à Pécole Saint™™ 
Z i , ! Présidence de S, E. Mgr Cogneau ; allocution de M. l'abbé Dante,' 
er b / S t c ^ o n Û " S e n i , n a l r e * A - ^ s '« »1CSSC> absoute. A H h. 30, * p £ 

r n n ï d ! ' mar£> "-f'^erfi : à l l h. et 17 h., exercices de retraite de U 
communion privée, a Ja cathédrale. 

Hardt: k 7 h. 30, messe des Mères chrétiennes, à Ia chapelle. 
vOïiJf- £?• mSssf d e c o m i I---nion privée, à la cathédrale. 

eh-inf H« i v ï ' ' e l*#*ttoité : confessions toute la journée. A 22 h. 30, 
enant des 3 Nocturnes. Te Deum. 

m e ? " ; i ' ' £ t Ï Ï T ! Î D E fr 5" J*;C* ; à m i m j i t - grand'messe suivie dc dm 
ÏÏ I L a i l l , a , I I 0 I , , w M ? p s t o u t c s l e s demi-heures de 7 h. à 10 h. A 
^ ? œ ^ y ^ ^ î bénédiction papale. A 14 h. 30, vêpres pont, 

et salut ' * * («rand'messe) et l l h. 30. A 1* h., v*piw 

h e " l 5 / " s i î u t n é e n i e n s u d J c d e P r K " r e s : chapelet dc 9 h. à 20 h. 15. A 
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Ecole Grégorienne de Bretagne. 

L'Ecole grégorienne de Bretagne qui vient de se fonder sous 

mer, d'instruire les personnes chargés du chant religieux dans 
les paroisses, les communautés et les écoles, et toutes celles qui 
s'intéressent au chant grégorien. 

Elle a déjà tenu à Saint-Brieuc, à Hennebont et à Rennes 
trois Sessions qui ont montré quels résultats intéressants on 
pouvait obtenir par une étude plus approfondie de la technique 
du grégorien. 

La prochaine Session aura lieu à Quimper, du 30 Août au 
3 Septembre 1949. 

Les personnes qui le désireraient, pourront, au cours dc cette 
Session, faire sanctionner leurs études en passant lin examen 
qui leur donnera droit à un certificat portant la signature du 
directeur de l'Institut Grégorien de Paris. La matière de 
l'examen est répartie sur 3 degrés, chaque degré représentant 
le travail d'une année. 

Mais pour pouvoir se présenter à ces examens, il faudra 
avoir fait, dans le courant de l'année, 8 devoirs écrits imposés 
par Paris. Ces devoirs seront rendus corrigés. 

Ceux qui ont l'intention de .préparer ces certificats et de 
faire les devoirs prévus sont priés de s'adresser à M. l'abbé Le 
Marrec, 7 ter, rue de l'Hospice, Quimper, qui leur transmettra 
tous renseignements utiles. Des cours oraux de grégorien auront 
4ieu à Quimper, Ie jeudi. , -l{* 

iiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

La Fête de Saint Corentin 
à la Cathédrale 

Elle a débuté le matin par le traditionnel pardon breton. 
Devant plus de 500 fidèles, M. le Curé d'Arzano a célébré la 
messe, et M. l'abbé Pichon, recteur de Plougonven, prononcé, 
en langue bretonne, le panégyrique de S. Corentin. 

A 10 heures, messe pontificale célébrée cette année par Son 
Exe. Monseigneur Le Bellec, évèque de Vannes. Au chœur, ont 
pris place, Mgr Fauvel, Mgr Cogneau et le Révérendissime Père 
Abbé de Kerbénéat, Dom Colliot. 

Le Chapitre au complet, de nombreux prêtres de la ville et 
des environs, les grands séminaristes, sont présents. Dans les 
stalle,--., le cordon rouge d'un camail fait contraste avec le ruban 
bleu des chanoines de Quimper et signale discrètement Ia pré­
sence de M. le chanoine Gosselin, curé-archiprêtre de Valognes, 
paroisse natale de Mgr l'Evêque. 

La schola du Séminaire chante le grégorien, la chorale de 
Saint-Corentin exécute Ies chants en partie, dont voici le pro­
gramme : 

Sanctus et Benedictus, à 4 voix mixtes, de la messe « Sine 
Aomme», de G.-P. da Palestriua ; Sainte est la loi de Dieu, de 
oorïnianskv. 
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En faux-bourdons : Cantique à Saint Corentin, par ]., 
granes et altis ; Pange solemnes, à 4 voix mixtes ; Ave M,,f 
de Cesar Franck ; Tantum ergo, à 4 voix mixtes, de T. da Vi °' 
ria ; Tu es Petrus, à 4 voix mixtes, de Gabriel Fauré lU°-

A l orgue, M. Géra rd P o n d a v e n , d o n t le ta lent est si anr- r ( W 
a Quimper et ailleurs, nous fera entendre VAndante Canil," 
WiJnr 6 S*1***0*1*' î e **>«{ de Ja 8' Symphonie, de c f M Widor, Ies variations sur Je Pange solemnes... Al 

A 

Dans la cathédrale qui semble plus recueillie depuis our ut 
vitraux du chœur, recemment remis à leur place, difrusenMp,! 
douce lumiere dorée, Ies cérémonies vont se dérouler avec fc 
majeste habituelle. -eur 

L'assistance est nombreuse, mais elle Ie sera bien ni... 
I après-midi pour entendre, à l'issue des vêpres, l'adroirShï 

r è r f f l U e d e d L r S i > é S e n t i n P r ° n 0 D C é P a r l e S W - S B 
Rarement on aura entendu l'éloge de S. Corentin nron™ • 

avec un tel accent de conviction et fme telle a r d e n t a p ^ t S 
beaÏTsco0^6 5 h e U r C U X d e P°UV° i r • * • ? » !• B 3 ? 8 S 

* * * 

Corentin, l'homme de Dieu... 

EXCELLENCES, 

MES FHKUES, 

« Venne, filii, audite me, Ornem 
Domini docebo vos. » 

« Venez mes fils, écoutez-moi u 
vous enseignerai la crainte du 'sei­
gneur. » 

so n cer nue àu f-Ht À Z\ \-\ ""JWUIM ------- u--"'* c c i u- chaire, tic 
HUMU ci? témohi J ï a b l * m o n * s % ^ i V viens tout simple-

C-orentin ^iir i» -,i-.*o« J ** M"- . sout iennent le bras de sainl 
S S * ^ ^ S ^ i r e qu i passera dans 

d o t S Z d i r s P son ' L ' f î - ^ V 8 ^ ? ^ 1 ^ M * r Bouvri le -puisa sans 
q u i l o rat tacha?! T / E " q U e ' . , d ? n s J e **»«*>etit de Ia solidarité 
qui je ra t tachai t a t ravers les siècles au .premier Pas t eu r du diocèse, 

Wals né pensez-vous pas, mes frères, que ce zèle, il le puisa égale­
ment dans son cce-or dc moine ? Saint Corentin n 'était- i l pas . comme 
lui, le moine devenu Evêque,"* l 'Evêque demeuré moine ? Bien plus , 
à iravers l 'âme de saint Corent in , ne rejoignait- i l p a s l 'âme des 
premiers et saints moines bre tons , de celui en par t icu l ie r qui fut 
leur Père à tous , leur Père a imé et vénéré, et dont la sainte té pres­
tigieuse domina pendant des si icles non seulement l 'his toire du 
monarchisme, mais la vic .religieuse tout ent ière de notre pa vs : 
Guenole, l'ami (le Coren!in. le fondateur de Landévennec ? 

Mes frères, j e n 'essaierai pas de dérou le r sous vos yeux quelque 
magnifique fresque d 'h is toi re , comme vous en pr é sc nia it naguère , 
avec autant de science et d 'ar t que d ' amour , Son Excellence Monsei­
gneur l'Evêque de Vannes , Mais je voudra is étre en ce j o u r le témoin 
de nos vieux moines bre tons et sais i r à t ravers leur âme l 'âme de 

leuse ei p ro iunoe auu ra ' i un . que se aerou ia ia vie c t , q u e baigna 
s de saint Corentin (« il mér i t a , nous di t la p lus ancienne chro-
;, d'être appelé « Ie p remier des contemplat i fs »), Et Ie bréviai re 
nous récitons au jou rd ' hu i encore semble faire écho ,à cette 

de 
leur frère saint Corent in . Cette â m e de nos moines bre tons me sem­
ble transparaî tre à chr. cun c des pages dc nos anciennes chron iques . 
C'est une àme é m i n e m m e n t religieuse, tou te pénétrée du respect, du 
sens, de la cra in te de Dieu. C'est dans celte mème a tmosphère de 
reliiï-euse et profonde adora t ion , que se déroula la vic c t , q u e baigna 
l'âme 
nique, 
que 
antique tradit ion en disant de saint Corent in : « U était rel igieux, 
it craignait le Seigneur, il le pr ia i t sans cesse ». 

.le voudrais, mes freres, en re l i san t avec vous que lques lignes 
significatives de nos anciens récits, en dégager le caractère foncière­
ment religieux de " â m e de notre Saint . P a r là, me semble-t- i l , nous 
prendrons une conscience p lu s vive d 'une des caractér is t iques essen­
tielles de noire âme bre tonne . Et nous sa is i rons mieux le mal p ro ­
fond de notre époque qui a perdu et qui a à re t rouver Ie sens de 
Dieu. 

i f* 

«Il arriva alors que, j eune encore, Corent in s ' adonna pour tout 
» de hon au service dc Dieu. Et pour mieux y vaquer , il sé re t i ra 
» en une solitude, dans une forêt, en la paroisse de P lomodie rn où 
* il bâtit un peti t e rmi tage , et, tout jo ignan t , un pet i t ora to i re , 
* passant en ce lieu Ies nui t s et les j o u r s en pr ière . . .» 

Avons-nous r emarqué , mes fucres, combien ces s imples lignes, par 
lesquelles débute Ie na r r a t eu r , pro je t ten t de lumiè re su r la^ vie pro­
fonde dc saint Corent in , sur Ie caractère éminemmen t rel igieux de 
son âme, sur son sens de Dieu. 

Il décide, dans son âme d'adolescent , de s ' adonner pour tout de 
hon au service de Dieu. Il es t ime donc qu ' i l convient de f a i r e . d e 
toute sa vie, de tout son être, une pure référence à Dieu. Et vis h vis 
de Dieu, qui devient a insi son tout , il va s 'é tabl i r dans une a l t i t ude 
dc foncière humi l i t é , de volonta i re et to ta le dépendance : il sera son 
serviteur. 

Quel est donc le motif profond, qu i lu i dicte u n e tel le a t t i tude , 
qui lui impose une telle décision ? Un mot peut être nous Ie l ivre. 
lrn mot plein d 'une g randeur que n o u s ne comprenons p lus . C'est le 
mot par lequel se t e r m i n e la vie du Saint et qu i nous a ide à en sa is i r 
toute la noble et ha rmon ieuse s impl ic i té . Ce mot , c'est celui de 
« Createur », 

Pour Corentin, Dieu est v ra iment le Créateur , et il est lui, une 
créature. Le Créateur : Celui qui Est, qui est pa r Lui même, qui est 
pour Lui-même, qui a tou t fait de rien et q u i a tout créé pour sa 
(noire, La créo 'ure : celle qui n'est -pas, qui n'est que p a r Dieu, qui 
n est que pour Dieu. Celle dont l 'ê t re demeure comme suspendu au­
dessus du néant et a besoin d 'ê t re co n st aup m en t pendu à Dieu p o u r 
etre soutenu et vivifié p a r Lui : celle dont la dépendance e s ' cont i ­
nuelle totale, absolue. Et si tou t ce qu' i l a et tout ce qu' i l est, 
Corentin sait le teni r de Dieu, il sai t qu ' i l ne Ie t ient que pour Ie 
taire servir à sa gloire. Car tout est fait pour la gloirtf de- Dieu Et 

univers qui expr ime ses perfect ions , qui se soumet à ses lois Et 
i io mme, a qui n 'on ' été d o n n - s la l iberté , l ' intelH^ence et l ' amour 
uut pour rendre à Dieu une gloire plus pure en le servant de toute 
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la vigueur de son esprit, de toute la force de sa volonté, d* i 
i affection de son coeur, de toute la profondeur de son âme o * 
1 âme religieuse de Corentin, s'adonner pour tout de bon au ^^ û r 

de Dieu, c'est tout simplement entrer dans son rôle de c r é a t u r e 
mettre Dieu à sa place de Créateur ; c 'est reconnaître le. Z'u1 

absolus de Celui qui est l'Etre absolu ; c'est traitersDieu en Die,, 
Lt voici que Corentin, devenu Ie serviteur de Dieu Va 

mieux vaquer à son service, s 'éloigner des distractions 'du mP0,!r 

se retirer dans une solitude. Xe nous indignons pas, mes fw e 

tte rupture avec le monde. Cc n'est pas là. croyons lc W l 

vasmn du réel. Car qu'y a-t il cn définitive de «lus rM * 
de cet t 
une év 

Mais voici que sa vie va entrer dans une phase nouvelle. Il va 
falloir quitter son petit ermitage, la jeune communauté qui s 'est 
groupée autour de lui, pour répondre à l'appel du prince de Cor­
nouailles qui lui demande de devenir le Pasteur de son peuple, 
l'Evêque de Quimper. 

'peut-être ne fut-ce pa s sans déchirement que Corentin quitta la 
oaix de ses bois et dc son Monastère. Mais pour un serviteur de Dieu, 
iu'y a-t-il de plus sacré que la volonté de son Maître ? Cette volonté 
s'exprimât elle par les hommes ou par les événements, elle s'impose 
à lui avec la force d'un absolu. Et si, pour s'adapter à elle, il doit 

_. :« . - . t» ca n - i f n r u n t ci»*; i n r l i n n l i c i n c r T i n c u n , . A - - i L . i i . ) n , . U . . a Y l f f i f f l j r ï ^ f iR- t^S "S ^ ^ I e 1 1 > S "V «5 M ifieV -a nature et ses incl inat ion, "d^ns un T o m b â t d o û l o u . ^ 
N'S -11 » S " ^ S » t ^ ^ J L ^ « 1 ? t . * l n ^ * t0m Us W«-tf Ml peut aller jusqu'* l'agonie, il sauro, prosterné dans l 'adoration, 
« t le «nTnd K ï i n t li - t « ? ? » , 5 * °""* .'|UC- - 0 - * " - * » - " • li Soaver la force de dire à la suite du Christ : «Non pas ma volonté, est je grana tresenr. il est en ouel-niip sor e Ti. n inno Pnn..... •. i_ .-A+~~ A m » n n*»™ t -. est Ie grand Présent. Il est en quelque sorte Punique Présen? ' " 
tou n a d e sens et de réalité que par Lui, en Lui e t pour I "i f*. 
seul. II Lsl. Et nous trouverions étrange que l'on s'attachât A Vît!1 

eo sa presence, à demeurer sous son rebard, à vivre avec l i "S 
cornée pour Lui seul ? Telle est l 'ambition de Corentin l o r w i l ' 
retire dans la solitude de ln forêt de Névez 

eriD 
loire 

Bt ciuelle v» etre .la première forme de cc service que n o „ 
mle va rendre à Dieu ? « Il joignit à son ermitage nn V t i t Ôr 
re. » U prière, tel sera le premier souci du moine, tetle serM" 

premiere forme de son service de Dieu " '-
Prière d'impétration sans doute, où il présente à Dieu ses be-oi„ 

v e r n i r d n m ° n d e H M a U d ' a b 0 r d ei s u r t o " - P r i è r - désintéressa ?ai veut etre un .pur hommage et une pure louange à Dieu r~r „« ̂ -
£ . - « dc Dieu, on fait silence et on .-dore. V r é v ï - " u m a , £ " 
On respecte, sa sainteté. On reconnaît, on loue, on exalte: tnnt« 
perfections Dans cc temple immense qu'est la création on « f a i n l 
chantre dc ln .foire divine. On prête aux créatures ct son àme I f -
co-ur, et ses lèvres ct sa voix. On entraîne dans Ia louang.HouST« 
v-hre'iens ses frères, toute l'humanité. On les jette d t v i i n ™ 
les -irnstcri-p rf-n- l'o.!.-.,.ii r-.-. . ' _,___.:* ****- - - ' « n t Ulcu. ()n 

n» 

fnJlaZ. n
> ' f v o n ' l ." 0 - s P.»- P-rdu contact avec le petit ermitage d, la 

fore de Plomodiern, où sc recueille et prie le jeune Corentin% 
r,J°'CA 'TT G r a d l 0 n e t s a s u i t - ' l ' W é t H a i i « s 7 p a r u t l L „ f partie de chasse et .qui sollicitent l'hospitalité de Pe™ te de tSSS. 
teS^edo„tqUConrenUnl ff ? b ° r d I a D ° b , e Sh t inc t io. , « P - ïqul , . p -lesse nont Corentin fait preuve en recevant ses hôtes S'il est vrai 
?£", P1?° ' e S S e " } - J

b a s e d c r e s'"-c t e - d'effacement volontaire nu 
S 5 diâ"r?i n A PrévS°"de 6 t S S " d é I i

J
C a , C q U e - - h c z - n homme de bi 

des êtres nui l ' e u t o t , ^ 3" V a d e s . a c r i •* d e d i v i n d a n s «-W---» 
%xjfc&2fittJ&&sBiï----•"--*- <-ui s~ K*-

r é v ^ e , f a r b r s e T ? n , , t / i ï i ° U H I e I n 0 , t p a r 1-<-u e l I e -nroniqueur nous 
telle ou'elle f o r e ! n U "' d e l ' c " n f i a n c e "e Corentin, confiance 
levWdrT d \ n r l i f i ? „aU m , r a - l e - d £ n t l e merveilleux poisson oni mePen» en 7 ï w i l « l " ' i " l , , t ! *-Car D i e u n e - é l - - " - point ceux qui mei,ent en Lui toute leur espérance » 
«K-„r,!ari? l l i.ta l e s e n s ' . I a " - - n t e de Dieu, pour oni Dieu es. un 

LdoraHo? Fil* ^ ,! o ^ D l e u J.» --'espérance religieuse est une 
rait-cH? d é f l o r f . - l ' ? a î X d i . m e " s i o n s d e Dieu. Comment pour-
blement et W d f ^ S ! ? d#U .™ irac!f ? Corentin Je constate paisi-
dé i ï ï sL Tioinî « „ f P emeî l*t" ! l r c n d * r â c e s a u S igneur « qui ne delaisse point ceux qui mettent en Lui toute leur espérance ». 

ais la vôtre, ô mon Dieu î » 
Mais un service digne de Dieu s'accomplit dans la joie. Car Dieu 

tient tout particulierement k notre cœur qu'il a fait pour Lui. Et 
j'imagine que Corentin arrivant à Quimper, lui qui s'é'ait engagé 
totalement au service de Dieu, voulut m-cttre en pratique le conseil 
judicieux qu'au cours d'une apparition il donnera plus tard h une 
t damoiselle » qu'il venait semi on e r avant de la guérir : « Ma fille. 
quand vous aurez promis «quelque chose k Dieu ou à ses serviteurs, 
ne vous en dëdi-es pas. mais accomplissez le gay nient ». 

Corentin a accepté avec foi et accompli avec joie la volonté de 
Dieu. Le voici évêque de Quimper. Evèque, il sera encore Te serviteur 
de Dieu. 

C'est en son Nom qu'il va vers les âmes. Ces! sur sa grâce seule 
qu'il compte et qu'il s'appuie. C'est sa parole à Lui qu'il veut leur 
faire entendre. C'est Lui qu'il rencontre, qu'il respire, qu'il adore, 
au contact de chacune d'elles. En se dévouant -à elles, c'est vraiment 
Lui qu'il sert et qu'il veut glorifier, Car il n'a d'autre ambition 
que de faire de chacune de ces âmes, et de son diocèse tou!; entier, 
un temple de plus en plus digne de Dieu. II est le serviteur de s ser­
viteurs de Dieu. 

Et c'est précisement sa vie d 'union à Dieu qui soutient et nourrit 
son t î è . C'est son respect, sa crainte, son sens profond de Dieu qui 
le font se donner aux âmes «avec soin et diligence», ainsi que le 
remarque un ancien chroniqueur . En effet, quelle convie! ion, quelle 
force dans la parole, quelle audace dans les entreprises,* cruelle 
,il,.-l!.-.»»i.-.rt _ i .--,-..--.11— . JL—i~î J l i m e > . . . - . •» . - • . - . . obstination et quelle précision dans l'effort, quel absolu dan-, l 'oubli 
et le don de soi, lorsqu'on réalise vraiment le c a r a c t r e sacré de son 

ames, car ils ont soif d'absolu, car ils sont faits pour Dieu On éta­
blit les siens dans une paix profonde. Ils connaissent vraiment la 
tranquillité de Pordre. Car dans Ieur pensée, dans Ieur affection, 
dans leur vie toute entière, Dieu est mis à sa place. Il est vraiment 
Ie Seigneur. H e s t vraiment Dieu. 

N'est-ce pas tout ce que semblent nous suggérer ces lignes que 
nous trouvons dans la très ancienne vie de Saint Guenole : <r Coren-
» tm apaisa la soif du peuple en lui distr ibuant Ie précieux breuvage 
! v / \ f 0 1 * H hérita d'être appelé Ie premier des contemplatifs. 
* Voue à une très profonde contempation et à une vie très austère, 
n i examinait avec soin et diligence Ies plaintes des Eglises II ren-
» dait au peuple une paix solide. Puis il retournai t k fa vie d'où ii 
» s etait arraché. s> 

Cependant l 'heure est venue" pour le serviteur de Dieu d'aller 
«J°vil fi0" 2W**-*S S a m o r t n ' e n d o i l t o n - - T-as, sera comme toute 
la hin',,i? £ d u n * d o r a t e

o u r . Elle présentera le calme, la majesté, 
a -beauté d une liturgie. Son regard de contemplatif se porte vers 

et dHTwf 8 CC t e m -PÎF , ° ù D i e u rmde e t o ù i ] r^sasie de bonheur 
etdlîïl e C G U X ? U 1 l a d o r e n . t e t ^"J ]e servent. Son regard de Pasteur 
»w« ^ S p o r t e 5u rJ? s s i e n s c » u 1] a f a i t venir pr;« de lui. il les 
« t I remitarnU » ± ?->' ï l € U r- d ° 5 n e U n e d e r n i è r e bénédiction 

Tii i l^?^ 1 iSOn .ftlWe b e m t e è s m a i n & d e s o n Créa teur» . 
l'homml ni ï ? - V l e 6 t } e l l e f u t l a n i o r t très religieuses de Corentin, 
-nomme de Dieu, prolongement de la vie et de la mort de Gelu 
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que \e Prophète nous montre rempli de l'Esprit de c rai n U1 et d 
l'Evangile nous révèle Ie cri Ie plus profond de son Cœur d'Adorai-? 
* Père, gue votre Nom soit sanctifie I» : Jésus, le Religieux du p 
le premier Serviteur de Dieu. 'r-' 

A 
Mes frères, pendant que je vous parlais ainsi, n*aviez-vou$ 

l'impression de retrouver quelque chose qui était en vous ? r>V 
sans doute parce que vos âmes sont chrétiennes. Mais aussi Dar­
que vos âmes sont bretonnes. Car ce n'est pas en vain que'pem] 
plusieurs siècles, la plupart des Pasteurs de notre pays ont été*i 
l'exemple de Corentin, de^ moines, des moines qui ont réalisé Sil 
nom avec plénitude, qui ont été vraiment des Serviteurs dc -Die 
Cet*e àme authentiquemenl monastique a marqué de son empreint' 
Pâme de nos ancêtres, l'âme de notre pays, dont on peut dire comm 
de celle de Corentin qu'elle est foncièrement religieuse, toute an, ° 
trée de Ia crainte de Dieu ! H 

Les preuves de celte affirmation pourraient étre multiples îa 
langue et la littérature, l'histoire et Ies traditions, l'art, le caractère 
la morale et Ia religion par lesquels se révèle l 'ame d'un penoL." 
pourraient è-re ici invoques tour à tour. v* 

Qu'il me suffise de rappeler le charme particulier dc nos vieilles 
croix de pierre, de vous faire souvenir de nos humbles chapelles-
tapies dans la verdure, blotties contre un rocher, sous Ieur lo n tr toit 
d'ardoises, dans Ieur robe de granit, à la fois modestes et graves 
ne semblent elles pas nous dire lorsque nous approchons ; « Mettoni-
nous en la présence de Dieu et adorons-le », 

Nombre de nos mélodies ne nous tiennent-elles pas le même lan­
gage ? Je me souviens du recueillement, du saisissement de centaines 
et de milliers de nos camarades lorsque, dans Ies pauvres chapelles 
ou sur les humbles théâtres de nos camps de prisonniers, nous leur 
faisïons entendre quelques uns de nos plus beaux cantiques brc'ons 

Si cn parlant de Bretagne on parle encore de fidélité, de ténacité' 
de total dévouement, ce s qualités traditionnelles de notre race ne 
se fondent elles ipas en définitive sur un souci d'infini, sur un besoin 
d'absolu. s u r le sens de Dieu ? 

Que dire alors de la foi des chrétiens de chez nous ? Rappelons-
nous la sérénité et la majesté du visage de ces humbles pavsans 
de ces humbles paysannes, de nos vieilles m aima n s, dont la vie'toute 
droite se déroule sous le rebard de Dieu. Rappelons-nous la noblesse 
de leur attitude, la sublimité de leurs réponses en face de l'épreuve 
d e l a souffrance et de la mort : « Puisque c'est Ia volonté de Dieu . i 

Et s'il est vrai que, préparé et formé par les siens, le prêtre 
incarné au maximum l'âme chrétienne d'un pays me pe rm e 11 rez-
vous, vous les prêtres de cet auditoire, d'évoquer le spectacle dont 
je fus Ie témoin lorsqu'à la fin de votre récent svnode je pouvais 
contempler 1 attitude de l'ensemble de nos prêtres écoutant en silence 
les consignes de leur jeune Evêque ? La profondeur, l'intensité Ia 
flamme intérieure de ces regards fixés sur le représentant du Christ 
n était-ce pas l'expression la plus pure et la plus authentique de 
cette âme bretonne, toute nénétrée du respect d e l a crainte de Dieu f 

Oui, nous avons à prendre conscience de l'empreinte -profonde 
imprimée dans nos âmes pa r nos vieux saints bretons Nous avons 
à etre fiers de notre riche patrimoine. Mais-, ce patrimoine, n'avons-
nous pas à craindre de le -oerdre bientôt ? 

Vous connaissez, mes frères; le cri d'alarme, l'appel angoissé 
que jetait recemment à la France le Cardinal Suhard dans sa lettre 
pastorale sur «Le sens de Dieu». Sous l'influence étouffante d'un 
Jaicisme généralisé, dans l'exaltation Orgueilleuse d'un humanisme 
exaspères notre societé est redevenue païenne notre monde est 
devenu un désert de Dieu. Cette ambiance déU\ère déteint incon­
sciemment ŝ ur chacun d'entre nous. Les meilleurs eux-mêmes ris-
IMeu» v-etimes. Il y a des chrétiens qui sont des «sain 

Ce cri d'appel ct de détresse du Cardinal de Paris, écho de la 
plain e angoissée du Coeur de Jésus, ne devons-nous pas le prendre 
egalement pour nous ? \ o t r e Bretagne est sans doute toujours un* 

prière, qu. 
Ject, qu'est-ce que 1 humilité ? Si les vocations sacerdotales et reli­
gieuses se raréfient aujourd'hui dans nos diocèses, n'est-ce pas parce 
qu'on a perdu le sens de Ia-valeur divine d'une vie de consacré? 
Et dans nos œuvres mémes d'apostolat, au milieui de lant d'admira-

* 

« Venez, mes fils, écoutez moi, je vous enseignerai la crainte du 
Seigneur... » Oh J croyons bien, mes frères, cette invitation, cette 
leçon de la vie dc saint Corentin, n'ont jamais été plus opportunes 
plus nécessaires qu'à notre époque. Qu'il nou s obtienne donc Ia 
jrrâce de retrouver son âme, d'y demeurer fidèles, Que dans un monde 
athée qui nous assaille de toutes parts, îl fasse de notre Bretagne 
dc notre diocèse, de chacune de nos familles, de chacune dc nos 
âmes. une citadelle du sens dc Dieu, 

En formulant cette prière, il me semble, Excellence, que je 
réponds à un de vos désirs les plus profonds, Votre* première lettre 
pastorale, consacrée à la sainte liturgie, au service public de Dieu 
n'était-ce pas déjà sur vos lèvres Ie verset du psaume : « Venez mes 
fils, écoutez-mois, je vous enseignerai la crainte d-u Seigneur» f 

Permettez-moi- avant de descendre de cette chaire, de rappeler 
df ns un sentiment de piété filiale, la force qu 'eut pour nous ce 
même enseignement sur les lèvres et dans la vie de votre vénéré 
prédécesseur. La majesté de son regard et de son maintien J a dis­
tinction et Ia noblesse de sa parole, l'élévation de ses pensées toutes 
pénétrées de foi, la fermeté de son espérance et la dignité de son 
attitude au sein de l'épreuve et des contradictions humaines sa 
haute conception de sa charge d'Evêquc, son sens profond du peché 
qui le faisait s 'humilier encore dans les lignes émouvantes de son 
testament spirituel, son esprit de .prière, sa patience dans Ia souf­
france, son calme devant la mort, ne fui ce pas là autant do conse-
q<uences, autant de témoignages de son sens profond de Dieu * Et 
si nous devions définir d'un mot l'âme et Ia vie de notre grand Evê-
que^ne pourrions nous pas dire dc lui : « lj fut un homme de Dieu »? 

Que sa prière, jointe à celle de saint Corentin, nous obtienne dc 
demeurer comme lui fidèles à nos vieux saints breton* et d'être de 
plus en plus, dans toute Ia force du terme, leurs « tÂ io ins » 

KERBONNE - LE LANDAIS 

Bénédiction de la Chapelle de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 

Dimanche 28 Novembre, Monseigneur Fauvel procédait à la 
K - 1 C ,01-r^e .?a c 5 a l ' e l I e d u Landais placée sous le patronage 
de Sainte Therèse de l'Enfant-Jésus. Il a suffi de deux mois à 
pe ne pour transformer une vulgaire baraque en une belle cha-

* nUu i l n e s t r e s m o d e r n e s et d'un parfait bon goût. 
na\t r À- ' M . o n? e ig n? u r l'Evêque, accompagné de M. le cha­
noine Cadiou, vicaire général, et de M. l'abbé Hervé, recteur de 
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N.-D. de Kerbonne, était salué par les clairons de l'E. S. K 
haut de Ia rue GalHéni qui descend directement à la chanéii 
La procession, déjà en place, se mit aussitôt en marche dans n 
léger brouillard où se devinaient les guirlandes et les drapeau? 
qui pavoisaient les maisons. * 

Au chœur, Monseigneur revêt Ia chape et, assisté de M i 
chanoine Cadiou et de M. le chanoine Barvet, curé-archiprêlr 
de Saint-Martin, bénit le nouvel édifice au chant enthousi^r 
du « Tollite Hostias » exécuté par la chorale. . te 

La foule des fidèles était si nombreuse que plusieurs cen 
lames d'entre eux n'avaient pu trouver place dans la nef Maie 
ils suivirent facilement les cérémonies de l'extérieur grâce i 
des diflfuseurs placés sur le toit de Ia chapelle. 

La messe, au cours de laquelle se flt entendre l'excellentn 
chorale de la paroisse, fut chantée par M. le chanoine Ab^ii 

le Recteur 
tous ceux 

pelle et souligne la ferveur qu'ils mirent"àTïêur ouvrage* Pn^n 
lance un appel en faveur d'une vie paroissiale plus intense d* 
sormais facilitée par le relais spirituel installé au Landais Pre* 
nant a son tour la parole, Mgr Fauvel, après avoir dit sa ioie 
d etre a Brest, commente à l'intention des fidèles de ce auartipr 
1 Evangile de la Dédicace. Ce lui fut l'occasion d'insister tout 
particulierement sur la doctrine familiale et sociale de l'Eriisi-
seule capable de sauver le monde. 

Et Ia cérémonie s'acheva harmonieusement, illuminée Dar 
un beau soleil d'automne, Toute la journée, les fidèles vinrent 
s agenouiller tres nombreux dans cette nouvelle chapelle mar­
quant ainsi 1 heureux patronage de Ia petite Sainte de Lisieux 

Les Petits Chanteurs à Ia Croix de Bois d Quimper 

Quimper; une fois de plus, a fait aux petits Chanteurs à la 
Croix de Bois un accueil enthousiaste. Le vendredi soir 10 Dé­
cembre, a la Phalange -d'Arvor, comme le samedi l l , à la Cathé-

et Bellec. 
Commentés par l'abbé Maillet, chants profanes et religieux 

se succédèrent pendant deux longues heures. Signalons parmi 
Jes plus appréciés: « Malb or o ugh s'en va-t-en querre», « Dfs-
cende in hortnm » de A. Sevin, « ll est né le Diùin Enfant », les 
chants américains... 

Réabonnements à la «Semaine Religieuse». 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de chèque, 

U numéro de la bande. Merci. 
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Ce que l'Action Catholique apporte aui Religieuses 

temps qu'elle vous offre occasions et moyens de l'acquérir. 

Du réalisme. 

Vivons dans notre temps. Certes, il n'est pas question de 
critiquer les plus respectables traditions et institutions, mais le 
monde change. Méme si nous regrettons le passé, nous ne ver­
rous plus Tes caravelles, Ies mongolfières et les diligences que 
dans les musées. Aujourd'hui, en quelques heures, on peut déjeu­
ner à Ia Canebière, aller goûter sur place les saumons d'Oslo 
et aller saluer à Tromsoë (Pôle Nord) la statue d'Amundsen 
Ine évolution constante de la pensée et de la science nous 
entraîne vers des transformations surprenantes. Vivre dans le 
réel, c'est d'abord le savoir, c'est ensuite en tenir compte. 

Si nous prenons le terrain de l'apostolat, comprenons qu'il 
ne s'agit plus pour Ies laïcs d'apporter aux prêtres et aux reli­
gieuses une subordination pure et simple dans tous les domai­
nes ou ils ont a porter témoignage ou à assurer une action chris­
tianisante — bien que le respect et la confiance restent néces­
saires. A présent on leur reconnaît une initiative et une respon­
sabilité personnelles. 

Le réalisme c'est aussi de connaître à fond et non d'une 
maniere intellectuelle ou verbale, le milieu où l'on vit et dont 
on est responsable1: milieu rural, milieu ouvrier, bourgeoisie 
Cest connaître Ies gens qui le constituent, non seulement par 
l e l l r n o m . l n i i r n r n f p c c i n n n i n i f T.o,.« -»-.« -u~ï i . . i - Ç . 

s poss 
, l'oriei 
charge* 

d obligations familiales d'assurer un nombre excessif d'exer­
cices spirituels, ne risque-t-on pas d'en faire une évadée, une 
separée .' Le monde n'est pas un couvent. 

Le réalisme c'est encore de discerner Ies courants qui tra­
versent un milieu et les adaptations qu'ils appellent. Par exem­
ple, coifibien d enseignantes voient-elles qne Védncation donnée 
aans [a plupart des pensionnats aux jeunes rurales ne leg pré-
fàZ » V " î n a ?tre ,dans leur milieu des éléments actifs chré-
MZ i?!î CUr incu,cfue u n e P1*-* - - chapelle, parfois une cer-
m-uf. m d u l-- e l- c e P o u r ces « braves gens » ou « ces pauvres 
frnn,f^rU.™nx ?U r u r a es) . On en Ieur parle pas assez de ces 
Ln 1? • 0 n- économiques et sociales qui bouleversent le mi-
ovlr î ".1- e x , fent des femmes appelées à partager dans un 

• fe l ' I , d , n ; c t l 0 n d. u n e exploitation, des connaissances ména-
ïZuJ£ e s ' s°c-a les. une largeur de vues, un sens de l'or-
de nn, ,-r,'Unu a u d a c e e t u n e v iSu eur sans lesquelles les efforts 
tomberont ?t°VP°Ur o r S a n i s e r humainement leur profession 
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Tout cela demande donc une information toujours actu&l' 
sée sur les questions qui préoccupent Ie milieu, sur les co 
rants pédagogiques, économiques et sociaux qui le traversin 

Une gronde ouverture. 

C'est-à-dire cette disposition qui nous pousse à nous inte. 
resscr à fond à ceux qui nous entourent, à prendre contact 
avec eux, à faire les premiers pas, quel que soit l'accueil qui 
nous sera réservé, pour mieux les comprendre, pour les aimer 
à ln manière du Christ. 

Cette ouverture nous rendra positifs, c'est-à-dire créateurs 
de confiance, de sympathie, d'élan. Au lieu de nous hypnoti­
ser sur les difficultés nous verrons les ressources, les qualités 
nous trouverons des solutions, nous éveillerons des énergies' 
nous provoquerons des échanges et des rencontres, nous seront 
des agents de liaison, des créateurs, des entraîneurs, et non les 
esclaves de formes périmées, d'usages qui ne sont plus que des 
routines. 

Désintéressement. 

Nous irons vers les autres pour être à leur disposition 
d'abord pour eux-mêmes, sans arrière-pensée de les embriga­
der, de les attirer à nous, de les utiliser, sans vouloir garder 
jalousement les commandes et les résultats de l'action. 

On accuse parfois l'A. C. de tarir les vocations religieuses. 
Mais il ne faut pas oublier que l'évolution prodigieuse de la 
condition féminine depuis trente ans, prépare mal les jeunes 
filles d'aujourd'hui à certains régimes restés parfois un peu 
trop rigidement fidèles au passé. D'autre part, l'A. C. tend à 
refaire le sous-sol chrétien gràce auquel ensuite les vocations 
germeront, 

Enfin, nous n'aurons pas l'impression que nous sommes 
supérieurs aux laïcs, qu'ils ont beaucoup à gagner et à s'ins­
truire auprès de nous. Mais nous serons là pour qu'ils pren­
nent auprès de nous ce qui Ieur convient, sans pression de 
notre part. Ce sont eux qui nous instruisent en nous révélant 
ce qu'ils sont, ce qu'ils pensent, ce qu'ils attendent. 

Défions-nous d'être facilement repris parfois par une atii-
tude de professeurs, par la certitude que c'est nous qui savons, 
nous qui avons raison. 

Spiritualité tournée vers l'Action Catholique . 

Ceci n'enlève rien à la spiritualité propre à chaque ordre. 
TI suffit d'élargir le chanip visuel jusqu'aux perspectives de 
l'A. C. 

La sainteté n'est-elle pas le meilleur terrain de Ia fraternité, 
où laïcs et religieux nous nous retrouverons. Celle qui esl 
demandée aux laïcs ne saurait être requise à une moindre 
échelle des âmes qui, par profession, sont vouées à Dieu et à 
leurs frères. « Nous sommes, disent les laïcs, les cours d'eau 
qui circulons à travers les plaines pour y porter la vie. Ma-S 

notre courant est lourd, limoneux, si vite desséché. 
Les religieux sont pour nous comme ces neiges éternelles 

qui sans cesse alimentent les fleuves. Nous voudrions être saints 
et combien peuvenl nous aider par la vue et le contact d'une 

5d7 

jainteté vraie et attirante qui maintienne le sens du divin dans 
nos tâches humaines. » 

Cette spiritualité, nous est-il permis de l'entrevoir sous Ia 
forme d'une charité plus intelligente, rayonnante, joyeuse et 
créatrice qu'elle ne le fut jamais en ce siècle où notre chris­
tianisme est appelé à étre de plus en plus dynamique, plané­
taire, exigeant et communautaire ? 

Conclusions. 
Loin d'être hors de l'A. C , la Religieuse lui est donc indis­

pensable. Pouvant plus directement et plus parfai teWnt que 
Ies laïcs puiser aux sources de la vie divine, vouée par desti­
nation au contact le plus intime avec Dieu, elle est génératrice 
de cette sève surnaturelle dont veulent vivre Ies membres dé 
l'Action Catholique. M. MIGNEAUX. 

Dans Educatrices Paroissiales, Revue mensuelle des Religieuses Educa­
trice* Paroissiales, 31, rue de Fleurus, Paris 6 . Abonnement 210 francs 
par an. C. C. P, Union Paris 414.72. 

N lE 

M. Pierre Henry, 
ancien Recteur de Pleuven. 

Né à Edern en 18G9, dans une famille profondément chré­
tienne, M. Henry commença assez tardivement ses études à 
Pont-Croix, sa famille étant installée à Briec, jusqu'à son départ 
pour le Canada vers 1900. Il fut sans doute brillant élève car à 
une belle intelligence s'alliaient chez lui, une excellente mé­
moire et une vive imagination. 

Ordonné prêtre en 1806, il fut nommé vicaire à Saint-Goazec: 
le site enchanteur des Montagnes Noires et des rives de l'Aulne 
dut ravir son âme de poète et d'artiste. 

Il y contracta une amitié fidèle, celle de M. Rospars, précep­
teur daus la famille de Saint-Simon, qui sut apprécier la valeur 
intellectuelle du jeune vicaire. Plus tard, le vieux chanoine,# 
directeur de la Semaine Religieuse, demandera son avis au 
vicaire de Châteauneuf, sur la rédaction de certains articles 
sensationnels de sa revue. 

Il devint vicaire à Châteauneuf, après avoir passé quelque 
temps à Beuzec-Conq. C'est durant le long stage, qu'il fit dans 
cette paroisse, qu'il donnera vraiment sa mesure et que son 
affluence se fit profondément sentir à la campagne. 

Sa personnalité, nettement accusée; supportait difficilement 
a contrainte ; sa timidité naturelle s'accomodatt mal des mi­
lieux ou il ne pouvait épancher son cœur. Aussi la campagne 
«c t ont-Po] au Vern, des confins de Lennon aux marches de 
Landeleau était-elle son royaume incontesté ! 

Au vénéré M. Péron, les malades de la ville et des faubourgs ; 
n^rrU«ne * . e g u e ' 1 e s œ u v r e s de jeunesse; le travail ainsi ré-
arn tout eh*t pour le mieux. Pas dans le meilleur des mondes 

toutefois, car l'époque était difficile. Epoque des inventaires, 
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de laïcisation à outrance, de sectarisme farouche • auss* v 
on l'ardent vicaire parcourir sans cesse les villages, entr*! ?* 
les familles pour apaiser, éclairer, guider, soutenir les on,^atu 

conseiller, consoler. Grâce à ses efforts, les écoles libres H J ^ 
teauneuf connurent une population scolaire nombrer , J 4 

de pauvres il secourut, qne de malades il aida à fran-i.-*' 
redoutable passage. iranchir je 

« n i i ce
K*raï'aH extérieur, épuisant à cause des routes fo*, à 

cables, bienfaisant cependant pour son temuérament« pratl' 
s'ajoutait un travail intellectuel intense. PeTêï re pas W * 
très méthodique j u s q u e dans le travail, il a f f i t K m ^ 5 

M. Henry lisait beaucoup : sa chambre était encombrée X ttle' 
breuses revues qu'il ne se contentait pas de feuilleter J1*°*' 
dant on était charmé par la tournureP poétique dont i f a Ë 
^ p e n s é e , dans le riche dialecte Cornouailles qu% S j j f j 

Rien d'étonnant après cela que son confessionnal fui ln i 

ÏS ,
S

e
p;asSl.Ventablement «^ à ,,0C-asi- «S- f e t V t 

A côté de ce ministère fructueux Dleinrnipm M ^ 
ciensement rempli, il , aVflit les instants dé déten e ^ e S & -
rhVJ^ l e ' g r a n d e s * - « - - « * '«on» il profitait pou^ accom';' 
chaque annee un grand voyage. Il connaissait C L ? P'!r 

vinces françaises qu'il visita à* l'occasion d'n * Congrès LT 
nstique, d'un Congrès Mariai, ou d'une fête relirieu^m-i01"" 
que H franchit même Ies mers pourparticTpe? "ux fe" 
Eucharistiques de Londres et de Carthane • 1 fl t t™i. ? °gr? 
vovaee de Rom.» n , - - , . . Z. Il ' . S? ' " J1- , r o-s fois e 

Antiq». n « o i n ^ n o m b e a u V r S H a Metu^ J V - * -
dinal Pacel.i, retour de W f i S f t f t î ^ J f t î -

Pie XII. termina par une bénédiction du futur 

fut nommé recteur de Pleuven Pn 1Q13 . u ,?,-. •• 

s e rmon tenter d ^ T W ^ ° ^ < ™ à ^extréme, trop parfoi" 
de oorte £ ™ L d l ^ ' €ÎÏC,Z l u i ' p a s d e » * ^ cloture, pas »rïe porte fermée, pas de clef aux armoires. Ses cerisiers srs 
ffi^ŒS1-*1 *„ ^ P " * ™ » * ™ - - ! au" enfan" qUI a % a i e n t P° u r ens igne de ne pas tout emporter le jour mème. 

V1EÏ-VT D E P A R A I T R E 

«c Lambezellec pendant fe siège de Brest ». 
par M. le chanoine CHAPALAIN, curé-doyen. 

nar«U°JhUre — J6? P a g C S aVCC VUeS d c J'C«li£« *« ^ 3 édifiCCS 
paroissiaux sinistres 

Prix de l'exemplaire : 170 francs. 
Adresser les commandes à M, Ie chanoine Chapalain, 13, rue 

Boiret, Lambezellec : C.C.P. 31527 Rennes, Tél. 9^7, ou à l'Im­
primerie Commerciale, 17, rue Jean-Jaurès, Brest. 

Très tôt le matin il se rendait à l'église où depuis Ie décès 
de son bedeau il sonnait l'Angelus. L'été, après son repas dû 
soir, il s'y rendait et y restait jusqu'à la nuit. L'hiver, malgré les 
instances de sa bonne, il retardait indéfiniment .le souper pour 
rester plus longtemps devant Ie tabernacle. Qui le voyait prier 
de longues heures immobile, à genoux, en était profondément 
édifié. Sa santé, en dépit des années, se maintenait robuste, mais 
rapidement sa vue déclinait ; il ne se plaignit jamais de cette 
cruelle épreuve pas plus d'ailleurs que de celles ressenties iné­
vitablement au cours de son long ministère ; combien dure ce-

Rumengol fut un soulagement à sa douleur et, il lui fut doux de 
confier à Ia mère « de tous remèdes -» ses infirmités et ses 
peines, car ses grandes dévotions étaient : l'Eucharistie, la 
Sainte Vierge et Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Il ne tarissait 
pas d'éloges sur Ies soins « maternels » prodigués par son supé­
rieur, le chanoine Pencréac'h. 

Une de ses dernières joies fut Ia solennité de son cinquan­
tenaire de prêtrise célébrée à Pleuven. Puis il se retira à Pont-
l'Abbé où pendant quatre ans il fit l'édification de ses confrères 
par ses stations interminables devant le tabernacle. Les derniers 
jours furent très douloureux, achevant ainsi de mettre le sceau 
de Ia croix sur une vie déjà si mortifiée. 

Enterré à Pleuven Ie 6 Novembre, la population qu'il avait 
quittée depuis cinq ans, manifesta par son empressement à ses 
obsèques, Ia joie d'accueillir ses restes mortels. 

LECTURES 

An oferenn heuliet gant an dud fidel, 
par J. GUERMEUR. 32 p. (par quantités 12 fr., pour être revendu 
15 francs). 

Vendue au profit du Carmel de Morlaix. 
Les deux premières éditions (20,000 exemplaires) sont épui­

sées. Pour satisfaire aux nombreuses demandes, une 3° édition 
va paraître incessamment. Comme les précédentes, elle sera 
présentée sous forme d'un petit livret à couverture cartonnée 
extra-fort, caractères bien lisibles en rouge et noir, 

A ceux qui ne la connaîtraient pas encore, on rappellera 
que cette excellente plaquette présente 4 messes différentes 
avec des textes bretons adaptés aux diverses parties de la messe, 
chantés sur nos plus beaux airs de cantiques traditionnels. 

Cette 3* édition donnera également en appendice, Ies répon­
ses, en latin, aux prières du prêtre à la messe. 

Ceux qui désirent la recevoir et la répandre dans leur pa­
roisse sont priés d'adresser d'urgence leurs commandes à M. 
i abbe Guermeur, aumônier du Carmel, Morlaix. 

Pour la Fête de Noël. 
• I ^ K A T C C ^ V ? . - ; * - 4 L v o t r e disposition sa magnifique affiche en couleurs: 

rPVT»AAoN C-^,PE J É S ^ » (format 60X80). Prix f ranco: 35 francs. 
mond Vaiîï? rfiCaYIWB D'INFORMATION CATHOLIQUE, 12. ru f Ed-
mon*, v aient W f p * m (T.)t _ C > C P t M e «ager les Populaires, Pâris 6524-31. 
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Gulde àu Mariage. 
de l 'abbé C. VAN AGT. 

* LP but de cc Guide. qui est Ia chirté même, est d'aider le* 
dans Ia tâche si d« ica te et si importante de r i m t r u c t i o u drs Ûancii. .» 
serait pas ruineux d'en remettre un exemplaire à chacun. Ior* d,> IH ll 

tion des l»ans » (Ami du Clergé)* ' nn*u 
Le Guitte a reçu l'a pp ro ba t ion cie nombreux Kveques. 
OfTrez-le aux Nances, lors de l ' inscription des bans . Disfrïh, , 

en Retraites, en AI i ss ion s. Lisez-le au Garcie d'études ia^«Ktei-V 
PROCIRE DV CLERGÉ, 5, rue de Mézière*. Péris ou che/ ]>.,„, 

1, rue Berthelot, Ulle. - t ex.. 30 fr., plus port . P a r ' q u a n t i ^ : 2 1 " [ ^ 

Le Sacrement des Malades 
Au sommaire : Le Christ a guéri Ies malades ; L'Eglise continue ]>«., 

du Christ ; Le sacrement de l 'huile ; Pour Ie corps et pour Pâme • i * « 
ment de la guérison ; Les signes de la gloire elc... S M t 

Abondamment i l lustré, cet a lbum sera profitable à tous, special™..,-. 
V1*- ™ . l a d e * <-"- y apprendront le sens de la maladie et ce qu" ie ffi 
et l'Eglise font pour eux. — L'album : 25 fr. Drist 

PaH/chlfffoï f f e ^ " ' * * dC L«t™r-*™t>™^ * & tf. C C. P, 

Noël, jour de Fête. 
Numéro spécial de n Fêtes et Saisons», :î9, boulevard de Ia Tour v . 

b o uJÇ« • F 8 " * &%L& f r a n c s ' P r i * spéciaux par quant i tés . " * * * 
C.CP. Paris Chifflot 4479-11. 

IT 

secre. 

MAISONS DE CONFIANCE 

N 
Toul pour la pratique de tous tes Sports 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

L'imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

a reçu ses CALENDRIERS 
Très granû Cloix de STYLOS - Fournitures fa B m 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Q u i n c a i l l e r i e - P r i m a g a z 

Jean LECERF 
Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

TISSUS POUR DIMES 
Lainages - Soieries - Blanc 
Linge de Table et de Toiletta 

H . ROLLAND-LEQUER 
3, PLACE TERRE-AU-DUC, QUIMPER - TÉL.Î.ÎI 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
ID E L B S1STIST 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplèmé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

J e a n G U I V A R C H Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimpa 

Toutes fournitures classique» 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations jejanque et de bourse, garde de titres 

AOENCES : Bres BUREAUX : Châteaulin 
Quimper Concarneau 

r D o u a r n e n e z 
S a i n t - P o l - d e - Léon 

__; o t n o m b r e u x g \ z i o l i e t s p é r i o d l a u e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

QUI-MPEA, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. Tirage - »67ô -N° W-
Dépôt légal : Decembre 1948. 

. • 

63» Année . Vendredi Vi Décembre t9W N" 50 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon - — - — — — 

-W* - ! - - . - -

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rn&i_na<lec, QUIMPEU. 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 93.81, Nantes . 

Prix uniforme , France : 300 francs — Le numéro : 7 fr. 

Changement d 'adresse, 20 fr. — Correspondance , 10 fr. 

Fêtes de la semaine 

Dimanche 26 Décembre. — S. Etienne. 
lundi 21. — S. Jean, apôtre . 
Hardi 28. — Les Saints Innocents. 
Mercredi 29. — S, Thomas. 
Jeudi 30, —- Oifi ce du dimanche dans 

l'octave de Noel. 

Vendredi 31. — S. Sylvestre.' 
Samedi 1 « Janvier.*— Circoncision 

de N. S. J.-C. 
Dimanche 2. — Saint Nom de Jésus. 

Intentions recommandées. 
Adoration : BohaA : 25-26 Décembre ; — Loc-Brévalaire : 

27-28; — Pouldavid : 29-34 ; — Recouvrance, Brest : lcr-7 Janv! 
Missions : Grand Douarnenez (Douarnenez, Tréboul Ploaré 

Pouldavid) : du 2 au 30 Janvier ; — Plouhinec : du 5 au 23 
Janvier. 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. — Emprunt 

dei églises sinistrées ; Sessions d'a-i-
mrtmers d'Action Catholique ; Récep­
tions du Jour de l'An ; Voeux dn 
Nouvel An ; Mise en garde ; PumJ.es 
de ia Nation ; Receties diocésafiM-s ; 
Souscription pour l 'Action Catholi­

que Rurale ; Decret - « Sacrosanc-
titm » ; Récol Ject ions sacerdotales ; 
Nominations ; Ordinat ion. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroissiaux ; Noël ; Une Messe 
radiodiffusée à Brest ; Lectures. 

III. Annonces. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ A LIRE EH CHAIRE. 

Emprunts des églises sinistrées. 

liducsMir'i'inr-'^'"?';.11011" a V o n s altirù "'"t^ntion des catho-
if ' \l"lcr?.1 e t • importance que présénle pour eux et le 

£ w ? r l ' ° " t
d ^ ^ ' i : c ' s ' r , t 's - - V i l e * Jes écoles, d « 

P-ur n e S E W ^ P ° U r ff W - » » * -e «**--- rt" Christ, P-ur permettre à nos freres catholiques sinistrés de retrouver 

, 1 * 

http://PumJ.es
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des lieux de culte décents, des maisons de formation pour 
enfants et les jeunes gens, il faut qu'au plus tôt, partout 
édifices se relèvent. ' Ce-

Leur reconstruction exigera beaucoup d'argent et aujourd'h 
nous renouvelons près de vous l'appel à souscrire à l'enim-
qui a été lancé le 22 Décembre en faveur des Eglises sinistré!? 
Les conditions de cet emprunt sont avantageuses et surtout^' 
constitue un placement pour une oeuvre de solidarité chrétien 
une occasion de traduire en actes votre charité. 

Pupilles de la Nat ion. 

M. labbé F. Lescop, professeur à l'Ecole Saint-Yves de Quim­
per, est membre du Comité d'Administration de .l'Office Dépar­
temental des Pupilles de la Nation. S'adresser à lui pour tous 
renseignements utiles concernant les pupilles. 

Recettes diocésaines. 

Nous avons la garantie que vos versements seront affecta • -es bordereaux pour le 4* trimestre ont été adressés cette 
la restauration des biens catholiques, si vous le précisez 2 semaine, à MM. les Curés et Recteurs. Le Secrétariat demande «i ±a "-.Maui.nniii u w unn?* i;auiuuqut,<>, si vuus ie précisez 

souscrivant à l'emprunt. Nous souhaitons que grâce à vôt? 
compréhension, les paroisses sinistrées obtiennent Ies ressour™ 
indispensables et vivement désirées pour la reprise d'une vi 
religieuse normale. * e 

Sessions d'aumôniers d'Action Catholique. 

Les aumôniers des divers Mouvements spécialisés et n'Action 
Catholique sont invités aux sessions qui auront lieu à la Retraite 
de Lesneven Ies 21, 22 et 23 Février et à la Retraite de 
Quimper les 24, 25 et 26 Février, sous la direction du R p 
d'Ouince, directeur des «Etudes» . Chaque jour des réunions 
spéciales grouperont, au début de l'a p r es-mi di, les aumôniers 
{l'Action Catholique maritime, d'Action Catholique ouvrière ct 
d'Action Catholique rurale. 

Réceptions du Jour de l'An. 

Monseigneur l'Evêque recevra le vendredi 31 Décembre, 
le matin à 10 heures, MM. les Chanoines et les membres du 
clergé de la ville et des environs. 

A 13 h. 30. les représentants des mouvements d'Action Catho­
lique et des Œuvres. 

A 14 h, 30, les communautés religieuses. 

Vœux du Nouvel An . 

Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Cogneau présentent au 
clergé, aux communautés religieuses et aux fidèles du diocèse, 
leurs souhaits les meilleurs. 

Ils désirent que l'on s'abstienne en dehors des réceptions 
officielles, de toute visite ou lettre qui auraient pour bul unique 
de présenter des souhaits. 

MM. les Vicaires généraux et MM. Ies Secrétaires s'associent 
aux VCSLMX de Nosseigneurs les Evêques. 

Mise en garde. 

Il nous a été signalé de différents côtés que des photogra­
phies de Mgr l'Evêque sont vendues de maison en maison par 
des démarcheurs. Aucune vente de cette sorte n'ayant été auto­
risée, nous demandons à MM. les Curés et Recteurs de vouloir 
bien intervenir pour faire cesser cette pratique, là où elle pour­
rait encore avoir lieu. 

qu'on veuille bien les lui transmettre comme d'habitude avec 
hs versements, dans la premiére quinzaine du mois prochain 

Les bordereaux pour les 4 trimestres 1949 seront expédiés 
en double exemplaire en même, temps que Ies Registres parois­
siaux, ainsi que les imprimés nécessaires pour Ies statistiques 
paroissiales. 

Souscription pour l'Action Catholique rurale. 

Les mouvements d'Action Catholique rurale (J.A.C., J.A.C.F.) 
lancent actuellement une souscription afin de pouvoir donner a 
leurs activités tout le rayonnement qu'elles méritent. 

Les jeunes gens et les jeunes filles appartenant à ces mouve­
ments sont chargés d'assurer le succès de cette souscription que 
Monseigneur l'Evêque recommande à la générosité des catholi­
ques du diocèse. 

t 

Décret « Socrosanctum ». 

Nous rappelons à MM. les Curés-Doyens les prescriptions 
relatives à la visite de Contrôle des Registres des paroisses de 
leur doyenné. 

Le contrôle portera : a) sur la rédaction ponctuelle des actes 
de baptème et de mariage ; b) sur la tenue correcte et la conser­
vation soigneuse des registres ; c) sur le fait qu'aucun mariage 
n'a été célébré sans l'enquête préalable et sans le « Nihil obs-
tat $ quand celui-ci est exigé ; d) sur la ponctualité des ins­
criptions et del* notifications ; e) sur la régularité des déléga­
tions données pour la célébration des mariages. 

Chaque acte de baptême devra être parcouru par M. le Curé-
Doyen qui posera sa signature au bas de chaque paqe du Regis­
tre des Baptêmes. 

Chaque acte de mariage sera soigneusement contrôlé par M. 
te Curé-Doyen qui ne mettra sa signature en marge de cet acte 
qu apres avoir constaté : 

1° Que les inscriptions voulues ont été faites sur Ies Regis­
tres paroissiaux du Baptême des jeunes époux lorsque l'un 
deux ou les deux ont été baptisés dans Ia paroisse. 

2° Que la notification du mariage avec date de l'envoi a été 
inscrite sur l'acte du mariage lorsque l'un des jeunes époux ou 
les deux ont été baptisés dans une autre paroisse. Dans ce cas, 
xVfl' ^ U e a c t e d e m a r i a S e - on indiquera expressément ; 

• • » » • . • • » • . . - , J U , , . . . . . . . . . . 

3° Que le dossier du mariage porte fe même numéro que 
celui du Registre des Mariages et contient classées avec soin et 
epinglees, toutes les pièces concernant le mariage. 

Les Registres paroissiaux ne seront adressés, au début de 
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chaque année, au Secrétariat de l'Evèché, qu'après mu- . 
ces formalités auront êté remplies. ] K ,0% 

La Sacrée Congrégation prévoit des conséquences u 
pour tes negligence* éventuelles dans l^CCompHssemem^ 
prescriptions du Decret « Sacrosancfum ». nt <te 

RécoMectîons sacerdotales. 

Les pretres ant répondu nombreux à notre anuel I A* U 
comptes-rendus dos centres témoigne»! de * Ia r é - u h r i r 5 * 
exercices, de ia piété et du recueillement des assis nii d,s 

nous est agréable de rendre hommage au IL P. de Va l r f l
 s,' IJ 

Ies méditations Substantielles ont intéressé et édifié i,; (lo?( 

teurs. l JCS sm 
Voici Ies effe-etifs des divers centres : Quimper (91) • QI n 

de-Leon (72) ; Brest (68) ; Morlaix (58) ; Lesneven (58) ? ? * 
derneau (48) ; Quimperlé (44) ; Landivisiau (U) SUtS 
(38 ; Saint-Renan (S6); Pont-l'Abbé (36) ; {MtèauHn u ? 
Ohateauneuf-du-Faou (24) ; .Huelgoat (22).; Rosporden ml] 

Douarnenez (19) ; Crozon (16); Plevben y 3 )
n o s P ° r d e n «O; 

Soit un total de 733 présences, 

NomînaHons. 
«É 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés • 
Supérieur de l'institution N.-D. du Creisker, à Saint-Pou, 

fe4a^ ' J r o f — * Philosophie ^ I I ' C X 

Vicaire à Plozévet, M. Alain Bourhis, ancien instituteur-
•Vicaire a Cléder M. Louis Le Lann, vicaire à Plozévet ' j 

uËSS î SEg£ M-victor ***** prof~ «*-* 

^ T S ^ ^ ^ * * 8 à 9*m<3 **» H 
Ordination. 

18 DLmb;e , < , on! ' ?S l
i , n : a t i 0 n q l"' * £ , i e " * '* C * ^ > 

LE SACERDOCE ; 
» 

MM. Jean-Louis Abiven, de Plounéour-Trez • 
Jean-Yves Ollivier, de PIounéour-Trez •' 
'ean Pichavan. de Pouïuoazec * 

Jean-Yves Priol. d*Èsquibîen ; 
Roger Saliou, du Bourtî-Blanc ; 
François Troadec, de Landerneau. 

LE DIACONAT : 

MM. Charles Bouin, du Faou * 
Auguste? Le Coat, de Guilers-Brest : 
Roger Abjean, de Plouider ; 
Jean-Louis Béchu, de Cléder -
Joseph Congar, de Plabennec : 
Jeau Crenn, dc Plabennec : 
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mf. Vincent Daniélou, dc Saint-Pol-de-Léon ; 
Louis Dorval, de Kerfeunteun ; 
Jean Jouvin, de Quimper (Saint-Corentin) ; 
Hervé Le Bris, de Daoulas ; 
Gabriel Le Brun, de Plonéour-Lanvern ; 
Jean Le Goff, dc Plouvien ; 
Henri Le Mi nor, de Pont-l'Abbé ; 
Mathieu Le Tareau, de Loctudy ; 
Pascal Monlie, de Saint-Thonan ; 
Jean Poullaouec, de Brest (Saint-Louis) ; 
Yves Troale, de Combrit ; 
André Urvoas, de Plonévez-du-Faou ; 
Dom Colomban Mingam, de Kerbénéat. 

LE SOUS-DIACONAT : 

MM. Etienne Tranvouez, de Gouesnou ; 
Alexandre Le Goff, de Tréflez ; 
Yves Le Bihan, de La Forest-Landcrneau ; 
Charles Quentel, de Guipavas ; 
André Abère, de Brest (Saint-Louis) ; 
Gilles Laurent, d'Audierne ; 
Pierre Le Floc'h, de Guengat ; 
Jean-François Le Roy, de Goulven ; 
Joseph Pengam, de Plouider ; 
Joseph Priol, de Beuzec-Cap-Sizun. 

L'ACOLYTAT : 

MM. Jean Le Bihan, de Saint-Frégant ; 
Yves Berrou, de Cléder ; 
Yvon Castel, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Jean Cavarlé, de Pont-Croix ; 
Guy Laouénan, de Brest (Saint-Sauveur) ; 
Pierre Le Roux, de Saint-Pierre-Quilbignon 
Yves Abiven, de Saint-Perre-Quilbignon ; * 
Jean Habasque, de Kerlouan ; 
Jacques Renévot, du Juch. 

L'OSTIARTAT : 

MM. Claude Gélébart, de Plougonvelin ; 
François Puluhen, de Guipavas ; 
Louis Simier, de Plouguerneau ; 
Henri Bargain, de Plomeur ; 
Etienne Le Gall, de Rosnoën ; 
Roger Le Roux, de Plounéour-Trez ; 
René Quentel, de Lambezellec ; 
Pierre Quilliec, de Guiclan ; 
François Uguen, de Plouider. 

LA TONSURE : 

MM. Pierre Cueff, de Plougourvest ; 
Jean Guénégan, de Cléder ; v 
René Troadec, de Lannilis ; 
Mathurin Bernard, d'Elliant ; 
François Copy, de Lampaul-PIouarzel ; 
Emile Gloaguen, de Plomeur ; 
Louis Jacolot, de Guipavas ; 
Christophe Jaouen, de Plouzévédé ; 

. ' t 
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MM. Louis Kernoa, de Plogastel-Saint-Germain ; 
Corentin Le Corre, de Landudec ; 
Guillaume Le GofT, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Yves Le Hir, de Lannilis ; 
Roger Louboutin, du Juch ; 
Sébastien Loussouarn, de Penmarc'h ; 
Jean Lucas, de Pont-Croix ; 
François Milin, de Plounévez-Lochrisl ; 
Christien Moal, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Marcel Moal, de Ploudaniel ; 
Armand Moan, -de Goulien ; 
Yves Quemeneur, de Plounévez-Lochrist ; 
Yves Yven, de Plounévez-Lochrist ; 
Louis Abjean, -de Ploumoguer ; 
Joseph Bescond, de Plozévet. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CÀTHÉDR ÀLE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche dans l'octaue 
de la Xativité f2G Décembre) : k 14 h. 30, vêpres et compiles. 

Vendredi : k 17 h. 30, chapelet et salut pour la clôture de lannée. 
Samedi, 1*-* Janvier : à 8 b. , messe en l 'honneur <iu Cœur Immaculé dt 

Marie ; à 9 h., grand'messe ; à 14 h. 30, vêpres ct bénédiction . 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de la Nativité 
il! G Décembre), fête de S. Etienne, diacre, 1« mart jf P : messes à 6 h 30 
7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30 ; à U h., vêpres et bénédiction 

Samedi, 1*** de V An, Circoncision de X. S. J-C : messes à 7 h„ 7 h. 30-
à 8 h. 30, messe chantée ; à 20 h. 15, compiles et bénédiction, 

uni! illi!î[[l]i!i!l!!lilil1l!!l!ii!!lïlllll]ïl!l!W 

tÏ0ël 
Notre Sauveur, mes bien aimés, est né aujourd*hui : réjouis­

sez-vous. Car il n'est pas permis de laisser place à 7a tristesse, 
en ce jour où est née la vie. Personne n'est exclu de la partici­
pation à cet enthousiasme. Tous ont une commune raison de se 
réjouir : c'est que Notre Seigneur, qui détruit le péché et k 
mort, puisqu'il ne trouve personne qui ne soit coupable, arrive 
pour nous délivrer (ous. Qu'il exulte, le Saint, car il approche de 
son triomphe ; qu'il se réjouisse le pécheur, car on l'invite au 
pardon ; qu'il se ranime le païen, car il est appelé à la vie. 

Les anges bondissent de joie à la naissance du Seigneur et 
chantent «gloire à Dieu ». Si telle est la joie des anges, quelle 
ne doit pas être celle des hommes, devant cet ouvrage indicible 
de la tendresse de Dieu ! 

Sermon de St Léon ( IV leçon du Bréviaire.) 
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Une Messe radiodiffusée à Brest 
Nous lisons dans le Bulletin paroissial de Recouvrance : 
En présentant aux auditeurs de la Radio la grand'messe de 

notre fête patronale du dimanche 31 Octobre, le T. R. Père 
Avril, O. P., après avoir fait connaitre que cette messe, .à la 
demande pressante d'un auditeur habituel dc Ia gra n d'messe 
radiodiffusée, serait spécialement offerte « pour la paix -du 
monde », voulut bien apitoyer tous ceux qui étaient à cette 
heure à l'écoute, sur l'état de délabrement où le siège 
de Brest et l'explosion du 28 Juillet 1947 ont mis notre église 
de Saint-Sauveur ; puis il invita les coeurs charitables à adresser 
leur offrande, en vue du .relèvement de nos ruines, a M , le Cure 
de Recouvrance. 

Les réponses à cet appel ne tardèrent pas. Dès le 3 Novem­
bre, et les jours suivants, nous recevions des lettres de ' toutes 
Ies régions de France. Plus émouvantes les unes que les autres, 
plusieurs de ces lettres s'enthousiasmaient de l'audition des 
chants tant grégoriens que polyphoniques, tandis que d'autres 
s'apitoyaient sur le sort lamentable de noire église, et toutes 
exprimaient le regret de ne pouvoir venir en aide que par de 
modestes dons à l'immensité de notre détresse. Autant qu'il a 
été possible, nous avons remercié tous ces donateurs inconnus, 
et nous avons recommandé leurs intentions à la maternelle 
bonté de Notre-Dame de Recouvrance. 

Comment ne pas être remué jusqu'au fond de l'âme par les 
sentiments exprimés par la lettre suivante : « La messe radio­
diffusée à partir de l'église de Recouvrance vient de se terminer. 
laissant mon beau-père dans une grande joie chrétienne. Mon ' 
beau-père a 82 ans, il est malade ej aveugle, et son grand récon­
fort dè la semaine, c'est la messe du dimanche à là radio. Celle 
qu'il vient d'entendre de sa paroisse natale, on il s'est marié, où 
ses trois enfants ont êté baptisés, l'a bien ému, Les chants ont 
été magnifiques. Quel beau Kgrie ! Mais surtout l'Offertoire, sur 
Fair du cantique « Ar Baradoz », avait quelque chose de prenant 
pvur des chrétiens bretons... La belle musique religieuse donne 
des ailes à la prière et élève V âme tout naturellement vers Dieu. 

«Mon beau-père me prie de vous envouer 1.000 francs qu'il 
prélevé de sa petite retraite des vieux pour vous permettre de 
faire poser quelques ardoises en son nom sur le toit de votre 
eglise... » 

.dl 
r 

LECTURES 
--------------------------É-HMflM^ 

Aux sources bibliques. Saint Paul et l'Apocalypse. 
Guide de lecture, par l 'abbé JOLY. — 185 frs. — Tiloud et Gay, éditeur. 

Pain" fgUi!àe P*1:-1--1-*-1--* «ux laïcs de lire efficacement Ies Epî t res de saint 
du nain S a l y J ? s - f * J 1 ven<hli fervice aux jeunes qui désirent se nour r i r 
cuïlJl Su ? ï * î a n t i e I d e E c r i t u r e - "-ais sont vite rebutés par les diffl-
volumineux ° U P * r dimensions de commentaires excellents, mais 
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« La doctrine Paulinienne du foyer chrétien ». 
104 pages. 90 fr. ; f ranco . 105 fr. — L 'ouvrage est h o n o r e d 'une »» 

ba t ion de Mgr l 'Evêque de Versa i l les . — Aux Editions dn Nouvri n[pr,>-
msme, à Garches iS.-eî-O.). — Q, C. P . : P a r i s 5:108-80.) I,lJnu-

ce 
Ce l iv ré r e p r e n d u n e m a t i è r e c lass ique , qu ' i l renouvelle cn fondant 
qu ' i l en d i t s u r la d o c t r i n e de s a i n t P a u l , d a n s i ' ëp î t rc a u x EphSfc 

S. N, C. F. 
AVIS AU PUBLIC. — A p a r t i r du 20 Décembre 1918, d r s m o d H l « « 

d a n s le service des t r a i n s de voyageur s son t p r é v u e s s u r ce r ta ines l t * 
Les voyageurs son t inv i t é s à se rense igner a u x gu iche t s des a a ™ ? * * 

gares. 

MAISONS DE CONFIANCE 

Littérature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Fils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

Toutes fournitures classiques I 

L'imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, Quimper 

a reçu ses CALENDRIERS 
Trèi grand choix de STYLOS - h in i t i ro i fo ferm 

Qjâlelner 
1, rue d'Estrées, RENNES — Tél. 5266 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

VITRAUX 
F. RAZIN (Verrler-dart) 

Ateliers : 40, rue Monte-an-Ciel 
Bureaui i 58, Boulevard de la Fraternité 

NANTES (Loire-Inférieure) 

Vitraux — Scènes — Personnages 
Mosaïques — Réparations 
Maquettes et devis sur demande 

Nombreuses références dans le Diocèse 

I I R R A I B I E - E D I T I O N 

C h . B É D É R I G 
7, roe lis, QUIMPER _ T É L . 1-75 

Demandez ses livres classiques 
Livres d "él re n nes pour enfants 
Ses ti m bres-poste pour collection 

OPTIQUE - ORTHOPÉD IE 
X 3 E L B . H . Z i T X T 

16, Rue Kéréon, Q c iu PE H 
Diplômé de l 'Egle Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

LA GRANDE LIBRAIRIE 
C i t é C o m m e r c i a l e A B R E S T 

derrière S . A . T - O . S . 

A n c i e n n e Maison D E R R I E N 

S 6 » R a e E m i l e - Z o l a 

*e lient à votre disposition pour tous aehatt 
d'Orfèvrerie d'Etjliu ct Vêtements Sacerdotaux 

SOÇiETX_GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AUKKCES : Bres t 
Quimper 

B U R E A U X : C h â t e a u l i n 
C o n c a r n e a u 
D o u a r n e n e z 

S a i n t * P o l - d c - M o n 
g t - ^ m - b r ^ - t x - a r r / a i o h e t s p e i n o d 

Mor l a ix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Licj-nes 
Q U I M P E R , I M P R I M E » IE CORNOU AiLLA.sn T i rage : 2.G7:>. —X° 1-5. 

Dépôt légal : Décembre 1948. 

53» Année. Vendredi St Décembre Î9MS N<> 5 1 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : S e c r é t a r i a t d e l 'Evéché . 

Administration : 3 , r u e de Ro smadec , Q U I M P E R . 

A b o n n e m e n t s , p a y a b l e s d ' a v a n c e , C/C 93.81, N a n t e s 

P r i x u n i f o r m e , F r a n c e : 300 f rancs — Le n u m é r o : 7 fr. 

Changement d ' a d r e s s e , 20 fr. — C o r r e s p o n d a n c e , 10 fr. 

Fêtes de la semaine* 

Dimanche 2 Janvier. — Sa in t N o m 
de Jésus. 

Lundi 3. — Ste Geneviève. 
Mardi 4. — Octave des Sa in t s I n n o ­

cents. 

Mercredi o. — Vigile d e l ' E p i p h a n i e . 
Jeudi ti. — E p i p h a n i e . 
Vendredi 7. — D a n s l 'Octave, 
Samedi 8. — D a n s l 'Octave . 
Dimanche 9. — La S a i n t e F a m i l l e . 

Sommaire 
I. PARTIE OFFICIELLE. — O r d o n n a n ­

ce de Mgr l 'Evêque p o r t a n t p u b l i c a ­
tion du Riluel b i l ingue ; N o m i n a ­
tions ; Succès u n i v e r s i t a i r e s ; Quête 
épiphairique pontif icale ; I n spec t ion 
diocésaine ; Caisse d iocésa ine des 
écoles l ibres. 

IL PARTIE NON OFFICIELLE. — Offi­
ces paroiss iaux ; A d o r a t i o n p e r p é ­

tue l l e ; Reg i s t r e s - O r d o s ; 1949 An­
née Mar i a l e ; J o u r n é e p o u r les a v e u ­
gles j Ac t ion C a t h o l i q u e ; Le Cin­
q u a n t e n a i r e de l 'Ecole Sain t -Yves ; 
Ape rçus s u r les R r e t o n s émigrés r u ­
r a u x ; Les J o u r n é e s Sociales de 
N a n t e s ; Miss ions p a r o i s s i a l e s ; N é ­
crologie : M. Augus te -Mar ie H e r b a n t ; 
L e c t u r e s . 

Nous prions nos lecteurs 

d'agréer nos meilleurs voeux de bonne 

et sainte année pour 1949. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE. 

i -
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PART IE OFFICIELLE 

ORDONNANCE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 
portant publication du Rituel bilingue 

Vous déclarons autoriser et recommander dans notre .-lin.-' 
.rt.r du t f Janvier 1949, l'usage du nouveau rit ue S 
l a t i n Ot f r ï i n f - n i c ï <in**f\wA£ A 1„ T? - , . . U J | lI lffl ie 

à partir 
z r , .. r : --«--.«•, - »--«fs- « u u u u v e a u r i t u e l in,„ 
(en latin ct français) accordé à Ia France pour l'admi ,k rL,1** 
des sacrements de baptême, de mariage et d'extrême i " ! 0 ' 
par Ia lettre de la Sacrée-Congrégation des Rites en d a " ' ? 
28 Novembre 1947, à la demande des Evêques de France ™ U 

d'accroître Ia piété des fidèles et de l e u r f a i r " m i e u " cimn-T* 
dre le sens et Ie symbolisme des cérémonies qui a e c o m p a S 
1 administration de ces trois sacrements -"--"-"P-gnent 

On se conformera strictement aux prescriptions fnrrrmi.. 
d e v a i t dtcamexii «P™*»-- en tête du nouveau rituel S 
devront etre prononcés en francais les textes trad. ii. o 
n'usera que de la traduction imprimée dans c " S t a e l a L ? " 

Avant d'utiliser ce Rituel, «n aura soin de rappeler aTxf i^ 
les Ie sens des sacrements de baptême, de mariage et d'eriJ---" 
d é s n r ^ U £ £ U r e X p V q U e r ! ** - -**- -^« Ies prièrel qu? ero [ desormais récitées en français (1). "J 4 u 

f ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

Nominations. 
25 Décembre 194-8. 

Par décision -de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Doyen honoraire, M. Joseph Hervé, recteur de Milizac -

V ^n°iï?VT %$ c l i n i f l l ! e d " docteur Coulon jou, à Guipavas, M. Jean-M1' L e Gngnoux, recteur de Spézet ; -"pavas, 

Recteur de Spézet, M. Jean-François Kermoal directeur 
d'école à Plounévez-Lochrist ; *-™W.. uircctiur 

a u m S n i r T t % 5 B b S h d e Q u i™P e r ié, M. JeœbLouis Dantec, 

doytntoulsstn^ ^ ^ * * * * * « * **« * * 

d i n £ ^ M- * * 5 ^ * * * 

à ^ ^ S ^ ^ ™e-do-Sein, M. F** Qvere, instituteur 

de S o S ^ M* * « * * ^to**, i ^ e prêtre 
p rê^TSeASeaJ : Ç * * ^ * * * ^ » ^ >m 
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Succès universitoires. 

Ont obtenu aux examens de Licence (session de Novembre) : 
MM. Jenn SSftién et Joseph Le Guellec, professeurs à N.-D. 

. Kreïsker, le Certificat de Grammaire et Philologie (tous deux 
licence complète) ; 

u ffe r ve Fers, professeur à N.-D. du Kreïsker, Ie Certificat 
d'Etudes Grecques, avec la Mention Assez Bien ; 

M. Jean Falc'hun, aumônier à Antony (Seine), le Certificat 
dc Littérature Française ; ' 

M. Albert Coaîmeur, professeur au Petit Séminaire, l'admis-
Fibil-té au Certificat d'Etudes Latines ; 

M. Jean Urvoas, professeur à N.-D. de Bon-Secours, le Cer­
tificat d'Etudes Latines ; 

M. Emile Guivarch, professeur à Saint-François, le Certificat 
d'Etudes Grecques. 

Quête épiphonique pontif icale . 

La quête (appelée autrefois «Antiesclavagiste») ordonnée 
par le Souverain Pontife pour les Missions de l'Afrique Noire, 
aura lieu dans toutes Ies églises et chapelles du diocèse le jour 
de la solennité de l'Epiphanie. On voudra bien l'annoncer en 
chaire le dimanche précédent. 

Inspection Diocésaine, 

1° Enquête sur la Mission C.A.RM, — Nous avons reçu de 
très nombreux dossiers à la suite de la demande parue dans 
la Semaine religieuse du 10 Décembre. L'expédition en sera 
faite au Comité National de l'Enseignement Libre le lundi 
3 Janvier. Il sera donc inutile de nous envoyer quoi que ce 
soit après ceîte" date. Les retardataires s'adresseront directe­
ment à Paris. 

2° Photographie dans les écoles. — Nous avons reçu d'un 
membre du Syndicat des Photographes de Quimper une plainte 
justifiée contre les agissements de certains photographes étran­
gers dans les écoles libres. Nous avons autorisé dernièrement 
l'un de ceux-ci à se présenter chez vous; mais bien entendu, 
cette autorisation n'était pas une recommandation. Pour éviter 
des conflits commerciaux, auxquels l'Ecole libre se doit de 
rester étrangère, à l'avenir vous ne devrez recevoir dans vos 

^écoles que des professionnels dûment recommandés. 

Caisse Diocésaine des Ecoles Libres. 

Accusés de réception. — Taulé, Lanrivoaré, Ile de Batz, 
Saint-Renan, Cléden-Poher, Loctudy, Motreff, Plouzévédé, Saint-
(ïoazec, Plevber-Cbrist. 

(D On trouve à Ia Maison Mame le Rituel-autorisé. Voir «Bibliographie-. 

Réabonnements à la « Semaine Religieuse », 
Prière de vouloir bien indiquer au verso du talon de cheque, 

le numéro de la bande. Merci. 



t — G12 — 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHfiiiiiiiiifiiiiijiiiiiiiiiiiifiiinn-

PARTIE NON OFFICIELLE 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 

613 — 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Fête du Saint ATom A 
Jésus (2 Janvier) : à 9 h., messe des hommes ; à 14 h. 30, vêpres et bén? 

Lundi ; A 7 h. 30, messe des Ligueuses à la chapelle i à 14 h. 30 réuni 
des chefs d'équipes et à 15 heures, réurrion des dizainièrcs à la sacriste 

Vendredi : à 8 heures, messe en l 'honneur du Sacré-Cctfur ; à 8 h -M 
exposition du T. Saint-Sacrement ; à 20 h. 15, heure d 'adorat ion et h<w' 
diction. oe,-•--

Samedt : confession des garçons du catéchisme. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Fête dn Saint Nom de Jesuit (2 Jan„i « 

Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — \ l i hl r
 ) : 

vêpres suivies de Ia procession du Rosaire et Salut. uc«n.-, 
Vendredi l*r vendredi mois : Salut après la messe de 7 h . 30 • Fvnn 

sition du Saint-Sacrement après la messe de 8 h. 30. Salut à 17 heurr* 
. Samedi : 1 « samedi du mois, Salut à 20 h. 15. 

Adoration perpétuel le. 

1-7 Janvier : Saint-Sauveur, Brest ; — 8-12 : Poulgoazec. 

Registres — Ordos. 

Les Registres et Ordos ont été adressés aux paroisses cette 
semaine. Ils ont été groupés, autant que possible, par doyennés 
Dans les Registres ont été glissés Ies bordereaux de Recettes 
diocésaines 1949 et la feuille de Statistiques paroissiales. 

1949/ Année Mariale 
• - ^ — _ — _ — ' 

, , L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France a 
decidé de faire de l\mnêe 19W une année mariale aui vrêpa^ 
rera les ames au grand Jubile de 1950. 

Voici le texte de l'appel des Cardinaux et Archevêques • 
Le monde entier est dans l'angoisse. 
Le Souverain Pontife, en Chef vigilant et en Père très aimant, 

ne cesse, au milieu des périls de la conjoncture présente, de 
rappeler ayee force les vérités éternelles qui fondent la paix du 
monde, et les conditions d'un ordre humain établi sur la justice 
et la fraternité des peuples. 

En même teinps, à maintes reprises, S. S. le Pape Pie XII 
nous a conviés a nous tourner, avec une intense confiance, vers 
notre Mere du Ciel pour obtenir son secours et sa protection dans 
les temps troubles que nous traversons. 

Dociles à l'appel du Saint-Père, nous venons aupourd'hui, nos 
tres chers Freres, vous confier notre intention de faire de l'année 
i»4y une année mariale qui disposera les âmes au grand jubilé 
annonce par le Pape à toute la chrétienté pour 1950. 

Un programme doctrinal. 
Le thème central, proposé à nos méditations et à nos efforts, 

sera l'approfondissement d'une doctrine, belle entre toutes : 
ja maternité spirituelle de la Très Saint Vierge envers les 
hommes. 

Trop de chrétiens ne savent pas encore, du moins d'une foi 
éclairée et pratique, en quel sens prou fond cm ent vrai la Vierge 
Marie est leur Mère depuis le jour où Notre-Seigneur Jésus-
Christ, unique Médiateur, dans I acte suprême de son sacrifice 
rédempteur, nous a donné sa Mère pour qu'elle devienne la 
nôtre. 

Nous demandons aux hommes de doctrine de mettre en 
lumière dans les revues théologiques, au cours de cette année 
prochaine, ce thème fondamental de Ia vie spirituelle, afin que 
Jes âmes des fidèles s'ouvrent à la grâce que Ieur obtiendra la 
Vierge Marie, pour former en elles son Fils Jésus; et les faire 
vivre de la vie du Christ. 

Un programme d'action. 
Dans le rayonnement de Ia maternité de Marie, nous pro­

posons à votre action individuelle, familiale et apostolique, un 
triple objectif : 

le redressement des consciences, 
Ia restauration de la famiIle, 
l'animation spirituelle de l'Action Catholique. 

de la conscience privée et publique ? 
Il faut redonner à notre pays le sens de la justice, de la 

loyauté et du bien publ ic 
Cette campagne de redressement moral, nous l'entreprendrons 

sous la conduite et à l'école du Cœur immaculé de notre Mère 
qui n'a jamais connu le péché, et qui saura donner à ses enfants 
une conscience pure, droite et délicate 

b) La restauration de fo famille. — La défense et la restaura­
tion de la famille sont un de nos plus grands soucis. Certes, 
nous sommes fiers de nos mouvements familiaux et il subsiste 
encore en France dc- vraies familles chrétiennes ; elles sont parmi 
les plus beaux joyaux de nos diocèses. 

Mais comment ne pas constater, par contre, trop souvent, un 
fléchissement grave des vertus familiales et l'ébranlement même 
de la famiIle comme société naturelle et institution, cellule vitale 
de la cite ? 

Nousvous demandons de vous rassembler autour de Marie 
notre Mere, pour qu'elle développe dans les foyers, comme à 
Cazareth. I esprit de famille et les grandes vertus qui sont les 
gages de prosperité, de fécondité et de bonheur. 

c) L'animation spirituelle de l'Action Catholique. — Nos 
mouvements d'Action Catholique poursuivent avec persévérance, 
au milieu de nombreuses difficultés, Ieur œuvre apostolique. 
AOUS les appelons h entrer, avec toute leur foi et leur générosité, 
«ans ce grand courant de ferveur mariale. 
HP lVeT;iU r c ? u m ô ™ e r s révèlent aux militants les grandeurs 
âWJL* i S , a i n t e

J Vierge , sa tendresse maternelle, son désir 
a étendre le regne de son Fils sur les institutions et sociétés. 
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JOURNÉE POUR LES AVEUGLES 

Le 2 Décembre, une première récollection pour les aveuli 
de l'arrondissement de Brest a eu lieu dans l'hospitalière nvii 
de la Retraite du Sacré-Cœur, à « Ker-Stears *. n 

Messe par le P. Fournier, du Collège Bon-Secours, suivi 
d'une allocution. Puis, intéressante conférence -d'un aveiini* 
M. Robert, organiste à la cathédrale de Saint-Pol. *" ' 

Un excellent déjeuner fut gracieusement offert par l'Action 
Catholique aux 35 assistants. Une séance de monologues t-i 
chants, par une troupe d'amateurs (des patronages Saint-Martin 
et Pilier-Rouge, les élèves de la Retraite et une aveugle) donn-i 
la note récréative. Détail touchant : les élèves distribuèrent géné 
reusement aux aveugles leurs friandises personnelles. 

Mlle Lallour, déléguée départementale d'Entr'aide de la 
Ligue Féminine d'Action Catholique, donna les renseignements 
pratiques concernant les droits des aveugles. 

M. l'abbé Guéguen, aumônier de l'hôpital Ponchelet, inslina 
teur de la croisade des aveugles dans le diocèse, remerciai 
«Ligue Féminine de son précieux concours, pour la réalisation 
de cette journée faisant suite aux 4 récollections de l'arrondis­
sement de Morlaix ef précédant celle de Quimper. 

Après le salut du Saint-Sacrement, un café avec pain d'épices 
fut encore servi à tous et le car de la Retraite assura Ie service 
comme le matin, pour reconduire les aveugles, au centre dela 
ville et à leurs cars respectifs. 

Conditionnements à toute activité 

H y a des conditionnements à toute activité : 
Conditionnements de la vie chrétienne : famille chrétienne, 

education chrétienne, société chrétienne, milieu social favorable] 
ou une forte personnalité, En dehors de ces conditionnements, 
la vie chrétienne est possible, mais singulièrement difficile. 

Conditionnements de la vie familiale : logement, salaire la 
femme au foyer, an moins à mi-temps. 

Conditionnements.de la parole efficace: la simplicité, Ia 
conviction, la connaissance de l'auditoire, lanqage concret auquel 
les auditoires contemporains sont très sensibles. 

Conditionnements de la vie intérieure : le silence, la lecture, 
I oraison. 

Conditionnements de la liberté: l'abstinence des excitants, 
I hygiène physique et morale. 

Conditionnements de l'apostolat ; ne pas s'appartenir, être 
disponible. r r 

Conditionnements de l'action catholique : voir ceux qu'on ne 
voit pas, préparation des militants, 

Conditionnements de Ia vie paroissiale ; faire la part légitime 
aux laïques, tes grouper autour du curé ; connaissance de tous 
les paroissiens ; grand'messe communautaire. 

Cardinal SAUÈGE. 

t 
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A C T I O N C A T H O L I Q U E 

Semaine d'Études des jeunes ouvrières de la côte 

Etant donné la diversité des milieux qu'elle touche • dans 
notre diocèse, la J.O.C.F, a décidé de tenir chaque année une 
Session d'études spéciale pour les jeunes filles de nos ports. 

Déjà, l'an dernier, une quarantaine de jocistes avaient étudié 
pendant trois jours la psychologie spéciale de ces filles de 
marins, habituellement^ engagées elles-mêmes dans un travail 
très dépendant de la pêche par son caractère saisonnier et par 
les heures de travail qui s'échelonnent souvent très tard dans 
la nuit. 

L'expérience fut concluante : ces trois jours avaient montré 
qu'il fallait, sinon des méthodes nouvelles, du moins uné orien­
tation particulière. Et c'est cette adaptation qu'une cinquantaine 
de jocistes de la Cornouaille, à qui s'étaient jointes une dizaine 
des environs de Lorient, ont recherchée, du 10 au 13 Décembre, 
dans cette Maison de la Retraite de Quimperlé où l'accueil est 
toujours si chaleureux. 

Représentant la plupart de nos ports, petits et grands, en 
dehors de quelques exceptions regrettables, ces militantes envi­
sagèrent les questions soulevées par ce travail d'usine qui acca­
pare une si forte proportion de femmes, de jeunes filles, et pres­
que d'enfants, avec ses conditions d'hygiène, d'horaire, de 
moralité. 

L'une des conséquences du rendement trop faible de ce 
travail sur le plan financier est l'émigration, elle aussi habituel­
lement saisonnière, de nombreuses jeunes filles vers les usines 
de Vendée, du pays basque et même de l'intérieur, comme 
Orléans et Blois. Une militante, récemment revenue d'un stage 
de cinq mois à Noirmoutier, évoqua ce qu'est la vie pour les 
Bretonnes dans ces usines qui avec leurs cantines et leurs dor­
toirs essaient d'offrir à leurs ouvrières une réponse à tous leurs 
besoins. Mais qui ne voit les dangers d'un exil, même provisoire, 
sur le plan moral et religieux. 

D'autres, pour obvier à l'insuffisance des salaires et des 
débouchés, cherchent dans la dentelle ou la couture un supplé­
ment bien souvent illusoire. 

Il serait trop long d'énumérer toutes les -difficultés que ren­
contrent les < filles de la côte » pour garder leur foi, en même 
temps que pour gagner leur vie. Entre elles, avec l'aide de 
eurs aumôniers venus partager leurs travaux, elles ont précisé 

•de gra-
tous leurs 

f ™ - . S, l e " r £ e s P 0 l r s a-issi à Jésus-Hostie. D'ailleurs, la 
K » « - laquelIe elles participèrent aux messes qui, après 
cal ani c I?"'.. ' "^Si i ra ien t chaque journée - le silence mena-
mainq T V " - T 1 3 Sai"ie Jusqu'après la messe 'du lende­
main — m discipline qu'elles apportèrent dans tous leurs 

http://Conditionnements.de
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travaux, sont les meilleures preuves qu'une élite monte 
les .usines et les ateliers de nos ports. 

Elles sont reparties avec Ies consignes précises de Mons i 
ieur, qui avait tenu à Ieur faire visite : ne pas accepter 

les conditions -de travail portent préjudice à la santé phvsin que 
ou morale de leurs compagnes, mais s'éduquer, se forme 
elles-mêmes dans leurs réunions de miïtantes pour rayonn r 

leur foi chrétienne. er 

Le Cinquantenaire 
de l'École Saint=Yves 

Ce fut une grosse affaire, que la Presse prépara pendant une 
bonne quinzaine. Bien entendu, ce fut une bien plus grosse 
affaire, à l'Ecole elle-même : depuis bien longtemps on y pen­
sait. Cela faisait beaucoup de choses à préparer à la fois : le 
pardon de l'Ecole ; la réunion des Anciens ; l'inauguration de 
la plaque commémorative des morts de la guerre... et le Cin­
quantenaire lui-même... et surtout ! cela fait aussi beaucoup de 
choses à remémorer dans un compte rendu. 

A 

La chapelle de l'Ecole, destinée à devenir dans l'avenir salle 
des fêtes, a été conçue en vue de cette fin et n'est qu'imparfaite­
ment adaptée au culte. A l'occasion, on a voulu l'y adapter 
davantage et en meubler un peu l'uniforme blancheur, Mais 
comme, dans cette perspective, il est imprudent d'y faire du 
définitif, on a fait du provisoire ; chacun sait, d'ailleurs, que 
le définitif est âprement critiqué et qu'on est très indulgent pour 
le provisoire. 

A 

Les meilleurs moments ont une fin et Ies préparatifs aussi : 
les plus laborieuses semailles finissent toujours en pain blanc. 
Bientôt, il ne resta plus sur la terrasse que les poteaux et leurs 
drapeaux claquant au vent, sous le soleil magnifique. Ce soleil! 
La seule chose qui ne fût pas préparée ; il avait plu en tempête 
tous les jours précédents : « Le sourire de la Vierge » me dit 
quelqu'un, je ne sais plus qui, une Marie-Madeleine celui-là 
surement, qui gardait l'esprit surnaturel parmi toutes ces occu­
pations matérielles. « Le sourire de Ia Vierge » ! Ah ! Monsieur 
le Recteur, voilà un de ces mots qui font l'honneur d'un compte-
rendu et valent à eux seuls, par leur vérité, toutes les élévations 
de Bossuet. Je suis très heureux de me l'être rappelé : ce beau 
soleil, ce soleil de miracle ne méritait pas moins 1 

A 

«Le'sourire de la Vierge»... Car nous faisions aussi la fête 
de Ia Sainte Vierge, ce 8 Décembre. Il y avait tellement de fêtes, 
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ce jour-là, qu'on s'y perdait un peu. Mais, l'ordre revenu avec 
la cloche de la messe, on s'y retrouva. 

La Sainte Vierge fut la première fêtée : toute la grand'messe 
était pour Elle, et pour Elie, ia chapelle toute rénovée ; pour 
Elle, la foule si pressée des élèves, des Anciens, des parents, des 
amis, des prêtres, des chanoines, Pour la Vierge encore, des 
chants de première classé, des cérémonies liturgiques quasiment 
parfaites, qui avaient mis sur les dents, huit jours durant, tous 
les enfants de choeur. 

M. le chanoine Courtet, curé-archiprêtre de Saint-Corentin, 
avait bien voulu accepter de remplacer M. le vicaire général 
Moenner qui, depuis longtemps se réservait l'honneur et la joie 
de célébrer l'Enseignement libre, en disant les mérites de l'Ecole 
Sant-Yves, au jour de son Cinquantenaire, et qu'une mort 
inopinée avait frappé, alors que déjà son discours s'ébauchait... 

La grand'raesse fut chantée par M. le chanoine Le Louët • 
27 années de supériorat lui méritaient bien ce privilège ; et là 
présence de Mgr Fauvel, au trône, et de Mgr Cogneau donna à 
cette grand'messe ce quelque chose de neuf et de. solennel aui 
marque les souvenirs d'élèves. -

+ 

Après la messe, l'inauguration du monument aux Morts fut 
moins spectaculaire : le vestibule est si petit, était si petit plutôt 
pour l'événement, qu'on ne pouvait penser y faire entrer tout 
le monde ; mais Ies haut-parleurs diffusèrent très bien les divers 
temps de la cérémonie : j'entendis que M. le docteur Vourch 
conseiller de Ia République, découvrait Ia plaque — où figuré 
le nom de 1 un de ses fils — du drapeau qui la voilait ; que 
Mgr Fauvel lai bénissait ; que M. le docteur Giffo, le président 
de I Amicale des Anciens, évoquait, en termes émus, devant les 
fami les des victimes, l'existence — si brève mais toute chargée 
de gloire — de nos morts de 39-45 

* * 

remit 
Cela fait, on se retrouva sur la terrasse où Mgr l'Evêaue 
U I . medaille du Mérite Diocésain à Mlle Anne-Marie Gui-

varc h, a MM. Hervé QuiUivic et Mathurin Quéfellec qui, tous 
trois, ont bien merite du diocèse et de l'Ecole Saint-Yves. Et 
cette cérémonie tres simple ne fut pas Ia moins remarquée : Ia 
simplicité a ceci de bon qu'elle est le cachet de Ia sincérité 
m J ? ft" n' c e , f u l encore le brouhaha des temps libres. Au mo-
ÏÏS- r™™ -a tab1!' t0Ut£ le m o n d e v o u s a de «* «-« d'y 
choses" ° F e g ' ° C ° n s ' e x c , J - e r a i t -e ce bas-eôté des 

uàUA^JÊ*!* q l l ' ,0 n ? r r i v a a u b a n c " - - t et qu'on inaugura la 
S _ d " f " d a-n s , a c h a r i t . e d'amicales agapes... Car ce fut là 
S t ï - n T ï 0 " d C S ^ n c i e n S ; Ce f u t , 0 I , g m a i s t r e s avmpa-
Œ , ' S ? , T' S . U 1° u t a u m o m e n t des toasts. Mgr Fauvel 

dit tmtp i»""6 : h e & d e s gentillesses pour tous les orateurs ; nier sourire dFcT8111,16 P ?, U r * E c o l e e f r a s s u r a > «v ec un der! mer sourire, de sa paternelle sollicitude. 
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Nous avons commencé cependant le dépouillement A» 
ques listes d'adresses fournies par Je FùSeS^mS^tv^ 
et un peu des Côtes-du-Nord. -ine ci-\1iaine 

Voici les résultats déjà obtenus pour Ies départements nm 
Ia Bretagne, la Loire, la Seine et la Manche et pour une nZSî 
de la region parisienne : l u n e Partie 

L'Eure (Evreux) : 217 familles paysannes. 
Eure-et-Loir (Chartres) : 178. 
Le Loiret (Orléans) : 67 familles 
La Mayenne (Laval) : IO2 familles. 
L Orne (Sées) ; 163 familles. 
La Sarthe (Le Mans) : 83 familles. 
La Seine-et-Marne (Meaux) : 57 familles. 
La Seine-et-Oise (Versailles) : 362 familles 

Rien que ce chiffre suffit à donner une idée du nnmhm *, 
paysans bretons qui travaillent hors de chez eux ^ 

(Dans «La plus grande Bretagne». Revue mensuelle AhM 

fS^lSf'ASP FénC,0n' * W * C/C "-"5^85 

LES JOURNÉES SOCIALES DE NANTES 

breD .MiÀ°T S M S ^ ! «
 o n* e u ««» à Nantes, les 3, 4, 5 Décem-

de Ouimner onf I T T ' $ t e S ' d ° n t U,n b o n g r °«Pe du diocès* 
donné e MM ^ n ^ V l * ™ . 1 . 0 6 5 d e s a b b é s B a l--«eau, Lar-
R P Fort i i . eii ' ^ ' B a b?u , . e n e> Dumortier, Blondel, du 

Voir? l « -!-.id S?US,S10ns a n ! m é e s o n t s u i v i , e s exposés. 
journées soriJE? ,? S " 1 " . con,clu-fT

ions <P-- ont été tirées : Les 
a"n dan* W n i i „ r e g I 0 n a I e s d e Nantes en face du malaise cer-

des ch?étienqrln U S V 1 V ° n . S ' 0 n t , v o u I u r éP«ndre à l'inquiétude 
malafse • r é n n ^ r » P r e C , S a , , t a u e l i w ^ - - n s des éléments de cf ?o Ï Ï r c r ' en semh t i„ aUSf] a U d e v o i r c o , ] e c t i - <-« chrétiens a opérer ensemble Ie redressement de conscience qui s'impose. 

Les chrétiens face au marxisme. 

tantEn!ifs W H , ' £ & marxhie< l'attitude des chrétiens sera d'au­
tant plus nette qu ils verront mieux l'absence de toute commune 

mesure entre leur religion divine et cette «aliénation terrestre 
de l'idée religieuse que constitue le marxisme». Eclairés sur 
l'aventure que Ia personne humaine court dans un état social 
économique et politique marxiste, ils en déjoueront les séduc­
tions apparentes mais se donneront d'autant plus à l'effort 
économique et social qui permettra dans notre pays de « faire 
mieux». 

Evolution du droit de propriété. 

Le problème de la propriété devra s'éclairer toujours de la 
notion chrétienne dé la personne, de la dignité et des droits ;i 
l'épanouissement de « toutes les personnes ». Actuellement 
apparaît, détaché de Ia propriété, jouant un role croissant et 
posant un probleme similaire, le «pouvoir économique » mi i 
devra retenir toute notre attention. 4 

Action familiale de base. 

L'action familiale devient un élément majsur de Ia vie 
sociale. Pour en assurer l'efficacité, par l'éducation des familles 
a leurs responsabilités collectives et leur participation crois 
santé au role capital des associations familiales dans le pavs 
t importe de développer l'action de base ; passage à l'associa­
tion familiale des services gérés, par suppléance? par d'autres 
organismes mais Ia concernant — accent mis sur Ie recrutement 
des associations, spécialisées par milieux - i n té«raion des 
femmes dans une action familiale; concrète - telles sont les 
orientations actuellement désirables. -

Exode rural et formation professionnelle. 

L'attention et Ia responsabilité des associations familiales 
sont specialement attirées, pour Ia région de l'Ouest de l l 
France sur Ie grave problème de l'exode rural réalisé tron 

"uTmétTer? ° n e n t a t i ° n P f é a l a b l e e t S U r t o u t - a n s a p p r e n t i s ^ 

Le fait de la socialisation. 

.pJ?f
eVa!i. ,e- f a i t . d e l a socialisation généralisée il imnorfp 

5&S. r s wswjt ^;iSerét
p

ereabouL a 

Réalisme et optimisme chrétiens. 

m S a ^ S ^ S ^ S t ' e m a I a i , s e a c t » - - . ^ e des attitudes 
vérité:.On%.e delivrera ï i n ^ T " " d ° conn.ai^ et dc dire la 
pourra se donner à unP ! 3 £ . l 5 P

t
eUrS.- q u i Pa™-ysent et l'on 

monde qui S Ô X P n - r n « . , 0 n
 f

c o n s t , r u c f l v e et efficace. Dans un 

doit d ^ e S Ç » S B t j 8 8 S dmeeî,aSOvnérUé,.e W S e 

U problème Ville-Campagne. 

posSfblê î̂  ^ # ^ ^ « ^ 5 jl ™ Iui & M* vivre sur cles exportations de produits industriels 
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vice (frets, capitaux, assurances, tourisme, etc ) n, 
, non seulement, assurer son alimentation mais iv 

er une part de ses produits agricoles. Une vue réaliste AI* 
ituation nous fera admettre la nécessité de m o d e r n a Ia 

-On 

ou de scr\ 
doit donc 
ter 
s 
agriculture, de l'équiper et de diminuer par là ses ori**? 
revient. Un jugement équitable sur les finances agricoles H 
donc tenir compte de ce devoir national d'équipement fip 
taux elevé et de son caractère presque total d'auto-fïnanceme0? 

Les chrétiens sur le chantier social. 

Le changement des structures impose aux chrétien* . 
devoir accru d'action dans le temporel. Celle-ci s'opérera. ! 
dans ies structures anciennes, soit dans les nouvelles • J -
exigera toujours d'eux un véritable esprit missionnaire' S,? 
une lucidité courageuse et un enthousiasme constructif et per 

ll» 
uiiiijiiiiriniiriiiiiiiiMfiiJiiiiiij iiiMiiMiMrijiiiiiijijiiiiiiiiiiii||,| IJIJI IJMJ|| 

MISSIONS PAROISSIALES 

À Saint-Sauveur. 

21 N W m h r r r T ^ ê V e ^ e U V e V i e n t d ' a v o i r s a m i ™ > du 4 an n Novembre. Au dire des anciens, qui ont pourtant par t ie l 
a plusieurs manifestations religieuses de ce genre celle-ci i 21 
excellente. Certes, les exercices d'une m i s s i ^ s o n t à peu p 
les memes par out. Mais il y eut cette fois, à Saint-Sauveur un 
ambiance particulièrement favorable et les résulta s d S S 
nt 5 ï A % espérances, sans doute parce que ff " f f i 

fut précédée d'une longue période de prières à l'église et dans 
les familles devant les statues de Notre-Dame 
w * T S S T £ e s e n f a n t s - du 4 au 6, ne réunit qu'un grouoe 

^^IL^^^T**™ tout-ïnutile ^i i ï ïuï Z 
denuTs trois an . u n J L * £ * ™ P G U p a r t 0 u t - Heureusement, 

L e d i n ^ naissances remonte à Ia normale 
supérieur s'est & £ 2 2 F i l a m i S S 1 0 n d e s a d u I t e s * L e P- échard, 
P Marc-hadouî lliïï* '1 c ° r e n l a i r 6 d e s « T ^ l e a u x ». Le 
e i r ^ l ^ ^ i î ^ ^ I e A s C o m m a n d e ^ e n t s , et le P. Savina 
S a v e u r fd f ^ ^ n F * * * ' 0 n

+
s ^ souviendra longtemps, à Saint-

sauveur, de ces conférences et de ces sermons où la vérité ne 

SouTéesagaevec IT?™ ÏÏ 0 Û t 0 U t l c m 0 n d e B * » « n ^ ï p E 
ront certainempnf r ^ c u e i

f
l l e î n e n ] attentif, ces instructions porte-

convers'on ftt JrT f ™ U s d u
u

r a b l e s d e Perseverance ou de 
ConsécraHÔn W i T habituelles eurent lieu le soir : 
réparation " t e V l e r g e ' C é r é m ° n i e s d'adoration et de 

clairsemée ^ w t t ^ ^ l'assistance masculine est plutôt 
e n c ™ ^ du- Pf re S u P « i e u r . C'est qu'il reste 
temps est S a h l e n»UX a

f
g n c o ' e s à terminer, et comme ie 

Mai£é tou on ™ ™ £ I T p r o f i t e r d e s derniers beaux jours, 
et 202 femmes P ' l a C O m m " ™ n du samedi, 90 hommes 

r — 621 

La deuxième semaine voit l'église se remplir à chaque exer­
cice, et ce dès le lundi matin, à la satisfaction non dissimulée 
de nos missionnaires. Enregistré à la communion générale : 242 
hommes et 210 femmes. Avec Ies chiffres précédemment cités 
c'est donc la paroisse entière, sauf quatre ou cinq unités, qui a* 
communié dans la même foi et la même ferveur. 

Dimanche 21, clôture de la mission. Notre église paroissiale 
placée pourtaut sous la protection du signe sacré de la Rédemp--
lion, ne pouvait montrer, en face de la chaire, qu'une Croix de 
trop modeste dimension. Par contre, la chapelle de Saint-Yves 
à Penn-ar-Guer, en avait une superbe, 1res ancienne et mesurant 
deux mètres de haut. Des bienfaiteurs s'étaient chargés de la 
faire restaurer, en prévision des événements. C'est cette croix 
que M. le Recteur, de concert avec la population, jugea di-me 
de transférer à Ia place de l'autre, à l'occasion de la- mission! 

Ia procession se met en 
marche. Les croix, Ies bannières, les oriflammes, les reliquaires 
et les statues se suivent dans un ordre compact Le cortège 
s'étend sur une longueur de deux cent mètres au moins et le 
spectacle est vraiment saisissant lorsque la foule descend le 
-t Val de Saint-Yves » et remonte se grouper autour de la vieille 
chapelle. Pendant que le cantique : Da feiz hon tadon koz re­
tentit a tous les échos d'alentour, la nouvelle croix prend la 
place de 1 ancienne sur Ie brancard. Et c'est le retour trionmhal 
dans le meme ordre et le même enthousiasme. Un millier de 
personnes participèrent à cette manifestation d'amour et de Foi 

Avant de se disperser, la foule entière vint baiser les pieds 
du Christ reposant pour un iour encore au milieu du chœur 
Demain, mstallé à sa place définitive, il cont nuera à b é n ? et 
à protéger Ies paroissiens de Sant-Sauveur 

N É C R O L O G I E 

M. Auguste-Marie Kerbaol, 
Chanoine honoraire, ancien Curé de Plouescat. 

animer ,?- l a f* W^W d e <* prêtre vénéré, qui repose 

ff5SK"^-Kfi».*M5!*.--"-Ê.»- qui «-I permlr™, 

' l é v é f o p p e ^ e s S f i p ! : n ' e ^ ' . d a D S l a S l , i t e ' <"-'- a f f - r m i r et 

* 
* * 

- - P % ? i 8
C r n 7 d u r a n a t i r n „ " S f e 6 ? ! ' ' I e ' e u n e P r ê , r - ™ V ans mirant, une débordante et féconde activité, à 
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i ^ f a t i 0 n d u- VJnôrablc M i c h e l L e Nobletz, auquel il vom- ,. lors, son ministere. H ue> dej 
11 évolue au c œ u r d ' u n e p o p u l a t i o n b i e n crovante B„ 

mais, que déjà les querelles d'opinions tendent àdiviser ^ 
toutefois rue les graves vexations dont elle est l'objeTsm^g 

Avec Ie Pape Léon XIII, il Se penche sur la condition i» • 
ritee ou végète Ie milieu ouvrier' et marin de ccUe Ï M g 

Il n'a cure des calculs d'intérêts qu'il sera parfois com, • . 
de heurter, non plus que de l'épithcle de « prêtre révol, r*"11 

naire » que lui vaudrai son zèle jugé par d'aucuns i n t n m ? - -
flls du peuple, il va au peuple, fon : c

Pommeï Miltre ,?"!" ; 

jadis aux pêcheurs de Tibériade. - u m m e Je •v l a l t r e lui-même 
Le marin douarneniste a vite deviné son hn-nm.- „f -

moment, s'attache à lui comme à son sauveur • ™ " r ? ' d e ce 

d'aehat doublée d'un 3*^*£&SSE£ï « " t S ï i " ^ 
faire sentir son. action sur le plan économique Près d ' ,^ . 
I„a , ïa .n l î ? p o i n t , l e v u e chrétien, voici naître ï'ArcHcnn n: ?! 

de Notre-Dame de la Mer groupant' de rre" n ^ b i 4 x m a - ï S * 
ses réunions du soir si prenantes, où l'abbé Kerbaol^it r " 
ver Ies justes accen-s qui conviennent aux œ Ï Ï e C "" 
rudes, cœurs sensibles/ L'em:prise du îeunp inAir- : ams 

SfiftJl W& et s u ^ è r e "e/lnith-t/veTls p f f osc^ fi qu il s'agit de battre en brèche le respect huma ir, nÂ, i TS~ populations Cotières. respect humain, fléau de nos 

.--.J?6 le, v o - l - ° n Pas. Par exemple, soutenir et remnnrw i. 
ft K &??*% *• L o U r d e s "n comP*« S p a g f e de 00 m'ri et den obtenir pleinement l'abstinence tot«lp d'nl-nni i ™ " * 
pour plus d'un, au cours du pêlerfnage ? ° ' h e m q U e 

ma. 
I 
large. 

rencoenI^sUrsurH.eP,;tmien t t à S ^ É ^ t T ^ * 
de partout et de toujours tC' C e l u i d e s b r a v p s -*-••-

ass^s,se faire rif«pKftfis 
L"s en ? f i4n 1 V e - P 0 U V a i ! . p , u s r c , e n i r ' A i n « vit-0" "un air-

nm-et aurès S n m , d T n d ?, . M i c h - l Le Nobletz pour Le 
S W i & " « J f l E a" " n l i e u d ' c u x - L'---Stoire a de ces 
Kerbaoln'a> £ZÏ H J"2 r * e" S e d o n n a n t aux pêcheurs, l'abbé 
fovers II"™,SïïhlJI- , 8 ^ P ° U r a u t a n t l ' aplwto la t de leurs 
cZétikLllù^ull lZ* e p ? U S C s e n u n e C o n f r é r i e des Mères 
v pu sera dp n & ^ o r , e n t ?,es conseils et ses consignes : il 
dames de &JêP*E52à **&*** catéchistes volontaires, 
S f S t . & î ! i d œuvres paroissiales, apôtres de 
Avon -nous S n H- • d? î ^\on Catholique avant Ia lettre. 
vre° les vlsftpf^ d ?-<>-•--,•; ici le soin des malades et des pa* 
Te ministère ^rn i-fiC?a ' c h i ï . s -->----P-<-» * - * * par la charité, 
de ™ut è S n w T*- S1 ab; sorba'-t des grandes villes ? Rien 
le trot condifiS . 0 m , V J Î r La v i e i"'érieSre anime et domine ie roui, condition essentielle du succès. 

— G23 • — 

Douarnenez g a r d e r a de l'abbé Ke rbaol la m é m o i r e d u nrê tre 
selon le c œ u r de Dieu j surnaturel , pat ient , juste et b o n 

Le Guilvinec , d o n t il e s t n o m m é recteur en 1906 n'al lai t lui 
offrir ni la m ê m e conf iance n i Ies m ê m e s m o y e n s . ' S a n s doute 
le meme m i l ieu mar in était- i l là , m a i s p lus déshér i té p lus tra 
vaillé aussi pa r l ' infi l tration pro tes tan te et la p r o p a g a n d e c o m 
muniste, toutes d e u x in s id ieuses , farouches , v i o l entes m ê m e 
parfois. 

Le nouveau R e c t e u r fait f ront a v e c c o u r a g e à ce t te s i tuat ion 

--- .-•--r-- ~Kn .:; ,—- --•--•"*-•-" « • « i accent a e s a n c i e n s 
prophetes d Is rael Ies d é s o r d r e s et d é p o r t e m e n t s d ' u n e jeu­
nesse livrée aux p ires i n s t i n c t s . 

sej' 
un , 
ment cou le d avoir d u s 'y m o n t r e r p lus Maître q u e P è r e , a ins i 
qu'il s en p laignait a d e s a m i s . 

* 
* • 

Cette pénible tâche ayant pris fin en 1916, l'abbé Kerbaol 
est appele a la cure dc P ouescat, qu'il devait occuper l'espace 
de 28 ans. Cette importante et chrétienne paroisse du Léon dût 
au zele de son nouveau pasteur de connaître un remarquable 
renouveau de vie religieuse. . «•• H-""-"-

Clairvoyant, avisé et confiant dans l'avenir Ie Curé visi­
blement seconde par la Providence, dote sa paroisse d'une 
école de garçons des plus appréciables qui soient élargit l'école 
des fi les, édifie une patronage en faveur des jeunes gens Vmt 
nage la creation d'un Foyer de la Paysanne Bretonni pour T s 
futures ménagères, restaure dignement Ia Maison de Dieu 

La sollicitude des ames va de pair avec ces diverses tâches : 
Ie Cure n'oublie pas, un seul instant, sa -charge de Msteur" 
toute primordiale. Il s'en acquitte saAs ménagement n\ comi 
promis avec l'erreur ou le mépris de la morale et son LvlZ 
n spectacle de la vie pieuse, digne et austère de son X f P d è v r a 

.e nouveau soulignée par la présence de leurs Excellences 
v W a u d l t u X ? ° f ne"U, à S e S ° b s ! , c ' u e s - L a P-roi-se enuèrl 
nt ne KerhnnT ' , S l o r S ^ S noî-es d ' o r sacerdotales du cha-
.:"'ne Kerbaol, saura montrer dignement la reconnaissant 
garder.'011 ***** e t ] a G r a t i e n sincère qu'eue entend FS 

auxL'fe„h
Pt laL! e* Si°n C O r , è g e habituel dc misères s'ajouta* 

RehaVés de T ^ ^ ! m i , l e e S ?" ,C O u r s d e 1 6 ans consacrés aux 
Se™ temp- « ï S ' , - . ™ ^ S * p a s " s i " n i f l e r aH vi(?"x Curé 
le bon ! ; n i ? l'oup -"? ( l e s o n S c r à la retraite. Il v voit 
touïe sérénUe d ' L ? P

etU'dpe ***** d e ?* -«"etions curiaies en --ieniie dame et de cœur, conscient du devoir accompli. 

& 

A ' d e Ï Ï S e ^ r l t i ï U r n 1 tSfc* J T * i o i^ C O m m e ™m™™ : 

'-n Père % ft^^ftff JP^ . ^ Ie Cie1' ^ 
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Dieu accorde un répit pour lui procurer une dernière satis. 
faction, celle de pouvoir, une fois encore, par ler en chaire à ceux 
qui furent ses enfants. Fêtant avec eux le soixantième anniver. 
saire de sa prêtrise, il laisse déborder son cceur dans la lecture 
de son testament spirituel, suprême adieu, dernières et graves 
recommandations d'un père près de les quitter, confiant q\x>[\$ 
sauront Ies mettre en prat ique pour la gloire de Dieu, le renom 
de Ieur paroisse et leur propre salut. Puis il leur dit : « Kettmo 
cr Baradoz ! ». 

Le testament s'achève par CQS mots qui concluront cet 
article : « En rendant mon dernier soupir, je confie mon àme 
à Marie, ma Mère, et la prie de la déposer entre les mains de 
Jésus, son Fils, C]ui ne fait qu'un avec le Père et le Saint Esprit, 
Per te, Virgo, sim defensus in die Judtcii. Sainte Vierge, soyez 
mon avocate auprès du Souverain Juge ! ». 

Le 7 Décembre, en la veille de son Immaculée Conception, 
la Vierge venait au-devant de son enfant esquissant un dernier 
signe de croix avant de la suivre là-haut, chez Elle, P. S. 

L E C T U R E S 

Comment foire oraison. 
J. PÉRINELLE, O. P. — Les Editions du Cerf, Paris, 1948. — 248 pages, 

290 francs. 
Le mot d'oraison effraie parfois : on- imagine un exercice compliqué 

et artificiel. L'auteur du prés* nt livre Set ru i t cette légende. Il montre que 
le goût pour la prière spontanée qu'ont Ies chrétiens de nos jours, leur 
désir de se nourrir d'Evangile et de liturgie, leur attrait pour la doctrine 
du Corps Mystique et pour celle de l'habitation en eux de la Sainte Tri­
nité, rencontrent précisément la vraie notion- de l'oraison. Il fournit les 
conseils pratiques les plus judicieux et s'adresse au débutant qui cherche 
à donner quelques moments au Christ dans une simple lecture méditée, 
et aussi a celui nu i, plus avancé, préfère demeurer silencieux et immobile 
sous l'action drs dons de l'Esprit. 

Ce Uvre sera lu avec profit par les militants d'Action Catholique et des 
Mouvements de Jeunesse. 

Prudence chrét ienne, 
Introduction par Son Eminence le Cardinal Saliège. — Collection Cahiers 

de la Vie Spirituelle. — Les Editions du Cerf, 1948. Frs 230. 
Il ne suffit pas, pour ctre vertueux, d'avoir une bonne volonté ou de 

bonnes intentions. Poursuivre Ie bien avec générosité mais sans considéra­
tion, c'est manquer de vertu. 

La première de toutes les vertus morales, c'est la prudence. Qui s'accuse 
encore aujourd'hui de « manquer de prudence » ? C'est que le mot ne signi­
fie plus pour nos chrétiens que sécurité, défense et vertus bourgeoises. Im­
prudence est au contraire la vertu des chefs, la vertu du risque, des respon­
sabilités et des initiatives. Le but de ce cahier ost de réhabiliter cette pre-
mère vertu cardinale tant méconnue et par là même de restaurer le role dt 
l'intelligence dans la vie morale. 

Rîtuofe porvum ad usum Diocès i u m Gallicae Ung ua? n 74. 
Seul Rituel latin-français autorisé par la S. Congrégation des Rites, 

augmenté d'un supplément relatif à l'Office des Morts et de différentes 
exhortations ptfur le Mariage. 

Volume de 19x11. Impression en noir et rouge sur papier fort, gros 
caractères très lisibles. 

Rel. 254 - Percaline souple, coins ronds, tranche rouge COU fr. 
Rel. 620 - Chagrin noir, souple, coins ronds, tranche dorée 950 fr. 
Maison MAME» Tours (Agence à Paris, 6, rue Madame (6*). — En vente 

che-. Ies libraires. 
Tous droits de reproduction, même partielle, réservés pour tous pays-
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Bergot •• 37°' 

Quêtes du Secours Catholique, 
377, 425. 

Relèvement du tarif des cérémo­
nies 441 

Modifications aux C. 1099 474 
Assemblée de MM. les Curés ,570 
Décret Sacrosanctum 603 

Nominations 

459, 
610. 
p. 26. 
26. 

474, 

Pages 3, 34, 83, 91, lOfi, 114, 
170, 197, 226, 339, 356, 369, 378, 
303, 410, 427, 44-2, 449, 
500, 514, 570, 586, 604, 

Chanoines honoraires, 
Doyens honoraires, *p. 

156, 
385, 
484, 

Ordinations 

Pages 114, 155, 325, 353, 604. 

Enseignement 

Suçc-'s universitaires . 27, 370, 611 
Exposition missionnaire au Kreis-

kc.r **> 
Bénédiction d'écoles, • 84, 238 
Ln Coune DR.A.C ' W 
Union des Religieuses Enseignan­

tes 150, 579 
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M. le chanoine Soubigou à Angers U>8 
La fête du Sacerdoce au Krcisker 151 
Subventions aux Pupilles de Ia 

Nation 275 
Fêtes des écoles chrétiennes . . . . 292 
Lauréats du Concours d'Angers . . 347 
Enseignantes chrétiennes . . 300, 441 
Congres des Amicales à Sainte-

Anne d'Auray - 460 
Ecole ménagère, Lesneven 371 
Tombola de l'U.N.A.C 474 
Conférences pédagogiques 484 
Cne Religieuse à l 'honneur . . . . 503 
Nouvelles écoles chrétiennes . . . . 504 
Bourses départementales 504 
Train de Reconnaissance 522 
Election au Conseil départemental 555 
Enquê'e de la Mission C.A.R.E.. 571 
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78 
92, 267, 558, 
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244, 252. 

117 
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299 
300 
559 

575 
485 
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Sessions J.A.CF, 

573. 
Session des Aumôniers 
Session des Aumôniers 
Colonies de vacances, 

291, 324, 554. 
Pèlerinage de la L.F.A.C 277 
Fiches d'A.C.J.F 
Retraites d'enfants 
Journées de Foyers 311, 
Ï-Tohlèmes dc vocations, 312, 340. 

346. 
Sessions .T A.C, 328, 
Sessions J.O.C 357, 373, 
Sesions F.N A.C. et L.F.A-C 426 
Réunions du M.F.R 476 
Souscription pour l'A .CO 484 
Connaissez vous Ie M F.R 485 
Récollections de fiancés 503 
Secours catholique 107. 515 
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vriers '." 544 
Aux Directeurs de patronages . . 555 
Action familiale 577 
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Livres à succès 63 
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Le Centenaire de l'église de Plo­
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j-- Mazé, 349 ; F. Breton, 401 ; E. Le 
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de Missions paroissiales 

er d'Adorations 

Guipronvel, l l ; L'Hôpital Camfrout. 
20 ; St-Fr.'gant, 30 ; St-Pol, 37 ; 
St Thonan, 53 ; Goulven, 66 ; Plouzé­
védé, 85 ; Treffiagat, 173 ; St-Phïlî-

ibert. 134 ; Plonévez-du Faou, 222 ; 
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; Quimperlé, 315 ; St-Renan, 366 ; 
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578 ; St-Sauveur, 620. 
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[Lesneven, 1-09 ; Pleuven, 124. 
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Congrès de l'ULion des" Œuvres . 381 
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ques 470 
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LECTURES 

— Nouvelle 

Œuvres oratoires et pastorales. 

Tome VIII, de Mgr Grente, de l'Académie Française arche-
vêque-évêque du Mans. — 200 francs 

Librarie Beauchesne, 117, rue de Rennes, Pans (fi*) 

L'Eminence Grise, 
par S. E. Mgr Grente, de l'Académie Française. 
édition, revue et augmentée. 

Un vol. in-12 de 204#pages. (Gallimard.) 

Les grands courants de la pensée contemporaine : 
Existentialisme, Marxisme, Personnalisme chrétien. 

Jean-Marie CHEVILLOT. - 306 pages 280 f r s ; franco 300 i r am^ 
Editions du Vitrail. 18. rue de Varenne, Paris, 1948. - - C.C.P. Pans 5/98-.,. 
M S e professor de Philosophie dans un Grand Séminaire, S'e« 
p ropos de* donner dans cet ouvrage Ia description dçs grands courants 
OUÏ se partaient la pensée contemporaine. 

Son exposé, clair et simple, se tirnt aussi pres quc possible des textes 
dont il cite un nombre considérable. 

81. 

t 

MAISONS DE CONFIANCE 

QUIMPER -RADIO 
J . Leconte 

16. rue eut Front (prés la Cathedrale) QUIMPER 

Agent ofiiciel de : 

DUCRETET-THOMSON 
T. S. F. 

Pick-up — Disques 
Editions — MUSIQUE — Instrument* 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

INGÉNIEUR CHIMISTE. 

Quai du Stéir (face aux Halles), QUIMPER 
Tél, 7.52 

P E N S I O N N A T 8 
Cuisinière à tou cominu 

-AÉROFLAM 
ches J . BERTHELOT 

21, roe du Sallé - QUIMPER - Tél. N-57 

Li t térature Religieuse 
Romans - Papeterie 

Jean GUIVARCH Pils 
Librairie Saint-Corentin, Quimper 

'Joute* fournitures classiques 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
I 3 E J L - B E I T IfcT 

16, Rue Kéréon, QUIMFKK 
Diplômé de l'Ecole Française dOrthopéd.ie 
D.plômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

et. n o m b r e u : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 
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